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Depuis  que  les  ^ois  premiers  yolames  de 
moa  recoail  ides  traités .aflyt-fiaras,  je  me 
fois  conftainmeot.oooiipé.  à  me  pfpctirer  des  c<h 
pies,  tant  des  traites  qui  y  mso^aetit;  qoe  de 
ceux  qui  ont  été  condus  depuia  1790.  Les 
premiers  font  renfermés  dans  le  prerent  .qaat 
tiième  volonoie;  ie  cinquièJne  «ontieiit  lets  coa^ 
tuuiattoiis«  ^fài  èien  des  obiigatiof  s  à  cet»  de 
k  bleoyeiiiaoee  d^qnels.  Jje  tieml^  (rfufieurs  de 
ces  .traités^  qbe  j'offre,  aejcfardhqi.  au  ptifaliç* 
J'eù  ai  égaknaênt  à  ceux, qui  4aos.ieiirS;; crîti- 
qnes;  ont^&i£  à)oa  attention  v^fer^  dt»  points  qui 
ont  pu.  m'échappen  ,  Je  dtftiague  parmis  ^x 
l'auteur  de  la  critique  dans  la  Gazette  uni  ver? 
feile  littéraire  n.  27  année  it93t  aux  ab(9rVa- 
tions  judicieufes  duquel  j^ai  donné  toul  le  di^ré 
d^attentioo  qu^elles  méritent.  Je  fuis  aufli  ^e^ 
devable  de  plofieurs  correft(Ons  à  l'auteur  de  la 
ctftiqae  dans  la^Nouveile  bibliothèque  univer- 
feUe d'Allemagne  T.  104.  p.  34-  S2  &  s'il  s'eft 
peut  être  un  peu  trop  arrêté  à  quelques  roinu** 
ties,  ceci  ne  m^a  pas  empêché  de  profiter  d'ob- 
fervations  plus  importantes  qu'il  a  faites.  II 
a  inféré  dans  fa  criti^e  uae  nombrenfe  lifte  de 
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traités,  deftiuée  pour  me  fervir  d'inJIruSion  à 
,Kégard  des  principales  omijfwm  dont  il  accufe 
lïioQ  recueil.  C'étoit  fatisfaire  à  la  fois  au  de- 
voir de  ceofeur,  &  aux  defirs  d^un  redaâeur 
qui  n'eft  p^s  j$prr;|  de  fî}n  ;^o^r^|e«  Si  cepen- 
dant on  ii:i;  trouve  pas  tous  ces  traités  dans  les 
prefens  fupplemens,  je  ne  puis  m'empécher 
d^obferver  i)  que  dans  cette  lifte  d^oniiflioi);!  J^ 
%  cité  neuf  tT2Âî6ixoxt\tt}è  rtwiJr  ijui  tous  l€;s  neujf 
£e  trouvent  âl^lwot^à  mot  ddn^Iss  trois  prenait 
VDlmn'es  de  ce  recaeil,  (Moir^i^l^  Le  paSfi  di 
Famitlif  £avar^^ Palatin  d\^'S^Stpt.  1766  qui  Fi^  , 
trouve  T.  I.  p«5  { ,S*  I i)  Le  paâe  Baimro^  Paùain 
du  4z6;¥evn  1771  T.  h'  p.  667.  111)  Le  traiti 
entré  ta-  Franit  &  4'Euique  dt  Liège  du  9^  Decà 
i'77î  T.  1. -f^.  499.  lV}'i«  <€^nvention  entré 
H Autriche  &k  Pohgne  du  5>eFevr.  1776  T.Ii 
p.  479.     V)  Là  (kwention  entre  if  Frujfe  '&  la 

i^o/og«^  du  ^a^AoAtlT7^  Tv*I.  pt*497i^  ^I) 
La  Convention  entte^ Autriche  f^MEleSear  Palatin 
du  3vjanv^  1778  T^l.  p. 6 CiiVli)  La  con^ 
ventiôn  entre  l'Autriche  &  PEleSeur  Palatin  du 
t3,May  1779,  T. IL  p.  10;:  Yllf)  La  Convenu 
tiQnentr&  la  France  ^  la  Suéde  de  ]xÀÏL.  17^4 
fous  fa  vraie  date  du  i  JuîU.  T.II.  p*  ^26,  IX) 
La  convention  entre  f  Autriche  t  Angleterre  la  Pruffs 
&  les  Prov.  Uniet  Atx  i  o.  Dec.  1 790,  qui  fe  ti^ouva 
T.  111.  p.  342.  2)  Qu'il  y  a  dans  cette  iiftè 
quelques  conventions  dont  je  ne  faurois  noq 
perfuader ,  ou  qu'elles  auroient  dii  fe  troovef 
dans  k  prefe'nt  recueil,  on  dumoine  qu'on  puiffe 
les  taxer  d'ooiiffioàs  principales;  tei  quela  conn 
'-     ^  ventioii 
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ventîbn  da  Ï4.Janv.  tySy  entre  fJngtiterre  &f^ 
1er  Provinces  urnes,  qai  ne  coticërùé  <i}iie  le  paflTage 
ephënoère  d'oti  corps  de  troupes?  la  convention 
do  3 1 .  Août  1786  entre  PEUSteur  de  Mayence  &^ 
fEveque  d'^ichjlaedh  le  traité  de  fobfide  de  178'»' 
entre  les  Provinces  Unies  des  Pays  Bas  &  ie  M. 
d*j9n/pach  etc.  du  moins  qu^nt  à  ce  dernier  Tàu-- 
teor  après  ce  qu^îl  a  dit  page  39  fur  rinfertioD/ 
dn  traité  de  fpbfidé  de  1788  filtre  les  Provinces 
Unies  des  Pays  Bas  &  le  Duc  -de  Meclem bourg 
ne  devoit  pas  ranger  p.  f  T  roœifllion  d'un  traité 
dn  ixiêœe  genre  avec  le  Margrave  d^Anfpach  au 
nombre  d^oœiflions  principales  ( HauptdefeSen^. 
3)  Que  les  nombreux  trârrtés  de  l'Angleterre 
avec  les  Indiens^  dont  cetteliite  fdit  tnention/fe 
trouvent  il  eft  vrai  cités  dans  la  c6lle6lion  de  Mr.' 
Chal.me:rs  qui  nia  parue  en  Angleterre  que  179O1 
mais  qu^en  exceptant  ceux  que  renfer'me  le  pre* 
fent  volume,  le  reftci  qui  fait  le  plus  grand 
nombre  •  paroit  n^être  plus  d'importance ,  va 
que  iVuteur,  très  intelligent,  de  cette  coUeAion, 
fans  doute  à  portée  de  les  donner  tous,  les  a 
tous  omis.  4)  Qu^à  Tégard  de  quelques  traités 
mentionnés  par  ce  cenfeur  il  y  a  des  erreurs 
dans  les  quelles  je  Tai  pent  être  en  partie  moi 
même  induit  par  la  lifte  que  j'ai  fait  imprimer  à 
la  fin  de  mon  précis  du  droit  des  gens  qui  'a 
paru  en  latin  178s  &  en  François  i7»9  &  qu'il 
femble  avoir  fort  bien  connu;  p.  e.  à  Tégard 
dun  traité  de  commercé  de  1762  entre  le  Dane* 
jnarc  &  la  ville  de  Hambourg ,  par  quoi  il  a 
probablement  entendu  la  convention  do  30.  Juin 

}(  3  touchant 
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tôachant  Tenipratit  d^un  milhm,  à  Tégàrd  d^ttne 
convention  particulière  entre  r^ntricbe  &  TËle- 
Aeur  Palatin  .da  ij.Mdy  1779  la  quetW  Tait 
fiârtie  du  traité  de  TefchenV  *-^  De  même  il  cite 
ua  traité  de  comin4rce  entre  la  France  &'  la 
vjUe  de  Hambonr^^  du  17.  Mars  1782  (}iii 
n^exifte  pas;  il  en  exifte  un  du  17. Mars  1789 
mais  celui  ci  fe,  trouye  anlfi  TJll.  p.  4%^  Le 
tralt.ë  entre  le  Danemarc  &  la  Rep.  de  Gênes, 
qu^ii  allègue  p.  41  .n'eft  pas  de  1790  mais  da 
30»  Juin  1789  e.tc.  Si  au  refte  il  cite  plufieurs 
conventions  fecrête9»tel  que. celks^conclqës  entre 
les  cours  Impériales  &  le  Roi  de  Pruffe  pour  le 
partage  de  I9  Pologne,  dont  il  efl;  fait  mention 
dans,  les  oeuvres  Pofthumes  de  Frédéric  IL 
j'avoue  fans  rougir  n^avoir  pu  les  fournir»  ni 
dans  les  volumes  precedens,  ni  dans  les  prefents 
fupplêmens.  Les  traités  que  j*ai  publiés  ne  font 
pas  les  feuls  de  Texiftence  desquels  je  fuis  in- 
ftruit,  pas  même  ^bfolument  les  feuls  que  j^ao* 
rois  été  en  état  de  donner,  fi  j^aurois  voulu  & 
même  ofé  les  inférer  fans  diftioftioo.  On  pourra 
fe  convaincre  de  Tun  &  de  Tautre  par  le  cata- 
logue des  traités  qui  manquent,  inféré  en  ca»^ 
raâéres  Italiques  dans  la  féconde  table  chrojno* 
logique  qui  fe  troijye  à  la  fin  du  cinquième  vo- 
lume. Je  n'ai  cependant  cité  que  ceux,  de 
Texiftence  des  quels  j*ai  eu  lieu  de  me  tenir 
afluré,  &  non  d^aujtres  qui  fe  trouvent  vaguement 
allégués  dans  qnelques  ouvrages;  une  expé- 
rience réitérée  m'aiant  prouvée,  combien  il  y  a 
de  fauflea  allégations  de  ce  genre ^  furtout  dans 

le 
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îe  Mercure  fâfiorique^  &  potitique,  êi  même  énnÉ 
les  ouvrages  de  J.  J.  Moser  fur  le  droit  des 
geas,  lequel  femble  s'être  trop  repofé  fpr  la  foi 
d'un  journal,  qui  n'a  pas  toujours  foutrau  fon 
ancienne  réputation  méritée. 

Un  défaut  eifentiel  &  très  eiTentie!  même 
àoat  je  dois  accufef  le  premier  Volume  de  ce 
recueil ,  ç'eft  que  quelques  uns  des  traités  cou» 
dus  avec  la  Pologne  depuis  176g  jusqu^en  1776 
y  ont  été  inférés  d'après  des  copies  iqexaâes, 
&  que  d^autres  y  manquent;  &  le  defir  de  re- 
drefler  ces  erreurs^eft  un  des  motifs  qui  m'a  fait 
preifer  la  publication  des  prefens  fupplêtpens. 

Savoir:  le  traité  àvecrAutriche  T.L  p.^76, 
k  celui  avec  la  Ruflie  T.L  p. 48f  font  tirés  dé 
copies  defeélueufes,  inférée!;  dans  le  Mercure  hifl. 
&  politique  &  de  là  dans  reflai  de  droit  des  Gêné 
de  J.  J.  Moser;  d'ailleurs  les  articles  féparés 
relatifs  au  commerce  &  à  d'autres  objets  conclus 
^775*  ^776  avec  chacune  des  trois  Puiflfances/ 
manquent  pour  la  plupart^  de  même  le  traité 
de  176g  avec  la  Ruffie  T.L  p.  39î^  eft  fautif, 
mais  l'afte  fépàré  p.  398- 45 3  eft  conforme  à 
TorigioaL 

En  rédigeant  ce  premier  volume  je  n^avois 
pas  vu  le  vil.  &  Vlfl*"*  volume  des  Conftltutions 
Prawf^  Konfiytucye  etc.,  &  ce  n'eft  que  lorsque 
Timpreffion  du  prelent  volume  étoit  déjà  àlTés 
avancée,  queje  lésai  pu  parcourrir  à  la  Biblio- 
thèque de  Dresde.     Ne  pojfTedaot  pas  la  langue 
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Potonoifé  j'dVois  maoqfié  de  parcodrir  U  eollé^ 
àxotx  polonôife  des  ÇonYlitqtions  de  la  diète  de 
jyjS  Konftiftucgef  Pvptkzne  etc.  à  Yarfovie 
.3  775  foi*^  qui  fe  trouve  depiais  longtems  à  «otre 
bibliothèque,  &  où  quelques  uns  de  ces  traités 
font  inférés  en  langue  Françoîfe;  c'eft  de /cette 
âernière  colleélion  que  j^ai  tiré  une  partie  de 
ces  traités  inférés  dans  le  prefent  volume,  & 
leur  exaftîtude  s'eft  confirmée  en  les  comparant 
avec  lé  VIL*  &  VlIP"**  volume  des  Conftitui. 
tipns ,  desquels  j^ai  pris  la  copie  da  traité  de 
^7^8»  traduite  parles  foins  de  Mr.  Rrumbholz 
à  Dresde,.  &  inférée  p.  582  du  prefent  IV*^' 
volam^.     .  . 

Laicopie  du  trilité  de  paix  de  1774  ^otre 
la  RulBe  &  la  Porte  T.  I.  p.  Î07  n'eft  pas  fautive. 
Mais  aiant  obtenu  depuis  peu  un  exemplaire  de 
la  traduction  fraoçoife  faite  &  imprimée  par  au« 
torité  à  Pétersbourg  in  foL,  qui  pour  nombre 
de  phi:afes  diffère  trop  de  celle  qpe  j>i  donné, 
pour  en  pouvoir  aifement  marquer  les  diiferen« 
ces,  j'ai  cru  qu'il  feroit  utile  de  la  faire' impri- 
mer en  entier  p.  607  en  y  joignant  une  copie 
en:  langue  Italienne,  qui  eft  proprement  la  lan- 
gue originale  de  ce  traité  jcommune  aux  deux 
puiflances. 

En  publiant  dans  le  prefent  volume  les  ar- 
ticles réparés  joints  aux  traités  pour  le  main-, 
tien  du  fyftemede  la  neutralité  armée  1780  &  f. 
j^ai  crû  rendre  fervice  au  public,    ces  articles 
étant  aÂÇés  ^  peu  conquis  en  Allemagne. 

J'aurois 
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J*âàrris  beaucoop  âéfirê  pouvoir  confulter 
encore  UBeColle£ïion  qui  a  paru  en  Pologoe  fous 
le  titre  Traktaty,  Konvencyt  Handtowe  y  GranUzne 
etc.  Roku  t7«4  to  jeft:  à  Warfovie  1751  en 
deux  VolL  8^^  &  qui  contient  quelques  morceaux 
relatifs  à  la  Pologoe,  qui  me  manquent,  comme 
on  le  verra  dans  la  11^*  table,  d'après  la  lifte 
q9e  j'en  ai  trouvé  dans  une  critique  dé  Faltgm^ 
Lut.  Zeitung  1792  B.  111.  S.  340;  mais  tous 
mes  foins  ont  été  infruéïueux  à  cet  égard,  & 
dans  l'incertitude  où  je  fuis  quand  ce  livre  pour-  ' 
roit  me  parvenir,  je  n'ai  pu  ni  voulu  différer 
plus  longtenîs  la  publication  du  pr.efent  volume^ 
imprimé  depuis  plufieurs  mois. 

Du  refte  depuis  l'impreflion  des  'trois  pre- 
flsiers  volumes  j'ai  été  dans  le  cas  de  trouver 
des  copies  des  traités  qu^ils  renferment,  dans  d'au« 
tres  ouvrages  que  ceux  qui  font  déjà  cités  fous 
chaque  document.  Je  crois  qu'il  n'efl  pas  inutile 
d'en  donner  ici  le  catalogue,  qui  pourroit  fans 
doute  être  augmenté  confiderablement 

Le  pafte  d«  famille  (T.  I.  p.  r.)  fe  trouve  anffi  dast  1761 

Chalmers  eoBeBion  ,of  treaties  T.  I.  p.  553» 
L*afte  coDcernaDC  ragnicion  du  ^tre  Royal  de  Proflé   I764 

par  la   Polof^ne   (T.  L  p. 85*)   Te  trouve    aofli    dans 

Traktaty,   Convencye  ttc.  T,  f.  n.2.   voyés  A.  Litt. 

Z.  \.  c.  ^ 

La  convenrioii    entre  l'Aotrîche  &   la   Pologne   (T.  I.    177* 

p.  479.)   fe  trouve  auffi  daoa    Traktatt/j    Convencye 

T.  11.  D.5.  voyés  A.  Un.  Z.  I,  c. 
Le  traité  d'Alliance  entre  la  France  &  TUoion  Helvétiqiie   1777 

(T«L  p«6o6*)  eft  auiii  imprimé  feparement  in  foL 

X   y  Le. 
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I77t  Les  traités  entre  la  France  êc  lea  Colonies  4e  T Amérique 
(T.  L  p.  685. 701.  >  fe  trouvent  a^flTi  dans  Anoerson 
hift.  and  Chron.  deduSion  on  commercé  T.  IV.  p.aiS» 
(ed,  in  4to),  ■■     __  ^    " 

1780  La  (déclaration  de  la  Rpifie  (T.  II.  p.  74.)  fe  trouve 
aoiTi  dans  :  The  fecret  hifiory  of  the  armed  neutr^litfH 
p.  167,  &  en  Anglois  dans:  Annucd- Regifler  1780» 
P-347- 

1780  L'ordonnance  de  FImpératri<^v  de  Ruiïïe  (T. II.  p. 79.) 
fe  trouve  dans:  Lampàedi  del  commercio  dei  popoli 
neutrali  péll.  p.  41. 

1780  La  convention  maritime  entre  la  Roflîe  &  le  Danen/arc 

(T.  II.  D.  Ï03.)  fe  trouve  auffi  en  Fr.  &  Holl.  dans: 
UUwe  Nederlandfche^arboeken  1780.  p.33S  &  342» 
dans  Lamprkdi  del  commercio  etc.  T.  II.  p.  63  »  dans  ; 
the  fecret  hiftory  of  the  armed  neutralité  p.  172. 

1781  L'afte  d^cceffion  des  Provinces  Unies  (T.  II.  p.  JI7.) 

fe  trouve  aufll  en  Fr.  &  HolL.dans:  jST.  N,  ffaarbqê^ 
ken  178I.  p.  56.   &  dans  Lampredi  I.  c.  T.  IL  p.  8t. 
1781   La  convention  entre  U  RuJIie  &  la  Prufle  {T.  IL  p-I30«) 
té  trouve  aniTi  dans  Lampredi  X.  IL  p.  89* 

1781  L'afte   d'^cceffion   &   d'acceptation  /  entré  la   Rufllie  & 

TËmperenr  (T.  IL  p.  171.)  fe  trouve  auffi  dans  Lam- 
predi T.  IL  ^p*  lou 

178a  Le  traité  entre  les  Anglois  &  les  Marattes  (T.  II.  p. 
301.)  fe  trouve  aiifli  d^ns:  Annnat' Regifler  17%^. 
Publ.  Pap^  p,  I8a.  &  dans  Andsrson  hifl,  ^dedi^iom 
/    :        T.IV.  p.479-  \  ^  , 

1783  La  convention  entre  la  Rnilie  &  le  Portugal  (T.  IL  p^ 
208.  )  fs  trouve  auffi  dans  AndsiI^on  L  e.  T.  IV. 
p.  485.  &  dans  Lampredi  L  c.  T.  11.  p.  107. 

178a  Le  traité  d'amitié  entre  les  Etats-Gen.  &  les  AmérU 
cains  (T. IL  p. 24a.)  fe  trouve  auffi  en  Fr^.&  HoU. 
dans  N.  Ned.  Jaarboeken  l^%2.  p.  1162  &  1687*  & 
en  Anglais  dans:  Amderson  L  c.  T.IV.  p. 427. 

1782  La  Convention  entre  les  Etats- Gen.  des  Pays-Bas  &  les 

Etats  de  TAmérique  (T.  IL  p.  278.)  fe  trouve  suffi 
dans  N.  Nedert,  jaarboeken  I782vp.  1691. 

1783  Le  traité  ^ntre  la  Ruffie  &  le  Danem^rc  (T.  IL  P;a84) 

eft  réparement  imprimé  en  Rqfle  &  François  loi;  & 
fe  trouve  en  Angl.  (fans:  Anoerson  Le,  T«1V«  p. 420. 

\  Les 
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Leg  aïtieUs  pro^ilbiîek  ée  paix  «Dtre  l'ADglèterre  &  178I 

les  états   de  rAméri^ue  (T.  H.  p. 308.)  fe  trouvent 

en  Holl.  dans  N.  Ned.  ff aarboeken  ijS3.  p.  Ï96. 
le  traité  préîimiiaire  entre  ta  France  &'U   Gr.  Brë-   tygî 

tajrne  CTAl.  p.sH*)  fe  trouve  auffi  dans;  JV:  Ned. 

gaarboeken  1783.  p.  183'  \ 

Le  tràté  préHmînaîre  entre  l*Efp?gpe  &  la    Gr,  Bré-   1783 

taçre  (T.  IL  p.  3230  Te  trouve  auflî  en  HolL  dans: 
Nùwi  Neierl.  ^aarboeken  1783.  p.  191. 
Le  tnité  d'amitié  &  de  commerce  entre  la  Suède  &   178} 
,  f Amérique  (T.  ÏI.  p.  3^8.)  fe  trouve  anffi  dauf;  An- 

DKR^ON  1.  c.  T.  IV.  p.  4S6.  &ç  dans:  CoHjiitutioH  dès 

des  13  Etats  de  F  Amérique. 

Le  traité  de  commerce  entre  la  Ruflie  &  la  Courlande   ij^ 
(T.IU  p.357-)  fe  trouviî  auffi  dan»  Traktaty  Convenu 
cye^te.  T.  II.  n.7. 

Les  articles  préliminaires  entre  PAngl.  &  les  Provinces   1783 
Unies  des  Pays-Bas  (T. II.  p.  4570  fe  trouvent  aufB 
érnuB:  Annual'RegiJier  1783.  Pobl.  Pap.  p.  95.  &  dans 
Niewi  NederL  gaarbôeken  1783,  p.  1539. 

Le  traité  déSnîtif  entre  la  Grande  Bretagne  &  la  France   1783 
(T. IL   p. 462.)  fe  trouve  auffi  en   Angl.  dans:   An^ 
muât 'Régler  Ï783»  -P«W.  Pap.  p»  98*  &  dans:   An- 
DERsoN  L  c.  T.  IV.  p.  494. 

Le  traité  définitif  entre  la  Grande  Bretagne  &  TEfpagne  173^ 
(T.  IL  p. 48 4*)  ïe  trou vr  auffi  dans  Annual- Regifier 
1783*  Publ. Pap.  p.  107.   Andeiisom  Le.  T.IV.  p.500.  , 

Le  traité  définitif  entre  la  Gr.  Bretagne  &  les  Etats- 
Unis  de,  TAmérique  (T. IL  p. 497.  J  fe  trouve  dans   1^33 
Annual^ Regifter  1783.  P.  Pap.  p.  113.  fr  dans:  An-  < 

PERSON   1.  C.  T.  IV.  P»504.  il 

Le  traité  de  pfix  entre  la  Ruffie  &  la  Pdrte  (T. IL  p. 

505.)  fe  trouve  en  Allemand  dans  N.  Petersburg^ffourr   1784 

nat  1784.  P.aôi. 
Le  traité  définitif  de  paix  entre  la  Grande, Bretagne  & 
-  les^Prov.  Unies  des  Pays-Bas  (T.U.  p. 520.)  fe  trouve   1784 

auffi  dans  N.  NederL  ^aarboeken  i^S^*  p.  109. 
Le  tfajté  de  fubfide  entre  les  Province  Unies  des  Pays- 

Basf&  J'élefteur  de  Cologne  (T.IL  p.  546.)  fe  tronve   1734 

auffi  dans:  N.  Nedert/^aarboeken  1784.  p**i7ii. 

'   '  •'  ,,.  Le        ,• 
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1^8^  I>  traité  de*  wtmnffce  entré   h  Prafle  êf:  VAéiflqûi 
^  (T. If.  Pj566;)  fe  trouve  aaffi  dans  Anoerson  1.  c» 

T.IV.  P.Ô13..   . 
1785   Le  traîné  d'Alliapce  entre  la  France  &  lea  Prov.  Uniea 

dec  Pays-Bas    (T.ll.  p.ôil.)  fa  trouve  aaifi  dans  : 

jinnuaï '  Regijîer  17SS'  Publ.  Pap.  {)•  203. 
1785   Les  Edics  de  la  Ruffie  &  de  rÀùtriche  (T.  IL  p. 620.) 

imprimés  répareménten  François  à  St.  Petersbonrcr  fol; 

1785  Le  traité  d'Alliance  entre  la  France  &  les  Prov.  Unies 

des  Pays-Bas  (T.  II.  p.  612.)  fe  trouve  auflî  dans  Àn- 
;  DERSON  1.  c.  T>  IV.  p.  599.  &  dans  Zaaken  'van  Staat 

-en  Oorîog  T.  XXX.  p.  11 8. 

1786  La  convention  entre  la  Gr.  Bretagne  &  l'Efpagne  (T.U.  ' 

p. 673.)   fe  trouve  auffi  dans  Anderson  I.  c.  T.IV. 
.  p.  613.  '         ^  *    .. 

15^87  Le  t^raité  de  aavîgation  entre  la  France  &  la  Ruffie  (TJlf. 

p,  l.)  fe  trouve  auffi  d^^ns:    Niedirelb.  Magazin  -B;L 
'St.  5.  p.  475.  &sdans  Lamprkdi  I.  c.  T,  11.  'p.  114. 

1787  Le  traité  de  commerce  entre  la  Kçffie   &   le   Roi  des 

deux  Siciles  (T.  III.  p.36.)  eft  aufli  féparemeot  im- 
primé à  Naples.  1788.  4to  en  Fr. *&  Italien  avec  la 
note:   que  cette  Puiflance  a  ratifié  le  traité  à  Gafert^ 

'  '^  le  31.  Mars  1787»  &  qne  Péchange  a  eu  Heu  à  Kra- 
fou  Bafar  le  27.  May  1787  ;  il  fe  trouve  auffi  dans 
Lampredi  I.  c.  T.  H.  p.  162.  '\ 

1787  La  convention  encre  la  Grande  Bretagne  &  la  France 
(T.  III.  p.  72.)  fe  trouve  auffi  dans:  Anderson  1.  c. 
T*IV.  p.  649. 

1787  Le  traité  entre  la  Ruffie  &  le  Portugal  (TillI.  p.' 105.) 

fe  trouve  auffi  dans:    Anoerson  1.  (p.  T;.  IV.  p.  673. 
•    &  en  Allemand  dans:  Niederelb.  JUagazin  TAV.  p. 
1032  &  xa69. 

1788  Le  traité  d'Alliance  entre  la  Grande  Brétagfoe  &  les  Prov, 

Unîes  (T.IIi.  p  127.)  fe  trouve  auffi  dans  Nkderelbk 
Magazin  T.  III.  p.  53f.  le  traité  a  été  ratifié  par 
TAngieterre  le  23.  Avril;  par  les  Provinces  *  Unies 
le  7.  May  1788.     N*  N.  Sf-  ^*   1788.  P.787* 

1788  Le  traité  d'alliance  ^otre  le  Roi  de  PruHe  &  les  Prov. 
Unies  des  Pays-Bas  (T.III.  p.  J33.)  fe  trouve  dans 
Niewe  N.  ff.  B.  1788.  p.  780.  r 

1788  Le  traité  provifipnnel  entre  la  Grande  Bretagne  &  le 
Roi  dé  PruflV'(T.  III.  p.  138.)  fe  trouve  dans  Nie-- 
derelb.  Magaz.  T.  IV.  p.  790.  d»ns  N.N.ff.B.  1788. 
p.ro83.  dans:   Anoerson  1.  c.  T.IV.  p.OI. 

L'afte 
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Viëbe  de  Garantie  motiieUe  entre  If f^Pcor.  UBies  des   1788 
Pays.-  Bas  (T.  llf.  p.  142.  )  fe-,  tfbuvjç  anili  d^ns  :  Nk* 
dereîb.  Magazin  T.  IV;  p.' 78?.  "dana   2\r.  iV.  ^.  B. 
1788.  p.  1090.   :     -  '•  :    .    .    ' 

L»  convention  flir  te  traité  entre  la  Franee  &  la  vfllè   1789 
de    Hambourçr   (T.III.  R.  158^)  fe  Irouire   aalfi  dans 
Jîtjfl.  Polit.  Magazîn  T.  V.  p-  734- 

Le  traité  d'alliance  entre  la  Prufltf  &  U  Pologne  (T.III.  1790 
'  p.  Jdi.)  Te  trouve  aufli  dans  le  Jonrnaî  htbdoniedaîrc 
de  ia  diète  dé  1790.  p.iss;  dana  Traktaty  Convenu 
cye  etc.  T.  II.  n  ir..  voyés  j1.  Litt.  4^.  I.  c  &  en 
Ailéniànd  dans:  Polit,  journal  1790.  p.  425.  &  dans: 
Hifi.  Pot.  MagazinT.Vli.  p.  $49.  ' 

La  déclaration  &  contredéclaration,  entre  l'Angleterre  &  1790 
rEfpagne  (T«HI.  p.  i6ô)  fe  trouve  aufli  en  Allemand 
dans:  Polit,  journal.  1790.  p. 88».  dana:  Hiji,  PoL 
Màgazin  T.A^ilL  9.193»  en  y\nglois  dans:  Annual^ 
Regifier  1792.  Pabl.  Pap.  p.  300;  en  François  daoé 
Nouv.  extraord.  1790.  n.  65.  &  dans  N.  Ned.  Qaar^ 
boekên  1790.^.2162. 

tes  déclarations  fignées  à  Reîchenbach  (T.  ÏII.  p.  170.)   1790 

..fe  trouvent  auffi  dans:  PoL  journal  1790.  p. 870'; 
dvïBi  Hifl.  PoL  Wagazin  T.Vill.  p.sio.  &  dans: 
Nouv.  extraord.  1790.  n.  74. 75.  76. 8i.  95  fuppl. 

Le  traité  de  paix  entre  la  Suède  &  la  RuOîe*  (T.III.  1790 
p.  175.)  eil  anili  iropriiné  fépéreihent  à  Petersbonrg 
en  langoe'Fr.  &  RuITe  in  foL  &  fe  prouve  dana;; 
Annual- Regifier  r792.  P.^Pap.  p.  306,  dans  Hift,  PoU 
T.  VIII.  p.  323.  dans  PoL  ffournallYço,  p.  985;  dans 
Nouv.  extraord.  1790.  n.78.  &  dana:  iV.  Ned^^aar^ 
^boeken  1790.  p. 2165»  : 

La  convention  entrei'Angl.  &  PErpagne.(T,III.  p.  184.)  17^ 
fe  trouve  auffi  dans:  Annual-  Regifier  1792.  P.  Pap. 
p.  303.  dans:  tii fi.  Polit.  Magazin'V.yW.  i^.  s^(i\ 
dans:  PoL  journal  179p.  p.  1273;  danis:  Nom.  extr^ 
1790.  n.  94.  „  ËD  Holl.  dans:  Niewe.NederL  ^aar^ 
boekeh  1790.  p.  2162. 

La  convention  entre  PErapéreur,  lés  Rois  de  la  Grande   X790 
Bretagne»  &  de  Pruffe  2c  les  Provinces  Unies  (T.itl. 
p.  342.)  fe  trouve  aoiTi  dans:  PoUt.  journal  1790. 
p.  1397.  &  dans  :  Hifl.  PoL  Magazin.  T.  Vlil.  p.  669. 

Ott 
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On  i^'a  reproché»  tant  dans  qoel^oes  critU 
ques.que  dans  des  lettres  privées,  de  nx'étre  trop 
borné  aux  feuls  traités,  &  d^avoir  inféré  trop 
peu  d^aqtres  pièces  également  neceflaires  à  là 
conoo!(fance  des  afifaires  des  nations*  Ce  ^re* 
proche  eil.  fondé  &  je  me  le  fuis  fait  depuis 
plus  d^ une  fois  à  moi  même.  La  crainte  de 
ne  plus  favoir  où  m'arréter  au  miliea  de  cette 
multitude  innombrable  d^aftes  publicis  de  tout 
genre  t  crainte  fondée  fur  Texperiencè  de  prfes* 
que -tous  les  redaâeurs,  a  pu  me  retenir;  & 
fi  dans  le  préfent  volume  j'ai  fait  un  eflaî  d'y^ 
fuppléer  fans  trop  m'égarer,  je  ne  crois  pas 
avoir  fatisfait  par  là  à  tout  çenre  de  leé^edrs» 

'  Pour' confefver  un  fil  dans  ce  dédale  de  mé- 
moires, lettres  minifterïelles  &o.  de  tout  genres 
capables  à  remplir  feuls  de  nombreux  in  folio, 
j^ai  taché  de  me  borner  à  ces  mémoires  décla- 
rations, lettres  minifterielles ,  qui  ont  obtenu 
force  obligatoire  de  nation  à  nation;  &  (ijé 
me  fuis  écarté^ quelque  fois  de  cette  règle  ce  n'èft 
que  lorsque  j*ai  crû  avoir  des  motifs  préponderans 
pour  autorifer  ces  exceptions.     Je  me  fuis  borné 

.  de  même  à  ces  ordonnances  qui  ont  pour  objet 
lès  a^aiires  &  les  intérêts  des  nations  étrange- 
res.  Mais  de  c^  dernières  le  nombre  eft  fi 
étendu  que  je  ne  pouvois  à  beaucoup  près  par 
les  inférer  toutes.  J*ai  defiré  dumoins  donner 
quelque  étendue  à  ces  pièces  qui  concernent  Iq 
commerce,  furtout  celui  dés  puiffances  neutres, 
&  j'ofe  croire  qu^à  Pégard  de  ce  dernier  point 
on  ne  trouve  dans  aucun  ouvrage  antérieur,  un 
/      ^  ^  lecaeil 
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recaeil  plaè  complet  des  piècM  <]iri'  le  concei^ 
lieat;  quoiqu^ii  eo  manquent  encore  plufieurSé  » 

Dccûpé  de  la  reda^ion  d^ane  colleftion  de 
loix  conftîtotives  des  dififereos  états  de  l'Europe 
f  ai  renvoyé  à  cette  colleâion»  comme  lui  ,appar«» 
tenant  plus  proprement,  quelques  pièces  qui  aq« 
trement  auroient  pu  aufll  trouver  place  dans  le 
préfent  recueiU*  p.  e»  l^s  qdits  du  Roi  des  deux 
Siciles  &  du  Grand  duc  de .  Tpfcane  relative? 
nent  à  rûidep^iid^&çe  des  ordres  religieux  dans 
lenrs  pays.  ■.■'>.- 

A  la  pluspart  des  traités  quéje  dôqne  en 
Anglois  j*ai»  d*après  le  defir  de  pluHeurs  gens 
de  lettres  refpeftables/ joint  une  copie  Fratiçoîfe 
ce  qui  à  l'égard  de  quelques  traités  que  renfermé 
Je  V**^  volume  ai*a  paru  d'autant  plus  nécelt. 
faire,  que  je  n^'étoîs  pas  pofîtivement  inftruit  s*ils 
avoîent  été  conclus  en  Anglois.'  J$  me  fuis 
difpenfé  de  ces  traduélions  à  Tégard,  des  trai^ 
tés  conclus  par  la  Comp.  Angloife  avec  les  In- 
diens, croyant  que  ceux  qui  s'interefleqt  au  de<^ 
tail  des  rapports  de  TAngleterre  vis*à-vis  des 
Indiens  peuvent  être  cenfés  pofleder  affés  a  An- 
glois pour  pouvoir  lire  fans  difficulté  ces  traités 
dans  la  langue  originale. 

Au  refte  le  nombre  des  fupplemens  que  je 
donne,  &  les  fréquentes  altérations  que  Tordçè 
chronologique  en  a  fufiert,  m^ont  engagé  à  âjou- 
ter  au  cii^quième  volume  des  tables»  qui  s^éten- 
dent  fur  tous  les  cinq  volumes  de  ce  recueil,  & 

qui 
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€fai  diipenÇéTït  £M<At  encore  recours -à  belte*  qi^i 

ont  été  joiates  au  tti^ifième  volume.    Ces  tables 

pouvaient  n^tareilèment  être  bornées  à  Tépoque 

quVnabrafle'  le  recueil  OQême;  cependant  j^ni  crû 

ïkù'dte  fervîce  atf  IcSiEfur  en  les  faîfant  Remonter 

JQsqorà  l'ati   1731    jusqu'où  le  r^riic/  de   Mr. 

DÛ*  Mont,  en  y  joignant  ies  fuppletoèns  de  Mr. 

RoùssET  &  les  regejta  Chronotogica   diptoniatic0 

ûe  Mr.  Georgisch  fervent  de  guides;    depuis 

'  on  trouve  un  Vèide  dVufant  plus  fénfîble,  que 

îes  fupplemens  de  Mr.  RoiJssbt  toe  vont  qu'eô 

'^inQÎnuaot  jusqu'à  Fan  17^8;  que  \e  codtx  jurù 

Gsntmfi  recentijimi  àe  Mr,  \yENCK  n^  continence 

qu'à  Tannée  173  c  &:  n'c(l  çontîhué  epcore  qoe 

jUjSqu'en  17? 3-     Cette  efquiffe  njçft  pas  à  beau- 

.çQup  prés  conoparable  ai.rpuvragp  de  Mr,  Ge;qr« 

6^$CH»   mais  j'ai  crû  quVlle  feroit  de  quelque 

utilité,  jusqu'à  ce  que  la  continuation  cle  ce  der* 

nier  ouvrage»  que  le  public  attend  avec  fmpa* 

tience  des  mains  de  Mnle  Profefleur  Reuss,  pa« 

roiffe  &  réclipfe.      , 

/  \    •  .  [    '  '      '         .     ^  ' 

Fait  à  Gottingue  ce  4.  Fevr.  i7Pf* 


I.  Trahi 


.^O'J 


Jrféde.i>mMJeaommerce:mre  le  R0Ï176X 
Maroc  rf^é  kc^^M.  Û60  ^mifié  par 

"■]    •  ■  •;:;.5;-^ttr  1761. ■•  ■    .'....;■•" 


lyfwwse  tteiriùrd;,  ,fciri^.i^  .  '■■"i 


Arch-  treafarer 


Atiier  «f  gIori<«ifc»iïd,J»ip«y  «w«orir^»dhrt.  ^?^ 
iomet  Ben  AImWU.  ,Kmn«TJ!7?f_r*?^' >«*•«• 


^met<Ben  Ab^^* 
of  Fes  and  Morooco, 


If  lus  BrHaunie  Majefiu.  -^vwrf,  impart 

TvKt  IF.  A  . 

^  Art, 


a  Traité  de  paix  &di'^ commerce 

^^      .  (TradaftioD  privée  de  rAnglois.) 

'  Art.    I. 

fù%  &I1  y  aundeformaif  entre  Sft  Maj.le^ôide  la  Gffàtidé- 
avilie..  Bretagne  &r£mpereor  de  fez  &  de  Maroc»  teur^lier^ 
tiers  &  faccefleara,  pour  toojoora  une  paix  générale^ 
vraie  &  parfaite^  caot" par.  terre»  que  par  mer»  &'daBt 
les  éaox  douces;  &  de  même  «çBtre  leurs  pays».^  royau- 
mes >  domaines  &  territoires  fitûédt'ou' appartenants  fous 
la  jurisdiftion  de  Tan  d'eux;.  &  lairs  fujets  rerpeftifs» 
peuples»  ou  babitans»  de  quelle  condition»  grade,  ou 
qualité  quîîls  Càiéàt  fe  tiemoigMrMt  Mdipardqnement 
toute  forte  d*amitié;<  &  aï|  cas  du  décès  de  Tune^des 
deux  Majeftés»  le  fuccefîeur  enverra  un  ambafladéur  ,)à 
Fautre»  poUr.  lui  notifier  fôn  liVèséâlMiÂt  ^o  tbrâiie;     ^ 

•,      ^  .      'Ar.t.  .H;;*:  t.  V         ■   '        ,  ■  '  *^ 

ubrm  Tout  les  vàlflinux  Angleih»'  tant  dé  guerre  que 

entrée  marcliands»  qui  entreront  daàa  quelque  partie  des  états 
^^*^^*-ae  TEmpereor»  foit  àOiufe  du  commerce,   foit  pour 
quelque  autre  but»  &  qui  auffont  à  bord  nife  eni^aifon 
qvà  se  poom  par  être  vendue  i  la  place  ou  ils  en« 
trmit»  pourront' partir  Ubrement  avec  elle  pour  tel  entré 
endroit  de9  états  de  TEropereur,  qu'ileonviendra»  fiine 
payer  plus  d'ntie  fois  lea  droite;  &  il  ne  fera  pdint  {wyé  ^ 
de  droits  pour  les  munidon*  de  guerre»   tel  que  lee 
armes  à  ieu»   les  épées»   ou  telle  autre  cbofe  que  ce   I 
fbit  qui  pmrni.  appartenir  au  militaire;   ni  de  lédum 
pour  toute  forte  de  matériaux  fervent  è  la  conftfU&ionr  i 
des  vaifleaQx;  &  fi  quelque  x^ifleaux  Aiiglois  étireront 
dans  un  4es  ports  de  TËmpereuf  »  avec.  des.  maiiohfiodit  ' 
fea  deftinées  pour  une  autre  ^partie  du  moade»   ilent^ 
payeront  aucuns  droits  pour  de:  teHee  «uKrcbandifes»  de  ^ 
%te  qu'ils  pourront  partir  avec  elles  fans  aucune  mon  ^ 
leftadon.     Si  quelque  vaifleau  Aoglois  feroit  jette  fur  ; 
lés  côtes  de  l'Empereur»  par  tempête  ou .  de  quelque!  i 
afi^re  nuiniire»  il  fera  protq^é  &  pourra  repartir  en  fa«  ! 
cété  Xans  éprouver  aucun  mauvais  traitement  ou  empé-  | 
chement.     ,£t  les  vaiffeaux  de  rjËmpereur  qui  feront  i 
jettes  fur  les  côtes  de  la  Grander  Bretagne  ou  d^s  états  | 
qui  en  refi^r^i/leifM^y  feront  traités  d^  la  même  ouuuàre.^] 
-■%  ... 

Art*  ' 


/, 


entre  Je  Roi  de  ta  Grande  ^Britagne  etc.     3 

Art.    I.  ji^gj 


is  agreedf  and  cùncluiedf  tkat^  from  tkis  tinte  for^ 
Word,  tkere  /hall  be  betiaeen  kis  Majefiy  of  Great  Bru- 
tmn,  and  the  Emperor  of  Fêz  and  Mwocco,  thHr  Jietrs 
and  fuccijfarsj  a  général  f  true,  and  perfeSl  peace  for 
evtr^  as  weU  by  land  as  by  fia  and  frifh-wattrs;  and 
aifo  bettean  their  tonds ^  Kingdômst  dominions^ and  tir^ 
inXofiis  Mongmg  to  or  nnder  the  jufisdiStian  of  either  of 
ikem;  and  that  theêrrefpeSlii^fubjeSls,  people,  or  inha-' 
HUmtSf  of  whiitever  condition,  degree^  ùr  quatity  they 
hSi  fhaU  reciprocaUy  Jhem  to  each  other  ail  friendjhip;^ 
and  thatf  on  the  demfe  of  either  of  their  Majeftiesj  th$ 
fuccefforJhaUfendan  ambajfader  to  the  other,  to  netiff 
Ms  aeceJ/ioH  to  the  throne.  , 

Art-    il 

It  is  alfo  agreedf  that  aU  Engtifh  fhips  of  war^ 
and  ntêrebakt  fhips,  that  fhall  corne  to  any  part  of  the 
Emperor* s  dominions  to  trade,  or  for  any  other  purpoft^ 
and  JkaU  hâve  on  board  a  cargo,  which  fhall  not  fy 
faleAfè^  in  thefaid  place  where  they  tome,  may  depatt 
with  the  famé  to  any  other  part  whatfoever  of  the  En^ 
péroras  dominions,  and  fhall  not  pay  the  duties,  for  it 
moretham  once;  and  that  no  dutyfhaU  be  paid  for  im- 
piements  of  war,  fueh  as  fire-  arms,  fwords,  or  any 
other  thing  whatfoever  which  may  belong  to  the  military; 
nâthêr  for  aU  forts  ofmaterials  ufed  for  building  fhips  ^^ 
ani  that,  if  any  Enelifh  fhip  fhaU  corne  to  any  of  the 
Emperor^s  ports  with  merchandize  defiined  for  another 
part  of  the  world,  they  are  not  to  pay  any  duty  forfuch 
merchandize,  fo  that  theu  may  départ  with  the  famé  with- 
out  any  moleflatîon.  Ij  any  Engtifh  fhip  fhaU  be  thrown 
upon  the  Emperor* s  çoafts,  by  bad  weather  or  otherwife, 
the  famé  fhall  be  proteUed,  and  départ  again  in  fafety, 
wUhout  any  iU  treatment  or  interruption.  And  the  Em* 
perorsfhips,  which  fhaU  be  thrown  on  thé  coaft  of  Great 
Britcm  or  dominions  thereunio  belonging,  fhall  be  treateâ 
in  tie  famé,  manner. 


A  »^  Art* 


4     *        TraUè  d^pmx'^&-de::c6mmerci^v 

\^(^\  Art»    III. 

Libre  Tous  lef  vaifleaux  appartenant  au  fiijeti  do  ^it 

«j'ig»'  Roi  de  ^  Grande-  Brétagoe  &  cenx*  de  TEmpereûr  de 
***"•  Fetz  &  de  Maroc,  &  de  Tes  fîijett,  pourront  naviger 
«»n  fôretéy  &  pafler  lea  me»»  f«Ds  être  vifités,  on  éprou- 
ver quelque  empêchement  ou.troobie  lemna  dea  autreai 
&.toutf$  lea  perfonne^i  &  lea  pafTagets*  de  quelque  na*' 
tion  quiis  foient»  appartenant  à  J'une  dea  deux  partief, 
feront  entièrement  libres,  fan»  être  detepua^  moteftéa» 
H  pi|lés ,  ou  expoféa  à  quelque  dommage  de  TâUtrie.  Et 
de  ploa  les  iraiffeiiux  Angloia,,  qui  feront  frottés  danp 
quelque  port,  de  l'Empereur  de  f!ef2  &  de  Maroct  pour 
•d'autrea  porta  du  même  royaume,  ne  (eront  pas  tenu$ 
^  payer  lea, droite  ufités  du  port;  &  pucuir  capltaiu^ 
bu  autre  perfonne  appartenait  à  -quelque  vaifleai)  o(| 
navire  de  TEmperetir  de  Fez  &  de  Maroc,  ou  de  les 
fujeta,  n'enlèvera  aucune  perfonne  ou  perfonner  quel- 
con^uea  d*un  vaifieau  on  navire  du  Roi  de  'la  Grande- 
J3rétagqe,  ou  defeafujeta,  pour  les  faire  exainiber,  oa 
Joua  quelque  autre  prétexte  que  ce  fait;  &  ne  feJra'tUr 
cune  violence  k  quelque  perfonne  pu  perfonnea,  de  qoejljî 
^tipn  ou  qualité  qu'elles  foienli  ^f<»  jtrouvant  A  bor4 
fl*un  vaiff^au  ippaitenant  âux  fajeta  de  Sa  Majefté, 

Art.    IV. 
Vifiu.  '  Pour  mieux  obferver  lea  precédens  articlea  con« 

tioDfur  forinement  i  leur  véritable  fena,  il  efi  convenu  en  outre, 
"T*    que  les  vaifleaux  d^  guerre  ou  corfalrea  appartenant  à 
l'Empereur  de  Fez  &  de  Maroc,  ou  à  fes  fujeta,  ren- 
contrant, quelque  vaifieau  ou  autres  navires  du  Roi  de 
It  Grande-Bretagne,  ou  de  Tes  fujets  (»e  fe  trouvant 

Îaa  dans  les  mers  appartenante  à  la  domination- de  Sa 
lajefté)  -pourront  envoyer  ntne  feule  chalouppe  à  leut 
bord ,  avec  feulement  deux  rameurs  affidés,  qui  pourront 
entrer  dans  de  tels  vaifieaox  ou  navires  ;  &  après  que 
ceux-d  leurs  auront  montré  un  pajS^port  fîgné  par  lé 
Roi  de  la  Grande-  Efrétagoe,  ou  par  le  Grand  Amiral 
de  l'Angleterre,  de  TEcole  &  d'Irlande,  conçu  dans  U 
forme  ci--après  indiquée,  la  dite  chalouppe  fe  retirera  in* 
ceflament,  laiflant  de  tels  vaifièaux' continuer  librement 
leur  voyage:  &  a'il  arriveroit  que  quelque  vaiflèau  de 
guerre,  ou  armateur  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
rencontre  un  viifleait.  ou  navire  de  rËmpereur  de  Fes 

-  & 
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K      ■  Art.    m.  I76I 

It  is  alfo  ap'eedt    that  M  fhips  htonging  to  ihe 
fidjéSs  of.  the  faut  King  df  Great  Briiain ,  and  of  thg 
Emperor  of  FêZ  and  Moroccoy    and^  his  fubjeBs  ^  majf 
fecurehf  navigate  and  paj!  the  feas ,  without  being  fear^ 
ckgd'f  or  receiving  tUnderance  or  tr oubli  t  the  one  from  the 
other;  and  that  ail  perfons  and  pajfengersf  of  whatevir 
matûm  they  may  bip    belonging  to  either  of  the  parties^ 
fkall  he  §ktirelff  free^  without  being  detained^  moljefied^ 
roèéedg  or  recHvmg  any  damage  from  the  others.    And 
mortovir^  it  is  agreed^    that  the  Engtifh  fhips^  which 
fkaU  bê  freightêd  i»  dny  port  ef^e  Emperor  of  Fez  and 
Morocco^  jor  other  ports  of  thé  famé  Kingdom^  fhaU 
mot  he  obtiged  4o  pay  the  ufudl  port  charges;  ^and  that  no 
eaptaim  or  other  perfon  belonging  to  any  fhip  or  veffjel 
of  thé  Emperor  of  Fez  and  Moroceoy    or  his  fubjeas, 
fhail  take  ^ny  perfàn  or  perfons  whatfoêver^  4fut  ofany 
fhip  or  veffel  of  the  King  of  Great  Britainj  or  his  fub^» 
Jeàsf  in  order  to  he  examèned^  or  Kinder  any  iahtr  pn^ 
tence  whatfoever  ;  neither-  fhall^  they  offêr  violence  to  any 
perfon  or  perfons  9  of  whatever  nation  or  quality  they  be, 
on  board  a  fhip  belonging  ta  his  Majefty's  fubjeSSsé 


Art.    IV- 

It  is  bejides  agreed,   for  the  better  obfervance  of 

ihepreceding  articles ^  according  to  their  true  intenta  that 

the  fhips  of  war  or  cruizers  belonging  to  the  Emperor 

of. Fez  and  Morocco,  ortohisfiibjeSfSf  meeting  with  any 

fhips  or  other  veffels  of  the  King  of  Great  Britain^  or 

Hs  fubje£ls(not  being  in  the  fias  belonging  to  his  Ma* 

jefty*5  aominioks)  may  fend  a  fmgle  boat  on  board  ^  with 

twô.trufîy  rowerSf   and  no  niorcy   who  may  inter  fuch 

fhips  or  veffels;  that  on  fhewing  them  a  pas i port ^  fgned 

by  the  King  of  Great  Britain^  or  by  the  high  admirai 

of  Énglandy  Scotland  and  Ireland^  in  the  form  hèreafter 

menUanedf  the  faid  boat  f hall  départ  imfnediaiety,  leaving 

fuch  fhips  to  pHvfue  their  voyage  freely:    and  mhen  it 

may  happen ,    that  any  fhip  of  war  or  privaieer  of  the 

King  Of  Great  Britain  9  fhaU  meet  any  fhip  or  veffel  ef 

the  Emperor  of  Fez  and  Morocco^  or  of  his  fu>bjeâsj  on 

ihe  captam  of  fuch  fhip  fhewing  a  pasfport  from  thp  go- 

nmor  of  the  city  to  which  he  be^i^s^  foith  a  certificàie 

A3  -       f^om 


6  Traité  de  paix  &  de  çonmerci 

r  ;      "    ^      . 

«y<T  &  de  Maroc,  oa  de  Tes  fajeti,  celui- d»  aprèf  que  Ton 

^       capitaine  aura  montré  un  pafleport  du  gouTeroenr  da 

^  lieu  au  quel  il  appartient»  avec  un  certificat  du  Conful 

AngloiSf    ou,    en   cas   de   mort  de   celui* c!,,  d?   la 

majorité  des  marchands  Anglois  de  cette  place,  pourra 

continuer  fon  voyage  fans  empêchement  ou  injure. 

Art.    V. 

VcDt»  £n  cas  que  quelques  vaiffeaux  de  guerre  du  Roi 

^^  de  la  Grande-Bretagne,  oa  de  fes  fujets,  entreroWnt 
dans  quelque  port  fous  la  domination  de  TËmpereur 
de  Fez  et  de  Maroc,  avec  des  prifes^  il  leur  fera  per- 
mis de  les  vendre  fans  empêchement  ni  impofition;  et 
en  cas  qu*une  efcadre,  ou  un  vaifleaa  détaché  de  guerre, 
ou  un  navire  marchand  de  Sa  Majefié»  manquerait  de 
provifions,  de  vivres  ou  de  rafraicbiffemens  il  eft  con« 
venu  par  le  préfent  traité ,  qu'il  leur  fera  permis  de  les 
acheter  dans  la  quantité  &  qualité  dont  ils  auront  befoin,  - 
au  prix  courant  du  marché,  et  avec  exemtion  de  droits^ 
.    ou  de  quelque  autre  grarincation.  .    . 

Art.    VI. 

if«u.  Si  quelque  vaifleau  ou  autre  navire  appartenant 

*r«s«*   à  Sa  Majefté  Britannique  »  ou  à  fes  fujets,  par  malheur» 
tempête,  ou  autre  accident. quelconque,  échoueroit,  oa 
feroit  naufrage»  dans  quelque  partie  de  la  domination 
de  rEoipereur  de  Fez  &  de  Maroc,  un  tel  vaiflTeau  oa    i 
vaijQêaux,    les  perfonnes  &  les  biens  qui  s'y  trouvent» 
feront   refiitués    &  délivrés  fidèlement  &  fana  aucun 
dommage  ou  diminution  au  conful,  ou  à  telle  autre  per«    ' 
fonne  que  leur  propriétaire  defignera  pour  les  recevoir;    > 
les  perfonnes  feront  mires  en  liberté,  et  il  leur  fera  per* 
mis  de  partir,   quand  il  leur  plaira,    fana  être  aucune*    i 
ment  détenus. 

Art.    VII. 

Draîti  X  II  f^f A  lîb''<^  ^  Sa  Majefté  Britannique  d'établir  un 

des     ou  autant  de  Confuls  qu'elle  le  jugerai  propois. dans  les 
Jii"i^î,. états  de  l'Empereur  de  Fez  &  Maroc,   &  le  dit  Con- 
*  fui  ou  Conruls  pourront  refider  dans  cèl  port,  ports  oa 
places  qu'il  leur  plaira,  foit  maritimes,  foitaptres,  ap- 
partenants ou  fîtués  fous  la  jurisdtâion  de  l'Empereur  \ 
s       de  Ftz  &  de  Maroc;  &  le  die  conflil  ou  confuls  feront , 

traités  , 
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fnm  tke  Emgiifh  cffnffd,erf  m  café  ofhis  death,  or(fb-  Vjfit 
fencif  fràm  the  major  part  of  the  Engtifk  merchants  re^    ' 
Rdmg  there;  infuçh  café  9  hefhattbe  permitted  to  furfue 
tas  voyage  ienthcwt  mjpeiiment  or  injury.    . . 


Art.    V- 
li  is  atf6'4tgreedf  tkat  in  café  ànf  fhipf  ùfwar  «/ 
ike  Kkg  of  Great  Britàm,  or  of  hisfubjeSst  fhaH  corne 
to  any  part,  under  the  domnion  of  the  £mperor  of  Fez 
aei  M&rouoy  imik  prize  ^  goods  9  they  fkaU  be  permitted 
tôfeU  tkem  witkifeit  hinderance  or  iiHpofttion;   dnd^*  in 
café  any  fquadron ,  or  fingUfhip  of  war ,  or  merchant 
fUp,   of  his  Maj^^  fkaU  want  provifionsf    vi&uatst 
or  refrefhmekts^itieher^  agreed^  ihat  they  may  buy 
tkem  9  in  the  quantity  and  quatify  they  fkaU  kave  ocea- 
Jion  for  9  at  the  currékt  ntarketprice,  firee  of  dnties,   or 
ofany  otker  g^atutty. 


A  HT.     VI. 

It  is  moreover  agreed,  tkat  if  any  fkip  or  other 
te/fêl  belonging  to  kis  Britannic  Majefly ,  or  to  his  fub^ 
jmSf  fkattf  by  misfortune,  florm,  or  any  other  difafier 
whatfœvèr,  be  forced  afhore ,  or  wrecket^  on  any  part  df 
the  dominions  of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco ,  fuch 
fkip  orfkipSf  perfonSf  and  goods,  fhaU  be  faithfully9 
and  wUhout  the  teaft  damage  or  diminution  9  reflored  and 
deHvered  to  the  Confulf  or  any  otker  perfon  whom  their 
owner  fhaU  appoint  to  receivé  the  faîne;  the  peopte  fhall 
^  be  fit  at  liberty ,  and  permitted  to  départ  t^henfoever  they 
pledfe,  witkottt  the  teajl  détention. 


Art.    VII. 

Jt  is  morceler  àgreedy  tkat  his  Wajefiyf  of  Great 
Britain  fhall  hâve  liberty  tojfiabiifh  &  confiit,  or  as 
many  confuls  as  he  pteafes,  in  the  dominions  of  tke  Em* 
peror  of  Fez  and  Morocco  9  and  that  the  faid  .eonful  or 
confuls  may  refiie  m  any  port  9  or  parts  ^  or  places  they 
pleafe9  as  weU  maritime  as  other  s  9  belonging  to  9  or  under 
the  ju$isi^im;.of  the  Emperor  ^  Fez  and  iioropco; 

A4  and 
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|.W^]^tfaUéf  tvec^Ie  re<|>êft  dû  à 'leurs  titres  on  caraft&es; 
^       &  il  lear  fera  pefmis/ainfi  qu'aux  antres  fnjets  de  S» 
Sl^ajèfté  qui  y  refîdèiit,  de  jouir  dSine  eétiércf  libeité  & 
exercice  de  leur  religioo,  fans  le  noindre  empêchement^ 
reproche  ou  affront,  foit  irerbal  foitreel;  &  il  leur  fer» 
accordé  une  place  convenable  pour  leur  cimetfère»  con- 
tre lequel  il  ne  fera  ppint  commis  de  violence;  &  les 
faadits  Confuls  &  Fafteurs   pourront  dépêcher  à  leur 
Kré  leurs  afsetits  &«' commis  avec  la:  liberté  <f aller  de 
place  en  place*  foit  par  mer,  foit  par  terr^;   il  leur  efle 
perikiis  de  même  de  «'erobarqueK'  &  d'aller  à  berd  de 
tel  vaifleau  bu   vaiffe^ux  qu'il  conviendra  pour  tnStec 
&  cpntraâet,  foit  dana  lé  port,   fi>it  en  route,   tans 
^gmpêcbement,  contrainte,  ou  Uteitetion  eoncemant  leurs 
effett>  &  feront  exemtés  de  tout  dauger  de  eonfifcation, 
ou  d'embargo,    fous  quel  prétexte,  que  'ee  foit;  4c  les 
dits  confut  on  çonfnls,    avec  les  autres  fojets  de  Sa 
Majefté  Britannique  faifant  le  commerce,  auront  pleine 
liberté  de  quitter  le  pays  quand  il  lenr  plaira,  fans  qu'il 
leur  foit  caufé  aucun  empêchement,  ou  moleftation,  foit 
pour  leur  perfonne  foit  pour  leurs  effets.      Et  il  «ft 
accordé  de  plus,    quc^  fl  quelque  fujet  de  Sa  Majefté 
Britannique,  refidant  ou  traBquant  dans  les  dominations 
de  rSmperenr  de  Fez  &  de  Rlaroc  viendra  à  monrrir, 
le  gouverneur  de  la  place  où  ceci  arrivera  •  fera  obligé 
^e  veiller,  à  ce  que  tous  fei  biens  &  effets  foient  délivré» 
entre  les  mains  du  conful  de  Sa  Majefté,  &  au  défaut 
d'un  tel  conful,  entre  celles  de  quelque  marchand  An« 
gfois,  qui  les  gardera  &  confervera  à  la  difpoûtion  des 
héritiers;  mais  ceci  doit  être  entendu  pour  le  cas,  où  le 
décédé  n^aura  poipt  lalffé  d'affocié  ou  d'amis  •  ou  n'aura 
pas  avant  de  mourrir,.   recommandé  fea  effets  &  fet 
'  dettes  à  quelque  autre   marchand  Chrétien  (de  quelle 
nation  que  ce  foit);  dans  le  quel  cas  le  gouverneur  né 
s*en  mêlera  pas,    audelà  d'toterpofer  fou  autorité  pour 
veiller  à  ce  que  la  volonté  &  le  teftament  du  défunt 
foit  mis  en  exécution,  comme  pour  le  recouvrement  de 
fes  dettes  etc.  ;  &  il  eft  déclaré  en  outre,  qu'aucun  fu|et 
de  Sa  Majefté  fera  obligé  de  donner  fatisfaftion  pour 
d*autres  dettes  que  celles  qu'il  a  contrafté  lui   même^ 
ou  qui  fe  trouveront  fur  fon  compte;    &  que  lea  fojets 
de  l'Empereur  de  Fez  &,  de  Maroc,  tant  Maures  que 
Juifs,  refidatt  dans  lea  dominations  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  jouiront  des  mêine»  piivil^es  accordés  aux 

Ànglois 


>?*»: 


entre  k  Eoi  deJà  Grande-Bretagne  etc.    ~^ 

atfi  tkat  )thgfm<l>  éon^  or  coèfOslkaH  bt  treatii  wiéh  r«^#;r 

tki  rtfpeS  dm  Ja  fkeir  UHis  or  charaBgrs;  and they^  as  ^'^^ 

^veli  as  the  othèr  fiûfjtSs  qf  his  MaMy-  refiding  iléere^^ 

fkaB  be  permittei' éb,  p^oy  tke^é^atirû  jr^dom^and  ê&ur-i 

àfe  of  their  religion  9  mthout  the  leaft  impedimtutt  r#« 

froach^  or  affront ,  either  in  word  or  aSUon  ;    and  thai 

they  [hall  katfe  et  deceAt  place  for  thek- burytng  ^  groundf 

a%(m[t  whicAna^ violence  fhaU  be  fpmmUtid ;  ,md  that 

ihe  aforefaid  confuts  and  JaSors.may  difpatch  ^  at  tkeir 

fleafure,  thër  brokers  ^  and  fervants^  with  liber ty  togo     ^ 

Jrm placé  to  place,  by  fea  and  lànd^ . it hlikewife gremted   * 

to  them  to  embark  and  go  on  board  any  fhip  or  ftàps 

wkatfoever^  to  ireat  and  contrat,,  as  welï  in  ihe  port  as 

in  the  road^  without  Hnpediment^    confircmt,   or  limita^ 

iion,    conceming  their  effeSs^  fecur^.fyom  àny  rijk  c$ 

confifcationf  or  embargo,   under  any  pretence;^  and  tHe 

Jéà  conful  or  conjuls^  with  the  other  fuhjeSts  ofhis  Sri'- 

tannic  ^Majefly  trading  ther£,  fhall  houe  fuH  liberty  to 

leaoe  the  country  whe^foeverihy  pteafe^  without  inipedi* 

ment  or  r^olejlùtion  being  offered  iotltemor Aheir  effeSts^ 

Jnd  U  is  nioreover  agrecd,    that  if  aiyfubjeSt  of  his 

Britannic  Majefly,  refiding  or  trafficking  in  the  domi^ 

mons  of  the  ErHperor  of  Fez  and  Morocco,  fhall  kap* 

pen  to   die,    the  governor  of  the  place  wkerg  it  happens 

Jkaa  be  obtiged  tofie  aU  his  goods  and  effe&s  detivered 

imto  the  hands  ôf  his  Majefty's  confia^  and,  in  default 

of  fuch  conful^    to  fome  Énglifh  merckant,   who  is  to 

fuwre  and  keep  them  for  ihe  difpofttiop  ofhis  heirs;  but 

ihis  is  to  be  mderfiood,   in  café  the  deceafed  JhaU  not 

hâve  left  a  partner  or  friend,   or,   before  his  deceafe, 

fhall  not  hâve  recommended  his  faid  effeSts  and  debts  ta 

fome  other  Chri/lian  merchani  Çofany  nation  whatfoever) 

in  which  café,  the  governor  fhaU  not  intermeddle  fnrther 

ihan  to  ufe  Us  authority  to  fee  that  the  will  and  tefia^ 

ment  of  the  Ueceafed  be  carried  înto  exécution  ,   as  in  re* 

sovery  of  his  debts,  etc.  and  further  déclares,    that  no     - 

fmbjeBt  of  his  Britannic  Majefiy,  fhall ^be  obliged  tS  ^e 

fatisfaStion  for  any  other  debt,    but  what  fhall  be  con^ 

traSed  by  himfelf,  or  fhall  appear  hv  his  accounts;  and 

tkat  the  fubjeSs  of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco, 

as  well  Moors  as§em,  refiding  in  the  dominions  of  the 

Ktngof  Great  Bntain,  fhall  enjoy  tite  famé  privilèges 

that  are  granted  to  the  Englifh  refiding  in  Bar  bar  y,  and 

tkat  the  domèfHe  fervants  of  the  confuts,  'and  other  fub^ 

As  "  jeSs 


|0    ,         Traîli^e.paix  &  Je  cothiherce 

lySlAngleiM  refidans  en  Barbarie*^   &  lea  domeftiquea  dea 

''      confals  &  antrea  fiij«ta  de  Sa  Majefté  Britannique,  de 

quelle  nation  qu'ila  foient^  fo|t  Maures, 'Toit  autres^  ne 

paieront  paa  la  Uxe  appellée  capUaiian,   on  quelque 

autre  taxe. 

Akt.    VIII. 

Uhn   '         Aucun  Alcilde»  gouverneur,   foldat  ou  fujei:  4« 

tM'  ï*Einpereur  de  Fez  &  de  Muroc  ne  mettera  Intin  forte 

'mÎd^  fnir  lea  effets,  ou  marchandifea  appartenantea  aux  fnjeta 

de  Sa  Majefté  Britannique ,   dana  Teilceinte  dé  la  juria- 

,fliftion  de  PEœpereur  de  Fèz  &  de  Maroc,  fana  en  avoir 

préalablement  traité,  conclu,  &J>ayé  la  valeur,  ou  Gon« 

formemeot  i  quelque  accord  fiiit,  &  fana  avoir  la  per- 

niiffioB  &  Tautorité  de  PEmpei'eur  pour  cette  fin;    de 

même  lèa  (ujeta  de  Sa  Majefte  Britannique  ne  feront  paa 

forcéa  à  vendre  leurs  biens  contre  leur  gré;  &  il  eft  ac« 

cordé  de  plus  qu'fluc^  commandeur  on  capitaine  d'un 

VailTeau  Anglois  ne  (era  obligé  on  contraint  de  nego«i 

der,   ou  de  recevoir  à^^ord  des  marchandifea  apparte*  " 

hantea  i  une  perfonne  qraconque,  lorsqu*il  déclarera  au 

conful  refidant  lea  motifs  ne  fou  refus,  '&  le  dit  vaîffean 

ne  fera  par  détenu  on  faiû  foua  aucun  prétexte;    &  fi 

qqelque  fujet  de  l'Empereur  loueroit  un  Vaifleau  An- 

Îloia  pour  transporter  &  conduire  des  biena  d'une  place 
une  autre  de  la  domination  de  TEmpereur,  &  que, 
foit  par  un  tema  contraire,  foit  par  quelque  autre  acci*- 
dent,  il  fe  verroit  dana  le  cas  d'entrer  dans  quelque  place 
ou  placea  fur  fon  voyage»  un  tel  vaiffeau  ou  vaifTeanx 
ne  feront  pas  obligés  de  payer  quelque  chofe  pour  Tabri 
ou  I5  fecours  qu'ils  recevront;  &  aucun  pilote  ou  ma- 
rinier ne  fera  pria  d'un  vaifleau  Angloia»    ' 

Abt.    IX. 

joris^  S'il  furviendroit  quelque  querella  ou  difpute  entre 

étalon,  un  Angloia  &  un  Mufulman,  par  la  quelle  l'un  d'eux 
feroit  endommagé,  cette  dlfpote  fera  jugée  &  décidée 
par  l'Empereur  feul,  &  fi  quelque  Angloia  qui  auroit 
été  l'agrefTeur,  viendroit  â  échapper,  aucun  autre' An* 
glois  ne  fera<  puni  pour  fon  compte,  ou  à  fa  place;  il 
eft  convenu  de  même  que  a*il  s*éleveroit  quelque  pro- 
cès, difpute  ou  différend  entre  les  fujets  de  Sa  Majefté 
Britannique»  ils  feront  dbcommodés  par  le  conful  de  la 
'  nation  : 


mtre  te  Roi  de  ta  Grande  ^Brltagne  ete^     n 

jiBs  of  his  Britanme  Majefty^of  whaUver  fatioH  thtif  rVgf 
fuay  be,  either  Moors  or  otkerst  fhaU  notpay  ihê  tax    ^ 
eaUed  tks  potl-  tax,  or  any  otker  tax. 


Art,    VIIL 

It  is  agreedf  thaino  Alàiide,  govemoTf  foldiir^ 
ûf  fubjeSt  of  thi  Emperor  of  Fez  and  MoroccOf  fhall 
kf  violent  hands  on  the  effeBs  or  merchandizês  btîonging 
totke  fubje&s  ofhis  Britamic  Majejly^  within  the  jims-- 
aSum  of  the  Emperor  of  Fez  and  Mqrocco^  without 
firfi  trêotingf  agreeing^.  aftd  paying  the  value  thereof,  or 
according  to  an  agreement  made,  and  without  having  per-- 
mffion  and  authority  frotn  the  Emperor  jor  tkat  pur^ 
pofe;  neitherfhatl  the  fubjeSs  of  his^  Britannic  Majefiy 
be  forced  to  buy  goods  contrary  to  thev  inclination:  and 
a  is  moreover  agreed,  that  no  commander  or  captain  of 
an  EngUfh  fhip  fhaU  be  obliged  or  conftrained  to  nego* 
tiatet  or  receive  on  boardp  nierchançUzes  belonging  toanjf 
perfou  whatfœvert  he  or  they  declaring,  tothe  conful  re* 
fiUng  there,  the  reafon  for  «*,  neither  fhall  the  faid  fhip 
be  detained  or  embargoed  under  any  pretence  ;  and  that. 
ifany  of  the  Emperor  s  fuifjeRs  fhaU  Jreight  an  Englifh 
flùp  to  carry  and  eonvey  any  commodities  from  one  place 
to  others  of  the  Emperor* s  dominions,  and  itfhqQ  hap' 
pen,  either  ffoin  bad  weather,  or  any  other  accident 
whatever,  to  touch  at  any  place  or  places  in  the  voyage, 
fuch  fhip  or  fhips  fhaU  not  be  obliged  to  pay  any  thing 
for  the  fhelter  or  afftftence  they  may  receive;  nor  fhaU  a 
piht  or  mariner  be  taken  out  of  any  Englifh  fhip. 


Akt.    IX. 

If  there  fhaU  happen  any  quarret  or  difpute  be^ 
tween^  any  jEngUfhman  and  any  Mujfulman,  by  which 
any  àf  titem  may  receive  détriment,  the  famé  fhall  be 
heard  and  determined  by  the  Emperor  alone;  and  if  any 
Engtifhman,  who  fhall  be  the  aggrejfor,  fhall  make  his 
efcape,  in  fuch  café  no  other  Engtifhman  fhallfuffer  an 
his  accountf  or  in  his  place:  it  is  alfo  agreed,  that  if 
any  law-fuit,  difpute,  or  différence,  arifes  between  the 
JubjeBs  ofhis  Britannic  Majefiy,  they  fhall  be  accommo^ 

dated 


a      -     Traité  de  paix  &  dé  commerce 

I76l  A*^^^^*  ^  **^  '^^^  quelque  querelle  entre  les  MofoÛ 
^  mine  en  Angleterre  ott  dans  iin  des  états  de  TAngie» 
terre»  par  la  quelle  Pan  d*eux  Teroit  endommagé,  eette 
caufe  fera  plaidée  devant  un  Chrétien  &  un  MuftxU 
man»  Se  fera  décidée  conformément  aux  loix  de  la 
Grande  Bretagne. 

,     Art.    X#      .  ' 

Cm  da  Non  feulement  durant  la  prefente  paix  &  amidé^ 

loptote.  mais  même  dans  le  «cas  d'une  rupture»  ou  d'une  guerre 
éclatée  entre  leurs  dites  Majeftés»  dans  toute  la  (uite 
des  teins,'  le  eonful  &  autres  fujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne*  qui  refident  ou  trafiquent  dans  les  états  du 
dit  Empereur  de  Fez  &  de  Maroc,  auront  la  permîffioo 
de  quitter  le  paye»  dès  qnMls  le  jugeront  à  propos»  tant 
en  tems  de  paix  qu'eu  tems  de  guerre,  dans  les  vaiflTeaux 
d'une  naticm  quelconque;  &  de  même  dans  le  cas  d^ûne 
.rupture»  refpace  de  fix  mois  leurs  fera  aeèordée  pour 
fe  retirer  $  &  tontes  leurs  dettes  aftives  leurs  feront 
pay^s  exaftement,  &  ils  pourront  emporter  leurs  effets» 
familles»^  enfans»  Uenque  nés  dans  le  pays,  &  leurs 
domeftiques»  fans  aucune  détention  »!  empêchement  ou 
embargo* 

Art.    XI. 

Stimif.  ^^  quelque  Anglois  dans  les  états  de  TEmpereur» 

ou  quelque  fajet  de  TEmpereur  dans  les  Etats  de  TAn- 
gleterre  s'aviferoit  malicûîufement  de  rompre  la  paix» 
ceux  qui  feront  coupables  d'un  tel  crime»  feriont  punis 
pour  cette  ofTenfe  par  le  Souverain  refpeftif  ;  mais  cha- 
que Souverain  prendra  connoi&ancé  de  fes  propres  fujets. 

Art.    Xtl. 

Tram.  ^^  quelque  fujet  de  TEmperenr  de  Fejs  &  deMa- 

'   port    roc  defireroit  de  tranfportef  des  marchandifes  des'  états 

J*^;«[*  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,    il  lui  fera  permis  de 

Afriqat.  le  faire»  fans  payer  plus  de  droits  ou  d'împofitions  que 

ne  payent  d'autrea  nations,  conformément  à  Fufage  du 

pays;  &  quand  le  convoy  Anglois  fera  prêt,   il  fert 

ordonné  après  fou  arrivée  à  Gibraltar»  de  convoyer  le 

vaifleau  far  lequel  les  dites  marchandifes  fon  chargées» 

jusqu'au  port  que  Sa  Maje&é  Impériale  indiqliera. 

Art. 
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daUi  bff  tke  eonfiil  of  th$  nation:  and  if  any  quarnis  jtm^ 
fhaU  happen  amçm.  *^  flfiijfutmeu  iu  Engtand^   or  in ^*^^ 
qny  of  the  Ekgtifh  dominions  9,  by  which  one  of  them 
maf  receive  détriment  f    the  famé  fkatt  be  heard  before  a.        ; 
Chiftian  iftid^  a  Muffulmah,   and  f hall  bi  decïdiiàc^r- 
coriing  to  tke  tawspf.Great  Brïtain.  '  ^r  ^ 

It  is  àgrMi,    tkat  mot  iw/y  dnrinj^  ihi^ptefj^ 
fuci  and  amitiff  buiatfo  in  café  of  a  rupture  attofif[ 
trtaHng  eut  between  their  faid  MajiAies^  in  ànu  tïme 
tereafter,   the  eonful  Md^othor  .f$^jeSs  of  the  King  of 
Gnat  Britain^  who  refiie  or  traffif  in  the  dominions  of 
the  faid  Emperor  of  Fez  and  Morrocca^  fKall  be  permifted  -c  ? 
I0  qmt  the  conntry  whenèvèr''tkeu  thini  proper,  as  weH\^'   '] 
in  peaci  as  in  ttar^  in  any  vejjfels  of  whatever  fiatiMf 
ond  alfa,  in  café  of  a  rupture  fjhe  fpace  of  fix  months^ 
fhcUl  be  0rdnted  to  them  to  remàvè;  and  atl  their  debh 
fkatt  be  jufily  paid  to  them  ;  dnd  tkey  fhc^lt  iake'  awdy         ' 
tkeir  effeSsf  famities^  childrent  thoûgh  bom  in  tki  coun* 
iry,  and  fervantSf   ientkout  the  leaji  détention,  impedi^ 
mtntt   or  embargo.  -  ^"'^ 

Art,    XÎ, 

It  is  màréover  agreed,  tkat  if  any  Engtifhmfn^  .-  ;\ 
in  the  dominions  of  the  Emperor  ^  or  any  fubjeSts  àf  the  '— 
J^mperory   in  tke  ^ngHfh  dominions,   fkalt  matieioujif  ''^''*' 
endeavoùr  to  break  the  peaci^^they^^  who  are  guilty  of 
fuch  crime  f  fhall  be  punifhéd  by  eàcn  Soverelgnfor  tkat 
offence:  but  eack  Soverei^n  fkatt  take  cognizance  df  Ux 
ùwn  fubjeSs.  '  '*"     '         *    -  '.  • 

It  is  aifo  a^eed^  tkat  if. any^  fui^eS  of  iki  ^'Énim 
peror  of  Fez  and  Morocco  defires,  t&,  tf$nfport  xomiuH 
ditiesfrom  tke  dammons  of  the  Kmg  of  Great  JSritaiéf 
ke  fhqlt  be  per:mUted  to  do  é^n  wjtkout  paying:^greatefç 
â/uUes  or  impofitions  thon  otker  matiofis  pay^  ac^ording 
to  tke  cuftom  of  tke  countr^^  Amd  when  tke.ÉngUgi 
conuoy  fkatt  be  ready ,  it  fkatt  be  ordered,  afier  its  «r* 
-  rioat  at  Gibrattan,  io  conupy  tke  vejfet  on  uncK  tkefaià 
fommodities  are  embarked^  totkt  port  Im  Impemi  Ma* 
l^filff Mi  appoint,  «:,,..  .^  ...  ,  , 

Aux. 


]%gl  égards,  &  feront  coofideréf  par l'Empereor  de  Fe2  & 
^^  1^  9lU»>c»  &  jar  <ff .  (çjetf ,  tout  «otnme.  les  Ànjjloi*. 

Appîo.        /Ceux  des  ^^jçb   de  S»  Wfajefeîé  .Bdttnnîqnè,   orf 
^•-  autres  quî  feront  envoyés  par  le  .^biivernçur  de  la  v8lç' 
^         •    de  Gibraltar  (oide  Xi%U  de  Mîndrqiie  lorsque  cëâie-<4^ 
^pi  X15ntrie\daps.  Ïarpp0effioiî  de  VApg^^^^^  fèrèût 

|dmis;&  auroût.^  dey  pr^l* 

yifionsV  rafraiéhlfiemens  &  toute  forte  dé  neceffité«  quir 
leur  conviendra  pour  l'iifage  des  dites  places,'  ^dans  lèè" 
marchés  publics,  ou  de  quelque  autre  EDsnière,  d'après 
oum  Uur  conyîjepdra.lè  mieux,  dans  chaque  port  ou 
Wàçte  ^es  états  tfc-  rEîn^ereîir  de  Fez  '&'de  Biafoc ,  & 
|i6ttrroht*Ies  emofèner  avec  eux  Ans  ei«|H^hemeiil!^'i)i^ 
moléftation ,  en  payabt  nn  di^oit  dônvenu  pour  les  ^it» 
bétail  ;  provîflone,  fsfrl^îcbiïreiwns  etc.'  '  .         ^ 

fâflto-  5  î^.  ^Tï  fw"«tf%3  *VEtnpereut»  de  Peir  &'d*  Mâfée 
»«'*••  tel'^btfbre  &  qoitktîèë  ae"paflfepof'tt  qu'il  fera-^ogè^i^ 
necefiaire  pour  lui ,  lesquels  feront  dentelés  d'une  ma- 
nière correfpondante  avec  ceux  que,  les  marchands  An- 
Slois  recevront  en  Angleterre; ''&  fi  quelque  vaiOeaa 
t  fjderW  rencdïitreiv^  qU4^qiil9»r.v«ii|B4^iix  matcbands 
iipfiartenaQai,lf£itopereur;les  vàifîeaux  nfarcbands  feront 
fcWHSes  de  prpdMiwr  fic.de  faite  voir  îeîsfa  pafleportSé 
(jue  le  tônful  A«gWs  l^rit  a  doimé.    ; 

^v..^:-.-  ..  V'.  '  Art.-  .XVIU.!  '  ^  V-^-\  ^  ,"  '  '  "^ 
tfcio«--v  Si  quelques  fujeta  dd  l'Empereur;  de  ?ez  .&  de 
"««^^•- Maroc  après  avoîe  été  fait  ;  efplaves  i^chapjperoient  fu? 
4aetqpe  vaifleaii  de  guerre  Açgîfâis^  m  à  G^braUtar". 
(  ou  à  Port- JMiaban  lorsque  cette  flac^  (efa  ij^jtoaçnée 
dans  Jbi  po^eiS^A  d«s<Mi|gkterreX  m  .dabs  .quelque  au  J 
W  partie  dessStats  Angiois,  ils  feront 'prot^és!^  '  ^ 
çm^voyés  avec  tonte  diUgenoe  poffib|e  dans  leurs  étaW 
tefpeâa»;  &  Sa  Majejfté,  (i«  F«  &  de  Maroc  afluté  8c 
fironBêt,  que  les  fujetsi  de.Sa  Majefté  Britai}niqae  qui" 
poucroient  ecbapper  de  Ceuta  ou  de  .quelque  aot^e  oLt^ 
Ittibn  fur  les  côtes  de  l'Afrique,  étant  prifonmers  ijana 
de  telles  garnifops  furies  côtes  de  l'Afrique,  (&  n^iiïant' 
point  pris  les  armes  çofîtfjs  l'Empereur)  feront  libres  & 
tnvpyés  4  eikisltsrt       .  7  -  ^ 
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«/  Fiz  and  Morocco,  qnd  bg  kis  fubjedtsf  in  the  famé  r^Aw 
mamur  Ms  the  Englifh.      .  ,  V, 

Art.    XVL         .  -, 

It  is^moreovw  agreeâ,    tltat  fuéh  ^f  the  Englifk 

fiibjeSs  of  his  Britannîb  Majejîy^   orother^.  who  fhûU 

bî  ofdtTvi  by  tkt  govtmor  0/  the  àtif  of  Gibraltar  (or 

0/  the  IJland  of  Minor^a^  ttfhffû  H  f hall  be  again  in  the 

fojfepon  of  the  EngHfh  )  fkatl  he  permittçd,   and  fkcpft 

kaveiibêrty  to  buy  caille  ^  provifionsi  refrefUmenis  9  *  and 

ail  necejfaries  they  pleafe^  for  the  faid  places^  in  the  pti^  , 

tlic  marketSf   or  in  any  other  ntannert   as  fhall  be  mofi 

convtnient  to  them^   in  any  port  or  place  ik  thé  dominions 

cf.tke  Emperor  of  Fez  and  Morocco^  and  fhall  tahe  them 

away ,   without  hinderapce  or  moleftatiàn  »  paying  a  yiî^ 

pulàted  duty  for  the  faid  ^attle.^  proiiiftons,    refrefh* 

.  ments  »  etc^ 

:       \  Art.    XVIL  \        \ 

It  is  fnoreover  agreedf  tkat  fuck  a  numher  and 
^noMiity  of  pasfpàrts  fhall  be  jtrfinsmitieii  to  the  Emperor 
of  Fez  and  Morocco,  as  fhall  be  judged  necejfary  far 
hdm,  and  which  fhall^  bs  indented  in  fuck  manner  asfUall 
taliy  with  thofe , which  the  Englifh  tnerckants  fhall  reciivt 
in  England;  and  if  a  fhip  of  warjhall  meet  with  any  / 

€>f  the  jmerchant  fhips  belonging  to  the  Emperor ,  fuck 
murchant  fhips  fhall  be  obliged  to  f^oduce  4md  fhew  their 
fosfpcrtsj  which  the  EngUfh  conful  has  given  them. 

-  .     ABtv!    XVill.  /        . 

It  is  alfo  agreed;  that  if  any  ofthefubje&s  oftke 
Emperor  of  Fez  and  Morocco  fltali  haiie  been  madejîavesf 
and  fhall -ejcape^  en  boàrd  any  Englifh  fhip  of  war^  or  - 
to  Gibraltar  {or  to  Port*-  Mahon,  when  it  fhall  be  again 
in  poffeffion  of  the  Englifh)  or  in  any  other  part  of  the 
EngHfh  dominions  9  the  famé  are  to  be  proteS^dt  and 
feut  with  ail  convenient  fpeed  to  their  refpeSCive  homes  ^ 
and'his  Majefly  of  Fez  and  Morocco  ajfures  and  prùmi- 
fes^  that  the  jubjeSs  of  his  Britannîc  Majefty^  who  may 
efcape  from  Ceuia^  or  any  otiter  garrifon  on  the  coafi  of 
Africa ,  being  prifoners  in  fuch  gatrifons  on  the  coafl  of 
Africa  (not  havmg  taken  arms  againfi  the  Empefor) 
Jkall  be  free^  andfent  to  Gibraltar.  , 

Tome  IV.  B  Art. 


I76i 


ig  TmiU  de  poâx  &  de  iQmmtf^s 

Art,    XIX, 

Contraât  Aocune  oUi[;atipn  ou  contraft  D*»tira  force  contre 

QD  marchand  qQcIcoDqaCy  Tu  jet  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que, i  moins  que  le  dit  marchand  ne  Taie  Ggné  de  fa  ^ 
main;  &  en  cas  qu'un  tel  ne  faurqit  pas  écrire»  il 
Aiffira  qu'une  autre  petfonne  avec  Ton  confentenient  ait 
écrit  cet:  obligations  ou  contrats  &  lea  aie  fignés  pour 
lui:   la  même  privilège  fera  açcoj-dé  aux  fujets  de  TEro- 

Ereur  de  Bez  &  de  Maroc»  rtfidaota  daaaiea  étata  de 
Majei^é  Britannique» 


Art.    XX. 

Vaiiïe.  Toua.  Icf  viiAcaux  &  naviret  appartenana  a  Sa 

lemJadl  Majcfté  Britannique  en  Allemagne  doivent  fe  pourvoir 
dn  RoL  d'un  pafleport  ^  dont  la  forme  &  le  titre  fera  envoyé  au 
Conful  de  Sa  Majcrfié  Britannique  ^  reûdent  en,  Barbatte* 
pour  être  délivré  aux  Commandeurs  ou  Capitaines  des 
vaifleaux  ou  Corfaires  de  l'Empereur  de  Fez  &  Maroc» 
afin  que  lea  dits  Commandeurs  ou  Capitaines  refpeâent 
dnêment  cette  paix  &  né  la  bleffent  'point  par  igno« 
rancè;  &  tous  les  Commandeurs  ou  Capitaines  des  vaiC- 
feaux  ou  naVires  appartenana  aox  fujets  de  Sa  Majefté 
Britannique  e&  Allemagne»  qui  renèontreyont  un  vaifleaa 
ou  navire  de  ^Empereur  de  Fez  &  dç  Maroc»  ou  de 
(ea  fujetSfv  fi  leur  capitaine  montre  le  pafleport»  figné 
par  le  gouverneur  de  la  place  dont  il  refibrtit»  avec  un^ 
certificat  du  Conful  Anglois»  ou  dans  le.  cas  de  fa  mort^ 
ou  a^fence»  de  la  majorité  des  marchanda  Angloia  qui  y 

^  demeorent»  pourront  continuer  Itttf .  y.oy^ge  fana  empe-* 

'  chement  ou  injure* 

Art,    XXI. 

Affftfrci  Les  fujets  de  Sa  Majefté  Britannique  ne  ferontr 

Mltê.  p2ig  obligés  de  comparoitre  devant  le  magillrat  du  pays^ 
pour  être  jugés»  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  & 
leurs  caufes»  procèiv»  ou  difierens  qui  pourrone^t  fnryenir 
avec  les  Maures»  ou.  quelque  autre  fujet  vivani:  dans  les 
états  de  l'Empereur  de  Fez  &  de  Maroc,  feront  jugés  & 
décidés  uniquement  par  le  goi^vernéar  de  la  place  &  le 
Conful  Ânglois,  - 

Art. 
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U  is  moreùotr  agréêdf   that  «9  obligation:  or  con^  , 
ttàSfhatlkavi  foret ^  or  be  valida  ^^kfl  any  merchani 
whatjoiver^  fubj^S  of  his  Britannic^Majefly^  «••M!  thê    ' 
f(ùi  merckant  fiall  kavi  figned  it  wifh  his  hand;  and    ' 
f«  café  thai  any  ont  canno{  writif   it  fkall  fuffice  tkat  a 
perpmn  to  his  fatisfaSion^  has  wrote  fuch  offUgations  or 
omtraBs,  and  figned  tkem  fpr  hàm:  tkê  famé  privilège, 
fhaU  be  granted  ta  the  fnbjeSts  of  tke  Etnperor  of  Fez 

ani  Morouoy  r$f%ding  in  tkê  dominions'  of  his  Britam^ 

m  Majejli/. 

Art,    XX*. 

It  is  morêover  agreed,  tkat  ait  fhîps  and  vejfeh  ^ 
Uongtng  to  kis  Britannic  Majefly^  in  Germany^  fkalt 
carry  a  pafi  ;  tkat  the  fàrm  and  kead  of  the  faid  pafl 
fkall  be  fent  to  tke  confut  of  kis  Britannic  Majefly  rf- 
fiiing  in  Barbary^  to  be  detivered  to  tke  eommanders  or 
captains  of  thejnips  or  cruizers  of  the  Emperor  of  Féz- 
and  MoroccOf  to  tke  end  Ihat  tke  faid  commanders  or: 
taptttins  mày  fkew  tke  due  refpefî  to^thispeace,  wiikoat 
offending  tkrough  ignorance  ;  and  ail  the  commanders  or 
captmns  of  fkips  or  veffels  belonging  to  the  fubjeSs  of 
kis  Britannic  majefly  in  Germany  ,&  wko  fhall  meet  with 
any  fkip  or  veffel  of  tke  Emperor  of  fez  and  Morocco^  . 
cr  of  his  fubjeSsf  if  the  captain  wrspf  Jkeips  a  pafi 
figned  by  the  govemor  of  tke  city  he  beîongs  tOf  witk  a  * 

tertificate  from  the  EngHfk  conjîul^  or^  in  café  of  his 
étath  or  abfence^  from  tke  major  part  of  tke  Englifk 
merchants  refiding  there^  ke  fkalt  be  permittid  ta  purfttê 
kis  voyage  witkout  impediment  or  ikjury. 

Art.    XXî, 

It  Ir  atfo  àgreed,  tkat  the  fuhjeBjf  of  kis  Britan^ 
me  Majefly  fkall  not  be  pbliged  to  prefent  tkemfel^^s  be^ 
fore  the  magifhracy  of  thé  country  ^  to  be  judged ,  under 
any  pretence;  and  their  caufesf  fuits\  or,  différences^ 
wkich  mày  happen  with  the  Moors,  or  any  other  fuhjeSs 
wkatfoevert  îiuing  in  the ,  dominions  of  the  Emperor  of, 
Fez  and  Morocco ,  fhall  be  judged  and  determined  çnly 
by  tke  govemor  0/  the  city  and  the  Englifk  coHj'ul. 

B  4  Art, 


i 


jto  fraiié  de  patx'&  itt  commerte     ^ 

j^gj  Art.  "xXIt 

Neutr»-  SI  quelque  yâîffeaii,   oà  valfleauxj de  guerre,  ou 

iw  du  tàtfef:,  en  guerre  avec  Sa  MajefVë  Britannique,  fe  trou-» 

*'°"*  veroient  datot  un  des'  ports  de  TEmpereur  de  Fez  &  d« 
.  Maroc,  où  il  y  auroit  en  tnêrôe^  tems  des  vàifleanx  ap« 
partenaos  à  des  fujets  de  Ss  Majèfté  Britannique,  îlne 
"fera  point  permis  aux  dits  armateurs  de  leur  faire  au-, 
cuhe  violence,  tii  de  mettre  aux  voiles  dans  moins  de 
40  heures  après  que  les  dits  valifeauit  feront  partis.  H 
eft  accordé  de  plus,  qui  U  paix  commencera  depuis  iit^ 
fignature  de  ce  traité;  après  la  quelle  aucun  fojet  de  Sa 
Majefté  Britannique  ne  fera  acheté,  vendu,  où  fait 
efclave,  dans  aucune  partie  dea  états,  reiToftiiTant  de  la 
jurisdj6Uoà  de  TEmpereur  de  Fez  '^  de  Maroc  v  &  ce 
trs^ité  fera  ratifié  dans  fix  mois^  ou  pluii  tôt  fi  faire  fe 
'  peut;  &  en  cas  que  durant  cette  efpace  il  feroit  fait 
qqelqne  prife  par  Tu n  des  deux  partis  &  caufé  dii  dofn« 
mage*  îi  en  fera  fait  réparation  proportionnée.^  &  d'après' 
qu^  le  vatfleaù  oii  les  effets  auront  été  vendus;  &  cf.  qiif 
eft  conjer^é  encore,  fera  immédiatement  refiitué  in/pecie;' 
les  gens  feront  ints  en  liberté/ 


.      /  .      Art*    XXIIL 

^J^«*Wîci-  ,        Afin  d^eviter  toute  excufe  &  ignorance  prétendue* 
tificîtiofi^*  cette  paix  il  efl*  convenu,  tjue  les  j|5Artides  fuivans' 
&  qui  précédent  feront-  déclarés  &  publiés  à  tous  1e«^ 
fujets  de  chacune  des  deux  Puiûaoces,  la  quelle  decla* 
raiioù  fera  (ignée  par  chaque  partie,  &  fera  obfervée  par - 
elle,  afin  d*evitef  les  d(fputes';& ils  feront  traduits  in- '^^ 
ceflament,  par  ordre  de  l'Empereur,  en  langue  Arabe; 
on  en  enverra  copies  à*  tous  les  Alcaides  &  officiers  de  , 
'    .    tous  les  ports  des  états  de  Sa  Majèfté  Impériale,   pour 
être  puhli^Aemettt  lus  par  le  juge,    &  demeurer  enfujte 
depofés'entre  les  mains  du  dit  juge  ou  Alcaidè  du  port* 
ptnn*  ea  faîrç  ufage  en  cas  de  befoîn;  &  pour  prévenir 
toutes  difficultés,     chaque  capitaine   d'mî    vaifleau   de- 
guerre,,  on  Corfaire  de  l'Empereur  de  Fez  -&  ifi  MtiToc 
fêfa  muni  d'une  copie'  des  dits  artictes,   laquelle'  copie 
fera  êffeftivement  à  b^rd  dû  dit  vaifîeau,    ou  Côrfaîrey' 
afin  de  rendre  la  prefentepaix  plus  Inviolable;  &  la  ra* 
tification  des  dits  articles  fera,  dreffée  en  langue  Efpa-. 
gnole^  la  quelle  fera  ncceptée  &  réputée  être  de  même 

force. 


,  Art.    ^\U:,  •:•         v  *  Vff^i 

Ji  is  alfa  agreed,  ihat  in  café  ojtff  fkip  '  or  fMpt 
of  war.   or  others^  at  inmit^  with  his  Britannic  Ma-- 
jeflyf  fhall  be  in  any  port  of  the  Emperor  of  Fez  and 
Morocco^  wherê  at  tke  fanie  tinte  there  fhall  be'fhips  be-        ^ 
Jongimgio  the  fvAjeSbf.of  his  BrUcmnic  Majefly,^  thefaid 
cruiztTi  fkaH  nçt,  be  pertnitted  to  offer  any  violence  to 
-them,  nor  ta  fiailunderforty  Aours  if  ter  tke  faid  fhips 
fkali  be  departedj    and.it  is  tnpreçuer  agrèed^  ihat  the 
-fme fhall  commence  from  the  figningof  this  trealy^  after 
mkkh^    no  fiêbjeS.  of,  his  ^  Britannic   Majefiy  fhall  be 
btmght^   fold^    or  mode  a  Jjlave  of^.  in  any  part  of-Jétf 
ébmimons  9    or   u/nder^  tke  jurisdtStiQn  of  the  Emper^     * 
^/  Fez  and  Morocco;  and,  tliis,  fhall  b^e  ratified-pefftkbf^ 
fix  momths  f  or  fooner  if  poffible  ;  and  *«►  cfffe ,  in  the  tnean 
fyne^  cmy  prizefh^ll  be.made  by  eitker  ^of  tke  two  par^ 
ties  with  iofi^  repariitign  fkaU  hfi  made  açcording,  tQ  t'he 
fhares^   and  as  the  fhipor  effieStsfhnll  hâve  beên  fotdi 
and  the -port  ft/hichfkqltrremc^fn  entiref  fhall  beimmedié^ 
Uly  refiared  in  itsown  fpee%esi .  the.people  fhall  be  fet 
§t  libertyn  . 


It  is  agreed  and  concluded  {in  qrder  that  ther^  be- 
no  excufe  made^  or  ignorance  preiendedof  this  peace) 
that  the  twenty-fiijé  articles  follou/lng  and  ùeforl  me^ 
tionedf  fhallbe  aecHared  ànd  pubUfhed  ta  aU  tke  fubje^^ 
.of  ecuA  Power,  which  déclaration  fhall  bè  figned  by  jack 
party^  and  fhall  be  obferued  by  them,"  io  avoîd  dUpûtes; 
and  that  they^fhaU  bttrafislatedjmmediattely^  by  me  Em- 
peror s  order^  into  the  Arabie  language  ;  that  copies  of 
them  fhall  be  fent  to  ail  the  Alcaides  and  officers  of  ail  the 
ports  of  the  dominions  of  his  Impérial  majefiy^  to  be 
tead  publicl^  by  the  judge^  and  afterwards  ta  t^emain 
depofited  in  the,  hands  çf  the  faidjud^et  or  the  Alcatde  of 
tke  part  9  for  qccajions  that  may  offer  i  afid,  to  prévent 
aU  àther  troubles,  that  pery  captain  of'a  fhip  of  war,  or 
eruizer,  of  the  Ëmperor  of  Fez  and  Morocco,^  fhall  be 
provided  tùith  (kxopy  ofthem,  which  copy  fhall  be  aiïuaUy 
on  board  thefaid  fhip  or  crulzer ,  in  order  to  make  this 
ftaceihe  more  inviolable;  atid  that  tk$  ratification  of  the 
faid  articljts  fhall  be  in  the  Spanifh  langmge,  which  fbaU 

B.3  be 


1961 '*^^^^'  que  fi  elft  étiÂt  €K>f^aè  ââss  la  langue  de  Vunm 
'      dea  deux  n«lsâa«r«.    u. 


Art^    XXIV. 

mhw  «In  Enfin  il  eft  arrêté  &  convM«h,  qae  quand  S.  Ex«« 

P«^  celleAce  Jffork  JUitbankef  E/q^rèj  AmbafiTadeur  de  Sft 
BAajefté  Britannique  arrivera  à  lé  cour»' ca  là  où  il  ob* 
tiendra  audience,  6ti  durant  le  tems  qu'il  fejournera 
dan*  les  éfats  de  I^EtnpèreUr,  il  rie  fera  jaibàts,  en  au-* 
cune  manière  'queftibnn^  ou  intérogé  par  rfimperear, 
pût  fes  domeftlquesy  ou  par  quelque  ajilre  perfonnev 
Toit  Chrét^îen,  bfègre  où  }uif,  relativement  à  quelque 
l^rife^bu  prifes  faites  par  <ea  vaiffeaux  de  guerre  ^u  ar* 
"«làteura  de  Sa  W%\éiké  Britannique  &  ne  fouffi4r#  aur 
eùne  inAiite  ou  affront  à^cet  ou  à  quelque  au«re  fujet^ 
étant  cltriremèrit  ènfendu  que  lès  S^$ooo  pêfos' duros  qui 
ipnt  payés  CexcInfiVement  des  aoovboo  pefos  duras  poùç 
le  rachat)  (ervent  d'entiète  fatisfaAion^  pour  toutes  les 
'difBcultéf,  difïerenâ;  preten^onff,  dtfputea  de  tout  genrs 
furvenua  entre  leurs  Majeâés  Impériale  &  Britanniqut^ 
leurs  fujets  ou  les  liabitans  de  lei^rs  états,  &  à  cimen- 
ter une  paix  &  annitié  vraie  &  inviolable  entre  lés  deux 
Battons.  Et  il  eft  apeordé  de  plus  que  le  conful  ou  les 
confuls  de  Sa  Ma jeilé  Britannique  ne  payeront  aucuns 
droits  pour  leurs  fournitures,  habits,  ou  bagage^  oti 
quelques  autres  befôins  qu'ils  pourroient  de  tems  en  teiààs, 
&  Voir  engages  de  f^ire  venir  dans  les  états  de  TËm* 
pereur,  poui;  leur  propre  confommationj  ou  celle  de 
leiirfiunille»  dans  leur  maifon. 

Article  ÀdditioneL, 

viS^t  •   ^^  de  plust  convenu,  que  fi  quelqu'un  des  gdbverw 

weQtdeftèeors  de  Gibraltar  00  de  Minorque  (quand  cette  ists 

twupéf  fgjpjj   feutrée  fous  la  poffeffion  déa  Anglois)  defirerolt 

%^fleau3vdeâ  farines  ou  du  froment,  pour  les  troupes  des  dites 

garnifons.  Sa  Ma}ei}é  Impériale  leur  permet  de  les  aché«- 

ter  dans  toutes  les.  places  des   érats  de  Sa  Maj.  Imp. 

&  de  les  exporter  en  payant  un  droit  fixé;   mais  bien 

«ntendu,  que  l'Empereur  n'accorde  par  le  dit  privilège 

à  quelque  marchand^  d'exporter  ci^  articles  pour  en 

faire 


min  h  Grande*  Bfttagne  &  Maroc»      dj 

if  raêsei,  ani  of  equat  fùra*  as  if  U  was  m  étkir  vjf^t 

U»gu8fi  of  thé  iw&  nations»  ^ 


Art,,  XXIV, 

Ani  lajllyrit  is  agreêi  anà  conctuiei^  ikatwhên 

Us  Exttiencff  Mark  Milhankif   Efquin^    his  Britannie 

Kcgtjiiis  ambnffador^  arrivis  at^ourtt  or  when  he  fhaU 

ftcàiê  Us  audience  9  or  during  the  time  he  fïays  im  the  do~ 

wmmofihê  Emperor^  he  fhall  never^  in  anff  manm^f 

UtijM  or  interrogated  by  the  Emperor^    his  fervantSf 

oroM^ otker  perfon 9    either  Chriftian^   Moor,  or  ijew'f 

nlafyig  to  any-  prisse  or  priées  made  by  this  Britannie 

Mûjefty's  fhips  of  war^   or  privateers^  neither  /hait  he 

natwith  any  infults  or  affronts  9  by  applications  on  tkat 

citent/ other  matter;  it  heing  cleafly  underflood9    that  the 

twati/'five  thoufand  pefos  dut^s^   uifhick  are  paid  {ex^ 

dfLJivt  of  the  two  hundred  thonfand  pefos  duros  for  the 

ridemption^  are  for  the  entire  fatisfatrion  of  ail  difficul^ies^ 

Hffermest  prelenjionst  difputes9  af  any  forts,  depending 

kwm  their   Impérial  and  Britannie   AJajeflies  9    their 

Jr;>ffi,   or  the  inhabitants  of  their  dominio99S9  and  to 

(tmmt  a  true  and  inviolable  peace  and  friendfhip  hêtween 

Ai  two  nations,    Anâ  W  is  furthêr  agreed ,  ^  that  the  con^ 

fnl  or  confuls  of  his  Britannie  Majefly  fhall  not  pay  any 

inliesfor  their  fwmiture  9  cloaths9  or  baggage9  or  any 

ittkrneceffarieSf  which  they  f fiait  at  tintes  hâve  occafion 

tobring  to  the  Èwperor's  dominions  9  for  the  cottfnmpt^it 

^jthmt  or  their  famiUes^  in  their  honfes. 


I  Additional  Article, 

^t  ii  mtn^over  agreeif  that  if  any  af  the  govemors  of 
Gibraltar  9  or  Minorca  {when  it  fhall  be  ngain  in  the 
foffiffion  of  the  Englifh)  fhalt  dejire  flottt  or  wkéat9  for 
tkt  troops  of  the  faid  garrifpns9  that  his  Impérial  Ma-^. 
yhfirmits  them  to  buy  the  famé  9  in  any  places  of  his 
^n^jterial  Majefif's  detmi.nions,9  and  to  tarry  them  away, 
t¥9g  afixedduty;^  but  it  is  nneUrftoodf  that  the  En^- 
prmr  iœs  not  grant  fhe  faid  privilège  ^io  àny  merchant 
^  C9rry  away  the  faid  articles  to  feik    And  it  is  per^ 

B  4  mitted' 


24  Jr^iiti  à^  poix  &  d$  commfree 

1761  ^*''^  '^  cotnineree.    £r  il  êft  aecordét  qoe  les  vaifîeaax 
^       de  guerre*  poorront  acheter  les  dits  M-tîcles  potrr  lent 
propre  ofage,  dans  cl^aqûe  port  des  états  de  Sa  Majefté 
Impériale 9   Tans  payer  aucaa  droit,  ou  impofition. 

Donné  &  ûf^aé  âutt  aotr^  Cour  Royale  de  téZp 
le  38»  Juillet  «1760.'  •.    •      -.         1      ' 

■  ■    '     '■■    ■  ^     -'■•■■,■••        ■'    '('■■■     •    :       .  ■      "■•  , 
(  RaHfié  par-^t»  Ré»  de  la  '  Qrànié  Brifagtù  U 
S.Aoitt  tf6M\y    ■' "         y  ■ 


-...■.  .:,v',..  ' ,  ■;  2...  .,j'  ■  .     .  / 

iy62  articles  of'Peace  and  Commerce  between  tbe 
i4Miy.  ffjffjf  Serené  and  Mighty  Prince  George  the 
Tbird,  by  tbe  Grâce  of  God^  King  of  Qreat 
Britain,  France,  ariâ  Ireland y  Defender  of 
tbe  Cbrifîim  Faith,  Duke  of  Brtmfwic  and 
JLunebuvgyArcb  -  treajurer  and  Prince  Eïe^or 
àf  tbe  HofyMpm'àin  Empire  etc.  etc.  etc. ,  and 
ibejnod  lUvflfious  Lord  AUy  Bafbavo,  Dey 
and  Goverrior  ^f  tbe  warlike  City  and  Jung- 
'  ^'  ".'".  '%..    ■  ■■■  '■    '""■        ■  ■    ■'  '■"    .  dotn 


iJàÊÊ 


entre,  ta  Grande-Bretagne  fcf  A^er.       aç    ' 

mUtedf  tkat  thê  fhips  of  war  may  buy  tke  faid  articles  i^j^t 
for  tkeir  own  ufe^  in  any  ^ort  of  kis  Impérial  Majefty^s  '^* 
îommions^  1l$lhout paykg  any.duty  or  impofition. 

Given  and  figned  in  offir  Royal  court, of  FeZf  the 

2ithof  ^uly^  i^ôo.  / 

ITe  having  feen  and  conjidered  the  above^written 
tttqty^  hâve  approvedf  ratified^  and  confirmed  the  fume^ 
rMalf  andjingular  its  ctanfes^  as  9  by  tfiefe  prefents,  we 
ioapprove^  ratify^  and  confirm  the  famé  ^  for  us  ^  our 
keirs  and  fucceffors^  engaging  and  promifingy  on  our 
Royal  Word  «  facredly  and  inviotakly  to  perform  and  ob» 
ftrue  att  ànd'Jtn^ular  its  contents  t  and  never  to  fuffer^ 
êsfar  as  in  us  lies*  any  peffon  toyioîafe  tke  famé  y  or 
ig.any  manner  to  aSt  contrary  thereto.  In  wiinefi  whe^ 
riofn  we  hâve  caufed  our  great  féal  of  Great  Britain  to 
be  affixed  to  thefe  prefents.  figned  with  our  Royal  iand.  " 
Given  at  our  palac^  at  Si  ^ âmes  s*  the  fifth  day  gf 
Augufl*  in  the  year  of  our  Lord  l^ôi  ,  ^ndof  ourreim 
ike  firfl.    ;         .-     .  . 

Gso^ax  R, 


2. 

Articles  de  paix  et  de  commerce  ;  entre -^762 
le  Seréniffime  éttrés  pùiflantPlrînQeGeor*^^*"*' 
ge  m.  par  la  gi'ace  de  Dieu,*  Roi  de  la    • 
Grande-Bretagne^  Finance  et  friande^ de- 
fenfeur  de  la  foi.   Duc  de  Brpnswic  et 
Lunebourg  ^    Archi-  >trefopier   et  Prince 
Béfteur  du  Saint  Em^^ire  Romaîn  etc.  etd 
ttc    et  le  très;  illuftre  Seigneur  AUy 
hSaaWy  Dey  et  gouverneur  de  la  ville 
'    .     '-    .;';•       Ki  V'.V-..    -. -.et 


[ 


M 


%6,  ArtàcUs  de  paix  &  it  ,ùomwimB 

1762  dont  of  Allier  ^  in  Barbary  :  concluâed^  rà- 

tified^  confirmed^  and  renewed^^  bis  Ejx- 

cellency  Anbibald  Chevland^  Efq.;  bis  Brh 

tannk  Majefly'f  Ambafffidor  to  the  Emperor 

ofFez  and  Moroçcoy  and  to  ail  tbe  other 

Barbary  States. 

(Chalmws  coi/efffpn  T.II.  p.375.> 

AfUqNtD.  CUCVLAMD.     ^      (L.     S.) 

Art,    I. 

JLti  tbe  firft  place,  it  U  bereby  ag?eeJ  and  concToded, 
1  tbat  froin  thia  day»  and  forever,  there  (hall  be  a  flrift 
aqd  inviolable  péace  and.  frîendfliip  betweed  hia  Bricati- 
nie  Majefty  and  the  Kin^dom  of  AigUr:  and  tbat  ail 
tbe  articlea  and  treafîea  of  peace  and  commerce»  fub* 
fifting  betwç^o  tbe  Ki&gdom  of  Great.  Britàin  »  etc.  and 
tbe  Kingdom  of  Algier»  be  bereby  retievded,  ratified» 
and  confirmed.  Tbat  tbe  llilps  and  other  vefleU  »  and 
tbe  fabjefta  ànd  people,  of  both  fidea»  (hall  not  hen- 
ceforward  do  to  eiicb  other  any  barm,  ofrence«  or  ki* 
jory»  either  4o  word  or  deed;*but  ihail  tréat  one  ati!» 
other  with  ail  ppSible  r^fpeâ:  and  friend(hip;  and  tbat 
mil  demanda  and  pretencea  whatfoever,  to  tbia  day» 
katween  botb  parliea,,(b9ll  ceafe  and  be  void. 

Art.    U.      ' 

It  if  alfo  agréed,  tbat  if  any  |bipa  or  ▼efleU  of 
Chrif^iao  nationa  in  enmity  with  tbe  Kiog  of  Great  Bri«  • 
taio  etc.  (hall*  at  any  time  hereafter,  be  met  with  or 
foundypôn  tbe  coa^of  tbe  Klngdom  of  Âlgier»  either 
et  ancber  or  otherwife»  and  not  wttbln  tbe  reach  of 
c;aoDpn.(hot  of  tbe  (hore«  that  it  (haU  and  may  be  i 
bwful  for  any  of  hia  Britapnic  Maje&y*«  (hips  or  vef» 
felA\of  war»  or  any  EngUih  pcivateers,  or  iettera  of 
marque  t  to  take  and  fdz0  aa  prizea  any  fucb  (hipa  br 

veffels 


entre  k  Grûhde  JSrttagne  &  Alger.       ^'j 

et  royaume  d'Alger  en  Barbarie:  conclus  1762 

ratifiés  5  confîi-més  ^    et  renouvelles ,  par 

S.  Excellence  Archibald  Clevland  Efq.; 

Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  BKtannîque 

auprès  de  TEmpereur  de  Fez  et  de  Ma- 

TOCj  et  de  tous  les  autres  états  de  la 

Barbarie. 

(Trtdaftioû  privée»  de  TAQgloif.) 

Archd.  Clkvlaiid,       (L.  s.) 

Art.    I. 
P 

^ft  premier  lit»  il  efl  convenu  &  conclu  que  des  au^  Pais  & 
joitrdhm^  S  four  toujours^  il  y  aura  une  peux  &  amUU  ^^^^ 
friBe  &  inviolable  entre  Sa  Majefié  Britannique  &  le 
royaumt  d* Alger:  &  que  tous  les  articles  &* traités  de 
paix  &  di  commerces  Jubpftans  entre  le  Moffoume  de  la 
Grande  Bretagne  etc.  &  le  royaume  d^Al^r^,  fout/re-f 
nouvelles f  ratifiés  &  confirmés  par  ïeprefent  traité.  Que 
to  vaiffeaux  '&  autres  navires^  &  les  fujets  et  peuples 
ils  deux  côtés  ne  fe  feront  à  ravenir  réciproquement  aucun 
ml,  ojfenfCf  ou  injures  tri  verbales  fA  réelles;  mais  ils 
fî  traiteront  mutuellement  avec  toute  forte  d  égaras  f  & 
VU  toutes  demandes  &  prétentions  quelconques  jusau*à 
^  jour,  entre  les  deuxpartiest  cejferont  &  feront  anuuies. 


.   Art.    II. 

Il  ejl  convenu  de  mihte  que  fi  quelques  vaiffeaux  ifa§^, 
^  navires  de  nations  Chrétiennes  en  inmitii  avec  le  Red 
^  la  Grande  Bretagne  etc.  feront  rencontré!  dans  la 
/m^  on  fe  trouveront  fur  les  côtes  du  royaume  éCAtjghr^ 
f(nt  qi^ils  ayent  jette  Vancre^^  foit  d'une  autre  manière  ^  & 
^onfous  la  p'ortée  du  canon  du  rivage  f  Al  fera  permis  h 
^t  vaiffeau  ou  autre  navire  de  guerre  de  S.  m^  B.  ou 
^^  armateurs  Jinglois^  ou  munis  de  lettre  de  marque^ 
^  prendre  &  de  faijirde  tels  vaiffeaux  ou  navires  ren-  1 

contrés  A 


1762 


%%  Âriicta  A,  paix  &  de  ammem    ^ 

i ..  ,      *■'•."■  .  '  ■   ■     , 

vefïeU  fo  met  wîth  or  fonnd  as  «ferefiiid;  and  (hall 
àlfo  be  foffered  to  bfîng  the  faîd  prîtes  înto  any  porf, 
road«>or  barboar  of  the  Ki.Dgdam  of  Algier;-  and  tq 
dîfpofe  of  tbe  whôle  qr  any  part  thereof^  or  otberwîfe 
to  départ  with  fuch  captures  y  witboat  the  leaft  biii>- 
Jeran€e  or  molefiation. 


Art.    m.  ' 

And  laftly,  jt  is  agreed.,  tbat  tf,  at  any  time 
hereàfter»  biir  Britahnic  Majefty  (hall  be  at  war  wîth 
any  Mahotnetan  Prince  or  State,  and  any  (hips  or 
venels,  belonRÎog  to  the  .fabjefts  ^f  façb  Prince  or 
State»'  (hall  be  met  with  by  any  of  bis  Bcitannic  Ma- 
jefty'fi,  (hips  or  yeffcJs  of  war,  or  by  any  ftiîpa  or 
vefféla  of  Ifiê  MajeftyV  fubjeéls,  witbin  fight  of  any 
part  of  Jthe  côait  of  the  Kingdom  of  Alg*'er,  that  tbey 
(hall  be  fuffered  to  pais  free  and  unmolefted. 

Confirmed  and  fealed  in  the  warlike  clty  an^d 
KiKg^om  of  Algîei*,'  in  the  prefence  of  Almtghty  God> 
the  fonrteenth"  Day  of  May,  in  the  Year  of  our  Lord 
Jefus  Cbrift  one  thoufand  feven  hundred  and  (ixty-two, 
and  in  thé  Year  bf  the  Hegira  1175,  and  the  2i&  day 
0f  the  moôn  Cheval^ 


Aficèi0«  Clbvland.  V  *  { L«  S.  ) 


2.  Ar- 


enfre  la  Grêmde  Britagm  &  Atgtr.      .  99 

tontrh  ou  trouvés^  de  ta  ntûfiièn  0s-dite;    &  ^^  M^  iyf%& 
fiîrmis  de  conduire  les  dites  prifes  4ans  quelque  jporU  •   ^ 

rade  ou  havre  du  royaume  4' Alger;  6?  di  dijpofer  du  ^ 

tout,  ou  Svne  partie  de  la  prije,  ou  bien  de  partir 
avec  de  telles  prifes^  fans  te  moindre  empêchement  ou 
molefiation.  ^ 


,  Art.    III. 

Kt  enfin  il  e/i  convenu)  que  fi  par  la  fuite  dei  tems-  N>ntr«, 
Sa  Mafeflé    Britannique  fe   trouverolt  en  guerre  atfic^^^^^^^\* 
fHilque  Prince  ou  état  mahométan  •   &  que  quelques  vaif--   *    ^' 
féaux  ou  navires  ^  appartenans  à  des  fujets  de  tel  Prince 
ou  état  ^  fér oient  rencontrés  per  quelque  vaiffeau  on  navire 
de  guerre  de  SaMajefié  Britannique,  ou  par  quelque  vaif^   ' 
feau  ou  navire  de  / es  fujets,  à  la  vue  de  quelque  partie 
des    cotes  du  Royaume  d'Alger,  il  leur  fera  permis  de 

pajfer  librement  &  fans  itre  moteftés. 

■'  ■      '  f»  ^  •     .  •       '  • 

,  /  Confirmée  f cette  dans  la  ville  militaire  &  royaume 
i Alger,  en  prefence  du  tout  put ffant  Dieu,  le  14,  Mau 
de  Fan  de  notre  Seigneur  ^efus  Crifl  1^62,  &  Fan  de  fa 
Hégire  iizs  ^*  li*  jour ^  du  mois  Cheval, 


Archd.  Chkvlavd.       (L.  &} 


3.  Àr- 


!•  Articîa  4»  P^x  &  tU  t^mmera 

^y.^'^  Jrticks  of  Peace  and  commerce*  betwesiitbs 

SSjuln. 

moft  ^erene  and  Mighty  Prince  George  tbe 

tbird.,  bj  tbe  Grâce  of  Gody  King  of  Great 

Britain^  France^  and  Ireland^  Defender  of 

tbe  Cbrijlian  Faitb,  Duke  of  Brumwic  and 

Lunenburgif  Arcb-  treafurer  and  Prince  Ele^ 

6tor  oftbe  Holy  Roman  Empire  etc.  etc.  etc; 

>    ^ind  tbe  mojl  Excellent  and  Illujhious  Lord 

Jly  Bafbaw  y  Bey  and  fupreme  Commander 

of  tbe  State  of  Tunis ,  re^ievoed^  concludedy 

ratifiidy   and  confirmed^   fry  bis  Excellence 

Arcbibald  Qevlartd,  Efq.  bis  Briiannic  Ma^ 

jejly's  Ambaffador  to  tbe  Emperor  of  Fez  and 

•  Morocço;  and  fumifhed  witb  bis  Majefty's 

FuU  Power  s  for  renewing  tbe  Treaties 

witb  ail  tbe  otber  Barbary 

States. 

(Chalmuis  coOeSio»  T.IT.  p.  395.) 

Aht.    I. 

\a  the  fitft  place,  it  is  agreed  aod  eooelnded,  tbat» 
froin  this  day  and  for  ever,  the  peace  made  by  tbe 
honoumble  JÎuguftus  Ktpptl,  coininander  in  cbief  of 
bis  /Britannie  Majefty'a  uiips  and  veflela  in  and  abont 
tbe  MediterraBean ,  and  Charles  Qordon  Efp,  bis  faid 
^erene  Msjelïy'a  agent  and  con(al  gênerai  to  the  ftate 
of  Tunis,  witb  tbe  late  moft  Excellent  and  illuftrioBS 
Lord  Ali  Pafcbs,  Begler  Bey  and  fopreae- commander 
*  ■  of 


u 


aire  k  Grmde  SrétagHe  .&  Thaïs,      it 

;  . '•  'i 

Articles  de  paix  et  de  commerce  enti'e  le  1762 
Sereniffimie  et  très-  puilTant  Prince  George *'**'• 
llf.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  de  France  et  d'Irlande» 
Defenfeur  de  la  Foi ,  Duc  de  Bronswic  et 
Lflnebourg,  Archi^  tréforier  et  Prince  Ele- 
fteur  du  Saint  Erhpire  Romain  etc.  etc.  etc. 
et  le  très  excellent  et  illuftre  Seigneur  Ally 
Bafliaw  Bey  et  fupréme  commandeur  de 
l'état  de  Tunis,  renouvelles;,  conclus,  ra- 
tifiés et  confirmés  par  fon  Excellence  Ar- 
chibald  Clevland  Efq;  Ambaflàdèur  de  Sa 
Majefté  Britannique  auprès  de  l'Empereur 
de  Fez  et  de  Maroc^  et  muni  des  plein- 
pouvoirs  de  Sa  Majefté  pour  renouveller 
les  traités  a^vec  tous  les  autres  états  de 
la  Barbarie. 

..  (Tradaâion  Privé»  de  VAogluf.) 
A»Tt     I. 

F  ^     '  .'■■■' 

fV»  premier  lie»  il  eft  arretl  et  eàwetm,  qm  dis  ««-«^i,'* 
jofrdhui  &  pour  toujours,  ta  paix  tondue  par  f  honorable 
Augafie  Keppel ,  (ommandetet  eé-  chef  des  vaijfetux  & 
mires  de  Sa  ÈSajefté  Britannique  dans  &  hori  de  la 
Méditerranée  &  Chartes  Gordon  Efq.  agent  &  eo*fui 
gneral  de  Sa  Majefli  Sereniffime  pour  Tétat  de  Tunis» 
ute  feu  le  très  exceUent  &  très  illuftre  Seigneur  A^ 
fafckn,  Begkr  Bey  &  /uprime  (ommtudMt  d»  dit  état, 

tonclur  . 


i%  Artîcteî  de  paix  &  de  commerce 

•  '  :  ■  •  » 
j^<2of  ^^  ^^^^  ft^te,  concluded  and.fi^ned  in  the  palace^ 
^  of  Bardo,  ncar  Tunis,  on  the.'i^ih  day  of  Oftober^ 
1751,  be  bereby  renéwed,  ratîfiedt  and.  cûtifirmed  :  and 
that  the  ihips  and  otber  veileU,  and  the  fubjeâa  and 
people  of  both  fides,  fhall  not  henceforward  dp  ta  cach 
other  ady  harm»  offence/  or  înjury ,  eitber  ïû  y^oid  or 
deed;  but  /htll  treat  one  anotber  with  ail  poifi^k  it»- 
ipeft  and  frtendihipv 


Art.    il 

That  bîa  BrUannîc  Majefty'a  conful,  Hvteg  în  Tu- 
fiUt   fhall  for  ^ver  hereafter  be  allow^d  the  liberty  of 
cboofinfç  hia  own   broker  aoddrugp^erroan^  who  fliall 
be  a  real  Tiuk;    and  to  eiicbange  them  M^beo  and  ai^ 
oâen  aa  be  ihall  tbink  fit. 


Art.    m.        . 

That  îf  any  fhîpf  or  veffeU;  of  .Çhriftian  patîoiw 
in  ennlty  witfa.  Hie  Ktng  of  Great  Britaîn  etc.  (hall  at 
•ny  time  hereafter  be  met  witH»  Qf  found  upon  the 
coaft  of  tbe  Kingdocn  of  Tnnis,  either  at  anchor  or 
otherwîfe»  and  not  wîthin  tbe  reacb  of  cannon-ihot 
of  tbe  fliore»  that  it  ihall  and  may  be  lawfttl  for  any 
of  bia  Brita.nnic  tnajefty'a  fliipa  or  veffels  of  war,  or 
any  Eoglifli  privateers;  or  lettera  of  marque,  to  take 
and  feize  as  prises  any  fuch  fhipa  or  vefiela  fo  met 
\iritb  or  found  ag  aforefdd  ;  ànd  fhall  ;ilfo  be  fufiered 
to  bring  the  faid  prizes  into  àny  port,  road,  or  barbour 
of  tbe  Kingdom  of  Tunis:  aod  to'dirpofe  oflbe  whole 
pr  any  part  thereof»  or  otherwife  to  départ  with  fuch 
captures  9  without  che  lèaft  hinderance  or  moleftation 
vrbacfoever. 


^  Art.    IV. 
Andlaftly»  itisàgreed.  that  tf  at  any  lime  he- 
reafter h»  Brita>nnie  Majefty  fhall  be  at  war  with  any 
Mabometao  Prince. or  State,    and  any  fhips  or  Veffels»' 
bebnging  to  the  fubjeft^  of  fuch  Pïînce  or  State,  ihall* 
\  bcmec  witfa  by  any  of  bisBritaonic  Majefty*t  ifaips  or 

veCeU 
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itmlM  &pgnie  dans  le  palais  du  Bair^d<ypres  d^  Tunis  i^fi^ 
U  \g,  OSobre  r^gi  *)  fera  renouveUie,   raHfiée  &  con--  ^/O^ 
fimiepar  leprefent  traité:  &  que  les  vaîjfeaux  &  autres 
navires,  &  les  fujets  &  peuples- des  deux-céth^ne  fe  feront  ' 
0  hvenir  aucun  mal,    offenfe  ou  injure  foit  verbale  ou 
tulle;  mais  quils  fe  traiteront  réciproquement  avec  tout 
égard  &  amitié  pdjfible. 

Art.    If. 

Lecou/ulde  Sa-Majeflévivahth  Tunis,  auraian^  Prfftk 

h  fuite  pour  toujours  la  liberté  de  choifir  fon  propre 
agmt  ou  drago^ah  qui  fera  un  véritable  Turc;  &  de' les 
tkmger  quand,  &  aufftfouvent  quHl  le  jugera  à  propos. 

'  Anr.   m. 

Si  quelques  vaiffeaux  ou  navires  de  nations  Chri^  Co^fta. 
mm,  en  inimitié  avec  le  Roi  deja  Grande  Bretagne 
etc.  feront  dans  la  fuite  rencontrés  ou  fe  trouveront  fur 
lis  cotes  du  royaume  de  Tunis,  foit  à  Cancre  ou  autres 
«*»««,  g^  non  fous  la  portée  du  canon  du  rivage,  il  fera 
fermis  à  tous  vaiffeaux  ou  navires  de  guerre  de  Sa  Ma^ 
}ifii  Britannique,  ou  aux  armateurs  Anghis,  ou  mu* 
«tt  de  leUres  d-3  marque,  de  prendre  &  de  faiftr  comme  pri* 
Jcs  de  tels  vaiffeaux  ou  navires  rencontrés  ou  trouvés  de  ^ 
fl  manilre  fus^  dite;  &  il  leur  fera  permis  de  conduire 
lis  dites  prifes  dans  quelque  port,  rade  ou  havre  du 
royaume  de  Tunis:  &  d'en  difpofer  foit  en  tout  foit  en 
partie,  ou  bien  de  partir  avec  ces  prifes,  fans  le  moindre 
tBféchement  ou  moleflation  quelconque. 


Art.    IV. 

«*#«>?««  f^ï  convenu,    que  fi  dans  la  fuite  du  Nentr,. 

^m  Sa  Majefti  Britannique  fe  trouveroit  en  guerre  at/w»'^  **" 

quelque 

•)  Voyw  WiKCit  cod.  iuris  Genu  vecenUf  T.  IL  p.<8i,     Chal* 
MCRS  C0U,  •ftrtêties  T.  il.  p.  397.  r  ^•a 

Tomeir.  'C 


j 


H  4^^(^  paix  &  d(  Cùmmrci 

vt^^vefTefs  of  wâr,,  or  by  any  ihîpi  or  yeffeU  of  hîi  Ma* 
'        jefty^  fubjcé^s,    wîthtn  fight  of  tny  part  of  th«  coaft 
of  the  KiDgdpm  of  Tunis,  tbat  they  ftiall  be  (uBkttà  to 
pafa  free  and  unmolefted. 


CoBfirmed  and  fealed  in  the  palace  of  Bardo^  near 
Tunis,  in  tbe  prefence  of  Almîghty  God,  tbe  twenty- 
fécond  day  of  Jane«  in  the  Year  of  onr  Lord  Jefua  Chrift 
one  thoufand  feven  bnndred  and  fixty-two,  and  in  the 
year  of  tbe  Hegira  VI1759  and  tbe  laft  day  of  tbe  mooii 
Zlilcade; 


Archd.  Clbvlakd       (L.  s.) 


^'i 


4.  Ar^  ' 
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^uelqm  Pfince  ou  Etat  Mahometanf    &  que  quelques  iy^2 

vaijpaux  ou  navires  9  appartenant  à  des  Jujets  (fun  tel  * 
Prince  ou  Etat^  feraient  rencontrés  par  des  uaijfeaux  ou 
navires  de  guerre  de  Sa  Majejlé  Britannique  ^  ou  par  des 
vcâjfea^x  ou  navires  de  fes  fujetSf  à  la  vUe  de  quelque 
partie  des  côtes  du  royaume  de  Tunis  9  il  leur  fera  per^ 
mis  de  pajfer  librement  &  fans  fuotejlation. 

Confirmé  &  fieBl  dans  le  palais  de  Bar  do  ^  près 
ieTuniSf  enpréfence  du  Tout-Puljfant  Dieu  9  le  aaguin 
ie  fan  de  notre  Seigneur  ffefus  Chrift  t^ôa  &  Fan  ds 
k  Hégire  nZ5f   ^  ^  dernier  jour  du  mois  Zilcade» 


AffOiD.  Clevland       (L.  s.) 


Ca  4- Ar- 


^       3^      ArticUi  de  paix  &  de  commerce  entre 

4. 

ly 62  Articles  of  Peace  and  Commerce  between  the 

"*''""•  moft  Ser€ne  and  Mighîs^  Prince  George  the 

Third^  by  the  Grâce  ofGod,  King  of  Great 

Britain^  France,  and  Ireland,  Dejbider  of 

the  Chriftian  Faith,  Duke  of  Brtmjvoic  <md 

Lunenburg ,  Arcb-  treafurer  and  Prince  Ele- 

£tor  offbe  Holy  Roman  Empire  etc.  etc.  etc. 

and  the  mofl  Excellént'^and  lllufirious  Lord 

AUy  Bafbaw,  Bey,  Govemor,  and  General 

of  the  garrifoned  City  and  Kingdom  of  Tri- 

poly  in  the  Wejl;  renexxjed,  corrfiîTnedy  and 

~    ratifkà,  by  his  Excellency  Archihald  Clev' 

lànd,  Efq.  his  Britannic  Majefîfs  Ambaffa- 

dor  to  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco, 

andfumijhed  voith  bis  Maje(îy''s  Full  Power  s 

for  renewing  the  Treaties  with  ail  the  other 

Barbary  States. 

(Chauikrs  coBeSiou  VohIL  p«4ai.) 


xl  is  hereby  agreed  and  eoncloded ,  that  from  thln  day 
âtad  for  ever»  tbe  peace  made  by  the  bonourable  Auf;a- 
ftaa  Keppeli  commander  in  chief  of  hia  Britanoic  Ma- 
jefty'a  (hipa  and  veiTels  in  and  abont  tbe  Mediterraoean» 
and  Robert  Wbite,  £fq,  his  faidScrene  Majefty*a  agent, 
and  conful* gênerai,  to  the  Bey  and  ftate  of  Trîpoly» 
wttb  the  late  moft  Excellent  and  Illnftrioua  Lords  Ma- 
hamee  Bidhaw  Gramali»  Bey»  govemor»  and  capitaia 

gênerait 
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;■•   4. 
Articles  de  paix  et  de  commerce  entre  le  1762 
Sereniflîme  et  très-  puiffarit  Prince  George  °*^'"'* 
Hl.  par  la  grâce  de  Dieu,    Roi  de  la 
Grande  Bretagne  de  France  et  d'Irlande, 
defenfeur  de  la  foi,  Duc  de  Bronswic  et 
Lonebourg,  Archi-  tréforier  et  Prince  Ele- 
âeur  du  Saint  Empire  Romain  etc.  etc.  etc. 
et  le  très  excellent  et  illuftre  Seigneur  AUy 
Baftiaw  Ckjuvemeur,  et  General  de  la  gar- 
nifon,  ville  et  royaume  de  Tripplis  dans 
rOueft;  renouvelle,  confirmé,  et  ratifié 
par  Son  Excellence  Archibald  Clevland, 
Efq.  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que auprès  de  l'Empereur  dç  Fez  et  de. 
Maroc,  et  muni  des  pleinpouvoirs  de  Sa 
Majefté  pour  le  renouvellement  des  traités 
avec  tous  les  autres  Etats  de  la 
Barbarie. 

(Traduftlon  priVée  de  l'ÂngloU.) 

fl  eft  arriU  &  concltî  par  h  pré/ent  aSet  qut  dis  aUf 
jourahui  &  pour  toujours ,  la  paix  conclut  par  f  hono- 
rable Aogufie  Keppel,  commandeur  tn  chef  des  vaijfeaux 
^  navires  de  Sa  Majefté  Britannique  dans  la  méditerra- 
»ie  S  les  environst,  &  Robert  White,  Efq.  agent  &  cou- 
fut  de  Sa  dite  Majefté  Sereniffimé  auprès  du  Bey  &  dt  • 
Pltat  (U  Tripolis,  avec  feu  les  très  excellent  &  illuftres 
Seigneurs  mahammtt  Bafhaw  Gratnuti,   Bey,  gouver^ 

C  3  meur. 


49         ...:  Tnité  de  commtrce  eiOn 

1764  Extrait  du  traité  d'amitié  &?  de  commerce 
^^^''  mre-  kJRoi  de  France  ^  le  Pe^  g?  7a  repu- 
'   blique  d'Alger  conclu  à  In  rade  d'Aller  le 
16^  Janvier  1764. 

(  Merc.  hifi.  et  foL  T.  156,  p.  958*  )     '  ' 

;  ~->  -v  ,  ..    ,--.  -.•.• ..  .     .      ; 

Vm^i^64  &  lé  iâiffanmerf  U  àiU  convenu  entre  M. 

hr  CHevaÛer  de  Fabry ,  Major  dis  armées  navales  • .  Cotiir 

mandant  Vflfcadre  de  Sa  lHajefli  te  Roi  de  trance  a 

,     h  Rade  i* Alger  &  le  Seigneur  M-  Dey ->  Pacha 9 

Divan  &  Milice  f  Alger. 

Art.    L 

^^'^^u\^ae  tous  lef  griefs  qui  jusqu'anjourdhoi  étoient  fur« 
^  ^'    veiiui  entn»  AlK^f  &  h  Fcsme  «feignent  oubliés  de;  part 
&  d'autre  \  au  nnoyen  de  quoi  on  n^aura  plut  Ann  i  fe 
demander. 

A» T.    II. 

c«f  é%  An  eaa^  qu'il  furvint  i  l'avenir  des  dlfcuffiona,  qui 

fuptart.  occafionoaiTent  nne  rupture  entre  les  deux  Puiflsnces» 

il  y  aura  trois  mois  de  délai  »  pour  que  les  François  qui 

'  font  i^iidans  à  Alger  pniflent  fe  retirer  avec  tout  ce  qui 

leur  appartient. 

Art,     IIL 

viofeo.  Lorsque  les  Corfaires  d^Alf^er  fe  rencontreront  â 

**me"'  l*«^®oîr  avec  qoelaoe  Bâtiment  François  &  que  contre 

la  teneur  àeu  traités  ils  fe  feront  quelque  mal  »  on  exa« 

minera  très  fcrapuleufement  lequel  des  deux  fera  le  cou* 

Îable;  &  au  ^cas  que  ce  foit  le  Corfaire  A  libérien ,  le 
^ey  promet  de  le  faire  punir  févérement  &  au  contraire 
fi  c*eft  le  François,  il  fera  remis  entre  les  mains  du  Con- 
ful  de  (a  nation  1  pour  le  même  effet. 

-    Art. 


Art.    IV.  1764 

Let  Corftlres  Stledos  qn!  feront  à  l'ailreoir  des  Prifet 
prifef  for  lèf  Ffa'nçoig  ne  poarrént  pa»  les  vèodre  à  Al-  ^^* 
ger  &  feront. obligés  d'en  partir  fous  les  94bearei.  *  /* 

Art/v. 
Si  cominé  il  eft  déjà  arrivé  ploflenrs  fsris  quelque  N^rke 
Corfaire   d'Alger  ameooic  on  Bâtiment  qii!  aaroit  été  ^j^n'" 
akodonné  par  la  crainte  qne.l'éqaiptge  aoroit  en  des 
Siletins  ^&  qneilè  Conralde  France,   Tor  des  preoveà 
9q11  ponrroit  être  de  fa  Nation,  en  demandât  le  féqaeftre. 
il  loi   fera  accordé  &  le  Bâtiment  enfuite  rendu  »    tiku 
U  trouve  être  véritablement  François. 

Art.    VI. 

Ls  régence  d'Alger  promet  qoe  dans  \f  cas  où  Combats 
il  y  anrolt  des  combats  entre  fes  Corfaires  &  les  Bâtî-^^^J; 
mens  François,  elle  ne  s'en  formalirera  pas,  c'eft  àdirei 
ja'à  cette  occafion  elle  ne  fera  aucun  nuil  aux  François  . 
foi  font  réfidaoa  dans -fes  états* 


C  5  6.  -^r- 


4%  Artictè  é  ta  dtitè  ik' Pèhpie 

1764  ^^cfe  des  confîituiiom  des,  ^ats  ^'conféderM 
de  là  République  de  Pologne  à  lu  diê'tè  de  t7h4 
au  Jujet  du  titre  d' Impérial  pour'  la  RuJJie, 

xVduriDce  de  Sa  Majefté  impératrice  que  pour  le  titr| 
d'Impératrice  de  toutes  les  RQffiesqu^}ii.rt)i  a  accordé^' 
elle  tie  formera  aucane  prétention  fur  la  Ruiîie  Rouge^ 

?      Divina  faveuti  Çlementia  Nos  CatharinfllX  Im* 
peràtrix  &  ÀuBtocratnx  totius  Rujfiae. 

Notum  tiftatumquê  facimus  omnibus  et  fingulis, 
.  imprimis  quorum  intereft:;  Nos^MiniJlros  Noflros  cum 
mandatis  et  Publico  tefiimonio  ad.  Serenijfiman^  Rem^ 
pubticam  Potoniàè^  JMoignumque  Ducatum  Ltthuania£ 
^-idelegajfe^iisqminiufixijfe  quomenteni  l!îoJi¥am genûiitam 
veramqûe  di  ufu  Tituli  totius  Rujftae  expliéent  dedarenÛ 
que,  Queis  mandatisNôflris  ex  parte  MinïflroturÀ  Noa 
firorum  fatisfaUum  efl  per  Dedarationtm  ;  ctèiiis'  Temr 
prout/equitureft:  Nos,  Bermanuus  Carolus  Keiiferlingi 
S.  R.  L  Cornes  a  Confilns  fuae  Imperatoriae  Majeflatis 
totiUs  Ruffîcte  intimus  aSlualiSf  SdnSfi  Andreaê^  SanSi 
Atexandri  Newjki ,  et  Aquilae  Albae  Eques,  Orator  Ex^ 
traordinarius  et  Plmipotentiarius  ;  nec  non  Princeps  Ni' 
colaus  Repnln  »  Supremus  Exeubiarum  Militarium  prae- 
feSluSf  Ordints  SanStae  Annae  Eaues.  et  Mini/ter  Pte^ 
nipotentiarius  apud  SereniJJHfnam  Rempublicam. 

.  Oppido  confiât  Tabulaâ  pacisAnni  MDCLXXXFL 
Ruffiam  inter  et  Sereniffimam  Rempublicam  Polonam 
eouclufas  *)f  faHs  abunde  enumeraffe  Ditiones,  ProvinciaSf 
et  Terras  t  quae  ab  una  et  altéra  parte  poffeffae  et  pojfu 
dendae  funt  9  adeo  ut  hae  nec  dubio  ,^  nec  praetenfionibus 
uilis  fubejfe  queant.  Metuuntur  faepius^  quae  metuenda 
non  funt.  Quorum  in  cenfum  Titulus:  Totius  Ruffiae 
jamjam  venit.  Ne  vero  mens  pia  et  voluntas  arnica  Jm^ 
peratrlcis  totius  Rujfiae  er^a  Serenijfimam  Ren^ublicam 
PolonioCy  Magnunrque  Ducatum  Lithudniae  incognita- 
et  non  perfpe&a  maneat^  vigore  kuius  ad  faSam  requis 
fttionem  declaramus\    fuam  Imperatoriam    Majeflatem^ 

Domi- 
•j  Vijcs  DOMONT  C.  Dn.'tfvVn.  p.  115. 
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Dominam  Nefircm  Clmtntiffimam,  ix  ufu  Tttuti  totiua  t*^A 

Rujfm  nec  m  nec  SucceffoHbus  f^is ,  n/^/j^'UoM^7^ 
tusfum  tnIhUones  H  Terras,  ^«àèfulAtomneJiuéZ  ^  "^ 
a  Signe   Polmtae  Magnoqui  Putotn  Lithuaniat  ïa£.      ^. 
dtntur,    eorumqm-fubfmt  Imperià,    ullatenus  vtn& 
*?"^\P'''  fottv^:^»rt»ijfif„ae  RtipiAUca,  Qaran^m, 
feu  Tmttonem  lurimn,    Jmmumtafum ,  aeque  ac  Ditio^ 
*r  **  Jî^^'^-'H^t  ^'frdeJuhe^offidendaefmt,  vtt 
«ff«  poffidentur,  prtfttturam,  et  contra  omnes,  qui  for- 
S^turbare  eas^praefurHerent,   ptrpetuo  •mamrtmturam, 
iHtaturamque  tflt.  ' 

Caetera  fpon-deimù,- Nos  cùnalttror  eÏÏe,  atà  intrm 
Jp^um  fiptem  feptitHanarum  fua  Imperatoria  MajeftdK 

^a  manu  rfittkabfat,,  tonfirmetque.  Jm  cuius  robj^  H 
Afei»  hmc  Deçlarattonts  a&um  fiéferipHmus  et  Infîem. 
but  wfirts  GeptO^ttt  mtmivimus.  ■'     ■ 

-  .      ?"^  ^flaraUo,  cum  #t  vlutitaH  et  Mnndatis  mo^ 
fins  plane  efi  mtfprmts.:  quam  tb  emfam  eam,  «rôtit 

fote/l  modoratikabem»s,rattficamts.  corroboramls,  irot 
fna  manu  Jubfmpfimus  et  Sigillo  Noftro  Jmpêriali  mu^ 

MOHa  JmttizÔ4-Jmperii/ecuHdû  ofm».     '.  , 

CATHARINA.  w 

(  L.  S.  .  apptn^.  ).      ~      . 
N.  Pik^Hiif.  .,;=,> 

Pr.  A.  (lALiTiiir.  .  ' 

Vice'CaHcèUarvttPrmtps.         '  . 

AUXANDKR   GikUTZm. 

n-*    î*'îî"*^*^^'^*i?""«  «ou»  »»W«  accordé  inot» 
S'«te  <»?  Convocatù^  •)  le  titr«  d'Impéri.1  de  tout«X 
Ruffies  à  Sa  Majefte  nroperatrice,  à  Texemple  des  «utS 
?<?'" V  f^  "/"^^'''ter}  cette  Ratificatioi,,  celle-  ci  était     ^ 
paffee  feJon  les  Condihgiw  qui  y  font  mentionée»,  Noos 

■'.     :       '  t' 

}>.  etfoL  1764  T.!.p.»38.  T.IT.  ^,74,        "     ■ 
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iy66  Traité  d'aJlknce  £?  de  commerce  entre  le 
*'•"'•  JRoi  de  la  Grande  Bretagne;^  le, Roi  ^  la 
.    couronne  de  Suède  conclu  à  Stockholm  le 
/S.  Février  lyès. 

[Chalmers  cotleHion  Vol. !•  p.iîD.  **3] 

A.  JÎu  nom  dt  ta  tris  SmhU  TrimU. 

Xjrears  Majeftés  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  le  Rôi 
de.Suède»  n'ayant  rien  de  ploé  â  coeur  qae  dé  cimen* 
ter  >&  d*afFermir  de  plue  en  plus  entr'elUs ,  leurs 
Royaumes  &  fujets»  cette  ancienne  amitié  &  confiance 

,  fincere  qiii  depuis  les  tems  les  plus  reculés  a  toujours 
fubfifié  entre,  leurs  Couronnes  &  leurs  Sujets»  &  de 
contribuer  en  tout  ce  qui  dépend  d'elles  à  des  v^ues  suffi 
falataires  que  celles  qui  •  ont  toujours  fait  la  bsfe  de 
-leurs  liaifonSf  leurs  Majeftés  ont  jugé  à  propos  de  nom* 
mer  &  d^otorifer  leurs  Commifiàires  refpeéiifs  :  Savoifi 
de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
fou  Envoyé  Extraordinairil  à  la  Cour  de  Suéde  M,  le 
Chevalier  Jean  Goodricke,  Baronet  d'Angleterre;  &  de 
ii  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Saède,  Son  Excellence 
M*  le  Comte  Charles  Guftave  de  LoewenlHelm,  Sénateur 
du  Roi  &  da  Royaume  iPrefident  du  Conreit  Royal  de 
la  Chancellerie  9  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Lund» 
Chancelier,  Chevalier  ,&  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi;  Son  Excellence  M.  le  Baron  Charles  deLagenberg, 
SenatefeiF.  du  Roi  &  du  Royi^me,  Prefldent  de  la  Com- 
mtffion  Nomothetique ,  Chevalier  &  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi;   Son  Excellence  M.  le  Baron  Frédéric 

.  'FriefendôriF,  Sénateur  du  Roi  &  du  Royaume,  Confeil- 
lér  du  Confeil  Royal  de  la  Chancellerie,  Chevalier  '(^ 
•Commandent  des  Ordres  du  Roi;   Son  Excellence  M,' 

lei 

*)  J'ai  déjà  donné  la  copie  de  ce  traité  dans  \k  Vol.  III.  p.Zgp, 
mais  en  avertilTant  qu'el^  n'etotc  pas  tout  à  fait  exaâe; 
j'ai  donc  crû  devoir  faire  imprimer  la  prefente,  tirée  d'une  ( 
*  coUeftion  entièrement  digne  de  foi.  On  obfervera  du  relie 
que  les  éÇtS^tncti'  qai  fe  troaveot  entre  les  deux  copies  ne 
font  pas  iinjporuntes. 


ta  Grande  Bretagne  &  ta  Suéde.  4f 

le  comte  Adam  de  Horn ,  Sénateur  da  Roi  ^  da  1*^56 
Royiome,  Grand  Maréchal  de  la  Cour  y  Chevalier  & 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi;  Son  Excellence  M* 
Axel  de  Lagerbieleke  »  Sénateur  du  Roi  &  du  Royaume, 
&  Commandeur  de  Tordre ^de  TEpée;  comme  anfli  M« 
fe  Baron  Joacbtm  de  Dieben,  Secrétaire  d'£tât,Xbeva* 
lier  de  Tordre  de  TEtoile  du  Nord»  &  Secrétaire  des 
ordres  du  Roi»  &  M.  Charles  de  Lagerflycht  Confeiller 
do  Cônfeil  Royal  de  la  Chancellerie;  lesquels»  après 
avoir  réciproquement:  ^mmunlqué  &  échangé  leurs 
fileiQpoQvoirs »,  font  convenus»  an  nom  &  dé  la  part  de 
leurs  fusdftes  Majeftés,  des  artic|ies  fuivans  d?an  traiti 
d'alliance  &  d^amitié.  ^  ^ 

A  R  R.  ^  I. 

Les  deux  hauts  Alliés  a*engagent»  pour  eux»  leurs  A»ftfé 
héritiers  &  fucceflVurs,  &  leurs  Sujets  rerpeftîfs»  de^^jj^'*- 
vouloir,  comme  de  bons  &  fidèles  amis  &  alliés»  fe 
procurer  mutuellement  tout  le  bieii»  avantage  &  confi- 
deracion  poilible  »  &  de  contribuer  de  Tun  &  de  l'autre 
côté  a  tout  ce  qui  pourra  fervir  â  reiTerrer  de  plds 
(A.  plus  les  noeufis  d'une  amitié  fincère  &  permanente» 

Art.    il 
Les  fujets  dès  deux  Puiflances  jouiront  récipro-  Trâîtj. 
(jDement,  dans  les  royaumes,  ports»  rades»  rivières»  etc. "îSjett!* 
de  l'une  &  de  l'autre»   de  tous  les  droits»  avantages  & 
Immunités  dontjouiiTeQt  où  pourront  jouir  ci -après  les 
Bâtions  les  plus  favorifées,  excepté  dans  le  cas  contenu 
dans  le  3.  Article   du  traité  préliminaire  de  commerce 
conclu  entre  les  couronnes  de  Suède  &  de  France»    ie      '      , 
if  Avril  174 1  ^)f  concernant  les  droits  à  payer  dans  lé 
port  de  Wisman 

Art.    IIL 
Ce  traité  d'amitié  ne  tendra  à  TofFenfe  de  qui  tçjue  B^t^n 
ce  foit,   &  encore  moins  à  celle  des  amis  &  alliés  des  ^'V^' 
haots  contradans,    mais  fervira  uniquement  à  fortifier 
&  à  confolider  Tamitié  &  la  confiance  réciproque  entr« 
les  deux  Rois,  de  même  que  la  tranquillité^  &  le  bien 
^e  de  leurs  Royaumes  &  fujets  refpeétifs; 

,  Art. 

*}  Vojrdf  WsNCX  coii.  îsr.  gtnt,  ttwuijf,  T.  II.  p.^. 


^$        Traité  entre  la  Gr.  Br.  &  ta  Suéde. 

1766  -Art.    IV.  \ 

Engage-  .Et  afio  qoe  cette  alliance  d'amitié  pnifle  contrl- 

fîrtûn  ^^^  ^^  ^'"^  ^"  ^'^^  '^  ^^^"*  ^  l'aTantage  &  à  la  fureté 
des  deux  Couronnes^  leurs  Majeftéa  fe  concertèrent 
f  ntre  elles ,  lorsque  le  tetns.  &  les  conjonftores  le  per- 
mettront ,  fur  des  enp;agemefi«  ultérieurs  relativement  i 
leurs  intérêts  refpeâifs. 


Art.    V. 

6oo«  S^  attendant»    leurs  Majeftés,    les  Rois  de    lâ 

•ffioet.  Grande  Bretagne  &  de  Snede/  s'enga^en^  également* 
comme  de  fidèles  srais  &  alliés  »  de  fe  prêter  réciproque* 
ment  tous  les  bons  offices  qoe  les  circouftances  pour- 
roient  exiger  pour  la  fureté  de  leurs  Royaumes  ^ ,  Pays» 
PoSeiTioos  &  Sujets  en  Europe. 

Art.    VL 

Rat«fiea.  Ce  traité  fera  ratifié  par  leurs  Majef^és,  le  Roi  de 

tioB,  le  Grande  Bretagne  &  le  Roi  de  Suéde;  &  les  ratifica- 
tions feront  échsngées  dsns  deux  mois,  ou  plutôt^:>fi 
faire  fe  peut. 

*  En  foi  de  quoi  nous  avons,  en  ytrta  de  nos 
pleinpoovoirs»  figné  les  articles  ci*deffbs,  &  y  svons 
appofé  le  cachet  de  nos  armes.  Fait  à  Stockholm  le 
5.  Février  1766.  , 


J.  GOODRICKB 

(L.  s.) 

CaRL  GuSTAF   L0KWEIIHIBI.M 

(L.  S.)  * 

Carl  Lagimbsbo 

(L.  S.)  [ 

Frbd.  Fribsbmdortf         ^ 

(L.  S.) 

Adam  Hornb 

(L.  S.) 

A.  Laqbrbiblkb 

(L.  S.) 

J.   VOW    DiEBBN 

(L.  S.) 

C.  Lagerfltcht/ 

(L.  S.) 

8. 


8-        '  '        - 

Traité  (Tamitié  ^  d'alliance  perpétuelle  entre  1768 
la  Compa^rûe  Angloije  des  Indes  conjointe- ^^^^* 
ment  avec  le  Nabob  (tArcot  d'une  part^  Ç«f , 
le  Nizam  Ally  Cawn  Soubab  de  Fautre 
.  du  2},Feuner  1768* 

(CuALMBRS  colleSion  T.  IL  p.  472.) 


-/^  Treaty  of  perpétuât  Frièndfhtp  and  AlUanu^  madè 
ami  conctudêd  at  Fort  St.  George  9  bettereen  tke  HonoU' 
rable  United  Company  of  MerchantsofEn^}»né^  trading 
to  the  £aft  Indiet,  in  ConjunBion  wiih  tke  Nabob 
Wolaa  JaUy  Onidetol  Miilck»  Ummeer  ut  Hind,  S^rajah 
Dowla,  AnneverdeeD ,  Cawn  Behaader,  Monfoor  Jung» 
Sîppa  Sardar,  of  tke  Carnatîc  Payen  Gaut/  on  tke  ont 
Part 9  and  tke  Greàt  Nabob ^  kigk  m  Station  ^  Aufuph 
Jao,  Nizam  ui  Mulck^  Meer  Nizam,  Ally  Cawn  Behau- 
d#,  Ph"tta  Jiing,  Sîppa  Sardar,  Soiibah  of  tke  Decan» 
on  tke  otker  Part;  by  the  Honourable  Charles  Boarcbîer, 
Efq,;  Prefident  and  Governor  o/Fort  St.  George  9  anà 
tke  Council  thereof^  on  Behalf  of  the  faid  Englifti  Eaft 
iDdia  Company^  the  Nabob  Wolau  Jao,  Omdetul  Mulck^ 
on  Bèhàif  of  kimfelf^  as  Nabob  of  tke  Carnatîc,  and 
tki  Nabob  Ruccon,  ud  Dowlah  Dewan,  invefted  with 
fuit  Powers^  on  Bekatf  of  the  faid  Nabob  Aofuph  Jan* 
Nizani  ul  Mnlck,  kis  Heirs  and  Succeffors,  as  Soubah 
of  the^Decan.  Done  on  tke  23.  Day  of  February,  in 
:  tke  Tear  i^ôg  of  the  jCkrijlian  Âera  f  and  on  tke  4tk  of 
tki  JWoon  Sbeymif  in  tke  Tear  of  tke  Hegyra  i/jf. 

Tke   Treaty. 

Wheréasjpn  the  I2tb  of  November,  îa  the  Year 
of  the  Xbriilian  Aéra  17669  or  on  the  nînth  of  the 
mooo  Getnacedqffbny,  in  t|ie  Year  of  the  Hegyra  Ii80f 
a  treaty  waa  conchided  at  Hydrabad/  by  aod  betweeo 
gênerai  John  CaîMand»  invefted  with  fall  powers^  on 
behalf  of  tbe  Engiiih  Eaft  India  coropany,  and  the' 
Nabofr  Aofaph  Jaa»  Nicam  ul  Mulck,  etc.  ob  behalf  of 

himfelf, 


.    4S  Traité  ctmitiè  &  (tatliance  entré 

jfc^gobîmfelf/  as  Soubah  pf  the  Decao»  wtth  a  defi((o  te 
«  ^eftablî/h  an  honoiirable  and  iaftîng  frîendihîp  and  allrance 
.  betweeo  the  t\^o  contraAing  Fowers  ;  «nd  whereas  fome 
tnifunderfiandings  bave  fioce  arlfen,  vvbicb  bave  per* 
verted  tbe  intent,  of  the  faid  treaty,  and  kindled  up 
the  flânes  of  war:  now  be  it  knowp  to  the  wbble 
vrorld,  that  tbe  before  -  nientioned  Nabob  Àufuph  Ja\i, 
aod  tbe  Eoglifti  company»  \^itb  tbe  Nabob  <Wolau  Jau, 
bave  intered  into  another  treaty»  of  tbe  ftriÂeft  frieod- 
fliip  and  ailtance»  on  tbe  folio wing  conditions, 

A  R  T.     !• 

Diftriaf  The  exalted  and  liloftriooa  Eroperor  of  Indoftan^ 

u'^Mnf  ^^^^  Allum  Padtcba ,  having  ont  of  bis  gracious  fa« 
^1^'  voar,  and  in  conGderation  of  tbe  attachaient  and  fer- 
▼icea  of  the  Ënglifh  £aft  Indta  company,  given  and 
granted  to  them»  for  ever,  by  way  of  inian»  or  free^ift» 
the  five  circara  of  Maftephanagur^  Rajabniundry,  Sicca- 
cole,  and  Martezanagur^  or  Condavir»  by  bis  royal  fir* 
naand,  dated  the  latb  of  Augoft  1765»  or  on  tbe  24th 
of  the  moon  Suphier,  in  tbe  fixth  Year  of  bis  reign, 
and  the  Nabob  Aufuph  Jan ,  Nisam  ul  Mnlk,  aa  Soubah 
of  the  Decan»  having,  by  the  fécond  and  third  artidea 
of  the  afore*Qientioned  treaty,.  ceded  and  fnrrendered 
by  faneda»  onder  bis  hand  and  féal»  to  the  Englîih  Eaft 
India  conipany9  f^r  ever,  tbe  afore-mentioned  five  clr- 
cars»  it  is  now  farther  acknowledged  and  agreed^  by 
tbe  faid  Aufuph  Jau,  Nizam  ni  Mulck,  Soubah  of  the 
Decan  »  tbac  the  faid  company  ftiall  enjoy  and  hold  for 
ever,  ai.  their  right  and  property,  the  faid  five  circara^ 
OQ.  the  térms  hereafter  mentioned. 

Art.    II. 

Manr  «  By  the  afore- nsentioned  treaty  of  Rydrabad^  It 
•was  ftipulated  that  the  Nabob  Aufuph  Jau,  having 
given  the  clrcar  of  Murtezanagur,  as  a  jaghire»  to  bis 
brother  tbe  Nabob  Ummeer»  ul  Omrah  Soujab,  ni  Mulck 
Behauder,  Bazalet  Jung,  the  company  fhould  not  take 
pofleifion  of  the  laid  circar,  tili  after  tbe  death  of  Ba- 
zalet Jung,  or  till  he  broke  the  friendihîp  with  th^  faid 
company,  by  raifing  difturbancea  in. tbe  country  of 
Nizampatamt  or  the  Carnatic;  and  though  the  company 
inigbt  juftly  dainxa  right  to  take  poflefiiop  of  tbe  faid 

circar^ 
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coufideration  of  theîr  friend/hîp  for  A^iiCaph  Jao,  knd  hîs    «     ^ 
ùmily,  and  that  they  tnay.not  diftrefs  fais  afiairs,   by 
oblJging  him  to  provide  bis  brothcr  Bizafet  Jun^^  wîth 
aoother  jaghire,   the  cotupany  do  agrée  and  confent  that 
Bazalet  Jaog  ftill  hold  the  circar  of  Murtezanagur,   on 
the  aforefaid  conditiona  /  or  till  ît  be  the  pîe&rure  of 
Aofuph  Jau  that  tlie  company  ftiould  take  poSelIion  tbe» , 
leoF,  provided    that  the  faid.Bazalet  Jung  returns  im-     » 
nediately   to  his  own   country  bf  Adony,  and  jneither 
leeps   wîth,     nor    rècerves    from    Hyder   Naigue   any 
vackeel  or  correfpondence,  but  lives  in   peace  and  har- 
■lony  witfa  the  Énglîfli  coknpany»  and  the  Nabob  Wolaa 
JiUj^and  gîves  no  proteftion  or  ailiftance  whàtever  to 
tbe  faid  Nâlgue»   or  any  of  his  people,   nor  any  other 
eDemies  of  the  company»  or  the  Nabob  Wolau  Jau;  bat 
i(^\b  artick  ïfhà)!  ac  any  time  be  infringed,  the  com-, 
pany  ihall  be  ac  lîberty,    by  vîrtue  of  thîa  treaty,   to 
t|lu»  poffeffion  of,  and  keep  the  circar  of  Mortezanagor, 
io  the  famé  manner  as  t5e  other  four,    and  the  Nabob    . 
Aofaph   Jaa  ^ngages  [  to  ai&ft  thèm  therein  with  his 
troops,  îf  neceflary. 

Art.    m.  ^ 

Thé  fort  of  Condapillee^  with  its  jaghîre,  (hall  Cond«. 
for  cver  hcreafter  renoaîn  in    pojQTeiGon  of  the  Engliih  p***^*' 
Company,    and  be  garrifoned  with  their  troop9«    under 
their  own  ofKcers  only,    notwithftanding  any  thing  to 
the  contrary   flipulated   in  tbe  twelfth  article  of  tbe 
treaty  6f  Hydrabàd. 

Art.    IV. 

Narraindoo,    one  of  the  zemîndar»  of  the  circar  j^^^**^^» 
of  SiccsTcoie ,    having  lately  raifed  difturbances  in  the  p^a^I 
Itchappre  country,  and  refufed  (as  he  alledges,  in  con-a^we^» 
formity  to  the  Nabob  Aufuph  Jau's  ordéra)  to  pay  his 
rent8,'or  obédience  to  the  company,  the  Nabob  Aiifuph 
\  I^^  agrées,  on  the  figning  and  ^xcfaange  of  the  prefent 
^.^reaty,  to  write  letters,   not  ôirly  to  Narraindoo,  but    * 
jii  the  zemindara,    in  the  circara  of  Ellour,  Mufte* 
aagar,  Rajahmundry,  and  Siccacole,  acquainting  them 
:  they  are  in  future  to  regard  the  EoglAi  company 
u  tbeir  fovereign  |  and  to  pay  their  renta  asd  obédience 
Tome  IF.  D  to     ' 


,^0         Traité  itdfffdtU  &  ctuiltàncê  entre 

I76R  ^^  ^^^  ^^^^  cpnipaiiy»  or  their  deputUt»  wîthouè  raîfin(; 
'  any  troubles  or  diftorbances.  The  Nibob  Anfaph  Jaii 
furtber  agrées,  tbat  be  will  not  in  future  eocourage 
or  proteét»^  io  raifiog  troubles  or  dilobedience»  apy  ze» 
oniodars»  reDter«  or  fervants  of  tbe  Engliih  cocnpany, 
or  tbe  Nabob  Wolau  Jau;  wbo  on  their  parts  engage 
tbe  famé  to  bis  Highnefs  Anfupb  Jau» 

Art.    V. 
Sommet  tt  bai  been  tbe  confiant  defire  and  endeavonr  of 

*ïe" 'à'  **  Engliih  Company  and  tbe  Nabob  Wolau  Jau<  to 
payer,  preferve  tbeir  pol&fTions  in  peacfe,  and  to  live  on  terms 
Qt  friend/hip  witb  tbe  Sonbah  of  Jtbç  Decan;  they  (fill 
defire  to  do  tbe  famé;  and  tbough  tbe  opérations  of 
v^ar  bave  lately  obliged  tbe  company  to  fend  tbeir  troops 
towards  Hydrabad ,  and  to  take  pofieffîon  of  tbe  circars 
of  Commamet,  and  Worangole,  yet,  as  a  proofof  their 
^  friendftiip  for  tbe  Nabob  Aufupb  Jau,  etc.  foubah  of  rbe 

/  Decan,  on  tbe  iîgning  and  excbange  of  tbis  treaty,  the 

company's  troops  /hall  be  recalled  to  tbe  fort  of  Com- 
mamet, from  whence  tbey  Aiall  aifo  retire  into  tbeir 
own  circars,  fo  foon  as  the  foubab,  witb  bis  armyt 
bas  crofTed  tbe  Kiftnab,  leavîng  tbe  fort  of  Gommamet 
to  tbe  Soubab'sdeputy;  and,  as  a  fartber  proof  of  cbe 
company's  fincere  defire  to  preferve  a  friendfliîp  with 
the  Soubab  of  tbe  Decan ,  they  agrée  to  bury  in  obli* 
vion  wbat  is  paft,  and  to  pay  bim  annually,  for  the 
fpace  of  fix  years,  to  be  compnted  from  the  ift  of  Ja- 
ouary  1768 1  or  tb#  loth  of  tbe  moon  Shibaun,  m  tbe 
year  of  tbe  Hegyra  iigi,  the  fnm  of 'two  lacks  of 
Arcot  rupees,  at  Madras,  or  Mazniipatam,  tbat  is  to 
fay ,  one  lack  on  tbe  3ii]:  of  Marcb,  and  alfo  one  lack 
on  tbe  3ift  of  Oftober,  or  two  lacks  every  year,  and 
one  lack  more  at  each  of  thefe  periods ,  whenev'er  the 
circar  of  Condavir  is  pot  into  the  compàny*s  poffeifion; 
the  company  moreover  prpmife,  tbat  if  they  peaceably 
poflèfs  tbe  circars,  during  the  aforefaid  term  of  fik 
yeard,  and  tbe  foubaà  gives  them  no  troubI<;i  they  will 
psy  annually,  from  the  ift  of  January  1774»  tbe  fum  of 
five  lacks,  in  two  equsl  paymeots,  as  before  expreifed» 
or  of  feven  lacks,  if  Condavir  be  then  in  tbeir  pôfief- 
fion;  but  in  café  tbe  Soubab,  or  tbe  Morattas  by  bi« 
inftigationi   fliould  invade  the  circars  or  Carnatic,  or 

they. 
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thcy,  or  any^  otbef  /Power,  Âioald^con^àer  th^l  ^^^^^T^Q 

fams  Aall  be  forpendad  Cill  peace,   and  th«  dccars.  are 
re£or«d  Co  Ibe  coispaoyt 


Art.  yi 
ït  was  ftipii1at«d  in  tbe  former  treaty,  made  «t  Naitt». 
Hyirabad,  tbat  tbe  company  a»d  the  Sonbab  Âoold  m^- j4«ii. 
tfltily  affift  eacb  other  witb  their  troopf,  wben  reqciiredi 
lod  their  own  aâkirs  would  pçrfliit;  bat  it  being  ap* 
preliended  at  prefent,  tbat  fucb  an  âgreement  may  fob^ 
{eft  botb  parties  to  difficultiea,  and  tbat  mi.fundec- 
iandlogs  may  arife  on  tbat  account,  it  is  nûw  agreed 
ooly^  thata  rootoal^peacct  confidence,  and  friendfhipi 
ftill  fobfift,  for  ever,  between  tbe  Englifti  company^ 
'  Ms  higfanefs  Aufupb  Jajfi,,  and  tbe  Nabob  Wolaù  Jau| 
tbe  enemies  of  eitheir  mail  be  regarded  as  the  enèmiea 
of  the  otber  two  Powerjs^  and  the  friends  of  eichet 
U  treatcd  as  the  friends  of  ail;  and  in  café  any 
troobles  ihould  arife,  or  any  enemies  jnyade  tbe  conn* 
tries  nnder  the  govecnnient  of  either  of  the  contraôing 

Ïrties,  tbe  otber  twu  (hal!  gtve  no  countenance  or#iIi« 
oce  to  fucb  enemies  or  invaders;  tbe  conopany  an^ 
tbe  Nabob  Wolau  Jau,  wîlling  howevet  to  flhew  theit 
voluntary  attachtncnt  tç  the  Soubab ,,.  will  alway»  b€ï 
ready  to  fend  ^two  battalions  of  feapoys,  and  fîx  pièces 
of  artîllery ,  manned  by  Ëûropêans ,  wbenever  tbe  Son* 
hh  (hali  requîre  theuni,  and  tlye  fituatioii  of  their  affaira 
wili  allow  of  fticb  a  bod)j  of^troopV  to  marcb  into  tbe 
Decan,  provided  the^oubab  pays  tbe  expence  y.dn ring 
the  dme  tbat  tbe  faid  ttoops  afe  employed  in  bis  fervice«  ' 

Ar*^    Vtl.         ^^ 

-The  exatted.  and  ilinftrioQS  èmperor,  Sbaw  Allam»  Cti'hatie 
kiTÎng  been  pleafed,  ont  of  bis  gfeat  fiivout  and  bigh  ^«^ 
efteem  for  .tbe  Nabob  Wolau  Jan»  to  give  ;and  to  grant        ^ 
tohimi  and  bis  eld^ft  fon»  Meyeo  ttl  Mttlfifc,  OmdetQl 
Omrahy  and  their  beîr$>  for  ever^   tbe  governnaent  of 
tbe  Carnatic  Payen  Gaut^  and  the  countries  dépendent 
tbereon,  by  bis  royal  firmaund  i^  bearibg  date  the  aôtbi 
^f  Augaft  17659  or  the  afth  of  tbe  moon  Ziiphu^,  in 
tteiixtbyear  of  tbe  faid.  etpperor's  reigOt  aod  tbeNa* 

Da  bob 
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VfdAVb"^  Auftiph  JftQ,  Nîzatn  d1  lUhiIcki  etc.  havînipr  %\fôi 
'  out  of  his  âfFeftion'aïKl  regard  for  the  Wd  Nabob'Wolau 
}aci,  releàfed  faim,  bis  fon,  Meyeti  ul  Molck^  etc.  and 
tbeir  heirs  io  fucceffioo ,  for  ever ,  from  a)!  dependence 
on  the  Decan.»  and  given  bini  a  full  difcbarge  of  ail 
demanda.  paft«  prefent,  and  to  corne,  on  the  faid  car- 
natic  Payen  Gant,  by  a  f^ined,.  bnder  hia  band  and  fea), 
•  datéd  the  I2th  of  November  1766;  în  ronfideration  of 
!  tbe  fîitd  Nabob  Wolau  Jao  having  paid  the  Soubah  fivè 
iacks  of  rupees,  !t  ir  now  agreed  and  ackDowledgeo'i 
i>y  the  faid  Aufuph  Jau,  Nizam  al  Aliilck,  that  the 
fai-d  Nabob  Wolau  Jan,  and  after  hîm  his  Ton,  Meyeit 
I1I  Malck,  and  their  heirs  in  fucceffion^  fhall  enjoy,  for 
éver,  as  ah  ultnmgau ,  or  freegift,  the  government  of 
tbe  Carnatic  Payen  Gaut,  in  the  fuiléft  and  ampieft 
nianner;  tbe  faid  Nabob  Aofupfa  Jan  promifing,  and 
eiigaging,  'not  to  hold  or  keep  op  anjr  kind  of  corre-^  * 
fpondence  with  any  perfon  or  pérfons,  in  the  faid  Car- 
his^tic  Payeti  G^ut,  or  in  the  circars  before  and  noW 
céded  to  tbe  Englifti  compapy,  except  the  faid  Nabob 
Wolau  JaOi  or  the  faid  Efnglîfh  company,  by  the  means 
of  tbeir  prefldent  and  çoiincil  of  Madras,  who  oh  their 
part,  in  conjonâion  wlth  the  fard  Nabob  Wolau  Jao» 
èhgïfge  likewife  not  to  hold,  or  maintain,  any  corre- 
fpondence  witb  any  perfon  or  perfons  in  tbe  Decan» 
êrcept  the  Nabob  Aufoph  Jau,«his  dewan,  iind  the  fe^ 
corities»  whofe  names  are  hereunto  fubfcribed. 


Art.    VIIL 

senedf  Tbe  Nftbob  Aufuph  Jaa,  out  of  his  great  regard 

'^NibJb  ^"^   affeftîon,    and  from  bther  confideratîons ,    havîng 

Wolau  been  pleafed  to  grant  and  confer  on  the  Nabob  Wolau 

J"""*    Jaa,   and  bis  eldeft  fon,    Meyen  ul   Mulck,    Oœdetul 

^  Omraby  feveral  faaeds ,  v\z. 

An  oltumgao  faned  for  the  whole  of  the  Carnatic; 

Ad   ultumgaa   faned   for  the  whole  of  the  par- 
gOBIiâb  of  Imungandehi,  wilb  the  gudda  of  Ghunpoora; 

An  altumgau  faned  for  the  whole  of  the  villages 
of  Cathafera  >  etc. 

An  ultumgau  faned  for  tbe*^  killedary  of  the  fort 
of  Colaur; 

An 
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An  oltanUgAO  Taned  for^tbe  wbole  of  the  â!ftrift]^68 
o(  SoD^daupe  ;   ' 

And  a  full  and  ampfe  faoed,  containing  a  difcbarge 
for  ail  deirands,  paft,  prefent»  and  future/ on  account 
of  tlieCarnatîc,  etc. 

k  Is  hereby  agreed  »  that  ail  and  every  one  of 
there  faneds  ihall  be  regardedt  eq^ually  binding  with 
m  other  article  of  the  treaty  »  and  be  as  duly  obfervedy 
by  the  Nabob  Aufuph  Jau»    aa  if  entered  hère  at  full 


Art.    IX. 

Hyd'er  Naîgne,     having,     for  fome   ycars   P*^»  t,on"d"e 
nforped  the  governroent  of  the  Monfore  connrry,   and  Hyder 
giveo^reat  difturbances  to  bis  neigbbonrsy  by  actackîn);,^*^»»^* 
and  taking  from  many   of  tbem  their  pofleifions,    and  ' 
having  alfo  lately  tnvaded ,  and  laid  wafte  witb  fire  and 
fword,    the   potTeiSons  of  the  Englifli  Company,    acd 
the  Nabob  Woiau  Jau ,  in  the  Carnatic  ^  it  is  certaidy 
fi«c>(rary   for  their  peace^    and  for  the  gênerai  benefit 
of  ail.  the  neighbonring  Powers»    that  the  faid  Naigoe 
ihoQld  be  punifhed  and  redoced»    fo  that  he  may  pot 
hereafter   bave  the   power  to  give   any  perfon  farther 
trouble;  to  this  end»  the  Nabob  Aufuph  Jaa  hereby  de- 
cbres,    and   nàakes  known   to  ail  th*i  AVorld,  that  he 
îef;ard8  the  faîd  Naigu^  as  a  rebel  and  ufarper,    and  as 
facb  divefts  him  of  •  and  revokes  front  him»  ail  fanedt, 
honours,  and  diftinftiona,  conferred  by  hinifelf,  or  any 
other  Soubab  of  the  Decan ,    becaufe  the  faid  Naigoe 
basdeceived  the  Nabob  Aufuph  Jau,  broken  hîs  agrée- 
ttent,  and   rendered  himfelf  onwprthy   of  ail   farther 
countenaoce  and  favonrs^ 

#  Aft,    X. 

That  the  Engliih  company  inay  hereafter  carry  Droits 
^Btbrir  trade  peaceably,  on  this  coaft  of  Coron)and4l,ç['JJ„Jiç 
aodalfo  on  the  coaft  of  Malabar,   and  that  they,  with    B«ia. 
the  Nabob  Wolau  Jau,  may  hoid  the  Carratîc,  and  their  8*"^'- 
other  pofleinons  9   in  peac^,    ît  appeara  aeceflary,  that 
the  countries  of  Carnatic  Balagaute,    belonging  to  fbe 
jQbahdarry  of  Viziapour,   naw  or  lately  poflefled   by 
°y<ier  Naignei    ihould  \t  under  the  management  and        ' 
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^        edience  to  the  hif^b  comitiandg  from  court;  it  u  tbere* 

fore  agreedt   by  tbe  Nabob  Aafuph  Jau,  tbat  be  (hall 

relînquiih»  totbeEagliih  companv^  ail  bis  right  to  tbt 

dewanny   of  tbe  faid  Carpatic  BâlafjraKfe,    belongîng  td 

tbe  foubabdarry  of  Vî^'i^po^r*    ^^  ^hat  tbe  compaoy 

ihall  prefeut  an  arzee,  or  petîtioato  tbe  royal  prefence» 

to  obtaln  from  tbe  emperor  Sbaw  Allom,  a  firmaund» 

confirming  add  approving  tbeir  rigbt  thereto;  bat,  tbat 

tbe  Nabob  Aofupb  ]v*  ,  as  Sonbab  of  tbe  Decan»  niay 

soi:  lofe  hia  dignity.    or  tbe  revenue  acifing  from  tbe 

'    faid  countries»  tbe  Engliih  coropany  agrée  to  pay  bim 

annaally*   ont  of  Ibe  dewâtiny   coUeftion,    from  tbe 

time  tbey  are  in  pofîefiion  tbereof,    tbe  fnm  of  feven 

lacks  of  Arcot  rupee$,  including  durbar  cbarges,  being 

tbe  fiim  annually  paid  beretofore,    in  two  eqnal  pay* 

ments,  at  tbe  fpace  of  fîx  montbs  from  eacb  other»  pro- 

vîded   the   faid  company,    and  tbe  Nibob  Wolau  Jau« 

iç  panîfbtng  Hyder  Naigne^  and  neitber  receives  fromu 

or  fenda  either  vackeels  or  lettera  to  biœ* 

Art.    XI. 

Arrange-  ^^  tbç  Englifh  Company  do  not  intend  to  deprire 

ment   the  Morattas  of  tbeir  choute»  any  more  tben  tbe  Soubab 

M«Mit«*^^  hia  pifeafb»  wbîcb  ufed  to  be  paid  from  the  Carnatic 
^iklagaute»  belong:ing  to  the  foubabdarry  of  Viziapbur» 
iix)W  or  lateiy  poffeiFed  by  Hyder  Naigue,  it  is  bereby 
agreedft  and  tbe  company  \v<qliingly  promife  to  pay  the 
Morattas,  regularly  and  annually,  witbout  trouble,  for 
tbe  wbole  cboute,  as  fettled  in  former  times,  from  tbe 
time  tbe  faid  countries  (hall  be  under  the  company*s 
proteAion  as  dewan,  provided,  however,.tbat  the  Mo- 
rattas  guaranty  to  tb^  company  tbe  peaceabie  polTeflioa 
of  ibe  faid  dewanny;  to  tbis  end,  tbe  Nabob  Aufuph 
Jan  promifea  to  ufe  bis  beft  endeavours,  jointly  with 
tbe  Engliih ,  and  tbe  I|^abob  Wolau  Jau,  to  fettle  with 
the  Morattas,  eoncerning  tbe  cboute  of  tbe  faid  coud* 
tries,  bow  and  wbere  it  is  to  be  paid,  fo  tbat.tbere 
may  be  oo  difturbances  hereafter,  on  tbat  accoont,  be-* 
tween  any  of  tbe  contraâin^  parties  or  tbe  Morattas* 

Art.    XII, 
Ail  the  focegoing  i^rticles.sre  fincerely  sgreed  to 
by  the  fabfcribing  parties»  who  refolv.e  faitbfully  to  exe* 

cute 
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CQtetnd  abtde  by  tbe  faîne,  fo  that  a  firm  and  lsftIogI^5R 
friendihip  may  motually  fubfiftbetWeen  them,  and  while 
facb  ao  alliance  fubfifts,  what  power  will  dare  to 
dîftarb  the  poiTeffioDa  of  eitber  party?  The  Eoglifh  ' 
Company  and  the  Nabob  WoUq  Jao  witi  eodeavoor,  on 
ail  occafiona,  to  ihew  their  frien^fhip  and  attachment 
to  the  Nabob  Aufupb  Jaa»  Nizam  ul  Molck,  aa  Soubah 
oF  the  Decan ,  and  look  on  the  fopport  of  that  govern* 
ment  as  tbe  fupport  of  their  own;  in  fliort,  there  will 
be  no  nanner  of  difTereoce  in  intareft  between  thém» 

In  witnefa  and  confirmation  of  ail  tbe  above  ar? 
Hcles  «  and  every  part  of  the  afore|;oing  treaty  »  we 
whofe  names  are  onder-  written  «  bave  interchangeably 
fubrcribed  -to  and  fealed  three  inftruments  of  tbe  ténor 
and  date  9  viz.  the  preGdent  and  council  of  Fort  St. 
George»  on  the  bebalf  of  the  Englilh  Ealft  India  Com- 
pany t  at  that  place  9  tbia  sôth  day  of  Freboary,  in  the 
year  of  tbe  Cbriftian  aéra  1768;  the  Nubob  Aofuph  Jau» 
Soubah  of  tbe  Decan»  at  hia  camp,  near  Pillere»  on  the 
22d  day  of  the  moon  (hevaul,  in  the  year  of  the  He« 
gyra  I181;  and  the  Nabob  Wolau  Jau»  for  hîmfelf,  at 
Fort  St.  George,  the  7th  day  of  the  moon  ihevaul^  to 
Ihc  H8I  year  of  the  Hegyra, 


CHARI.B8    BOURCHIKK. 

Samuel  Ardlky, 

John  Cax-l.  /'Companya' 

Georgb  Strattoik 

GspRGK  DaW80N« 

James  Bourchibr* 

GEORaS    MaCKE7« 


(Company'iN 
.     Seal.      J 


NBu  I^s  noms  des  parties  coniraUantes  font  tran* 
fpofts  dans  tes  differens  exemptatreSf  en'  alternant  de 
forte  que  chacun  occupé-  ta  ftaie  d'honneur  dam  texem^ 
flaire  qu*iL  conferve. 

The  above  cootraAioff  parties,  to  wit,  tbe  pre* 
fident  and  cooncil  of  Fort  St,  George,  00  bebalf  of  the 
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1768  ^°Ç'^^  Eaft  Indit  eonpany;  tbe  great  Nabob.  high  m 
ftatioD,  Auroph  JâQ«  Soubab  of  Ma^omed  Poori  haviog 
daly  coofidered,  and  voluntarily  entered  into  tbe  above 
atticlesi  which  they  bave  refpeftively  figned  and*  fealed 
in  ourfprefence»  we,  ^bofe  names  are  herebnto  fab- 
fcribedt  do  foleœtily  promife  and  engage,  under  onr 
binda  and  féal'»  tbat  we  will  .guaranty  to  tbe  faid  Eng* 
li(h  Company  t»  and  tbe  Nabob  Wolaui  Jaa,  the  dae.  and 
jnft  obfervance  .of  tbe  above .  treaty  >  on  the  part  of  thtt 
Nabob  Aafnph  Jaa« 

I  take  God^  to  witnefi,   tbat  of  my  own  free« 
"wHl  I  am  fécority^ 


a 


(Tbe  Seal  of\ 
Ruccum  ,     j 
ad  Dowla.  ^ 


î\  Tweac  by  Vencatafh  and  Bail  Bebander»  tbat  o£ 
œy  own  free-vill  and  confent  I  «m  feeurity* 

(Tbe  Seal  of' 
Rum  Chun- 
der  Rauze. 


0 


I  fwear  by  Saftaiha,    and  Bail  Bebaudert  tbat 
I  am  traly  aofl  fincerely  fecurity. 


(The  Seal  of\ 
Béer  ) 

Bebaader.   / 


I  fwear  by  Uncataih,  and  Bail  Bebaoder,  tbatof 
my  own  free- will  and  confent  I,  Dundaveram,  vackeel 
to^Mabaudavarow*  Pundit  Predane,  am  fecnrity  on  tho 
part  of  tbe  faid  Mahaudavarow*  ^ 

/^Tbe  Seal  ofA 
\^  bundaveraro.  y 

t  NB.  .  La  preeedente  garantie  fui  fignit  6?  exicuth 
par  tes  garants  qui  ton  fouscrit ,  &  elle  ftû  annexée  aux 
exemplaires  du  traité  délivrés  à  la  Compagnie  &  au  Na^ 
hob;  à  l'exemplaire  délivré  au  Nizam  Ally  Cowu  la 
fuitmnte  garantie  fut  annexée  ;  /avoir  : 

Th« 
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Tbe  âbove  cot^trafting  parties ,  to  wit,  th«  P^^lJ^Çt 

.Nabob,    hîgh  în  ftaHon,    Aufuph   Jau,    Soobah  of  the    ' 
Decan,.  tbe  Nabob  Wolaii  Jau,  of  Mahomed  Boor,  and 
tbe  prefident  and  coBncil  of  Fort  St.  George,    on  be«  ^ 
balf  of  the  Englifh  Eaft  India  company»    baving  daly 
cooGderedy   acd  volantarily  entered  inro  the  above  ar- 
ticles, whicb  the  faid  prefîdent  and  council,  on  beha|f 
of  tbe  faid  EngUfh  Eaft  ladia  Company  ^    bave  figned   , 
and  fealed  in  my  prefence»    I»    tbe  faid  Nabob  Wolau 
]aQ,  whofe  name  is  hereunto  fobfcribed»  do  folemnly 
promtfe  and  engage,    under  roy  hand  and   féal,   that  I 
will  gnaranty  co   the  fatd   Nabob  Aufuph  Jaa  the  due 
iod  joft  obfervance  of  the  above  treaty  »  on  tbe  part  of 
the  faid  Ëoglilh  Eaft  India  company. 


(Th 
Nabob' 
Seal 


>b'8    I 

■y 


And  we  the  fatd  prefident  and  conncH  of  Fort 
St.  George,  on  behatf  of  the  faid  Engliih  Eaft  Ipdia 
compsny»  do  foJemnly  promife  and  epgage,  under  our 
iuiDés,  that  we  wili  guaranty  to  tbe  faid  Nabob  Anfùpb 
Jau  the  due  and  juft  obfervance  of  tbe  above  treaty« 
on  tbe  part  of  tbe  faid  Nabob  Wolau  Jau. 

CHARtCS  BOURCHIKR. 

Samuki*  Ardlkt» 
John  Call. 

GbQRGB  STRATTOir« 

<3borgs  Dawson.  . 
Jambs  Bourchibr. 
Gborob  Mackat* 
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1/68  TraduSion   itun  Sened  fous  lé  fçeau  du  Soubah 
daté  du  22.  du  mois  Shevaut  Hégire  Uit,  repon^ 
^     dant  au  i2.  de  Mars  1768* 

*îe  ît  known  to  the  deefmokees/  dèefpoDdees,  tnnc- 
caddems,  husbandmen  etc.  inhabitanti  of  the  Rajah» 
jmundry»  Ëtbaf,  Muftepbanagur»  Murtezanagur,  and 
Sîccacole  circara,  belongîng  to  the  foubabfhip  of  Foa- 
kund,  Boçncaud,  Hydnbad;  that,  agréable  to  the  fir- 
maund  of  Sbaw  Allum  »  Padfbaw  Gauze^  to  the  Eng- 
lifli  Eafl:-  Indta  conpany,  and  my  regard  and  friend/hip 
tô  tbecn  (the  faid  Eogli(h  Eaft  Indta  cofnpany)  I  hâve 
agaio  conferred  opoo  tbriDy  by  wayofiniam,  for  evér 
and  ever,  atl  and  feveral  of  the  above  circars,  whole 
and  entire*  together  witb  the  fort  and  jaghire  of  Con« 
dapijiee,  in^  confequente  of  a  treaty  oî  friendihip  apd 
alliance,  \irbicb  bas  lately  been  concloded,  between  mé; 
the  faid  Company,  and  Ummeer  ni  Hinde,  Wolan  Jaa 
Behaoder,  and  whicb  waa  executed  on  the  part  of  the 
Taîd  conopany  by  the  governor  and  counctl  of  Madras» 
and  on  the  part  of  Ummeer  ni  Hinde,  Wolau  Jaa  Be^ 
bauder«  by  bhofelf»  in  the  aforefaid  place  of  Madrat, 
the  7th  of  the  moon  Moorah  »  Hegyra  Il8t«  eqaal  to 
the  dôth  of  February  1768;  and  by  me,  now  in  the 
encampment  of 'my  viftorîous  army,  near  Pillere,.  this 
22a  day  of  the  moon  Shevaol»  Hegyra  Ii8l»  yon  the- 
refore»  the  whole  pf  the  faid.  deefmokeea,  deefpon« 
deea,  mnccuddems  etc.  look  upop  the  faid  Engli/h  Eaft- 
India  company  as  your  mafters,  and  be  in  every  teÇpedi 
obedient  to  them,  exerting  yourfelyea  in  the  payment 
to  them,  of  the  proper  revenus  of  the  faid  circars»  at 
the  fixed  and  ftated  times» 

Look  npon  this  as  a  pofitive  and  abfolate  order^ 
and  obey  it  accordiogly.    Dated  as  above. 

Sur  le  revers  du  ftnei  fe  trouvent  les  atteflations 
des  mutéfudieesf   des  officiers  de  Huzoor^   Muflouphy^ 
\  et  Dewan,    et  copies  eu  ont  été  enregUries  dans  leurs 

livres. 


Tradtt^ 
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TraduBion  d'an  Sened,  four  le  fçeau  du  Saubah^iyÇ^^ 
daté  le  22.  du  mois  Shevauly  Hégire  ii il  répon- 
dant au  12.  mars.  î^6'i. 

in  the(b  times*  tbe  dewsiony  of  the  Carnatie  Bala^aat 
cooDtry*  belongin^  to  the  foubah/hip  uf  DauruI»  Za- 
phar  Vizîapoor,  before  or  oow  poffefled  by  Hyder  Naî- 
que,  -wxth  the  whole  of  tny  rîghfc  aod  title  thereto^ 
bas  been  conferred  opoù  the  Éc(;l!fh  Eaft  india  Com- 
pany ,  they,  the  faid  Ënf^lifh  Eafl:  India  company,  en- 
jçagiDg»  after  being  in  pofleflSon  thereofi  to  pay  an« 
nually,  into  tny  trearury  (Durbar  chargea  included) 
the  fom  of  feven  lacks  of  rapees,  Nazzur  or  Piflicaih; 
yon  therefore,  the  zemiodars,  both  hfgh  aod  low»  of 
the  faid  Carnatie  Balagauc  conntry»  belonging  to  the 
faid  foabahfhf p  »  Hve  in  due  obédience  to  the  faid  coni« 
pany,  paylng  them  the  proper  revenues  thereof»  at  the 
fixed  and  ftated  times.  And  whereaa  Hyder  Naigoe  is 
a  rebel  and  ufurpef,  I  hâve  therefore  deprived  him  of 
aU  bis  hohours  and  dîgnities;  you  are  by  no  tneans 
therefore  to  pay  any  attention  to  his  depotiea,  or 
vackeels*  but  are  to  ftop  ali  correfpondencet  eitber  with 
him  or  them. 

Look  npon  thia  as  a  pofitive  and  ftrift  order. 
Dated  as  above. 

-\ 
Sur  te  revers  du  fenei  eft  inférée  la  pétition  des 
muîefuddeess  lesquels  ainfi  que  les  Officiers  Huzoor^  DewaHf 
&  Muftouphy^  ont  atteflé  que  tes  captes  en  ont  été  enri' 
gitrées  dans  leurs  livres. 


TraduBion  dun  fened  fous  te  fçeau  du  Soubah  daté 

te  2.1.  du^mois  de  Shevauly   Hégire  iigi»  repon^ 

dant  au  n.  Mars  iTez^ 

In  thefe  times,  agreeabie  to  tbe  bigh  firmannd  of  Shav 
AUam,  SbodOiaw  Gauze,  the  dewanny  Rocklbigorry, 
ai|d  Meer  Autufhy,  of  the  Carnatie  Payen  Gaut,  and 
Balaganc  countrie^ ,  from  the  banli;s  of  the  river  Kiftna, , 

towards 
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1 768  ^^"^^^^^  Palnaur,  fro  die  boondaries  of  Bombty  (  în* 
'  ^  cluding  Ae.  MaJivar  country  )  tojç^ther  witli  the  wbole 
of  the.fortf  n  jagbit^edars ,  zemindars,  poUygars.  kiiie* 
dars ,  ioianodars,  rozèenedara*  etc.  betoogîpg  ^thereunto, 
hâve  bcen  conferred,  by  way  of  inbm,  oltuingau, 
whore  and  entire ,  winfaout  the  participation  of  any  one» 
upon  Othde'tul  Oinrab«  Meyefl  ul_,Mulck,  AfftdulDpwla 
HolTeîn,  Ally  Cawn  Rebauder,  Zoolphcaur,  Jung;  yoii 
tberefore,  oor  Tons»  brotbers,  officers  and  mutefttddeesj, 
of  the  nizaaiihip,  of  the  Oeean,  apd  moûtêcc^bils  of 
oar  affairsy  both  new  and  old,  at  prefept  and  to  corne» 
agreeabie  to  tbe  above  firmaund»  and  tbis  faried/exert 
yourfelves  in  tbe  itrengtbening  of  tbis  bufmera»  for 
ever  and  ever,  deliviaring  up  the  faid  countries  from 
génération  to  génération  »  and  ffteeming  him  as  exempt 
and  free  from  ail  difplacing  »pd  rémoval*  alCo  acquitted 
and  difcbarged  froni  tbe  wbole  of  tbe  demands  of  the 
dewanny,  etc.  give  hioi  no  trouble  or  moieftation 
whatevér,  either  for  the  foubabdarry  or  fougdarry  pifli* 
çaflif  or  any  otber  charges  or  expences, 

Lopk  npon  this  a«  an  order»  and  by  na  meana 
aft  !n  any  thing  contrary  to  what  ia  berein  exprefiedi 
Dor  reqiiire  a  oew  faned  every  year« 


Tradu^ion  d'un  Sened  fous  te  fçèau  du.  Soubdk,  en 

date  du  21.  du  mois  Shevaut^    Hégire  iigîa  te^ 

pondant  au  11.  Mars  1768. 

J^e  it  known  to  tbe  deefn)okèe«' ,  deefpondeesv  bos- 
bandmen  and  inbabitants  of  the  diftrld:  of  Snndacope, 
beiongtng  to  tbe  foubabfhip  of  Visi^poor,  tbat  tbe  faid 
dîftrift,  agreeabie  to  what  is  defired  in  tbe  zimir,  or 
back  of  the  faned»  bas  bf*en  affi^ned  over  as  an  nltuto- 
gau,  to  Sipbi  ui  Mulck,  Unwar  ud  Dowla,  Mabomed 
Unwnr,  Çawn  Behauder»  Huflein  Jung;  yoti  will  tbe- 
refore live  In  true  and  jaft  obédience  to  tbe  amuldar 
of  tbe  faid  Siphi  ni  M<ilck»  and  pay  tbe  proper  reve- 
naes  at  the  fixed  and  ftated  tinies. 

Look  upon  this  as  an  order,  and  aft  agreeabie 
thereto. 

'■'',.        ^ 

Tradu^ 


!a  Grande  Bretagne  Ci  tes  îndiens.        €i 

TraduBion  du  Zimirt  renfermant  une  pétition  qui  ejl  I768 
mfie  faite; par  les  Mute fuddees ,  &  avoir  été  ftgnée 
par  te  Soubaby  marquant  fon  confentefnent. 

La  forme  de  là  pétition  eft  la  fmvante:  The  rsckeel 
ofWolao  Jaa,  Umfaier  ni  Hinde,  begs  that  the  ^îftrfft 
of  SumJacope  9  wkole  %tià  exsûre^  may  be  conferi^ed  upon 
îiphî  al  Mtilck',  Uriwor  ud  Dowla,  Mahomed  Unwur» 
Ciwn  Behaudér,  Hcifleîn  Jung,  by  way  of  uitumgaa, 
ind  ehat  a  faned  for  tbe  famé  may  be  tnade  ont»  and 
figned  by  yoar  hlghoefs;  refpefting  thia  >yé  wak  your 
ôrders,  /  '  - 

Le  Sened  pour,  le  Purgunnah  de  Itnungundata 
(appartenant  au  diftridt  de  Chunpoora)  à  Hujfein  ul 
Mulk,  Hemauà  ud  Dowla;  Mahomet  Abdulla^  Cawn 
Behauder^  Hey  abber  ^ung  efl  du  mime  contenu  que  te 
fmd  ci^djeffus^  excepté  le  mot:  whole  .^«i  s'y  trouve 
inferi.    Il.ejiaujfi  de  même  date. 

TraduBîon  d*un  fened  fous  te  fçeau  du  Soubah  tn 

date  du  21  •  du  mois  Shevaul^    Hegîre  ii8i>  f^"> 

pondant  au  11.  Mars  1768* 

B.      ^    "  /'.     "• 
e  it  iDown   to  thè  deeroDokeés^'   deefpondeeSy   hua- 
ibandmen  aâd  itihabitaata  of  die  purganoah  of  Hewalae, 
Hydrabad  etc.  cîrcar  of  Mahomednègur,  of  the  foubah*  1  . 

ihip  of  Hyàrabady  that  the  vfllage  of  Cutkafera,  be- 
longîng  to  the  above  purgunnah» 'in  the  fnanner  as  igi 
exprellai^  00  tbe  tack  of  tbis  faned  »  bas  been  aifigned 
over,  by  way  ofoltottogati,  to  Ummersol  Hinde,  Wola« 
lao,  in  order  to  défray  the  expencei  of  hia  fatbtr*s 
tomb;  you  wilf  thereforc  live  în  perfeft  and  true  ob» 
edîêncç  to  the  ànmildara  of  the  fald  Wotau  Jau»  P^yî^g 
them  the  proper  revenues  1  at  thefixed  and  (t^^d  timea. 

Look  upon  thi^  as  an  order,   and  obey  it  ae« 

çordîngly.    '  v      . 

Dans  le-  JZlmir,  fur  le  revirs  du  fened ^  contenant  » 
fe  petitiofi  fuppoféet    le  village  de    Cutkctjira^  etc.  fe 
^ouve  nommé*    ,  ;     '  1 

Tradu- 


6t  Traité  âamtU  &  d'altime  entre 

1768  TraduSion  (tune  décharge,  fous  te  fçeau  du  Soub^h 
en  date  du  %%.  du^  mois  Sluvaul^  Hégire  iiki>  re^ 
pondant  au  lu  Mars  1768* 

lo  tbe  Mgb  fn  rank  «tsd  ftation,  our  dear  brothei*» 
Wolaa  Jau,  Ummer  al  Hinde:  froin  the  tlme  .that  your 
father  Aoneverdeeûf  Cawn  Behauder»  the  martyr»  held 
frpm  tbe  ftmily  of  Aufupbe»,  the  foubahfliip  of  the 
Carnatic,  aod  the  Siccaco^e,  Rajahmundry  etc.  circars 
(belcHUging  to  the  foubah/h'p  of  Ferkonde»  Booncaud» 
Hydrabad)  to  the  time  of  his  inartyrdo^,  and  from 
thence,  daring  yoor  ttmei  till  the  prefent  indant,  and 
the  date  of  thia  difcbarge,  ail  accounts  and  demanda 
of  the  circar  hâve  been  fectled  and  iforgiven»  every  picf 
and  every  cafh;  and  there  remains  now,  under  no  pre^ 
tence  whatever,  either  to  royfelfy  roy  chîldern,  or 
brothera,  aa  Well  for  paft,  prefent  or  future  any  de** 
knandBy  either  upon  you»  your  childern  or  heirs,  on 
account  of  the  foubahdarry  or  fougdarry  piihcaih*  or 
the  dewanny  bockfhegurry  ».  meer  autulhy  etc.  charges  ; 
in  proof  of  which»  1  bave  writtep  this  paper.by  way 
of  difcharge,   that  it  may  hereafter  appear. 


TraduSion  d'un  Sened  fous  te  fçeau  du  SouhaK 
.m  date  du  21.  du  mois  Shevauly  Hégire  ii8i> 
repondant  au  luMars  1768. 

In  thefe  timea  the  Kiiledariliip,  of  the  fort  of  Chum- 
|K}ora  (belonging  to  the  circar  of  that  narae,  and  de* 
pendent  upoD  the  foubab/hip  of  Hydrabad)  together 
with  the  jaghire  annexed  thereto,  and  tbe  troopa  be^ 
longing  tbereto»  exempt  from  ail  choute»  agreeable  ta 
what  ia  mentioned  in  the  simîr»  or  back  of  thia  faned^ 
haa  been  given  and  conferred»  by  way  of  ulttimgao, 
to  Nufleerul  Muick ,  Intzaîh  ud  Dowla,  Mahomed 
Sullautbot  Cawn  Behauder»  Nufleer  Jung»  thâthe»  the 
fald  Nuffeer  ni  Molck»  may  not  deviate  in  the  leaft  in 
tbe  proper  care  and  attention  thereto»  either  in  the 
furnifliing  or  charging  of  proviûons,  or  regnlating.the 

troops, 


la  Grande  Bretagne  &  ta  Indiens.        f| 

refore»  tbe  zemindars  and  deermokees,  efteetnin^  the  '  ^ 
faid  Nufieer  ol  Moick  as  tnvefted  with  abfoliTte  powera 
Id  tha  kUledarfliîp>  pay  him  the  proper  revenues ,  at 
the  fixed  and  ftated  times,  aod  look  opon  htm  as  en* 
titled  to  the  ufual  perquifites  and  advantagea  of  tbe 
fiid  fort.  ' 

Efteem  this  as  an  order»  andpbçy  itaccordingly.. 

Sur  le  revers^  du  Senid  fe  trouve  ta  pétition  ren* 
fermant  la  teneur  du  Sened.  Le  Sened  du  kîldar  du 
fort  Colaur  (reffortijjant  du  Soubah  de  Fiziapoor)  à 
Muddaur  ul  mulck^  Rojhun  ud  Dowla^  Hauphiz  Ma^ 
homedy  Munuowur  Cawn  Behauder^  Behauder  ^fung, 
efi  de  la  mime  teneur  que  celui  four  le  fort  de  Chun^ 
foora  {excepté  que  la  phrafe  du:  whole  of  the  jaghirè 
£y  trouve  inférée  )  ;  il  ejl  de  même  date. 

^  Tpus  les  Seneds  font  endoffés  par  les  mutefuddees 
duiewanny  Mufioupîd  &  les  Huzoqr,  ii  copie  en  efi 
enregUrie  dans  leurs  livres* 


g.  Ma^  J 


«4  Manifefle  de  la  Ruffie. 

1770  Mcmtfefîe  rendu  par  le  Generalijfmè  des  for* 
'''^"^"*  ces  de  terre  &?  de  mer  de  t  Impératrice  de 
toutes  les  Rujfies^  contre  les  Pirates  y 
addrejjé  aux  Puijjànces  neutres 
le'  12.  Juilt.  1770. 

(^Merc.  hêfi.  et  poL  1770  T. IL  p.38r. 

,  lN<xn«  Alexis  9  comte  d'OrloflF,  Plénipotentiaire  &  Gé- 
néral en  Chef  des  force»  de  terre  &  de  mer  de  l'Impe« 
ratrice  de  toutes  les  RuITies  etc.  dans  TArchipeL 

Noas  avons  été  înftruits  avec  le  pins  grand  dé- 
pUifir,  par  les  plaintes  qni  nous  font  parvenues,  qu'il 
$*eft  trouvé*  dans  PArchipel  &  dans  la  Méditerranée, 
dés  hommes  perver»  &  Crélérats,  qui»  oubliant  toute 
la  crainte  de  Dieu  &  tout  fentiment  d'humanité  envers 
le  prochain,  &  au  mépris  des  loix  &  du  Droit  des 
gens,  ont,  ée  leur  propre  autorité,  armé  pinfieurs  dif- 
ferens  bâtimens,  &  qui,  au  mépris  de  la  Majefté  &  de 
la  dignité  de  i*F^mpire  de  RuOîe,  ont  ofé  en  arborer  le 
Pavillon,  prendre  le  nom  de  Corfaire  Ruile,  &  fous  ce 
nom  fuppofé  &  fous  prétexte  d'aller  en  courfe  contre 
les  Turcs,  ont  attaqué  des  Chrétiens,  qu'ils  ont  mal- 
traités &  contre  lesquels  ils  ont  ufé  de  toute  forte  de 
violences  en  leur  prenant  leurs  Biens  •&  leurs  Eifet-t 
fans  avoir  égard  à  la  religion,  &  ne  fuivant  unique* 
n^ent  que  l'aveugle  pafllon  de  leur  intérêt  pour  s'enri- 
chir  par  leurs  rapines  &  les  dépouilles  des  Innocens, 
contre  toute  équité  &  juftice:  ces  procédés  de  la  part 
de  ces  gens  audacieux  &  méchans,  en  nous  caufant 
«me  affliftion  fenfible,  nous  ont  en  même  tems  infpiré 
contre  eux  toute  l'indignation,  qu'ils  méritent,  &  nous 
'ont  engagé  à  mettre  en  o«uvre  tous  lés  moyens  pof« 
fibles  pour  les  réprimer,  &  pour  punir  en  même  tems 
leur  ibfolence  &  leur  inhumanité. 

En 


Eo  éonré^uence  &  eo  wjtfvta  d«  la  pîeine  poiflâbeer  I77P 
a  noua  doonée  par  notre'  très-  Kracieufe  Souveraioe, 
Boaa  (iléckroDa  par  l«  pr^fent'Manifefte»  que,  i)*aya^t  '^'  < 
durant  la  preftûte  <juerre  avee  la  Porte,  aucun  befofn 
de -Coffairea  dans  TArchipely  noua  n'entendona  paa-en 
faire  ofage,  &  que  jusqu'à  ce  moment  noua  n'avon« 
âocoràé  à  qui  que  ce  foie  aucune  Patente  de  Cot faire.  '  * 


Nona  requérons  dts^ic  amicalement  tons  Gouver* 
neors  &  Commandans'dea  Puifiancea  neutres,  ou  amîea 
de  la  Cour  de  RdiRej-  de  faire,  dans  tons  léa>  Ports  & 
ndes  de  la  méditerranée ,  toutea  les  diligences  pofllbles 
jKMir  a'inftroire,  fî  les  bâttiDena,  qui  a*y  font  vw  avec 
Pavillon  Kufle ,  font  munis  d'un  Pafleport  figné  de  Qotr^ 
malo,  &  fcellé  de  nos  armes,  &  à  défaut  de  ce»  de 
tes  faire  arrêter',  comme  aflaflins  &  malfaiteurs,  en  lea' 
Kvrant  à  la  jufllce,  &  les  abandonnant  a  tonte  la  ri* 
goeor  des  loix,  ponr  être  punis  ftiivant  leur  teneur  i 
{icoportioii  de  leur  audace  &  de  lear  inboinaaicé« 

•  '. .  '       ■«,.-.  '  .      \  ,  . 

Donné  à  bord  du  VaiiTeaa'  les  trois  Patriarches, 
le  la.  Juillet  1770. 


Tome  IF.      .  E  10. 


69  Traité  dé  Paix  tutre 

■■'  '■     ■■"'■     ■.'":".^  '  10.-  . . 

1770 Traité^  de  paix,    d'amitié  ^  de  commerce 
•*•"*  entre  le  prefident  £f  le  confeil  de  Bombay, 
^  le  Nabob  HyderAlly  Khan  cmfirmantr 
t accord  de  1766,*    conclu  le 
-  :%.  Août  1770, 

CCHAUtBRS  C0i7<âf(O»  VoUII.  p.509.) 

<  *     -  .  .  .  ' 

ArticU$  fùT  a  Tnaty  of  Peaci  and  fmà  Friendjhtp^ 
Ifétween  thê  HonourabU  Thomas  Hodgts^  Efq,;  Prifi- 
dent  and  Govtrnorf  and  tki  Coundt  of  BomBay^  iti 
Bihalf  of  tht  HonourabU  United  EngHJh  Eaft  India 
Company  9  on  the  om  Part^  and  tke  '  Nahob  >  Hyder, 
AUff  Khan  Bihauder,  etc.  Tittes^  for  the  Countriis  of 
Mjffure,  Bgdir  Nagur,  and  Soondah,  on'thi 
otktr  Part^ 

Art.    I. 

»'^«  1  bit  agreeible  to  the  tbîrd  article  of  the  treaty  of 
amitié,  peacef  coDcladed  between  tbe  bonoarable  tbe  prefident 
and  couDcil  of  Madras  »  and  tbe  Nabob  Hyder  Ally. 
KbaaBebauder,  tbere  be,  froœ  tbU  day,  a  firm  peace 
and  friendftiip  between  tbe  bononrable  En^liih  Eaft 
India  company  and  tbe  faid  Nabob»  and  theîr  fttcceflbra» 
to  coAtinae  for  ever. 

Art»    II. 

Faftoric  Tbat  the  bononrable  company  mày  hâve  free  \U 

f&rtifiéc.  berty  to  buiid  a  eommodiona  faftory  and  wareboofes 
at  Onoret  by  tbe  waterfide,  or  any  place  tbey  mày 
pitch  apon;  and  tbat  tbey  may  enclofe  tbe  compoond 
with  a  fnitable  Wail;  and  the  gronnd  allotted  tbem 
fliall  be  rent-free;  tbey  Ihall  alfo  Jbave  permifTion  to 
cQt  timber,  bring  ftones»  bay,  and  wood,  for  tbeir 
ufe:  in  Uke  manner,  tbey  Aall  bave  a  faâiory  at  Car- 
war^  and  the  Nabob  promifes  to  oblige  the  lUjah  of 

Bijgoey^ 


/d  Grande  Srkagnt&Hydir  AUy,       éy 

I  -  - 

try,  to  the  bonoorable  compaay,  «t  tbt.ikae  price  «i    '^ 
tfaey  may  partiale  tbia  article  at  Onore. 

Art.    m. 

That  tbe  bônonrabte  compaoy  fliall  likewlfe  ba>ye  ^^^ 
tte  Ible  fod  «ochifive  rigbt  of  piirebafiog  ail  tbe  pepper,  $«n4^, 
$oi  ftndaU  wood,  produced  to  the  Naboba  dotninio«j|^ 
tbe  prices  of  wbich  muft  be  fettled  agreeable  to  former 
cullom;  tbe  amoufit,  or  aa  mjB(ch  of  ît  aa  the  bonon* 
jible  Company  cbopfe,  to  be  made  ^od  ip  f^up^t  nia- 
Iketf»  fait»  fsltpetrè/ Iekd«  and  guopdwdër;  aco  the  ba- 
lance made  good  in  téàây  money^  .   /  ']'• 

AKT.       IV.       r.     '-         •   •     -i'. 

Tbat  tbe  bonoorable  compaoy  ihall  bave  free  H^    aii., 
bertyto  export  from  Mangnlore»    or  other  porta  of  tbe 
Mabob*a  dominions  »j^wbatever  rice  they  may  \irant  for 
Telb'cberrypf  Bombay;  tbree  bondred*  çorgea  of  whlch. 
bf  u  ufual»  to  be  fret  of  the  daty  called  Aihmy. 

Art.    V.    ' 

That  the  Englîfli  (hall  bave  free  liberty  of  trading  Pwm«- 
h  the  feveral  ports  of  the  Nabob^s  domioîoDS,  'on  the 
Hiltbar  coaft,  paying  cuftoms  at  the  rate  of  one  and 
i  half  per  anL  on  the  fàle  of  ail  gôo^ds;'  and  tb  hâve 
permîffionto  re- export  any  goods  wbich  wtli  not  fell^ 
free  of  coftons»  oii  fignifying  tbe  famé  to  the  cuftoint* 
nitfter:  .  no  cûftoms  to  be  cbarged  on  gold.  nnd  fil  ver» 
aor  on  any  articlea  for  the  immédiate  ofe  and  confum* 
ptiôà  of  tbe  Ènglifli»*  their  fervents/  and  dépendants. 

Art.    Vr. 

fheNabiqb' obligea  himrelf  to  aifift  tbe  Engliili  DéttM 
ia  recoverinç  their  jiift  debta  from  bis  fojefta,  by  corn- **^'^"- 
P^Uiog  '  them  to  make  good  the  (ame,    on  the  debts 
Mog  folly  proved  to  hia  fatiafaftion. 

,  Art.   ,Vn. 

That  tbe  bonoorable  eompany^,   and  tbe  EngtliA  mmi^ 
«gênerai,  fliall  bave  free  liberty  to  eut  and  purchefe ****** «"^ 

£  a  mafta. 


çg       ,     \  -  TrtUté  Ht-Paw  mtfi    ^ 

HA»y  other  povtt  of  the  Nabob't  cdùotry ,  tesl  exoc|>ted.? 

Art.    Vni. 
wb«it«  That  no  veffels-,  iof  \Vhat  kind  or  denominatioti 

r  iTAti.  foefe^t  bélobitralt  to  the  £iigllih^  AiiU,  pay  aMhorage 
"**>  ifi  «ny  ù(  therNàbob%  ports»  bi^tiav»  fret  liberfy  fé 

ffo  out^nd  com^ito»  Wichout  hlnderaoce  or  moleftatloii; 

'•  ^  ^       .      .  >,  ,  ,     .    .    ,         '.  .  . 

i         Art/   IX.  •      ' 

Ech«it.  Wh'eateveT  Tcffelii,  beloDgiog  jto  théEnglîfli,  |iiay 

mcBt.  be  drove  oh  Ihoré,  on  any  part  of  t^e  Nabob^s  domi^ 

nionit  whether  by  ftfefa  of  wéathtJr,  or  otherwife,  hîè 

kUledara,    officers,^  and^  fabjeé^s»    are  to  affift   tben» 

that  their  goods  inay  '  ie  Ok^àf  and  delivered  to  the 

.-:'     i^opri'etoit* *  •■  •*«  ■•         .  ■•       '  •.-; 

<    .   •  ;o        .   '  .'.    ...    i  r  ..1       '  r  .»      i 

■j.     .  *   ..Art*    X»     , î   ■■  i  '' 

secourg^  *   '   TTiat  thè  fàîdîîàbbbfhiiUnbt  afflftfhc  enemîésot 

en  tent  the  Edglidr^  iTofi  OH  tfafe  oth«r  hafDd,*ft\aU  theËngKK 

gutrre.  «Aift  the  eneisiet  of  the-Nabob;    bat  ihould  aflîftance 

*  be  afforded  on  either  pyrt  hereaft^r,  the  officers  and  mea 

.  .      •  who  inay  he.Csni;  to  tbew,  are  to  be  pi^id  At *the  fol- 

lowing  ratea,    }>y  the  parties   to  whom  tbey  œay  )^ 

lent,  viz. 

Tbe  jpommîiTion  officers  to  be.paidat  the  difcrer 
'  jtiop^of  theparty  affifted,  but  with  the  x^on^^arrence  ané 
j^pi'oUtion  af  (he  parly  whb  êffi&ié    .      . 

•  Each  Européen  fotdier,    15  Tspees  ptr  mbtaÂ.  " 

Éachfeapoy    — ^    ,        7i  rape<js  j^rr  month/ 

AyT.^XI. 
%'■       •  '     .  ^ 
Wrk*  Should.atany  timedirputes.  ariTe,   between  the 

^i^içn.  forvanta  or  the  Ëngllilh  fsâories  and  tïie  Nabob's  tnb-w 
jefta,  Tervants»  or  dépendants»  and  ti)e  former  b(f  fouhd 
éaipable,  they  ïliall  be  fent  to  the  Engliih  refident  to 
be  punifhed,  as  ihall  the  Nabob*s  peôple  to  hiii  killedars; 
hummuldara^  etc.  if  they  are  found  to  be  în  fault.  The 
fervants  of  the  Englifh  faâory,  as  weli  as  their  faini* 
lies»  /hall  be  entirély  under  tbe  boaoarabjte  tM>tiJ^))any*r 
proteâioii« 

Art. 


ta  Granit  Britagm  &  H§i&r  jltly.       €q 

Art,    XM  X^^O 

That  the  faid  Nabobihâll  Dot  g|rant..aiiy  new  P^^fc- 
firmaund,  or  privilèges,  to  any  lÊbropeaii  nation  whaè-J^Jj"^^'^ 
rver,    or  fuifer  ^ny  of  thcm  to  eftabli/h  aoy  uew  feçt- oa^kAc. 
lements  in  an^  part  6f  fais  domfniotis:  in  ali  inatCeri  ot 
tnde  or  bufinefa,  the  Engl/h  tô  lîaVe-th.e  préférence J 
and  in  niattera  of  ^cérepnoDy  or  ftate,  they  are  to  take 
rank   of  ail  otli^r  Eoropean^iutionsi  ti  well  aa  tid» 
country  powera. 

Art.    XIII, 

The  fald  Nabob  hcreby  ratifia  and  confirna  the  J^^^H*- 
graot  whîch  he  execated  in  February  17669   ând  dcfli-immuni. 
vered    to  MeiTieurs^Sparks  and  Townfend,    relative   to  ^«'««^ 
the  privilegea  and  ioimunities  the  hononrable  company 
poiTefîed,   in   the  feverarcountrieft  he  conqaered  upoit 
thii  coaft,.>efore  he  took  poffeflion  thereof  ;  and  hereby 
bînds  and  obligea  himfelf/  to  compel  wboever  may  be 
in  poHellion  of  thofe  conntrieaf   to  grant  to  the  ho<* 
pourable  company^  the  produce  thereof  »     as  well  ag^^ 
the  foil  e^joyinent  of  ail  their  rigbts   and  privilèges' 
(bèrein,  \n  their  atmoft  extent. 

In  witnefa  of  ail  whicb  »  thé  faid  cootrafting  par-' 
tiea  hâve  imerchangeably  iigned  and  fealed  two  inérn- 
ments,  of  the  fam^  ténor  and  date;  viz.  -thé  faid  pre- 
fident  and  conncii,  on  behalf  of  the  Englifh  Eaft  Indi« 
company»  in  Bombay  Caftie,  thlti  gth  day  of  Angaft»' 
in  the  year  of  the  Chriftian  aéra  1770»  and  the  faid 
Nabob  Hyder  AUy  Khan  Behaoder. 


S  3  11- 


fo       .     .  Mmiftjtt  it  ia  RuJfU» 

II. 

iy'^2  Manîfefle  du  comte  dOrlow  [commandant  en 

***^'  chef  les  troupes  de  SaMajefté  Imp.  de  toutes 

les  Ruffies  au  Levant^  concernant  la  navtga^ 

tion  Ê?  le  commerce  des  Puijfances  Neutres^ 

éonnéà  bord  de  la  frégate  le  St.  Grégoire 

le  l. May  1772. 

(  NoiÊV.  Extraord.  ijiz.  n.  49.  Mercé  hifi.  gt  ppL    • 
T.  172.  p.6.)   . 

J^oas  AÎexii  comte  d'Orlow;  Géoeral  Pléoipoteotiaire 
&,  Commandant  en  Chef  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Im- 
périale de  Tontes  les  Ruflies  au  Levant  f  fon  Aide  ée 
Çnmp  Général,  Lieutenant  Colonel  de  Tes  Gardes,  & 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps,  Chevalier  déa  Ordres, 
de  St.  André,  St.  Alexandre,  &  de  h  première  Grande- 
Croix  de  Se*  George  etc.  . 

Il  eft  nniverfellement  connu,  que  depuis  le  temt 
que  la  Flotte  de  Sa  Majefté  Impériale,  nôtre  très-aut(ofte 
Soayeraine,  a  paru  dans  la  Méditerranée,  toutee  les 
Nations  neutres,  commiM-çunter  dsns  le  Levant,  ont  ea 
des  preuves  réitérées  non  -  feulement  des  égards  maii 
auifi  de  l'aflîftance  &  des  fecours  efficaces,  que  nous 
nous  femmes  fait  un  véritable  plaifir,  de  leur  procurer, 
jusque  même  i  ne  pas  héfiter  de  détacher,  au  miliea 
de  nos  opérations  militsires  les  plus  importantes,  une 
Efeadre  fuffifante  pour  nettoyer  lef  différents  parages 
de  ces  Mer«,  des  Corfaires,  qui  profitant  des  troubles  de 
la  Guerre  &  croyant  déguifer  plus  fûrement  leurs  for- 
faits, pouflbient  Taudaee  jusqu^à  fe  (ervir  du  Pavillon 
fnppofé  de  la  Ruilie.  Ceux  d'entre  eux,,  qui  n'ont  pu 
(é  fauver  par  la  fuite,  ont  été  pris,  &  les  uns  livrés  i 
la  Juftice  la  plus  voifioe  des  Puiifances^  les  autres  exé- 
cutés,  en  vertu  de  notre  Sentence ,  fons  les  yei^x  de 
la  Jparcie  léfée. 

Des 


^  MatAfefij^  d(  ta  RulfiM,  71. 

Des  exemptai  >  fi  rigooreq^  de  notre.  jiifUee^  &  VfTl 
d'antant  plus  frappans»  que  lea  ponitiopa  extrêmea  font  ^  ^' 
i  peine  connues  cbéf  no^f»  ont  ibtîçni^  leura^  Com* 
pigRofis  crimioela;  ^  toutea  les.  Nations  ont  éprouvé 
•veç  fitisAiftioQ,  que  jam^tS'la  Navigation  dans  ces  pa^^ 
n%tt  c^a  été  fi  fure  ai  fi  tranquille»  que  dans  le  tems 
que  le  pavillon  de  Sa  Màjefté  Imp.  y  a  régné»  puisque 
perfonne  n'Ignore.^  que  ^cea  Mers  ont  toujours,  été  in« 
fêlées  de  Pirates  &  que  nombre  de  Bâtimens  Marchanda 
y  ont  et -devant  efiuyé  le  fort  le  plus  funeftei 

'  -  ■      «  -  '  , 

Nous  ne  no^s  en  fommes  pas  tenus  là;  mais 
cberchant  toujours  â  donner  les  marques  les  plus  évi- 
dentés  de  notre  fi ncère  d^fir  de  faciliter  le  commerce 
des  oatipna  neutre»,  nous  avons  pris  pour  principe  de 
fiire  plutôt  de  notre  part  les  plus  grands  facrificeSf  que 
lie  caafer  le  moindre  embarras  à  leur  navigation*  C'eft 
ee  que  noas  avons  prouvé  d'une  manière  «non  équivof 
que  en  n'admettant  aucun  Armateur  fous  Pavillon  RuiTe, 
Noqs  avons  en  fdn  d'en  prévenir  le  Public  par  notre 
Miaifeûe  du  i^^Juillet  1770  *):  Sacrifice  eflentiel,  maif 
que  nous  avons  fait  volontiers»  de  nos  intérêts  à  ceux 
do  Commerce.  De  plus  (Jans  toutes  les  circonftances 
Dous  n'avons  rien  «par'goé  pour  le  même  ttbjet»  en  don* 
mot  toute  forte  de  feçoura  aux.  navires  neutres,  foit 
en  ]eu(^  fourniiïant  des  Vivres»  foit  en  leur  .donnant  les 
igrêts  nacefiaires»  &  même  de  la  poudre  &  du  plomb. 

Une  telle  conduite  de  notre  côté  pareiflbit  devoir  ' 
ooQt  mettre  eb  pleine  farété  fur  celle  des  Commerçans 
neatres  à  notre  égard;  &  il  né  nous  femi^loit  pas  natu- 
rel, de  nous  attendre,  que  piufieurs  d'entre  eux  recon- 
fiottroient  ces  procédés  de  not^;  part  par  les  fanfietés 
les  plua  raâînées  &  les  fraudes  les  moins  permifes»  au 
mépris  èt%  ioix  &  contre  leur  propre  confcience.  .^ 

Qu'on  juge  de  ^otre  jufte  fnrprife  &  de  notre 
ifidignation  »  lorsque  nous  nous  femmes  apperços»  que 
ftppas  du  gain  l'emportoit  chés  eux  for  la  confideratiotf» 
qu'ils  dévoient  à  notre  façon  d'agir»  &  même,  for  celle 
que  tous  les  peuples  font  dans  ^obligation  d'avoir  pour 
In  Droits  dçs  Gens:  car  piufieurs  d'entre  eox»  abufant 
dfs  Privilèges  du  Pavillon  neutre»  ont  tenté  de  faire 
pafler»  dans  les  Placef^  bloquées  par  nous^   des  Provi- 

E  4  fions 

•)  Voyc5  plus  haut  p.  64.  du  prefcnt  volume. 


*f%  Manîfijli  àe  fa  RuJJte. 

YTj^^ùxni it  ^é^  &  (Rebondie,  qQityint  été  intereept^f 
par  nbt'fiâtimens  donnëfent  à  tost  le  noode  des  preavee 

ÎarUntes  de  leur  hiauvaife  fti!.  Comme  d*UD  côté,  \m 
efoia  préfiant,  où  l'Ennemî  fe  trouvoît  de  ces  Provî- 
fions^  en  avait  fait  haoiTer  le  prix,  &  af^joifé  ainfi  leur 
avarice  I  &  que  d*iatre  part  là  delicatefle  de  nos  prô« 
cédés  rédoubloit  leur  témérité»  nous  vîmes  à  la  fin  c0 
trafic,  prohibé  par  toutes  les  Lôix,  croître  de  Jour  ea 
jour,  &  parvenir  âo  point,  qae  la  plus  l^rande  partie 
du  Coonnerce,  qu'on  faîfott  alors  au  Levant,  ne  con- 
^ftoit  plus  qq'eo  approvlGouBiemens,  tatit  de  bouche  que 
de  i^uerre,  qu'on  tranfportoit  à  i'Ènnemi  foàs  testes 
iortef  de  déguifemens» 

Vu  donc  que  dans  ce  cad  noo§  ponvons  citer  pour 
nous  tons  les  Droits  des  Gens  &  de  la  Guerre,  nous 
,  nous  fervons  à  cette  occafion  des  Pleins -pouvoirs,  qu^it . 
a  plii  à  Sa  Majefté  Impériale;  notre  très  -  augbfte  Sou- 
veraine de  nous  accorder^  &  nous  déclarons  à  tons  les 
'Négôcians,  aux  Capitaines  de  leurs  Bâtimeiis ,  &  à  tous 
ceux  qui  y  font  intereffé»,  que  dès  aujoordbni  tous  les 
Navires  Marchands,  qui- feront  voile. pour  les  Ports  en- 
nemis avec  des  chargemens  de  Provinons  de  guerre  ôa 
de  bouche,  &  qui  auront  ainfi  à  bord  des  cbofes  qùt 

{procurent  à  r£nnemi  des  moyens  effentiels  de  pouffer 
a  Guerre,  feront  non  -  feulement  arrêtés,  mais  pris  £t 
confisqués  fans  le  moindre  dédommagement  pour  ceux 
qui  les  ont!  frettés,  ni  pour  leurs  Capitaines,  qui  bazar- 
deront de  s*y  expofer:  &  en  même  tems  nous  réitérons 
notre  Déclaration,  qu'à  l'exception  des  Munitions  men- 
tionnées toutes  autres  fortes  de  Marchiindifes  feront 
/)Qn  -  feulement  libres  &  franches  mais  aitffi  protégées 
&  défendues,  lorsqu'elles  en  auront  le  moindre  befoîn; 
&  qu'en  cas  de  néceflité  elle«  feront  même  convoyées 
par  les  Bâtimens  de  Sa  Majefté  Impériale. 

An  reftetipng  fommes  plei^i^ent  perf^adés,  que 
toutes  les  Puiflances,  auxquelles  tes  Droits  des  Gens  & 
de  la  Gtierre  font  connus,  regarderont  de  bon  oeil  tontes 
l)?s  mefures  que  nous  croirons  devoir  employer  pour 
leur  maintien,  &  qu'elles  voudront  bien  concourir  à 
les  mettre  en  exécution.  . 

Quant  aux  contrevenans  c'eft  la  judicé  de  leurs 
Souverains  refpeftifs  que  nous  réclamons  contre  eux, 

ne 


Manifefle  de  la  Rujtt.  i^ 

ne  doutant  point ,   qae  VAMAon  des  abns,    qu'on  fait  r*77<2 
tie  la  dignité  de  leora  Pavf^lons»  ne  foit  regardée  coAime    '  ^ 
lanofe  içoipip^ne  de  toutet  lea  Paiffances,   également 
ioterefiees  à  la  confervation  des  Droits  des  Gçns»  qm 
nous  obiervons  fi  religteiïfetnent. 

En  fol  de  quoi  nous  publions  le  préfent  Manîfèfte 
muni  de  notre  figoature^  &  auquel  nous  avons  fait 
•ppofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  • 

Doaivé  à  bord  de  Ja  Frégate  de  guerre  de  Sa  Majefté 
Impériale  de  Toutes  les  Ruflies  le  St.  Grégoire^  le 
iffemièr  May  177a. 


J2  a. 

Convention  d'Armifîice  entre  la  Rujjîe  ^  la  1772 
forte  Ottomane  fignée  par  les  commijfaires^^^^^' 
des  deux  Puiffhnces  à  Giurgewo  le  ^^May     '  ' 
17725  conçue  en  Langue  Turque  ^  Rujfe 
avec  une  tradu&ion  Italienne  à  côté. 

(Mercure  hijl.  et  pot.  T.  173.  p,  64.  et  fe  trouve  dans 
\e^  Nom.  extraord,  ijjz»  n.53.) 

Jlu  nom  de  Dieu  etc. 

V/otnme  les  deux  Paîffances  belltjçérantes ,  voulant 
ïntttre  fin  à  reffufioh  du  fiing  humain  &  aux  dévafta-  ^ 
tions,  font  difpofées,  fous  la  médiation  des  Cours  de 
Vienne  &  de  Berlin,  à  rétablir  la  paix,  &  à  fe  prêter 
•n  conféquence  à  un  Arifaiftlce  préliminaire,  pendant 
lequel  perfonne  ne  pourra  fe  procurer  auc'un  avantage, 
m  étendre  fes  Frontières  ni  fe  fervîr  du  Droit  de  Con- 
venance, ni  s'approprier,  de  quelque  manière  que  ce  foit, 
«ucune  Poflfefiion  autre  que  celles  que  chaque  Poîffance 
•nra  au  jour,  que  les  Plénipotentiaires  auront  fixé  le 
m  de  leur  Affemblée,  Ton  cft  convenu  des  Articles 
iWvans:  .  . 

E  5  '      Art* 


i 


74  Armlpia  entrt 

1772  Art.    1.  '  , 

CefTatioo  Tootes  hoftilttés  &  opéfitiôni  de  fraerte  cefTerost 

^'but  PW-*o"«^  où  les  Troupêi  Rûfles  &  Ottomanes  fe  trou- 
vent aâaeliement. 

Art,    II.  >^ 

T^fmi.  L*ann!ft!ce  aora  lien  cbéi  leaTronpeiRuiTea,  qri 

DUS  à  font  a  Gidrgewo,  &  en  deçà  du  Danube,  ainii  qae  cbés 
4*^'^  lea  Troupes  Ottomanes 9  eampées  vis, à  vis  de  cette  ville 
&  fur  la  rive  opporée  du  Danube,  à  compter  du  jour 
que  les  Prefentes  aoront  été  fignées,  aîpfi  quVn  Afie» 
à  compter  du  jour  de  Tarrivée  des  Couriers,  qui  y  fe« 
ront  inceflament  expédiés  par  les  deux  PoiflanceSp 

Art.     ni. 

Effet  L.C*  troupes  des  deux   Parties  reftetont  dans  la 

même  pofitioo,  où  eUes  font  aujoordhui  j  &  le  Danube 
leur  fervira  de  limites.  On  ne  conftruira  aucune  for- 
terefle  for  les  rives  de  ce  âeuve;  &  Ton  ne  réparera 
point  les  Forterefles  ruinées  vers  la  fin  de  la-^dernière 
Compagne»  favoir:  Babadogbf  Tulcza»  Ilacciai  Msczin 
&:  Uirfowa. 

Art.    IV, 

Caoriin.  La  Porte  soeorde  à  la  Roflie  de  pouvoir  envoyer 

,des  Couriers  par  Conftantinople  dans  l' Archipel  1    Qpor 

informer  les  Commandans  dans  ces  parages,  tant  -de  la 
i  Flotte  quç  des  Troupes   de  débarquement,    afin  qu'ils 

puifl*ent  s'arranger  avec  les  Turcs  au  fujet  de  la  préfente 

Convention. 

Art.    V. 

Sar  m«r.  Cet  armtftice  s*étend  suffi  à  tonte  la  Crimée  &  Jl 

la  Mer* Notre,  d^  fdrte  qu'aucun  Bâtiment  armé  Turc» 
,ne  pourra  fe  rendre  de  la  Mer- Notre  vers  le  Danube^ 
ou  vers  les  côtes  de  la  Befiarabte  dans  le  Niefier.  Aucun 
vaîffeau  Turc ,  quelque  noni  qo*il  porter  ne  pourra  auffi 
s'approcher  û^ê  Ports  ou  des  Rivières  de  la  Crimée,  fi 
ce  lï'eft  dans  un  cas  de  la  dernière  néctfiîté.  11  eft  per- 
mis cependant  de  naviguer  librement  for  le  Danube  avec 
lea  Bâtimene,  qui  y  font  en  nfap^e:  Mais  s'il  s'élève, 
quelques  différends  entre  les  Habicana  dea  deux  Rives, 

on 


h  lU$ffit  &  fa  Porte.  7^ 

on  oonitBert  de  l*ane  &  de  l'autre  part  des  Conmiflâi.  1*772 
rei  f  ppor  les  fioirt félon  le  droit  &  réqoité,  ^  ' 

Art.    VI. 

La  N  Porte  à*ei)gaKe  à  ne  pis  renfercett  pendant  Sur 
TArmiftice  les  Garnifons  d'Oczakcw  &  de  Kinburn,  &  ^^** 
à  ne  leor  envoyer  âocnnes'  Munitions  de  guerre  6a  de 
bouc&e,  ni  des  inftrucnens  on  outils  de.guerre»  quoiqu'il 
lui  foit  libre  d'envoyer  les  Vivres  les  plus  neceffiiiret 
ponr  ces  Garnifons  &  les  Hâbitsns.^  On  accorde" aux^ 
Bâtimens,  oui  feront  employés  à  tranfporter  ces  Vivres, 
de  pouvoir  fe  retirer  en  cat  de  néceilité  dans  les  Ports 
de  là  Crimée  ou  dans  les  Rivières  de  la  Beflarabie  *)• 

Art.    vu.  s 

TI  fera  permis  de  même  anx  Bâtimens  RniTes,  tant  Akn. 
en  Afîe  qu'en  Europe,  de  pouvoir  fe  retirer,  en  cas  de 
néceflité  »  fur  leé  Côtes  de  FËmpire  Ottoman, 

Art.    VIII. 
Les  hoftilités  en  Afie,  dans  la  Tartarîe  deCnbap^ 
&  en  Géorgie,    en  un  mot,    par -tout  où  il  fe  trouve 
dea  Troupes ,   ceiTeront  anill  du  tems,  qu*oû  y  receyra 
avis  de  i'Atmiftice. 

Art.    IX. 
.   La  durée  do  préfent  Àrmîftice  fera  réglée  par  les  nurëe 
Mtnîftres  Plénipotentiaires  au  Congrès,    qui  pourront  la**^  ^*"^~ 
prolonger  oli  l'abréger,  félon  que  Ips  cîrconftances  l'exi. '"'**^' 
geront:    Mais,    fi  la  paix  ne  fe  conclue  pas  définitive- 
ment,  le  terme  de  cet  armiftice  en  Géorgie ,   ep  Min* 
grélie,&  dans  les  autres  Pays  Afiatiques  ne  fera  point 
prolongé  après  le  i.  Octobre  prochain  ^). 

Art. 

•)  Snr  It  fem  dei  trtîcles  ÎV,  V.  V!.  fl  s'éleva  det  dîfputes 
lorsque  durant  l'anniftice  \i  Vont  voulût  ertvoyer  lin  corps 
lie  troupes  pour  domter  les  Rebelles  de  U  Syrie  &  de  TEgy- 
.  p^ft;  voyès  U  lettre  du  Caïmacan  an  comte  OrUw' ^  la  re-  ' 
ponfe  de  celui-ci  dans  les  Nouvelles  extraard.  de  177a.  n.gS. 
èc  Mete.  h,  etpol.^r.  173.  p.  6lO  &,fuiv.  ' 

••^  Le  prefent  Armiftice  fut  prolongé  par  nne  convention  da 
9.N0V.  jusqu'iiu  10.  de  Mars  177^.  v.  N.  E.  177*  fupple^hevf 
MU^  \h  99.  Eof uite  les  hortilîtés  recbmmencerent  dti  deux 
c^tés  après  la  rupture  du  Congrès  de  Buchareft; 


yS  ^  Armtjîice  entu 


Vi*. 


,  La  ville  où  le  Cougrèt  fe  tieii^ni«  foit  en  Md^ 
âavie«  foit  eo  WalUcbie*  fera  dëfignée  dans  huit  jours 
par  Meffiéurs  les  Plénipotenjtiaires  des  deux  Cours. 

Fait  près  de  Giurgiwo  le  |S  lUa^  fffa.'  '  Signé 

■  ■'    4e  ta  part  du  Comte  deRotnânzow  partiCanfitUer  d^Etài 

Simolin,  E^  de  lapart  du  Grand -Vifir^par  Hoza.  Seidi 

Abduikorim-Ëftendi»    Muka  Beltdzi  ou  Ecrivain  dm 

Divan. 


12  b. 

Aàtpar  lequel  le  Grand^Vifir  a  ratifié  là 
Convention  précédente.   . . 

(  Merc.  k.  et  poL  1.  e.  .p*20i.    Nouv.  ixtraord.  J?Ta. 
♦  D,59.  fuppl.) 

]\J  '    ■  '1     ' 

J-  V  ous  nous  npofons  fur  ■  Paffi/fanee  de  Dieu  indivifibte 
dans  fon  ejjence  f  incomparable  &  Créateur  de  t  Univers. 

Par  ordre  de  celui  qui  par  le  bon  plaifir  &  la 
frrace  éternelle  du  Très-  Haut  eft  le  très-  bon^  tfès- 
puifTant  &  très- jade  Empereur^  ncon  gracieux  maître^ 
doué  de  toutes  les  quaUtés  Impériales  &  d'amour  pour 
Thumanlté,  pour  le  fervice  de  la  Sainte  Ville  de  la  Mec- 
que ,^&  revêtu  de  la  Puîflaoce  Souveraine  fur  une  infi- 
nité de  Peuples,  régnant  fur  une  grande  étendue  de 
Pays  &  de  Mers,  qui  eft  le  plus  fage  entre  les  Sultans 
les  plus  juftesy  le  plus  éminent  entre  les  Princei^  dignes 
de  vénération,  &  le  Chef  le  plos  célèbre  &  le  plus 
glorieux  4le  la  race  la  plos  eiicellente  du  Monde^;  à 
raifon  de  ^uoi  tops  (as  Serviteurs  &  tons  les  Habitans 
du  Pays  Im  tendent  des  actions  de  jgraces  pour  la  faveur 
la  plus  petite  qu'il  leur  fait.  Le  malheur  &  la  milere 
des  Sujets,  qui  lui  font  confiés,  lui  ont,  (elon  Vhvtm 
inanité  Impériale  qui  lui  eft  propre,  touché  le  coeur, 
comme  tout  le  monde  en  a  été  témoin;  &  s'il  étoit  poC» 
fible  d'expliquer  précifement  fuivant  nos  idées,  par  les 

.:     faits 


N        ta  Huffie  &  h  Parte.  77    • 

tÊA&ieM  circonffMiees»  les  éTènei^epc<)Qi  ipp^^ti^n- ri#«A 
ncnt'â  h  Safjcfle  fecrètc  de  l*.£tre  fttprème*  &  qui  ox^^^i^ 
été  eSeâués  pir  elle,  il  fe  mamfefterott  clairemçnl  nvi^ 
yeox  des  hbtnnres  fagès  &  prudens,  que»  par.  quelquf^ 
ca8'.&  quelques  caufes  oUcUfès,:.i'jimitié«  fubfiil^ut« 
entre  le  SubUme  Empire  Ottoman.^  qui  exifte  à  jsmaic» 
&  la  Ruffie,  s^té  roœptte,  >&  que  1»  feu  de  la  Guerre 

I  été  allumé  par- là' &  etiireteDU  depuis  plufieurç  sUt 
fiée8>«  ce  qui  a  fait  répacdre  tant  ^e  fang.  bumaili  -des 
tex  côtéE*  CepeudaDt»  ^oique  tout  ceci  foit  arrivé 
ea  ?ertu  des  Décrets  déjà  antérieufement  fi|i(s.pair  !§ 
ËréaCeur  Totit-^uiffant ,  la  condouatiOD  de  la  Guerre 
&*de  l-inimitîé  entre  les  babîtaos  des  deux  Partis  à 
eiofé  lés  plm  grands  troubles  &  occafibnné  bean^u^ 
4e  dévaftatloDt^  rCoimne  pour  cçtte  /aifon  le  plus  ce* 
lèhie  des: grands* 'PfMices  qtM  croient  en  Jéfuii»  le  plus 
acellent  lentrci  tes^ftrinctpaux  duciPeupié  deMeifie»  TAr* 
Utre  des  affaines  puUTtques  qui  arrivent  parmi  les  Pc^upies 
de  Nâzaiâeth  qui  poiTide  de  la  fpleadeor  &  de  la  M«« 
jeSét  qoi  règue  av«:  liôtiiieur  &  avec  gloire f  la  trèsr 
HiQftferi&  trèa^benreux  Empereur  d'Allemagne  «  sinil 
qiîe  le  Roi  de  Pniffis»  dont  la  &n  foitiieureufe»  &  qui 
bk  conduit  fur  les  voies  du  Ciel;  onit  envoyé  desLec»- 
très  i  Leurs  Miniftres  réfidans^aup&ès  ide  la  fpleudi^^ 
Porte,  afin  de  slalfevbier  à  un  Congrès  pour  la  coPi^liH 
feo  de  la  Paix  &  pour  fofpendre  l«  Gnorre  des  dèujiv 
côtéf  :  Et /comme  «e^deffeki  n  énéisgréetant  d^  la.pM( 
da  très -haut  Empire,  que  par  la  Ruffie;  quUI  a  éré  re* 
fal&  de  nooimer  des  Plénîpotentiatres  pour  commencer 
&  cimenter  Taipitié;  que  TlmpérAtrice  de  RufTie^  la  pl.us 
célèbre  entre  les  grands  Potentats  qui  croient  en  Jefus; 

II  (lus  excd^lente  entre  les  plus  intègres  du  Peuple  du 
Meffie,  rÂrbitre  des  affaire*  publig^ues  <jnî  arrivent  par- 
tit les  Peuples  de  Nazareth,  qui  poifede  de  la  fplén- 
denr  &  de  la  majefté,  qui  règne  avec  probité  &  avec 
honneur,  la  très-glorieufei  très-illuftre,  &  très-gts- 
cieufe  Impératrice,  dont  la  fin  foit  heuteufe,  &  qui 
foit  conduite  fur  les  voies  du  Ciel,  a  defiré  pareillement 
de  confommer  cette  bonne  affaire;  qu'il  lui  a  plu  de 
Mre  expédier  une  Lettre  à  ce  fujet;  &  que  les  Pleni- 
poteotiaires  fus-  mentionnés  ont  fait  en  conféquence 
^  Propolitions  au  très -haut  Trône  Impérial;  &» 
^mae.  enfin  les  projets,  qui  tendent  à  l'svancemenC 
^  la  trapquiilité^    font  néceifaires  aux   ferviteurs  de 

Dieu; 


•    ^Z       Armifilct  entre  la  Rujfifi  &  la  Porté. 

I^^^Dien:  Le  principal  point  de  rAmiffice  confiant  iont 
k  faire  les  arraogemens  &  les  préparatifs  à  cette  fias 
«Pour  ces  raifons»  en  xercu^da  Pleinpouvoir  Impérial^ 
qui  m'a  été  donné  poor  entrer  en  Conférence  far  la  Gcm** 
clufion  dé  l'Armiftice,  j>i  nommé  on  de»  membres  «la 
bant  Divan  Impérial t  favoir,  ce! ni  .qui  eft  revêt«'do 
CaraAère  de  Préfident  do  Collège  de  BévtSon,  &  Com* 
mandant  de  fix  Keglmehs  de  Cavfillerie,  l^uq  d^entre  les 

Îrineipaux  &  louables,  Pbonorable  Seid •  AbdnU Kerim* 
;ffendi  i  Bont  la  gloire  puifie  tou}ottrs  accroître,  eomiM 
ftufli,  de  la  part  do  Feld-  Marchai  RuiTe;  a  été  commis 
le  très  -  refpeâable  entre  les  prîncîpaox  Peuple  dn  Meffie» 
JeanSîmolin*  dont  U  fin  foit  bénie;  les qoeis^ deuk  MU 
cidres  dans'ieor  Conférence  teoiie  fèns  la  Ville  de 
Shdrsba' (Gîffr^mro),  ont  condo  on  Armiftice  conft» 
ftant  en  9  Articles,  dont  rinvinctUe  armée  Impériale  i 
reçu  l'aâe  expédié  par  le  Plénipotentiaire  Rufle.  fons 
fon  Scean.  Le  FeM-Marécbal.de  i* Armée  Roffe,-  le 
]>la&  célèbre  entre  les  Seigneurs  dn  Peuple  do  Meffiet 
&  le  plus  digne  entre  les  Nobles  qui  croient  ep  Jéfus» 
^  le  très-  refpeâable  ^  illoftre,  notre  ami,  le  comte 
Pierre  AlexandrowitzRomabzo:w,  dont  la  fin  foit  bénie, 
ft  approuvé  c^es  Articles ,  &  les  a  confirmée  par  fs  Rft-i 
tificiition.  De  notre  ebté  auili  nous  confirmons  pareil* 
lement  lies  fosdits  points  par  oeprefeot  afte  de  notre 
main,  et  nous  y  appofons  notre  Sceau,  afin  qu'ils  Totenft 
èbfervés  par- tout  60  il  appartiendi», 

{J  la  fuite  de  cette  Ratification  fe  trouvfnt  tes 
Articles  de  la  Convention  ^  à  la  tête  de  la  quille  il -y  a 
quelques  traits  de  plume  9  &  en  marge  eft  appofi  le  Sceau 
du  Grand'  Fifir,  imprimé  avec  de  t encre,  &  dans  tegiuet 
fe  trouve  te  nom  de  Mehemet.) 


i^a. 


7^, 

Convention  entre  Sa  Majefié  le  Roi  de  Dà-  177a 
nemarc  de  Norvège  etc.  £?  S.  A,  le  duc  de  »°*' 
Mecknburg  Schwerin  concernant  fabotition 
du  droit  de  detraâioH^  m  date  du 
90.  Oâf.  1772.    , 

(  D*«ptèt  rimpriiiié  qui  a  p«ro  i  Cop^abague*  4to.  ) 

Vf  îr  Chriftîan  der  Sicbei>de,  von  Gottea  Gnâden,  K^ 

tiig   zu  Diîneiiiftrk,    Norwegeu,    der  Weodeo  and  Go- 

then  9  Herzog  zu  Schteswig ,  Holftein ,  Stornarn ,  vind 

der   DithmaricheD ,    GraF  zo  OldeBbarg  ubd  Délmen» 

borft  etc.      Urkofiden   und   bekenneD  hterinit  fUr  Una 

ttod  UDfereNacbfolger  an  der  Kôniglichen  Erbreglerung» 

dafa   Wir  in   laDdesvSterlIch-mîldeftein  Betracht  deref 

BefchwerDtiTey    weiche  mit  déni  bis  anhero  llblichen^ 

701^  den  Qin-uDd  wegziehenden  Landes -EingeffeffeDen» 

aach  in  Erbrcbafts-  und  andero  FSllen  geforderteii  Ab- 

fchors-  oder  Abzugg-Getde  verkoiipfet  flnd,  Uos  mit 

des  Herrn  Herzoga  Frùderichs  zu  Meckïtninrg'-Sh'wi^ 

rin  nod  GUârrow  I*bdeo.  dahin-veffMnbaret  habeU»   fo« 

tbanea  Abfchars-  oder  Abzqga*  R^^bt»  in  foweit  felbi^ 

ges  bis  hi^ai^a  in  Upfere  KCiitglicbe  KaOTe  jeiogeflofleii 

ift,  zwifcheD  Uofêra  Kôolgreichejittad^çefaAten  tan^ 

den  eioes-  wie  aocb  Ihro  Liebden  fàmtlichen  Landen 

iiberhaupt,  andern  Theiis»  bpsofiibro  r^iprOc«  glCnzlich 

abzQftelien  nnd  aufzubeben,    Tbun  und.  verricbten  fol- 

chea  aach  biemit  dergeftalt  ood'airo»  d^fs  Wir  voo  non, 

an  von  Unfern  Landes*  ËingeïelTeiién^  weicbt  in   die 

Herzoglicfa -  Meckienbargifche  Lande,    nenslicb  in  daa 

Herzogthum   Schwerin  und  GUftrow  und  in^  dâs  FQr- 

ftenthum  SchwériD ,  vorhin  daa  Stifc  Butzow  genannt, 

aua  Unfern  K5nigreicb«n ,   Herzogthumern ,  Grafrchaf-    / 

ten   und  Qbrigen  Teutfchen  Landen  mit  wefentlicber 

Wobnnng  und   mit  ihren  Gtitern  fich  begeben^  aach 

von  denen  Herzoglich-  Mecklenbarg-  Scbwerin-  and 

Giifirowirchen  Landes  -  EingefelTeneq ,   weiche  in  Un» 

fera  Kt^nigreichen  nnd  Teutfchea  Landen  Erbrchafteo  . 

za 


So  ,  Convention  entre  Je  Danemarc 

1772^0  erhebeti  baben»  uod  folcbe  în  vorerwebnte  Herzogf 
Kch-Mecklenburgifche  Laf)d«*bnogeo  and  tranfportiren» 
kelAeia  Unfeçe  Kafie  bit*  hieher  geflofiepe  Abfcbora- 
Zebend-  oder  Abzuçs  -  Gelder ,   wîe  die  Namen  habcn, 

*  '  fo^dern.  noch  beicreiben  laflen  wollen;  .Waa  aber  ins» 
befondere  diejc^igen  Mîttet  und  Geider  betrift»  welcbe 
kus  den  in  Hplftein  nnter  Unferer  ui^d  GrofitfUrftlick 
Ruflircher,  gemeinfcbaftlicher  Landeshobeit  beiegenen 
Diftrîfteû  în  Zakunfc  niach  Mecklenbuirg  g[eheD  werden, 
fù  befreyen  Wir  dj^reletzteré^von  der  Heifte  dea  Ab- 
Ichohes  fiir  den  Uns  daran  zukommenden  K()nigliclien 
i^nth^il;  Wo^egenja/rq^il^cfa  Te€ipff^cff:4e%  H'i^rrf»  litf^ 
zoga  zii  Mecklenbarg  Lbden.  die'^aus  Dèro  Landen  kunf* 
tig  in  ebenbefagte  Diftrifte  zu  fuhreodeo  Mitcel  im4 
Gelder  gleichfalls  duc  .vod-  der  Heifte  des  Ibnen  dafan 
zuftehenden  Abzuga  exiniireQ.  Wîr  verfichern  daneben,' 
dafs  d(efe. réciproque  Aufhébug  mehrberegter  Abnèhofs* 
^ehend^  und  Abzugs  -  Gelder  fich  vorberchriebener* 
tnaarseo'  oicht  nur  anadriicklich  auf  die  Eiçigrarions-  uod 
îTowohl  kunftigen^'  ais  die  bereits  von  beidep  Seite»  an-^ 
bSjjgigenj,  bierunter  naméntlicb  mit  einbegriiTenèn  Rrb-| 
fcbafcs-  Tûndern  aiich, auf  aile  fooftige  Faite  erftreckeq 
folle,  10  wetchen  et>^a  hiebevor»  dem  Herkommen  nach» 
oder  per  modum  rêtorfionis,  die  Erlegajsg  der^^Ieichen 
Cielder ,  unçer  wecbem  Namea  es  gefcbi^beo  feyn  inag» 
gebrSiucblicii  gewefeo.  .'  \  ■ 

:  ;  .  TIrkùnd4îch  «nter  Unferm  Kabigliefien  Handzeî- 
thep  und  vorgedrockten  Infiegél,  Gegebén^  aarUtifén^ 
K6ntglfehen  Refldettss' Cbriftiansburg  ztt' Copenbag^n^* 
den  scOftober  177*  " 

\  V'    \      CHRISTlABi'VRi      ''  r     .       .     •      *    •• 


OJien. 


•'  mb: 


Déclaration  ur^  -Erkut&rmgs  ^  AHt.der^  zwi- 1 77c 
fiberi.,  Sèiner  ^jeffaidsm-.Komgi'XM  Dimne^  '*""; 
p0rij;:l}Jorwè^ènjetcJ'  md  Seiner  DtirçhlàuçH 
denî  ■  Hhrxjy^  f^w  -■  Meçklenktrg  *  Sthvxrin^ 
wé^én  m'çhfe^'iïi^èx^âufhSii^d^sMJ^^ 
Z^àtl^.umifn,p'.  O&phèr  1.772  ge?rq,fm«jj 


'€mveraimi'fhd.Chrilîiansbmti  dm  -" 


w., 


.:s.Tî 


ir  €brift!tn  der  STebeode,  von  GoHtsGotdtfiH  Ktf^ 
aig  :m  DStioèiDàrk;  Norwegen»  der  Weèden  ood  Go* 
thea^^iiierzpg  zo^chUstingi»  HolAein»  Scormtrn  uffd 
àtr  Dltbtnl^rfdbebyr  wienucfa  zo  Qldèoiau'g  «te.  Urkoni 
de»  ttnd.b«k0iiDe».hieinit;'-Da  feit-fimollciing  dé^  zwIm 
(çhen  U110  uttd  dé0>  Hctro  HéraoK»*iFmiiff;^:zu  M^êk* 
IfiibBrgt>Sohwerip  DDdwGëftroixivLtébden  w«gen  we<ffa^' 
ftlAitigtfrAafheidiBigi  d«i  Ab(cfaof8-»>R«chtg'Diitiefiii  'jbC*^ 
Oftobbr  i77â<g«tf^eoen  Convendbi^  ficbin  Anfeblii)||( 
Unferec'darinDefb  iitierhaupt  beaiMintén  KdaM.  Lândife»» 
dorch^-^die  gegep  Ende.  de«  1773  Jahres  za  Stande  ^tb 
bMBitmie  oid  voUzogene  KfpeéHve  Abtretang  ond  Um^ 
tfn(cbiuigja.deg  voribals  Grofafurftl;'  etirfeitîg»  jon^  g(^ 
ÉDeloficfaiftliehen  ^Dtbeila^.aip  HérzogbbuiD  Holftein  g«a 
geD^die-^rorbra  Uofenïr':&otiDâraîgkait;u»éerworf€0  geM 
^fèDen  Graffcbftftéti' Oidé^QÎbiirg  und  i)iie:lineiihi>f ft ,  L^j^lji 
Wfifetididie.  Vérilidcruiig'er&Qgiiét  hât^  1  wo«Kon  did^^^A^ 
MMicfrn?  Folg^  ^.diefe  ift,  dafii  hiofâbrû*  ^ur  gébaoboèi 
bride  âpaffchafteo,^al&  noornebro  nicbt  iii«8hr  2tt iJnreriit 
KfiBig^'LandeD  geh(5rig^  '  iir  Atofaiiga  benaDDter  Ç^tyi 
mtiotf  itîebt  weitér  eiabtfgnfFca  Mrerden  kCinDeii',  da^ 
g^qged 'iber  derniton  itlaiiaiiiquirîrteiebeiiiais  GrofsfUrftI/ 
fewoM  biùfeitigi^  't)s  gemeîbfebaftUcbe  AiïtbtfU  at>  dèni' 
Herzogtfabni  Holftetn^  îo  die  Stelte  mehrberagter  GriS^ 
fcbfteii  r:CNdeabQi^  «nd  DèkneDborft  ^trete;  Sobibetf^ 
Wir  't«k  kochgedachtén  H^vrn  IIt;reogs  Friedrich  von^' 
HecklenbQKg  Schvérln  iiiid-'GUficoiiv:  ^iriebUea  ^fltettVdaM 
iTéAiiy.  F  Hber 


1775^^®^  einverftaodeDf  znrljabois;  aller  detfalls  etwteaN 
ftehen   kônnenden  Zweifel/  ii^nd,  znr  Griînduog  einer 

p^  *r  :  vCtlig^eD  Ge\(ti^ek;  foLehea  imttèlft\èrfièr;t)ijt >lf^ 

Hocbdenenfelben  ausÊBftell^dsii.aQtli^otifcben  Declafax 
tfon  za  beftîmiDfe'D  lind  feftzofetzêirr-TlHiri VôldWs  aiii^^^ 
biîpaiU  dergefhilt  upd  alfo,  dafa  W;ir,;^0refe'aii8d|i^k 
iVcHe  Wniehstnëîoang  dahio  erklarein  und  erlauteritV  cals. 
éki  tD  mèbfcrrwiihfiténCODyctlâoiiiir.i^  :Sp«P^,fc^r  Xqi% 
wegen  wecbftçKeitiger  Aufbebung;  dec.  A hrcbofs- Redits 
bèliebte  V^r(%ùn^  fib&  aûf  die  .outer^PAférë  ¥«mmi2 
^cbe  KôiùgL  Raiche  und  Lfindç  .^nit  .benf^nte  und  b^ 
gHÉF^U  gewcfene  Gfaffcbaftéû  Oîdenbbrg  ufld  DeJhièii 
horft,  pacl^deni  .fiefiDter.éinâer  kod^rwieitieen  ^  ^i^lich 
dcr  Fîirft-'  BifchÔflicb-  ËQtiDÎrc)ieo'  Herrfchaft  der  jîin- 
gerù  Unie  deaHerzGfjtflbuIreé^olfii^lD  gekoihmen  find^ 
nîcbt  wéîter  erftrecken  •  rondérn  mehrerwâbnter  ehe- 
malig  Grofsfurftlicher  einfeitig-  ond  gemeinfcbafcn^np 
Anth^il  >aD^  'àem  -  Herzogtham  *  Hblftéînv  'iiiùelKben  vMr  ' 
gegen'idU  :Uaà-.lirebevor  gebCrige  G^fA^téà  mn^/km 
tanfcbet  iiabeo  »  •ood  Mrodprcb  daa  gsoze)  fiet tôgtboiit 
HolfteiQ  U&fereiL'taUéiûîgeii  ^vativea 'Hobeit -iiddCBotf» 
nàfaigkëit  ;DnlSerwcirfient  Worden«  vou-  der-  ZeJt>dieftb 
AMataurcfauhgTaoffi'areqiMien»  iao  iéeren-Steile  tt^titt  ^v.iatA 
"Wjaa  in  ofcangefUbiiter' CoBVtiftdoîi  wegenvder -geiBeiÔ4 
ij»i|aralieh0D  Diftrift»  îfen  I^Kfsogtbton-  Holfteiè,  iBpdiëMfil 
\m  d^réo  AniebaDgdie  Halfte  éea  Abfel^oiTfVi  idiofifi» 
^W  Ups^^arafi-zakommeiideti  KODigliofaen  AtflheHi  titif 
«rlaHïiD  fe^D  folle,  feftgefetzec  wordeDqi.l|lfjv$llig<aiif<* 
gahoben»  4:od;.iiiuiiDebro.  îd^  dero.gai^tibHecjBDgthMal 
Hoiftein,  fo  ,wte  vormahla:iii  lloferm  prî»atiinB[0i:Aa>^ 
tbejbdesrelbeD,  ai)er  AbTcliofs^^Zdhcnd^?  cideciÀbi^ogtti 
g^^lder,'  wetebe  ^ûa'deii  dafa^isiUi  .Wëi  Henzogl/iHeok^ 
lfobar^-£cbweniircbre  trndGëfthôwfobe'  Lande  a»:flîiiw 
xofMitOoMîttelo^  upd  GeU^rD,'''f^fteB>ki>Ui)renaiI&ai(in|^ 
liober  fKa^e  •  geflodETesû  (  Inar.  diejéiûgeikiEalift  !  A^^^êtkdaàU 
iiBe0s.;>^ortni»ii  ;Tor.*erwelmter:  Attstaufcbubg«'âr«?Ab4l 
fioboQs  «rMbar  gevPTfen  i!fl:>  àbgc^cbaÏÏet  feyii^  èndl^indbll 
weiter  gefordctt  !^jrerdeD  folèeiik  '  Uebngcmt'  ibièuUefiBr  { 
\^  Unt  und  4es  'HerrB...iicrxo(^  lAcon^véleéklcnlmi^a^ 
Sehtrerin  »ild  GUfttow  Lîebdemff?^uridvet(êriikjfa:bèttcbt«rl 
imtbentircbe. Déclaration  ébeârjdiè  Kraft' hkbaD^Éi|iiwSre* 
^>df?f  zam  2^ftem  erwlUiDteB(£dDvitn,t^Qn  voili)3Qi.£h6to«* 
kfr  I j(7'2  W^îIrcUcb  infieriret, ' ^unët^ft  Uolbr.  i»eiAR-reiHFr 
ger  WiUe».  dab  idi€rari.let2t«r€ii.ii»iit.^eij)er^':'ali-<fa? 


&  te  Ihc':de  MèckUnburgSuerm        Se 

Anfebang  des  bentonten  Paflat  wegep  der  GrafTcfaaften  1775 
derpgirtt  wegen  HolAj^in  aber  felbige  aii£  das.^eçenwjù** 
tig  gaDZ  veretnigte  Herzogtbam    diefisc  «Nam^ns  oVbe^  "'  T 
fcbriel^eDennafseD  erweiterc  und  ausgedehnet  feyn  folle.       A>. 

Urkandlîch  linter  Unferm  Kbniglictfeo  Hkndzeî- 
cben  uod  vorgedroektep  IflfiegeL;  fGfgeben  auf  Unf^- 
rer  K&niglichen  RèjGdenz  Cbridiansburg  zu  Copenhageo. 
4efi  7.  April  1775.  -      .  -  ; 

A."  F.  v/'ëernji'orff. 

.   ..    nI4-    ■    ">^  ..:••■  ':\   •^.'      ■::• 

Convention  entre  &f  Majejîé^  k  Rbî^t^^    1775, 
«croarr^  de  Norvège  etc.  QS.  A.  le  Duc  de  ••*^* 
JMecklenburg  Stretitz  pQurJ'àbolition  du  droit 
de  detraâion  en  date  du  8*  May  1773. 

(Imprisée  in  4to  à  Copenbfgiie.,} 


vJet 


îtte  convention  eft  exaftenent  îde  bi  .même  teneur 
qoe  la  précédente  9  excepté  qu^au/Hea  de  **dée  Hetzogf 
Hch  Mtckltnburgifche  Lande  » .  nemlich  ias  Èerzogtkum 
Sduoerin  und  Guflrow  uni  dm  FUrftinthum  Schwirith 
fforUn  dos  Stift  Butzow  genannt  il  y  eft  rnbftttùé:.  dk 
BerzogUch^  MûckUtéurgr  Strelitzifche  Lanflif  nemUqlji'' 
itn  Mecklenburg»  Stargardifchen  Kreifl  und  dat  Fui^' 
pKthum  RatZiburg.'*  £c  de  même  il  a  ;été  figné  an 
afte  declaratoire  en  dateda  17.  Mars  1775  avec  le  Dae 
de  Mecklenbnrg  Strelttz»  qni^  convient  de  mot  à  mot 
(moratis  mutandia)  avec  celui  qui  fut  pafl%  le  7.  Avttt 
1775  avec  le  D\^c  de  Mecklenbnrg  Suerhi>  fi  ce  it'eft 
({aedans  ce  dernier  il  fé .trouve j uoe  .parentfaefe  (fittl^ 
êqenigeH  Falle  afêsgênommenf  wofifiHen  vor- erweknter 
énstaufciumg  dtr  Abfchofi  zahlbar  gêwefen  ifi)  qui  nVft 
'  yaioc  Inférée  dans  Tafte  avec  le  oue  de  Mecklenbnrg 
Stelitz^  ^     ' 

'     .  Fa  1$  a. 


i 


^4  ."BtdU  du  Tàpt  port^  ■' 

ly^^Êûllès  du  Pape  Clément  XI f^,  portant- Jup' 
«ijuin.   preffîpn.dé  tordre  des  Jefuites^  en  date  du 
:    ■■'    •;  .    21.  >•«.  1773.  '       •.  ■  .  •\; 

[  Sammtung  dermirkwîirdigflen  Schriftm  dii  Àufhfbumjg 
des  ^efuiterordens  betnffmd  i{put  M,  le  B^n)  i.  Stuck. 
p.  I.  &  faiy.  où  fe  trouve  «oili  Qae  tradufttoti  aile- 
mande  de  cea  ballea.  Une  tradu  Aion  ftXDçqAfe  eft  inférée. 


D 


danaje  Merc.  b.  £;  poL  1773  T.  II.  p.  364.] 
Clemena  PP.  XIV.  ad  perpetoam  Rei  tnemoriaoB. 


ominas»  ac  Redemptor  no&er  Jefas  Chrtftas  Prin- 
ceps  pacit  a  Propheta.  pfadnuntiacus»^  qood  banc  in 
moi|diyii  vfiiiena'.per  .Aogelos  primotn.  paftQfibus  figole 
ncavitj 'aç  demujin  per  fe  îpTam  aqteqaam  in  caelos 
àfcènd^ret^,  femel-'ct  iterooi  fdig  cètiqûit  difcipûlit;  ubl 
Qmnia^Deo  Patri^  recondliavilTet»  pacificans  per^^angui- 
nem  cruda  fuae»  fîve  quae  in  terris»  fivé  qôae  in  caefi't 
fnnt»,  Apoftolia  .etiam  recoi^ciiiationiç  tradidi(]mini;fte» 
riom»  pofaitqae  4n  eis  verbum  reconciliatienisj  ut  le^ 
fratione  fongentèiÉ'^pro  Chriftd^,  ^qoi  non  eft  -diflenfionif 
Dens,  fed  pacîa»  et  dileétionis^  uoiverfo  Orbi  pa'éét% 
«nnuntiarent ,  «et  ad  id  potUiimum  fua  ftodia  conferreift 
ee  labores  f.  vtf  omnës  in  Cbrifto  geniti  foiliciti^eflent 
ler?are  vnttatetn  fplritoaîn  vineùlo  pacia»  vnam  corpoa^ 
et  vans  fphiîtaa,  fii:ut.vocati..font  in  nna  fpe  vocat|e» 
ni^rad  qnani  nequaquam-pertingitur,  ut  lnquitS*GTe^ 
gorioa-  Maghns,  fi  non  ad  eam  unita  cum  ^roxitaiii 
4Bent(»  curratur. 

Hoc  ipfum  potiori  qnadam  rattone  no})is  diaioi^- 
énà  traditHni/ reconciltationia  verbum  »  et  minifteriuiirt 
ubl  prinmin»  meritis  prorfua  inipàriboa,  evefii  fuîmiis 
mA  banc  "Pétri  Sedem,  in-  memoriam  revoca?lniua  t  die^ 
aoftuqne  prae  ocoihi  habulmua,  çordique.  altiffime  in» 
ibriptum  f(erentea9..;ei  pro.  yiiibua  fatiafiicere  contendU 
inuey  divinam  ad  i' d  opeu)  affidoe  implorantes»  ut  co^ 
.^tationea;  et  confiHa  pacia  no^ls»  et^  oniverfo^donoinibcr 

S  régi  Dens  ihfandere  dignaretar,  ad  eamqae  confeqmn^ 
am  tutiffimaai  nobia.  firmiiTimamqae  aditum  iererere. 

Qum 


fuppreffkm  de  tardre  des-  Iê{uHes.         %^ 

fiûffe  Taper  gestes,,  et  fuper  «régna»  ut  in  excolenda  ^'^ 
npea  Sabaotby  cobfervaadoqufe  ChriftiatiiiB,  Religionis. 
aediSicio.,  çaiua  Cbrîâru»  eft  apgjularis  lapis,  evellamus,' 
et  deftruamas,  et  difpfrdamaa,  et  dilfipeiDQi,  et  aedU 
ficemos,  et  plantemus»  eo  fetnper  fu Im oè  anliço,  cou* 
fsntîqae  voluntate,  ut  qaemadmodutn  pro  Cbriftianae  ^ 
Reipublicâe  quiète,  'et  trauquiliitate  fiibil  a  nobis  prae*  ^ 

temiittendnm  efle  cenfuimus,  quod  plantando,  aediii-, 
^ndoque  elTet  qciavU  modo  accçininpdatuni  ;  ita,  eodem^ 
matttâe  charitatisvinculo.expofiulaDte,  >ad  evelIetiduiDy. 
^eftruetiduoiqae,  quidquid  iucundiflîmum.  etiam  nobitf' 
effet,  atque  gratiffimum,  et  quo  carere  fqÎDime  poflVs-^ 
mos  âne  maxiroa  aaimi  tnoleftia^  et  doiore,  prompt! 
aeque.  efîemas,  atque  parati.*  ,  ..  .       ^ 

Non'eft  fane  ambigendum,    ea   inter,    qoae  ad 
CathbliCàe  Reipablicaé   bonum,    felicifateniq^ie  eompa- 
randam  plorimom  conferunt,  prînctpem  fere'lpcbro  tri* 
bnèndom  efle  regolaribua  Ordinibus,  ex  quibus  ampMf- 
finum  in  unlverfam  Chrîfti  Ecclefiam  (^navis  aetate  dU 
manavit  ornamentotn^  praefidiiiiB,   et  utilitag.     Hps  id-       ' 
drco  Apoftolîca  baéc  Sedes  approbavit  non  modo,  fois^' 
gtte  fulcità  eft  aufpicîis,  Veram  etiam  pluribus  auxtt  be- 
Aeficîis,  exemptionibtts,  privilegiis,  et  facultatibus,  vt- 
ex  bis  ad  pietatèm  excolendàm,  et  relfgîonem,  ad  po*     ^ 
polorum  mores  verbo  et  exemplo  rite  informandos,   ad    '\    ' 
fidei   uoitatem  inter  fidèles  fèrvatidam ,  confirmandam- 
qve,  magis  magtsque  excttarentnr,  atqae  inflamnoaren- 
fDr.     Aft  tibi  eo  res  devénit,  ut  ex  aliquo  regalari  Or- 
Ane,  vel  non  ampHus  ûbérrimi^ii  fraébus,  atque  opta- 
âffima   emolumenta  a  Cbriftiano  jiopuio  perciperentuf» 
M  quae  afTerenda  fueraut  primitus  inftîtuti,    vel  detrî- 
aento  pottus  efîe  vifi  fuetint ,  ac  perturbandae  magis 
popoloram   traQquillitaftiv' qnam  eidem  procurandae  ac« 
commodati^  haec  eadetn  Apoftolica  Sedés,  quae  eîsd^m 
phntandis  operam  impenderat  foam,   fuamque  interpo* 
berat  auftoritatem ,  eos  vel  ftovis  communire  legibùs» 
vel  ad  priftinam  virendi  feverit^tem  revocare ,  vel  peni* 
te  etiam  evellere,  ac  diiTipate  tninime  dabitavit.- 

Hac  fane  de  caufa  Tmrocentius  Papa  III.  praede- 
«Cor  nofter  cum  comperiiiTet,  nimiam  regularium  Or« 
Anm  diuerfitateia  gravem  in^  Çeclefiam  Dei  confufio« 
acB  ioducere*  ia  Concilio  generali  LatecaQ^£  iV.  fir- 

F  3  miter  ' 
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8^.  Butte  du  Pape  portant    ... 

'  t^M^2™'^^^  i>rohibii!t,  ne  qnis  de  caeterb  Wûystn  SaUgtofiiifif 
**  '  *în(Vcûiat;  fcd  qoicufnqoe  ad  relîgionem  converti  valoe^ 
rit,  unam  de  approbatis  affuînat;  decrevitqoe  infâpef/ 
Qt  qai  voloerit  religiofaiii  dorboni  de  «ovo  fandare,  re- 
gtilain  f  et  Inftitutîonem  aeciptat  de  approbatis.  Uode 
confeqoena  fait»  ut  non  licerét  enibioo  novam  reltgiô-* 
isem  inftitûere»  fine  IpeciaK  Romani  Pontifids  Keéntiat 
et  ntertto  quidena  ;  nam  cam  novae  Congregationea  tna^' 
ioris  perfeftionis  gratia  inftitaantur,  prias  ab'héN?  fanftn 
Ap'oftoUcra  Sede  ip/a  vitae  fotnrae  forma  examinari;  el? 
^erpendi  débet  dtligenter,  pe  fob  fpecie  matoris  boof^ 
et  fanfttoris  vitae,  plorima  in  Ecdefia  Dei  incommoda^ 
fît  fortafFe  etikm  mata  exoriantar» 

Qoamvis  vero  providentiflime  baec  foertnt  ab  In<» 
nocentip  IIL  PraedecejTore  cooftituta*  taœèn.  poftipodttiii 
Bon  folum  ab  ApofroHca  Sede  importqna  peteotlum  iiH: 
biatior  aliqàorom  Ordinam  Reguiarium  apprpbationem 
extorfit,    veram  etiam  lionnoliorona  praefumptqofa  te* 
méritas  diverlprom  Ûrdinum»    praecîpbe  meDdiçantiom 
nondum  approbatorum,  ^effrenatam  quafi  mulcitodinent 
adinvenit.     Qaibos  plene  cognitiSf    nt  malo  (Vatitn  oc« 
dirreret,   Gregorius  Papt^  X.  pariter  Praedeceffbr  noftec 
in  generali  Concilio  Lngdunenfi^  renovata  CenftîUitione 
ipfins  InnoceDtii  IIL   PraedtcefTorts ,  diftriftiaa  inhibait,^ 
ne  aliquia  de  cetero  novum  Ordinem«    aat  religtonem 
âdinveoiat»  vel  habitum  novae  religionls  affamât»    Cud- 
âas  vero  generaliter  reiigiones^   et  Ordines  mendican- 
tes.  poft  Condiium  Lateranefvfe  IV.  adinventos»  qat  nul* 
lam  confirmadonem  Séduis  Apojftoticae  n^eruerant»  per«  - 
f^etao. Dfohiboit.    Confirmatos  aotem  ab  ApoftoUca Sedai 
modo  decrevit   fubfiftere  iofrajicripta:    vt  videlicet  pro-  ; 
feflbribos  eoramdem  Ordiniim  ^ta  liceret  in  illis  rema«  : 
nere^  fi  yolaeriot,  quod  nol|utn  ddnceps  ad  eonim  pro**', 
feiFtonem  admictereot;    nec  de  novo  domum,   vel  ali- 
quem  locnm  acqairerent*    nec  doraos,   feu  loca,  qùae^ 
habebant,  alienare  valerent,  fine  eîusdem  fanâae  Sedla./ 
lixrentia  fpecîali.     Ea  «•nim  omnîa  difpoGtioni  Sedls  Apo-  ^j 
ftôlica^  refervavjit  in  Terrae.  fanâae  fubfidium ,  vel  paa«^! 
perom^  vel  aiios  pios  ofus  per  locorum  Ordiaarios»  vel. 
eos,   quiblis  Sedes  ipfa  eoromiferit*  convertenda»     Per 
fônis  quoque  ipforamf  Ordinuib  omnino  interdixit  quoad" 
extraneos   praedicationîSf  et  audlendf  confefiiones  ofBJ 
cium^  aut  etiaod  fupultarara*    Declaravit  tamen  in  ba6« 
'  Confti.- 


/.i 


fuppriffim  de '^ordri^dês  hfuitis.         8f 

GoHf^tfone ^tnriiitile«da^f«bMfoi  efle  WaédicitorB^ tll^i 
^''WÊiotum  Ordtfteiy  qnos^  évident  ex  e!s  oeilUag*£e^  ^^^ 
ti*fia«  tJifiverfiiK*proveiHetfs  (lerhfbebat  a|>probat<>s.  Vot 
hiit^ae  infapef' £r«iiiitarbâi  S.  Angaftiai,  et  Carmeliia^ 
ntoi  «Ordines  in  folMo  ftatu  pertnanere,  ex  ea  quo^ 
iiloroar  inftttario  )>raediétaiii  ^eii«fnile  Cûncilioéi  Late* 
rmiefife  praeceflèrat.  '  IXeraan^  fingolariboa  perfooia  Ot^ 
iS^nm^    ad  qaoa  h^ec  CoDftnDCio  extesdebatar,   traa*  . 

ftdtuliiid  reliqoô»'Ordiliee  approbatoa  licentiam  con* 
èeflk  geoeratena;  ita  tamen,  ut  nqlliie  ordo  ad.  alioiD» 
Vfk  Coiiveiitue  ad  Conventum  fe ,  %c  loca-  faa  totatitef 
tranaferrety  non  obteota  prioa  fpeciali  Sedfa  Apofcortcaè 
Ufrenâa. 

Hifcemet  veftigin  tecondum  temporDiii  drctiinftaà- 
tha  inhaereront  alîi  Romani  Ppntificea  Praedëaeflbrei 
poftri»  quora^iii  piiimuhi  décréta  longum  effet  referre; * 
Ihtèr  çèterpa  verd .  Clemeos  Papa  V.  pai-itèr  Praédéceflbr 
bofter,  per  fûas  fub'pliunbô  6.'  nonas  Maîi  ^nno'în* 
carnationis  Dominicae  13 12*  expeditaa  litéras,  Ot'dîtiem 
Militarem  Templarioram  ^^uocapatoram  «^  quain?|s  legi* 
time  confiraiatuttt  ,*  et  alias  dp  C%nftiana  Republtca  adep 
praeclare  merltùm»  iijb  a  Sede  Apoftolica  infignîbua  be* 
o'eficif^y  privilegifs,  façultatibue,  exemptionibuat  liceo- 
tïïa'cûiDulatae  fuerlt,  ob  aniverfalem  difFâmatioDetn  fapr 

Îrellit,  et  totaliter  extinxU,  edattifi  ConclUutn  générale 
^ienhenfe,  cOt  tte^^olîiitli  examiôanduiD  commîfVrat,  a 
fbnfiali,  et  definitiva'  fërénda  fententia  cenfuerit  Te  âb- 
ftînere.  '"'   .\*  ' 

,  ;^nftua  Plus  V.  ^tniliter  PraedecefTor  nofier,  càîoè 
infil^oem  faoâitatem  pie  colit,  et  veoeratur  Éccleiia 
Catholica,  Ordioem  Regularem  fir^trup  Huipiliatorum 
CoDcilio  Lateraneofi  anljerioreinf  .apptobatumqii^  a  feli- 
as  ^recordationi^J^i^opèptio  III.,  Honorio  UL,  Grego*- 
rio  IX*  9  et  Nicolao  V.  Rpmanis  Pontîâcibus  Praedecef- 
fortbaa  itidem  Doftris»  ob  inobedientiam  decretts  Apoîlo- 
itcia^.  dîfçordiaa  dqioe^caa,  et  externaa  extortas»  dqI- 
JUm;  qxPQino  futurae  viritutis  (pecimeD  oflendenteno .  ait 
ex  eo  qoia  atiqui.  èiuadeon  'Ordinis  în  necem  S.  Carbli 
SLR.  E.  Cardîoalia  Borromei  Proteaori^»  ac  Vifitatoria 
Apoftolici.diâi  Ordinia  Tceïerate  coorpiraverint,  extin-  ' 
jûtf   ac.peoitus  abo^evit. 

.11*  Recolendae  metnoriae  Urbano^ 'Papa  VIIT.  etiam 
tPraedeceJlor«]idfter,;,per:faaa  ia  fimili  fqnnâ  Bcevia  die 
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98  Jtt/'^  tf«  V  PmP>ttM 

1773  6.  F^rotfrii  1626  expedttas  lUt«trM,  CouftvegatidiifiilFrit 
'  '  Cfftun  GoiwentQaliain  Refomatorojn»' a:  ff lîcU  m&tiMimm 
Si^to  Papa  V.  itidem  Praedece&re  nfoftro  foleiAoiter 
approbatam  1  et  plofibcia  beo^ficUf  1 .  ac  A veriboa'  aôiSlani» 
èa  «eorrquîa  ex  pcaediftis .  Ffàtribjaa  iijo  Ëcdtfia  Dei 
Ipifituftlea  fruftoa  non.  pvoiietiûtr^mo  <|uaitiplurat-difr 
lerentiae  inter  «osdem  Fratres  O^nventualef  ReCoroiatoai 
ac  f  ratres,  Cûcventuatei  jhon  reforma tt>a  ortae  fiiieviiit# 
perpetno  ru]»preifit»  ac  axtinxitr  P^^omai  .  Cocvflnttié^ 
locàf  fupelleâilenif  tQiia,^,  tea;:  aâiooear  at  iarai^taé 
praediftam  Congregationem  fpeftaiitiâ  Qi^âtiiL  FeatrCm» 
^  Idioorain  S.  Fra&circiCQOveDtuaUum  concerne,  al  alTi^aa^ 
vit»  exceptis  tantum  ddmo  Neapoiitaoa»  et  domo  Smfti 
Antooil  de  Padua  nuncupafa  deQcbe,  qiiaai  poft^remam 
Camerae  Apoftolîcae  appHcavit,  et  ïncQrporavîti.^fuiiPT. 
'  ^  9Qe,  fuoruiiiq.ue  foctoeflorum  difpofitiooi  r^fervavit:  tri^ 
trtt>)ia rdenique  praedtAae  ruppreifa^  Çpni;rej;atipnis  ad 
yratres  S.  FVancîfci  CappQcciiioi|;feu.;^dc  JObréryanti^ 
Duncop^tos  traoÇtam  pçrœiût.  *  , 

Iffem  Ûrbapus  Papa  VIII.  t  per  alias  faas  in  par! 
forma  iBre?U  die  ^.Decembria  1643'  ^xpêditas  litt^raa, 
Ordioem  Regularem  SanAorum  Aœbrofii»  et  Barnubaé 
ad  nemua  perpetuo  fuppfeflitt  éxrïnxir,  &abolevit,  fub^ 
iècitque.  Regularea  praedifti  Tappr^ffi  QrdinU  iuriadi^ 
Aiopi»  et  correétioni  Ordinafioimiii  locorun»  praedi* 
jftUque.  Regularibua  licentiam  'cÔQcemt  fe  tranafereDdi 
ad>lio8  Or(itbe«^  regqlarea  ab  Apoftolica  Sede  âpproba*!- 
toa.  Quam  fappreffioDeni  rec^  memoriae  Inaocentîua 
'Papa  X.  Praedecefior  qaoque  nofier  folemniter,  per  fuaa- 
Tub  plumbo  Kal.  AprUfs  aooo  fncarnationi»  Dominicae 
.  1645  expeditas  Htteraa»  confirmavît»  etînTuper  Beiié» 
ficiâ/  Domos*  et  Monafteria  praedifti  Ordims/  quae 
^  antea  regaiaria  erant>  ad  faeçuiaritâtèpi  rèdttxit»  ac  lu 
pofterum  faecularia  forCi  et  efle*deélaravtt. 

Idemque  Innocentraa  X,  PraedèèeÏÏQr^  per  fmii  là 
fimili  forma  Brevis  die  16.  Mtirtlf  1645  ëxpedrtâra' Lrte- 
ras,  oVgraves'  pertorbationea  excitatas  ioter  RegnUrek 
Ordinis  Pauperam  Matris  Dei  Scbblaram  Pisiram^'età 
prdo  tlle  praevio  maruro  examiné  a  GregoHo  Pa|MXV« 
Praedeceflbre  noftro  foiemniter  a(iproVàrus  fueritv  praéo 
fatnm  regularem  Ordinêm  in  ûmpItceinCongregaticnein^ 
abaque  olloroaa  aotorpm  eQiUfioiie«':  .ad  inftar  Inltititti 
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CQl|gre0|tioiri|k  Pretbyteroram.  raeçQktÎQm  Çratorli  Jn  iM2 
Ecclefla  ^.  MârUe  în  ValHcelU  de  l/cU  $.  Phîlipçî  ^^'.^ 
Neri  Aoncupatae,  redexit:  Regubi^buf»  praediAi  Ordiot$ 
fip,redu6ti  tranfitatn  ad  quamcuingae  religioD^m  appro^ 
bftUm  conceflit:  admiiTtooein  Novitiorom,  et  ai^miflç-. 
ram^profeffioDem  interdixit  :  raperioritatein  denique,  et 
iorisdîétioiiein»  qoae  pênes  Miniftram  (çeneralem,  Viû* 
tatores,  .aliosqae  Soperiores  refidebat,  io  ôrdinarips  Lo« 
€oruin  totaUtér  trânstùlit:  qoae  ucnnia  per  aiîqliot  anno^ 
eônfecnta  faut  eiFeâum,  dooec  tandem  Sedes  haec  Apo<* 
Sdjffca,  cogDita  praedifti  inftitati  otilitate,  iliom  ad  prU 
ftÎDfm  votorum  folemnium  fortnam  revocavlt^  ac  in 
.perfeftam  regolafem  OrdiDem  redegit. 

Per  fimlles  Tuas  in  pari  foroia  Brevia  diè  ag.  Ofto« 
Mt  1650  expeditaa  licteras»  idem  Ifinoeentiua  X.  Pcf£e« 
dbcefiôr,/Ob  diicordiap  quoque  et  diffenfiooea  exortas»  ^ 
fQppreflit  totaUtev  Ordînem  S4  BafiHii  de  Armcrnis  ;  re^  '  ' 
galares  praedié^î  fupprefli  Ordinis  omnimode  iuriadiftio- 
ni,  et  Qbedientiae  Ordinarlorum  Locorum  fubiecit  in 
haUto  Clericoriiin  faecalariqm,  alTigoata  iiadem  congraa 
fobfteotatloDe  ex  reditibûs  Conventuum  fiippreflbrum  s 
illiyqne  etiam  facuitatem  traDgeundi  ad  qaamcomqae 
relîgtonem  approbatam  eonceffit» 

'  Pariter  ipre  IfiDocentins  X«  Praedeceflbr,  peraliat 
ràaa  in  diâa  foroui  Brevts  die  as^Janli  1651  expeditaf 
Utte^s ,  •  attendeoa  »  nulios  fpiritaales  ffQâus  ex  re((a« 
lari  Conj^regatioTie  Preabyteroram  Boni  Jefua  in  Ecclefir 
fperari  poffe^  praefatam  Con^regationem  pefpetoo>ex« 
tlnxtt:.  RegùlafeS'praediftosinrtsdiétioni  Ordinarioi'nm  ' 
Locornm  fubiecit^  aiSgnata  eiadem  congroa  fnbftenta- 
tione  ex  reditibûs  foppreâae  Congregationîs,  et  com^  fa- 
.  enltate  transecîndi  ad  qaemlibet  Ordinem  regularemap« 
prohatum  a  Sede  Apoftoiica:  fQoque  arbitrio  refervavit 
applicacîonem  èonorum  praediAaeCoDg^egationia  in  dioa 
pios  afu^. 

Denique  felicia  recordationta  Clemena  Papa  IX» 
PfaedecejQçr  itidem  nafter  cum  animadvérteret,  trea  re# 
gniarea  Qrdinety  Canonicorom  videlicetTegularium  Sai^ 
Georgii  in  Aiga  noncupatorum  »  Hieronymianoram  de 
lefulis^f  ac  tandem  Jefuatorum  a  Sanftd  Jobanoe  Co** 
bmbano  ioftitutorum,  parum,  vel  nihil  utilitatii,  et 
cammodi  Cliriftiano  populo  aâerre^    ant  fperate  pofie, 
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|%Çî®^*^^*  alîquindo.'jrllataroi;  iéMê  fiippiîmèffiltaV  ^«if 
^'^^t\\ti%uénd\9fpie  conGlium  cepit»  idqué  perfécit  fuis  lîtte* 
ris  là  fimilt  forma  ffrévii  die  6.  Decembris  1668  expn^ 
ditis^;  eorumqoe  bona ,  et  redditof  fatis  confpicoos,  Vé^ 
netorom  RepaMica  pcftalante,  în  eos  fQiiiptiia'iiitfpeàfli 
volait,  qui  ad  Cretènre  bellum  adverfaa  Tut^ôas  foftiÂ 
'  liendum  eraiit  necefTario  fabeundt.  '     ' 

In  bis  vefo  omaibas  decernendis»  per^cietidigqai^ 
fatiua  feroper  duxerQOt  Praedecefibres  Boftri  »  ea  uti  coii^ 
fultiQlma  agendi  ratione,  quam  ad.  ioteaclodendom  p^f^l^ 
%^g  adicom  aoimoram.  oontentionibaSy'  et  ad  quaelibet 
amovenâa  diifidiat  vei  partiam  ftudia,  magis.xopferrê^ 
«xiftlmarunt  Bine  molefta  illa ,  ac  plana  negôtii  prae* 
termiûa  metbodo,  qtxte  iti  forenfibus  ioftitoefidis  iadi« 
eHi^  adbîbej'i  eonfaevit,  pradeotiae  legibiM  utiké  inka^i 
rentes,  ea  poteftatis  plenitudine,  qua  talnquam  Cbriifi 
in  teirtia  Vicarii,  ac  fapreml  Cbriftianae  Reipoblicae  tQO- 
derltores  antpH/fînie  donati  funt,  rem  omt^m  abfolfën- 
^  dam  curaruntt  qoin  regolaribaa  Ordinfbas  fuppreffiool 
.  '  deftinatisv  vehiam  facerent,  et  faeultatemf  fua^eiptf^ 
riundt  idrà»  et  graviffimas  illa's  vel  propolfandi  crtafimi« 
ti(^es,  vel  caufaa'amoliendit  ob  qoaa  ad  illud  côfifilil 
geoas  farcipiebdam  addficebaatar. 

^  '  Hia  igitur»  ^aliîsqne  maximi  apud  bmn«a  ponde- 
ris»  et  auftoûtatis.exempUsy  nobsa  aote  ocaloa  propofi^ 
tis^  vebementique  fimol  ilagrantea  cupiditatet  nt  in  ea^ 
qoam  infra  aperiemait  deliberatîonet  fidenti  animo,  tD<^ 
toque  pede  incedaQiufv  nihil  drligenttae  omifimua,  et 
inquifitionis,  ut  quidquid  ad  regularis.Ordinis,.  qul'So^ 
detatis  Jefu  valgo  dicitur,  origioem  pertinet,  progreft 
fom-»  hodiernumque  ftatûm  perfcrutareninr:  &  comper* 
tum  ittde  babuimus,  eam  ad  animaram  falutera^  nd 
haereticorum»  et  maxime  Infidelitun  converfionem,  n4 
W^iQ^  deniq^e  pietatia»  et,  religtonia  incrementon^^  • 
Sanâo  fuo  Conditore  fuiiTe  inftitutum;  atque  ad  opta«> 
tiffimum  buiusmodi  finem  facilius,  feliciusque  cbn(e- 
quendum«  arétiiUmo  Evangelicae  paupertatis  voto  tam 
in  commun!,  quam  in  parttcalari  fnîiTe  Deo  confeorà- 
tom,  excepeia  tantnmmodo  ftudiorum,  fen  titerat^^ 
Collegiis,  quibos  poffidendi  redituâ  îta  faCla  eft  vis»  et 
poteftas,  ut  nihil  t-iTmën  ex  lis  reditibus  in  ipfius  Sdeie*» 
tatis  commodum,  utilitatem,-  ac  ofum  impeodi  unquaaÉ 
fo&t,  atque  converti.  ^  :    .  '-^  * 
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fuppriffiôn  de  tordrtdet  ïi fuites.        '§i 

'''^*  Hli,  alilëqne  ^nftiffimis  Ié|rtbiii  probata  primnin  |Li.2 
foit  eadèm  Soctetatis  Jefo  a  rec.  m^morUe  Paolo  Papa  ^<  <  ^ 
lil.  Praedeceflbre  Doftro,  per  fuas  foD  plumbo  5.  Kal, 
Oftobrif  anno  '  Ibcaraitlonia  Dothinicae  1540  expeditag 
litterast  at>  eodemqae  concefia  iei  ftiit  facultas  condendi 
h^ra,  atque  ftfitota^  qaibus  Societatis  praefidio ,  incola- 
mitati»  atdlie  ^egimini  firroiQime  confuleretur.  Et  qaaraw 
vU  idem  raulus  'Praedecefîbr  Societatetn  ipfam  anguftif- 
fimis  fexagiota  domiaxat  aloniDoroni  Itrottibos  ab  initio 
rin:amfcri(>fiflet  ;  per  aliag  tamen  fuas  itidem  fub  plambo 
piidîe  KaU  Martii  anno  Incafnatiçpis  Domioîcae  1543 
expttditaa  literas,  locam  dédit  eadem  in  Societate  îii 
omniboa»  qooa  in  eam  excipere  illias  noderatoribai 
rifom  fuilTét  opportûuoiD,  aut  beoefiariiim.  Anne  deinde 
1549  fuî*  <n  fimlH  forma  Brevis  die  fS.Novembris  ex* 
pedttis  litteris  idem  Pauina  PraedeceiTor  plartbos ,  atquè 
àfmpliflimia  privilegiis  eamdem  Sorietiatem  donavtt»  ac 
in  his  induhumy  alias  per  eamdem'  Praepofitîr  gênera^ 
libaa  dittae  Societatts  conceffum,  admittendi  viginci  Pres- 
byteros  CoadiiSitofea  rpirituales»  éisque  impertiendi  eat*. 
dem  facnltates»  gratiam,  et  auftofitatem*  qaibns  Socfl 
ipfi  profeiri  donantur»  ad  aiios  quofcumquef  quos  ido- 
Béos  fore  iidem  Praepoiiti  générales  cenfuerinti  uLlo 
absqne  limite,  &  numéro  exCendendam  voloit,  atqae 
mandavlt;  ac  praeterea  Societatem  ipfam  »  et  nniverfoil 
iliius  Socios  9  et  perfonas»  îUoru'mque  bona  quaecumque 
ab  omni  fuperioritate ,  ionsdiftione,  cbrreftione  quo- 
ramcumqqe  Ordinariorom  exemit,  et  vindîcavit,  a(^  fub 
faa,  et  Apoftblicae  Sedia  prote6Hone  fnfcepit. 

Haud  minor  fdlt  reliquorum  Praedeceflbram  no» 
ftrornm  eamdem  erga  Societatem  liberalitasi  ac  muni- 
ficentia.  Cotiftat  enim  a  rec.  metnoriae  Julio  HT.  Panio 
IV.  Pio  IV.  et  V.  Gregorîo  XllI.  Sixto  V.  Gregorio 
XIV.  Ckmente  Vllt  Panlo  V:  Leone  Xï.  Grigorio  XV.  ' 
Urbano  Vlil.»  aliisque  Romanis  Pontificibns,  privilégia 
eldem  Societati»  iam  antea  tribura,  vel  confirmata  fuifie» 
vel  oofis  anébi  acceiTionlbus ,  vei  apertîfTime  declarata. 
Ex  ipfo  tàroen  ApoftoHcarom  Confiitotionum  tenore,  et 
verbis  palam  collîgitar»  eadem  in  Societate  fuo  fere  ab  ^ 
initio  varia  diflîdiorum,  ac  aemulationam  femina  pulln* 
lafle«  ipfos  non  ipo^o  inter  Socios,  verum  etiam  cum 
aliis  regulAfibtrs  Ordinîbus,  Oero  faeculari»  Academiia^ 
UniveriitatibQs  »   pûblicia  literaram  gymnaiiis,  et  ci;im 
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}^72ipfîf  ctlmn  PriQcip!b]a8>  quorotn  in  ditiaoibus  St>c!et«8 
*!.  /.  foerat  âxceptaf  essdemqae  coDt^dtion^,.  et  dlji^dia  ^x« 
çûata  modo  fuifle  dé  votorom  Ij^doïef  e%  natôra^  .4j9 
teflpjp^re  adtnittebdprum  Sociorao^  ad  vota*,  de  £acaltiiee 
Socioa  expellendiy  de  iisdéin  Sbciif .  ad  facros  ordioeç. 
protpoTeodis  fîoe  coogma,  ac  fioe  yo^«  foleaioitaç 
çoQtra  Concilii  Tridendni ,  ac  fanâae,memoriàe  PU 
Papae  V.  Praedecefibrîa  noftri  décréta^;  modo^.de  abfolutt 
potëftate*  quam  Praepoûtua  generalis  eiaêdem  Societa* 
tU'^l'î  vindicabatt  ac  de  alHs  rébus  ipfiua  Societatis  n^ 

Jimen  fpe6tantibos;  modo  de  variii  doftriaae^capidbiifg 
é  (cboiiflt  de  exemptioniboat  et  privilegus^  qijae  Lo-> 
çomm  Ordlûariii  aliaeqne  perfonae  in  Ëcclefîaflica»  vel 
faecaiati  dignitate  (^ooftitatae,  fuae  aoxia  ^fle  iuriadi- 
ftipnl  9  aiç'  iaribas  contendebant;  ac  demain.,  minime,  dfi^ 
fuerçn^t  gravilfimae  accofationes  eisdem  Sociia  obieâae^ 
quae  Chriftianae  Reipobiicae  pacem,  aç  tHCanquillitatem 
^         oôn  .parum  perturbarupt.. 

.—      '      .  •  ■•      ■  *  ■•  -         .       '  ^ 

Maltae  hvnc  ortae  adverfas  Sooietatem  qtierirao<? 
niae,  qUae  nonnullorum  edatn  Principum  auâoritate 
monitae,^  aç  relationibaa  ad  rec.  mem.orîae  Paulum  IV« 
Pium  V«  et  *Sixtum  V*  Praedeceflbrea  noftros  delataQ 
fuerunt  In  h!s  fait  clarae  memoriae  Philippos  II.  Hi-. 
jpanîarnm  Rex  CatbolicQS,  .^ui  tum  graviffim^af  qoibuft 
ille  vebementer  impellebatar,  radonea,  tum  etiam  cso^t 
quoi  ab  Hifpaniarum  Inquifitoribus ,  adverfus  immode« 
/rata  Societatis  privilégia  »  ac  regiminta  JFormam  accepe-» 
rat  élamores^  çt  contehttoniim  capita*  a  nonnciilîa  eiua4* 
dem  etiam  Sociecatis  ntis  do&'ina,  et  pietate  fpefta** 
tif&niia.confirttiata»  eidem  Sixto  V.  PraedecejGTori  eypo- 
penda  curavitt  apud  euttdemque  egit,  ai;  Apofioiicaia 
Socîetada  viiitationem  deçernerett  atqae  cqmmitteret 

Ipfias  Pbilippi  Régis  petidonlbus,  ^et  ftudiisi  quae 
fiin^ma  innid  aequitatè  antmadverterat,  annuit  idem  Six-* 
tas  Pr^edecefibr,  deiegitijue  ad  Apoftolici  Vlfitatoris 
munus  Ëpircopum  prudentia»  virtutev  etdoftrina  omni- 
bus commendadffimum  ;  ac  pr^terea  congregationem 
delignavit  nopnultorum  S^R.  Ë.  Cardinaliumf  qui  ei  per^ 
ficiendae  fedulam  navarept  opei^m.  Verom  difta  Sixto 
V.  Praedeceflbre  immatura  morte,  praerepto,  ^falubeVri- 
mom  ab  eo  fufceptum  confilium  evanuit,"  omnlque  ça*» 
ruit  effeâa.     Ad  fupr^mum.  aucena  Apoftolatus  f PJ^Ç^n 
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«ffittptQt  feRdr ii%oord«t!oiil«.Gre|rôH««  PF  XIV^ '^Vtî\ 
loas  Uteeras  fub  plutâbo  4,  Kâi  }iilti  aono  DomioiowfaN* 
caroatiooU   1591  ^xpeditat»    Sbcktatis  infticiitàiir  ali|^ 
|»Mffiiiie   iterom' /approbavit;    rataqoe  bi^beri  inffit,  -ac 
firma  privilégia  "qoaecomque  0Meiii  ^oclêtati  «  fOiBpffae^  ^ 
decefforibos  collau;  et  itlad  prae  e^teftâ*  qào  lauitliaa 
4berat,.at  a  Sociètatie  éxpeilif  dîmittiqoe  poffeot  fiociK 
forma  fudiciaria  minhae  adhiblta*  nUtla  fcilicetpraéniiffli 
inqsifitiprie,   noRis  confeâia  aftiiit   millb  ôr^ne  indii-       ,  ^ 
ctaich)  fervato^  luiUisque  ternirnit^  etfan  fobftantialitaiy 
fervàtis^:  fola  tfadi  veritate  io^ttft»  xalpae,  vri  ratio«> 
nabUis  xàu&e  tantimir  rattofiet4iabîta^    ac  perfo&atmiiy 
aBarQmqoe.ciscuinftaDttaraiD.    Alt^ficnum  infiipcr  filenr 
tittiii  impoCuit  ;  '  yetoitquevfiibi.pQeâa  pétifinntim'èxo^lii* 
mlinicaHoms  Tatae  Tantentlji^t  "Be  qtita  didae  Sodetattg 
Inftitatutn»  cooitiluttoiiea»  abt  dec^éta^^reéte^  vel  ji»i^ 
«Krefte   impug^arr»' aad«retf    iKti  jttiquidda  lia  <|Mvi« 
nodo  immutari  cttravet.       Jûs-^t^neir -^teitibet  J'eUquitf 
àt  quidqaid  -addendom  »   rainueiidum ,  >  aot  imaiataodi^ill 
cet^feret»  fibi  ^antoftomodo/et  ftôùianiâfolam  Poi^i 
boa  ^ra  teinporé  exiftètitîboa.  «et  immcdiater    veî-  pitf 
Apoftoiicae  Sedis  Legatot)  fett-Nufliôûa  figtûficarepclV 
fee,  atqae.proponerau  .•  .^^  . 

.    ■  \ .- •^:  ...'..'  c.;  .  •  ,  '  .  v'\ 

Tantum  verùx)d>eft,  ut  iiaee  nm&ia.Tatis  faerintcoMt 
pefceodis  adVerfH^^Societatémrclaihôribnéy  et  qo^relMv 
qotn  ^tina  nngia^'  magiaque.  univerfiam  &f«  Orbem 
pervafenint'oioleftiifiinaéronte'filtaiiési'dia  Sodetalis  do» 
ftrioat  quam  fidei>veibti  Orlbédax«r>:bamsi]f^  môrib^f 
repogoantem.  plariim.  tradiuerost^  .idoinefiicte  etiann^ 
extecBaeqae  .effechoaiBimt  dtfeofiedm^  <el  frequentioiM  . 
fa£Ue  font  ia  earo»  de  nimia  potiffimam  terrenorum  bo« 
DûtBin  eopiditat«  aicbraHôneà  ;  eH'quibifc  omAâbMi  fuam 
baaferopt  ocigiiteai  >tam  pertufibationta  ,iUâ«f  mmoiilM 
latift  cogpttae.,  quae  Sedeip  ApoftoHcanà-  iÉ^otit:aii»«i 
rere  afFecervinti  ae  oagleftia.;  tanr  capta  .a  .Prin^îpibM 
iMiniHilUa  in  SoeUtateito  coofil«k:T!  Q^o^la^iH  eft,  qS 
eadeip  Societaa.DOvam  inftttuti  Astt  ao  prii^l^giomia  pm^ 
firmatioDem  a  feJicU  recojrdatîa4iii  PaiàiQ  Papa  V.  :PrM'f 
deeeflbre  no^ro/iôip/ètnitera»  edafta  foetUab  fo  pelpre^ 
o(  rata  babei^veUet,  faaque  CQbfirniare  an&dritate'dff^ 
çreta  quaedam»  in  q«inta.  geni»!att:G<ifl|pegatioDe  éditai 
atqae  9iÀ^  ytrbuça  «xfcript^  in  fiiia 'dTab  ,pltiii|}^bo ,  pridÎ9^ 
Non.  SepteoM^^ia .  aQilô  Jfti:arji^^Mi::  pMiin^^    zlhoSk 
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^  49((ttaffy  <  taixi  ioternaisi.  Sociotum  fioioljtales^  ac  torbai^ 
qoamnsxteroitufn.  to^Societatana  querelaf^  ac  pofialatio^ 
3iea»  Soetos  io  cbiMttiacon^ne^aXoa.iiDpttUire  ad  fcqoeof 
«condendtim  ftatocuoii  QuoniamrSacietas  noftra,  puiè 
ma  'fiait  :fropagt»Hmem  »  :  it  animart^m.  lucra  a  l  Dùmitù» 
eieciiatm.êftf  fiut  per  propria  Inftituti  minijieriai  qtu» 
fpifétualia  £urmA  fient;  cum  EcciifiaÉutdiiateT  oe  pih9^ 
nkurum  oiàificattùtie  ^b-  truâs  vexUla  fimm  felicUet'  4fm^ 
fequp  poteftf  quem  intiniU;  ita  U^hoêc^  bona  Jntpalmé^ 
tt  fi  î  fAaxmis .  pmctUÈî,  jexponent^  -fi  îrà  iraStàr^  »-  4fuâtê 
fwfânémia  fient:;  etraâ  f\es  poUtieasî  attfui  ^  fiatus'  gu*' 
éimuthttim  fertinentf  iâcirco  fapiintàfftrui: à najtri£:tmiiH 
ribus-fiatwtum  ifti  utmHitâmUs.  DeojMs^  quata-nafiri^ 
pf^fir£ione  abkorftnti  non  tmtptiaemùr.-  €um  autnn  Uè 
ffnefirtim  ittmporUms  valdi  perkuhfiSf^piurUms  iotâi 
ii  wpnd  varios  Prmdpis  {quorunt  tamgn  amonm^  À 
^afitâtem  fixnStaê'-wtmofiae  Pater  Ignatius  con/ervan* 
^afU^ati'dwinttm  offfiqêiwn  p9rtintriputav$t  )  aUquorum 
ftsikkffê  culp»\  '^t'v^tl ambitione 9  velÎMMfatita  zeto  rriégio 
9tofr»  fncUf  duéiat;'et  alioqnm  bonus  Ckrifli  odor  neeif^ 
fii^ piod^ftiOHificaMunt;  ^mfw^Cêng&egutio,  akoméi, 
fpecie  malt  ahjlinêndum  ejfi^  et  quuteUs  ;^  ^4fnoad  JUri  fia-» 
ierit ,  etiam  ex  falfis  fufpicionibus  proveniéntibus  «  occur» 
renduûi.  .  ^Quaee  pra^tmthdeereto  grbvèUv^i  H  fevtVe  ho-' 
fkiromnifms  inUtdieit^  ne  in  huiûsfkod$"fmhiicisneg4jMt9 
idam hfuititi f  autalleSH^  uUa  raMonêfft'imniifeiamty^nec 
«Uis^'pvécilmsrn  ^âutLfimfumibus^iib  inflituto  éefieSfant.  Ei 
fti(tt0inea^îtti>m:ejfttim^^  kuêc  nwrb&^ 

flaM'*opvs  fit  rMêdicina  adkibeatur^ipathbus  Definitorim 
huk^ccunate'^dêeernênèMiti  H^defimBndumtonmendMH.s 

-    ;  ....  ...ri    .-;:  n.:-  -...  '.-     •     '  •     •    •  •   .  <   ^  ■  ^  !  c.-.  t  , 

n:.  i:  Maichfio  4kfiè  animi  noftri*  ■dal0^a^^'bkte^ravillltuç 
liflÉ  "^«edi^k»  cpaœ  alia  qomplnra^sdiâilicepa'  adbîbHii 
réfiMfdià  nïjsM  6tnaë  -iirttitis  |>rae  fer ttrtMIe ,  et  au AoritaU 
iSêi'iéitot'f  :ac  €aiit»i»'ereltet)diM,  diffipandasque^  tHrbiaj 
ftëcuÀftionea,  ^t'HioeriiiMMiias  in  fae^ediftatn  Socielitefli^ 
fl^ftraqae  ad  id  laboraffé' ceteros.  Praedécèfibfes  n^ilroi 
t^k-bahum  VllI.,  Ck'àieiilaiii  IX.  X.  XI.  et  XI|.,  Aiexaii'i 
ét\x*iPVlli  et  VIUm  ItoDoceiiCiiiw  X^  XL*  XII.  et  XHKv 
.  et%dfftediâ:<im  XIV,  qai  optatiffimam  cotiati.foDt  Eci^lieu 
fik^^ltitiiefé  tn»quiiKtatetn,^  phjrimis  falirbemmif  edititt 
etMffitatioirîbiia,  tam  cifx:a  TaecQUrta  négocia,  ûve  titrm 
tnetiu  MiffioDety  fvM^^mrvim  occafione  loiiiiifliie  eKelrceoëir^ 
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nàm  ârca  diilidiiqgnivifinift,  M'4fi^gli  adverfèé  t^itoôrtai  377S 
Utdfnariosy  TeKQkrerOrdmetylc^i'))!*,  «tque  Coniounî^ 
iitti  CQÎusvk ^KeBtris  <in  Efirop*^  Afitj.et  America  B0p 
Aseiiigenti inhBsnuii'ittitDav  acpopoloifQm.adiiiiratiooelli 
SocieUtè  aofiter 'exeitat^  ;  tum  «dam  fuper  jnter(>reU^M^ 
el  praxi  Etboiobré»  j^aorondam  ritootn'  «liqaibaa  in  loDiè 
ttfiuD  ^adhîMtaV  ^milita,  iis»*  ^oi  ab  VolverGili  Eccléfiâ 
finit  rite  proèad;  vel  fuper  eacinn'&nteoHarum.^fui  :<ec 
ifilerpretatioiie)  qtisa^ Apoftolka;  Sedci  tanaqUani  fcaodaf» 

merito  profcripât  ;  vel-  alita  ésmmm  Captt  reboa  itii^xift)! 
aqnidem  nvoitiemi^  at'.aéGbriftiaBoroar^ogifiatitiii'^iU^tr 
taieai.ldrtaiii2:tfftaai^rvaii4abi«4ifpriitta  necefljitiM.»  1^ 
•k;i|aibQs  Dpfl|rai)Mi<J;ii6D^  iinDi»,.i^ai|i'!fop«rio«b«^>it# 
(IhiffMia.'df manataot  détdintiitti  ,«.^iet^Joeoninioda  ;  fitettiilV 
bationea  nimifunn,    ac  tumultu!liif»->8Qi»itliia  Gat)K>J|c^ 
regionibua;  Ëcelefiae  perfecotioirej  in  quibu^dam  Afiaé,    . 
et  £b>Qpae '  pib iriéaiiaV  il^j^eo»  dcariqtf edaHattjfi 'eftlknoeror 
friedékeflbiibiia  'âoftna^f:  tk  in  bir  pilie  .memoriae  A^p^ 
ceBtb.iBaptteiQ.'.>'r^{>  o«eeffitàCc^  cotnpulfiia  eo  df^K^olÇ» 
•t.SocieMiiiitç^rdrirrtttiovttîoa.ad  l^hitiim  adœitteff^ 
tan  Inoodentio' BqHie  Xlil.  »  qui  neamdeni  poeaa«^  e^ar*» 
Aot  fmt  4HdenT:coinmtiiari$.ai:  tandem  vec»  tû^wMuf 
BniediAor •Papfie'Xl V) V  qui  vifitatieH^Bt  DpQiorutÇf-iCoIr 
kKieniiiuiùé  /to  ;dltkna:  cbtrifiiinti  Jn.Gbriilp  éiî\  rl^ii 
LafitaDiae,..erAlga#bb]ri!iiii  Regift  Fid^ifim  exifientiuiy 
(^Bofoit  deceFDcndaoi  ;  quin  QÏÏuÈa  fabinde  vel  Sedi^ApPr 
Aolicae  ^ianeo  «  vd  Societati:«nxtltuiD:i .  .v^l  Cbi'iftîaoa^ 
Kêipublicae  bonniii  aceefferk,<  ex  DovifTiinia  ApodoUci^ 
Htttria.a  felfcii  reeotdatiofiis  .Ciiemeote  PapaXULJii)f 
Mëiato  Praedecefibre  ooftro  extortiâ  potiua»    ut  y^ri^Q 
«ttnur  a  PnaedecafTQre  .Boftro  GnegorjoX.»  iln  A)pMc|^ 
tito  Lnfçdunafiil  TOecatnetiioo' CoociliQhadbibito, .  iquaqi 
iapetrads:,  .quifa^  Socia tatia  i^bf  ioftitota»  magaopere 
commendatur,  ac  rurfua  approbatûr.  r.  î 

i't  r  Pofttilqt ,  tfleDtaaqDe-procellaa ,  ac  tecnpeftatMi  acer- 
^flimaa,  futurum  optimuaquiaqoe  fperabatf  ut  apta^f 
Hffima  llla!- tandem  ali<}uaDdaiIlucerceret  àîts^^  qgae  tra^* 
4(riUitatai»,t.  e&  paeem  effet  cunoladirime  aiiarori|«.  ,Ài 
Petrt  Catbedf am  gabernante  eodeiu  Cietnente  XUI.  Prae- 
déflore  t  longe  difficiliora,  ac  turbulentiora.  accefferool; 
^pora.  AuâJa  eDin  qootidie  magia  in  praediftam  Sa** 
^tem  daraodbaa»'  et  querelis»  qainiBko  pe)cif^k>fiil|i 

mia 
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et  fcftndaHt»  tpi^e  cÇh*  LÀianaé  cfiâtitetifl  :?îtscQlo  labffft^ 
{(«ta,  ac  penttuavOftufMto^  fideliom  aDkiiofl  ad  parèiofla 
^dUv  odia»'  eb  intpDiictttas^  TefaBenrffiiter.  ififlammaroni^ 
«a  dlferîmintSy  xae.  p«rkttli  res  peréoAa  Tira  eft^  *  jut  H 
4pfii  qaorom>vit»  ptettam».  ae.  in.£octfltateiD>  llberalitas 
hàerMdk2it\o  qoodiaœ*  ve(ud  iure.ià^^anMoribiis.aocetttf 
omnitttti  fere  Ungui«:riiiniiiopeFe€bÉifiiet^a^i*^  ehariifaM 
nêrope  in  Chrifto  FiHL  ooftrî  Rej^ea  .Francoramy  Hifpa» 
9i1afuikir  Lûficaniaet  ac utriosqu^  Sictifae,  fuia.exRegiiial 
âidoicribiis,  atque  proirtnalia  focios  diniitterè  ôoaèti  omm» 
ti^'f\]«ritit#.^t'ex«»ffllefer'hoêiioaiB  plitantéa  extremufla 
tèt  .matkr-  fiiperaflii«|itaiedtôar«t  rfienitn»  rneiseflaciiin 
Md  linpâsdiefidutn^T -  ujnoaiioiiii  Cbrifticéi K-popnlr  /  in. pipfo 
^lft«»  MMria  Etc^fiae.  £ittr;:filft.  iDvicciii..liceflcc«iltb 
^fôvoldïretiti  iacer»rciit.«  ,..::.:-'  cj    .i^^cî 

■^o'  .i  «iRatom  venrb^lneittes  praediftî^diariffiiniiQ «Chrifto 
nHI^Dêftriv  reooedifm^^buc  firn^tm  e8k(iioii.:pdfe^  fit 
iriliV>«ïfra  ChriftiMO  Othi  recoticHi^Ddo  lâccDmmbdamnii 
^  tilfi  Soeietaa  Jpfa  p!rdrfuB-^tiii|ruerctiiiv  •  ac  «it  »  inteçra 
ftif»prtinereH)n  'Aiv'-Mèirco  a^ud  4inéfatan>  CIciDéohsaa 
1PP;<  XH(;  FfaedecefTor*!!!  expofoenoiit^ftaiiiav  ae^voloÉ^ 
Ut(^/^'  qoft' vaUbatit  tfoÀoritAtè^  et  preâiboè»  tnat^ 
iimàft»  dînai  voâs  ebcpaftularbDt4'»t.effioacWripna  ;ea<fa( 
^ne  perpetiiaé'  Ibôrom  ^itbditcinini  ^feqiritâtiy .  opitrerraei» 
qtte  (^rifti^  Ëcckfiae  boiiô  providentifliiiie  eonfoléfiati 
Qai  tiiii^o  pi^eter  ontniam  expeââtîoiieiii  ooatigît»  eiséè 
.  ûem  l^oDtificii  obit«is'<fei  '«urfan^  exitumque  profïUi 
imped9vit.  Hinc  oobia 'in  eadém  Pétri  Cathedra,  4Mwià 
(Airpt^Dénte  dèmentia';  donftîtQiia^  eaedem  ^Aatim  pblatas 
fàm^  preces ,  peddbae^,  ^  et  «otay  iquibua.  fua  quoifott 
Éëdideruot  ^udla  ^  aDÎtatiqne  feoleotUrm.  Ëpifcopî  ccm^ 
filutest  9lVnfnt^riid*diffàkMt»f  dodivlim^  religiooc.  pl»c 
rimam  confpicai*     .—  3-  =.   »  :.-i  »il.  .  .t\o:# 

-.*..-  c^t^  aoiteni  io  re  tamr  gravî,?  tamtitpie  . ntomenti 
tôtiffiiii^m  eaperetnb»  oonfiltum ,  cKatnf do  Nobis  têttiti 
l^tis  fptttio  opua  effe  ludicavimos,  non  inodo  mt  .dlli4 
génter  tnqaîrefe/ inij^tuffia.  expend«9evr  «^  cottraitifliro» 
deHbierare  poiTèncrs,  verom^  etiam  ût  moitié  ^emltibn^^ 
et  contiània  precibos  finguiare  'a  Pâtre  Jumioam  expbfoei* 
reitîa*  aUxUiuait  et  peaefidium;  qoa  edam  in  Te  Fidé4 
Kam  iMûttmiipi  prepibyjf  piaUtisqQe  pperïbua  iioa.faepii«a 

apud 
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iptfd  De»m  lovstî  eoravlmas.      Perfctotari  înter  cetera  1772 
Voluiinas,  ()uo  imiîtatur  fondâttietoto  pervagata  illa  apud 
plontiios  optnio,  relfgibtiem  fcilicet  Clericorum  Soeîeta~ 
tis  Jefa  fuiffe  a  CoiJtilio  Tridentino  folemni  qaadam  ra« 
tiooe  approbotam ,  et  con^roiâf am  ^  nihilque  aliod  de  eia    . 
«ftnm  faiiTe   cotnpefitfius  îh   citatD  Cobcilio^   quam  nt 
ij^eneraii  illo  excîperetar  decreto,  qao  de  reliqais  re« 
lûiiribos  Ordimbàl  eautom  fnît,  nt  finito  Cemporè  no* 
wtfttos»  ttovîtili  qut  idoneî  inventî  foerint,  ad  profitèn- 
dom  admlttaortir,  aot  a  Mot)afterio  eiicîanton  Q(\aiTiobrem 
wdem  fatifta  Synodos '(Sefl".  25.  c.  16.  de  Regular.)  de- 
dartvit,  fc  nolle  aliquid  intioirare,  aut  probibere,  qoin 
praediâa  nHligio  Cleficorum  Socîetatîs  Jefu,  îuxta  plum 
^nim  Inftitucutn  a  Sanifta  Sede  Apoftolica  approbatooi» 
Domitto,  et  eias  Scdeiiae  infervife^  poflit» 

Tôt  itaqaet  ac  tam  tteceflariit  adhibitis  (toédiis» 
Dhiiri  Spieitu»,  ut  cotafidimus^  iidîuti  praefentia,  et 
iffiato,  Dec  non  mticeria  tioftri  compulfi  DCdeilitate,  quo 
<t  «d  CbHftîanae  Reipublicae  quietém,  et  tranquillitatem 
^ciliaDdam,  fovendam,  roborandatD^  et  ad  illa  dtnoià 
penitov  de  tnedlo  tollebda,  quae  eidem  detrimeoto  vel 
«limmo  çfle  pôffant,  quaMum  vireà  finunt,  arftiflime 
•diuifijor;  camqae  praeterea  anîmadverterinnos^  praedi* 
ftim  Societatem  Jero  abemmos  illosi  àmpliflimosqbe 
froftos^  ef  otilitates  afferre  atiiplioa  nod  pofle^  ad  quoi 
inftitota  fuît,  a  tôt  F^raedecelToribos  tjoftris  approbata, 
^c  plurimis  ornata  pfivilegits»  itno  fieri,  aut  yix,  aut 
tiQllo  modo  poffe,  ut  ea  încoluine  manénte,  vera  pax» 
le  dititorni  Ecclefiae  reftîtuatur;  hia  proptefea  graviflî» 
ii^>f^ddofti  caufîs»  aliîsque  pr^fllî  rettooibus,  quas  et 
PfQdentiae  legea,  et  optimum  Univetralis  Écclefîae  re» 
gimen  Dobis  fQppedfrant,  attaque  mente  repofitas  feN 
^imui,  veftigii'a  iiihàerentes  éotMXn^.m  Praedeccfforum 
Bôftforom ,  et  ppaefertîm  memorati  Gregorii  X,  Praede* 
wflbriï  in  generali  Concilio  LogduDenfi;  cum  et  ûunc  ^ 
deSoctetate  agatur,  tum  Inftîtuti  fui,  turo  privilegto*  . 
^Q  etlam  foorum  ratione ,  IVIendicantium  Ordinum  du* 
*ero  adfcrîpta;  maturo  eonfilio»  ex  certa  fclentia,  et 
flcmtudine  poteftatis  Apoftolicae ,  faepediftam  Spcîeta- 
*««  extingnimus ,  et  fuppriroimua  :,    toUimus»   et  abro-  - 

ptnns,  omnîa,  et  fingula  eiua  officia ,  mtnifterU ,  et 
***imftratioDes ,  Dotnu^t  Scholas,"  CoHegîa,  Hofpîtia» 
GrincUs;    et    Iota  quaecumque   quavia    in   Provincia» 
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\'JJ%Vi9t!^Of  et  ditioqe  exiftentla,  et  modo  qoolibet  id 

pertiDentia;    eius  ftàtota,    moreg,  Coofuetodînest   D^ 

'  creta,   Confiitadooea,    etiam  ioramentOt   confirmatioDe 

Apoftolica»  aut  aliaa  roboratas;  omnia  kem,  et  fiagulm 

privilégia»  et  indulta  generalia,    vel  fpeciaiia»    quorum 

tenorea  praefeotibus,    ac  fi  de  verbo  ad  verbom  efient 

iùfertat  ac  etiainfi.  quibosvia  fonpiolist    clàufulifl  irritao- 

tibust    et  quibuacumque  vincnlist  et  decretîs  fint  con- 

cepta»    pro  pleoe*  et  fufficienter  éxpreflîa  baberi  vola» 

mus.     Ideoque  deçiaramua,  caiTatam  perpetuo  maoeret 

ac  penitus  extinâam  oinnein ,  ;  et  qoamcDmque  aoftorU 

tatem  Praepoltti  Generalis,  Provinpialiom  »  Vifitatorunit 

alioromque   quorumlibet  diâae  Societatia  Soperiorum, 

tam  in  fpiritualibua»  qoam  in  temporalibot;  eamdemque 

iurisdiAioueiD  9  et  aoftoritateoi  in  Lpcorom  Ordinarioi 

totaliter»  et  omnimodè  tranaferimua»  iuxta  modom»  ca- 

ibs^   et  perronaa,  et  iia  fub  cooditionibos  t   qaaa  iofra 

expticabitnus;  prphîbentes»  quemadmoduiD  per  praereo- 

tea  probibemaa,  ne  uilua  amplioa  in  diâam  Societatem 

excipiatu^,    et  ad  habitum,   ac  novitiatum  a^nittator; 

qui  vero  baâenus  faeront  excepti,  ad  proreflionem   vo« 

torum  fimpliciuniy  vel  folemoium,.  fu^  poena  nallitatia 

admiflioniat  et  profeilionia»  aliif que  arbttrio  nofiro«  nnllo 

modo  admltti  po^nc,   et  valeant.      Quinimo  volumos» 

praecipimua»  et  mandainus,  ut  qui  nunc  tyrocinio  aÂo 

vacant 9  ftatim»  illico,  immediatCt  et  cnm  èffeâu  dimit- 

tantur;  ac  fimiliter  vetamus^  ne  qui  votorum  fimplicium 

profeffionem  emireruntt  nulloque  facro  Ordine  funt  us« 

que   adhuc  initîati,^  pofiîot  ad   maiorea  ipfoa  Ordioet 

promoveri  praete^tu,   aut  titulo  vel  iam  emiflàe  in  So« 

cietàte  profeflioniis,  vel  privilegiorum  contra  Conc.  Tri- 

'  dent,  décréta  eidem  Societati  coUatorum, 

Quoniam  vero  eo  nofira  tendunt  fiudia,  nt  qaem* 
adroodum  Ecclefîae  utilitatibua»  ac  populorum  tranquil* 
^  litati  confulere  cupimua  ;  ita  fingiilis  eiuadem  religionia 

individuia»  (Vu  foctIa«  quorum  fingularea  perfonaa  pa- 
terne in  Domino  diiigimua*  folamen  aliquod»  et  aoxi» 
lium  afferre  ftudeamus/ut  abomnibua»  quibua  haâenuft 
vexati  fuerunt  contentionibua»  diiTidiis»  et  angoribua  li« 
beri«  ÎTraâuofiua  vineam  Domîni  poffint  excolere,  et 
animarum  faluti  ubertua  prodeife;  ideo  decernimoa,  et 
cooftituimna»  ut  focii  profeili  votorum  dumtaxat  fimpli- 
dumt,  «^  ùifiih  Ordinibna  nondum  initiatif  intra  fpatiiBn 

tempo- 
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grouiii  «d  muniM  aliquod/  vel  officiim»^  vel  beoevolum  '  ^^ 
receptarem  invenieDduoii'»  non  tameo  uoo  amo  loogiatt 
a  data  praefenticiin  noftraratn  litCerarum  inçboatidum, 
DofBibaSf  et  Collegiia  eiusdem  Societàtia  onni  ^votorom 
fifflplidam  vineolo  foHiti  egredi  omniao  debcaot^  eam 
-fivendi  ration^in  rafcepfuri,  quàm  fingulorum  vocationit 
firibua,  et  confeîecitiae  nagla  aptam  in  Demino  iojdU  ' 
caverint;  cum  et  iuxti  Societatla  privHegia;  dinitti  ab 
ea  hi  poterant  non  alia  de  caafa,  praeter  eatn,  ^naiii 
Soperiorea  prodentiae»  et  cîrcuikiftaiitiia  tnagia  confor» 
memputareoty  noUa  praemlffa  citatioae,  nullis  eonfeâte 
iftii»  nailoqile  iadieUnrio  ordine  fervato.  ' 

OmDiboa  aotem  Sociia  ad  fàcroa  Ordinea  prono* 
tii  veniam  facîmoa,  ac  poteftatem,  easdem  domoa»  aut 
Collegia  Socieutia  deferendi,  vel  ut  ad  aliquem  èx  re- 
|olaribus  Ordinibos  a  Sede  Apoftolica  approbatis  fe  con- 
feriDt,  obi  probationia  t^mpQS  a  Concilio  Tridentlno 
praercriptarn  debeboot  expiera  9  fi  votorutn  fimplicium 
profeflioDem  in  Societate  emiferint;  fi  vero  foLenonium 
etiam  votorom  9  per  fex  tantum  integroa  menfea  in  pro- 
ktione  ftabunt,  Toper  quo  bénigne  cum  eia  difpenfa* 
mua:  vel  ut  in  faecalo  maneant  tanaquam  Presbyteri^  et 
Clerici  Saecttlarea  fob  ompimoda»  ac  totali  obedientia» 
•t  fabieftione  ûrdinariorum,  in  quorum  dioc;cefi  domjl* 
ciliam  figant;  decernentea  infuper,  ut  bia»  qui  bac  ra* 
tione  in  faecnio  ffianebunt*  congruum  aliquod  »  donec 
provifi  alionde  non  fuerint  »  affigpetur  ftipendium  ex  re* 
ditibui  dofliuis,  feu  CoUegii,  ubi  morabantur,  habito 
timen  reipefta  tum  redituum,  tum  onerum  eidem  an« 
Bexorum. 

Profefii  vero  in  facrii  Ordinibos  iam  conftttatip 
qui  vel  timoré  dofti  non  fatia  honeftae  foftentatioBta  ex 
defefto  vel  inopia  congroae,  vel  qnia  loco  carent  obt 
domidliUm  fibi  comparent,  > vel  ob  proveftam  aetatem» 
tofirinam  valetudiaem,  aliamqoe  lofi^am,  gravemqne  eau» 
bnif  domus  Socîetatia»  feo  Cùllegia  dereiinquere  oppor* 
tun^ffl»  minime  exiftimaveriot,  ibidem  maoere  poterunt; 
ci  tamen  lege^  ut  oullam  praediftae  domos,  feo  CoU 
Itgii  adminiftrationem  babeant«  Ciericorom  Saecularium 
îcfte  tantummodo  otantor,  vivaotqoe  OrdÎBfriQ  eiuadem 
iod  pieniffime  fobiefti.  Probibemoa  a^item  ommno  quo^ 
Sttiua  io  eorum»  qui  déficient  locom^  «tios  fafficiants 

G  4  Domum 


'*''^i£ivL  aUqufin  loçam  acqairaot;  DomoS'  infuper,  rea,  i|t 
loca,  quae  puiic  habent,  alienar»  valeatotî  qisin  imo  îp 
.soam.tantQiD  Domuin,  feu  ploresi  habita  radooe  Sq- 
ciomiD»  qui  remanebuoti  poteroot  congregari,  ita,  qt 
.Domof  9  quae  vacqae  relinquentori  poiTinC  in  pioi  ntm 
^cofifiBftî»  iuxta  id  quod  facria  canonibut,  troluntati  /no- 
datorum,  divini  coltua  iDcjreBieDtç»  aniinaniai  faluti»  ^tc 
.poUicae  utilitad  vîdebitur  fuia  loco,  et  tempore  rciA«t 
.riteqoe  accomoiodatanii  lûCerim  vero  vir  aliquia  eic 
Clero  Saecuiari  prodencfa»  probî^.qae  moribua  praeditus 
Âe&gûMtUTf  qui  djiâanini  Domoram  praefit  teffmm^ 
deleto  penitua  »  et  -TupprefTo  nomine  Societatia. 

Declaramofl  «  iodividuoa  etiam  praediftae  Soc|«- 
tatia  (ex  omnibus  Provîncîis,  a  quibus  iam  reperiuntur 
expuîfi ,  comprehenroa  eOe  in  hac  -generali  Societatia 
foppreflioDe;  ac  proinde  volumus»  quod  fupradiéti  ex« 
pulfi,  etiamG  ad  maiores  Ordinea  fiot*  et  exiftaot  pro« 
\  moti,  D?B  ad  alium  regalarem  Ordineoi  traDfîerint»  ad 
ftatom  Clericorum,  et  Presbyterorum  ^âeculariutii  ipfo 
fafto  redigantur,  et  Locorum  Ordioariia  totaliter  fub» 
iiciaotur. 

Locornm  Ordioarii*  fi  eam,  qoa  opua  eft,  depre* 
benderint  virCDteiDt  doftriDani,  morumque  integritatei^ 
in  iia,  qai.  e  Reçnlari  Societatia  Jefâ  loftituto  ad  Près» 
byteroram  SaecuTàrimn  ftatiim  in  vim  praetentiùm  no* 
firàrum  literarum  tranfierint,  poterunt  eia  pro  Tao  ar- 
bitrio  facaltatem  largiri,  atit  deoegare  exciptendi  Tacra- 
tnentalea  cdnfeifioneg  Chhi?]*  Fidelium,    aut  publicas  ad 

!>opulum  babendi  facraa  eoncionea»  fine  qua  Ucentia  In 
criptis  nemo  iilornni  iia  fongi  nitineHbaa  audèbit*  Haoc 
tameo  facultatetn  iidem  Eptftsopi,  vol  Locorum  Ordi^* 
liarii  nanqnani  qaoad  ^xtraaeoa  iia  concèdent,  qui  iil 
^  Collegiia,  aat  doœibas  antea  ad  Socfetatem  pertineati* 
bua  vitam  ducent,  qoibua  proinde  perpetuo  iaterdicU 
mua,  Sacramenrum  poenitentiae .extraaeîa  adttiniftfaret 
vel  praedicare,  qoenadmodum  ipfe  etiam  Gregorius  X# 
Praedecefibr  in  citato  geaeri^H  Conpilio  fimili  modo  pro«  . 
bibait  Qua  de  re  îprorum  Eptfeopornm  oneramuaeon^ 
firieiitian,  quoa  memoraa  cupimuf  feveriffimae  ililua^  ra* 
tioms,  qaam  de  ovtbua  eornm  curae  commiifia  Dec  font 
fedditori,  et  lànrijfimi  etiam  Utiua  iodiciij  quod  Us,  jqoi 
*    .      ■.  '  praerun^ 


fupprejion  dfe  tordre  iei  lèj^Us.         ibf  ' 

^rteffint  /   fapmnbf  •  Ttvornm ,    et   liiûitoorom  Jodet  Vff^t- 

nînatof.       '    ' 

Votomas.  praeltre»»  qaod  fi  ^%m  eorao»  qoi  So«ê 
cietttif  inftltotom  profitehantor»  mfraùs  exercMt  etU'*. 
dieodt  io  Ifteria  hiventutem,  «at  Mafçiftram  agat  in  aU^: 
qao  Collcgio,  aut  fcdiola»  remotis  peoititt  omoîbuf  «>^ 
Nf^ioihtt,  attmiDiftraitoirot  et  goberoia»  ita  tantaoi  id' 
docendi  tnuoere  loeiia.  fiat^pcrfevecaodu  et  p#teftaaiii|iil  '  / 
ad  bene  de  fois  Uboribas  fperaodQni  figaum  aliquod 
ffi9»ft  farant,  et'dDmaio.do  «b  ilUa  alicnoa  fit  pr^ebeant 
iifpuiatiooiboa ,  «t  doâdnie  capidbaa»  quae'foar^ 
laxitate,.  rel  iaanitate  graviflimaa  contentipneaf  et  io^ 
commodai  '  parafe  foient»  et  procréera;;  oec  ullo  «nquaiia 
ttmpore  ad  hutuamodi  docendi  maouaMi  adibittànMir» 
?dr  iit  e0 ,  fi  nwàc  ajjlfi  verfai^tur*,  .fuatn  finaotiir  prae«r 
8m  operam,  qui  fcbaiarpm  quietem,  ac  publicam  tran^ 
^uillUatem  non  fuiK'  pro  viribaa  con^ervaturL     • 

Qaod  vero  àd  facras  attioet  niifllones»  qaaron^ 
^AMOk  rattofie  iorelHg«oda  volomas  qaaecainque  :da  So«. 
cieutif  foppreJBpiie.  difpofQimutt  npbia  refervainua,  ea 
Qedit  conftUuere»  quibuil  et  lofideliqm  converfio^  .et 
diffidjoi;»a  f^datio  focilioAt  et  finpîua  obtioeri  polfit%  ^ 
&  comparari.  .    r 

Cafiatia  aotem^  et  penitaa  abrogstis*  ot  fupra» 
privilegiis  qaibaicumqoe,  et  fiatatis  faepediftae  Socie» 
tatis,  declaramaa,  ëiu6  Socles,  ubi  a  Domibua,  ^tÇhV 
kgjis  Societûtû  egreifi ,  et  ad  flattmi  Clèricorum  Saecni' 
lariam  redafti  fuerint,  habiles  effet  et  idoiieos  ad  obtw  ' 
nenda  inxta  facrorum  canoaum ,  et  conditutionutti  Apo#  ^ 

«olîcarum  décréta*  Bénéficia  qaaecùttiqoe,  tara  finecdn/ 
îo«m  cûrti  cura,  O/ficiSr  Dîgoîtatea,  Perfonatas,  irt  i* 
Vm  alla,  ad  qoae  omnU  eia  in  Soclétate  manentibtia 
jditqs  foerat  peoitut  interduras  a  felicis  recordatïonia  ' 
wRorio  PP.  XIII.  per  fuas^  ip  fimili  forma  Brevîà  dîe 
ÏO.  Septembfis  15S4  ëxpeditas  lîtteras ,  quarùtn  inîtium 
«ft:  Satisi  fupirqUê.  Item  iisdem  permittiniat»  quod^ 
j^riter  vetitum  eis  erat,  ut  eleemofynatn  pro  miffaece- 
«eotatione  vaFeant  p^rcîpere;  poffiotque  lis  omnibus  fruî 
l^atiisy  et  faroribus»  quibus  taœqaani  Clerici  Regularea 
«<>c>ftatla  Jefa  'perpetuocaroîffent.  Dérogamaa  parîtcf 
^^Qibut,  et  fingpUa  fadUitàtibus»  quibus  a  Praepofito 
(^^tali,  aliiaqaeSuperibribos,  vi  Privilegiorum  a  Sam- 
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J^^^mis  Ponti&^il^uii  pbteotomm,  .ion|ti  fuçrifit»  UpséSI^ 
videlicet  hiereticorum  librosy  et  àlios  ab  Apoftolica  S^d^ 
profcript;p« ,  et  damnatos;  non  fervandi  ieiuniarom  dies» 
aae' efariaHbna  ctbir  in  iié  non  ateodi;  aiitépioiiieiidi, 
poftpooeodîqbe  horarom  eanaoicarum  recttattoiieait  ^Ûia# 
qoie  îd  genusi  quibos  in  pofteram  eos  utt  poffe  feveriffi« 
me  prohibenniii  ;  cum  mena  iiobia»  amnmtqiie  fit  «^  ut 
iideiii  tniiiqanni  Saecolaref  Presbyteiif  ad  icurui  eomtniut 
tàê  trattiiteiî  Coanl  «ceommiod^t  vivetidt  rattoneni.        ^ 

y  ■  Vetanlus,  ne  poftqaain  pmefeotea  ooftrae  liten» 
p^otntilgatae  fuerint»  ac  notae  »dditae,  oUim  alideàt 
earum  execatioDem  fuipendere»  etiaitn  colore,  titolo^ 
praetextu  calatris  petttionisy  appellationia,  reciufiiai  'd<# 
«)artitk>iiis,-aut  confoltationis  dobioram»  qaae foit*  oriri 
pt»fietit<,  altoque  qàbvis  praetexta  .paevàî»,  vel  non  'pràé«» 
vttùi  Volumna  eniin  ex  ounci  et  immédiate  fuppreffioN 
nem ,  et  cafiationesa  univerfae  praediftae  Societatis  t  et 
omnium  eina  officioram  foum  effeânm  fortirii  format 
étf  modo  a  nôbia  ftipra  expreMfe,  Tab  poena  matdria  ex- 
commanicatîènia  ipfo  fàfto  incarrendae,  Nobia»  nottrii^ 
que  facceflbfibaa  Romaak  PodCtficibaa  pro  teœpore  re«* 
lervatàe,  adVérAia  quemeumqué,  qui  aoftria  hifce  literla 
aditeplendia  impeditetefntotai^'Obtcemit  ^«ut  moram  appa« 
nere  praerumprerit.  * 

['.  ..  DAandamna  infaper^  ac  inViréute  fanftae  obediap- 
tjae  praecipimus  omnibus ,  et  fingalis  perfonia  Eccïei 
fiafticis»  regularitiusy  faecolaribua  cniascumque  gradaat 
dtgpitatii,  qiiaiit^tîsi  et  conditîonis;  et  Ha  fignantèr, 
q^i  usque  adhuc  Societati  fuerunt  adfcripti  »  et  inter  So« 
cioa.  habiti.^  ne  defenderé  audeant»  impugnare,  fcribere, 
V^l  etiam  îo^^i  4e  haiûamcdi  ruppreifione,  deque  eina 
N  ^ufiâ,  et  mptiviSf  quemadmodum  nec  de  Societiids  in- 
éitutoy  regulisy  Conftitutionibus,  regtmini^  forma»  aliave 
de  re»  quae  ad  buiusmodi  pertinét  argumentum^  fibsqaa 
ç;;prefiî|  Komani  Pôntifida  Iîcéntia;^ac  fimili  modo  fub 

!»oena  excommunicationis  nobia,  ac 'noftris  pro  tempore 
uccefibribus  fervatae  probibemua  omoibua»    et  finguliai 
çé  huius  ruppreilionis  occafione  ulium.aûdeânt,  mutto« 
,  t|i|àc;  minus  eoi ,  qui  Socii  fuérûnt,  iniuriia,  iurgiis,  con« 
^umeiiis,  alioye  contemptus  généré ,  voce»   autfcriptot 
.'^m,  aut  paiam  âfficeret  ad  laceifire. 

*  Hçrti- 
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'  HofhiiîMir  btiinei  Chriftiaoos  Principes,  tit  ea^  qaa  l*^^} 
pollent»  vi,  «oftoritate»  et  pût^tia/  quam  pra  fatiftae  ^^^ 
Romanae  Ecclefiae  defeofione,  et  patrocinio  a  Deo  ac-^ 
cepeffifitt  tum  etîam  eOf  quo  in  banc  ApoftoIicamSedea» 
dacODtiât  obfequio,  et  çtiltu,  ruam  praéftent  operam, 
acftQdia,  at  bae  noi^n^e  litèrae  Tuum  pleoiffime  coure* 
qaantiir  effeâoin»  qulniniio  fingulis  in  iiad,em  Literia 
éonteittis  iobaerentes  ûmiKa  eonftituant»  et  promulgent 
fccreta^  per  qnae  ontnino  caveant»  ne,  dum  haec  noftra 
foiontaa  exeçotioni  tràdetûr,  ulla  inter  Fidèles  exciten- 
tor  iorg^,  contentionei ,  et  diffidia. 

Hortamor  deniqae  Cbriâianoa  omnes*  acperDor 
miai  noibri  J-efn  Chrifti  vîfcera  obfecrainul,  ut  ipemorei 
fiot^   omnes  eotndem  faabere  magiftruoir  ^^^  ^Q  co(^Ua 
cft;  eumdem  omnea  Reparatorem ,  a  qoo  empti  fumus 
pretio  inagno;  eodem  omnea  lavacro  aqaae  in  vtrbo  vi- 
tae  regeneracoa  efle,    et  filîos  Dei,   cohaerédea  autem 
Cbrifti  conftitntoa;  eodem  Catholicàe  doârinae,  verbi- 
qoe  di*rîni  pabulo  nutrîtps';  otnnes  demom  uniim  corpua 
•lein  Cbilftûy  iingploa  autem  alternm  alteriusmeaibl'a;. 
itqoe  idcircp  necelle  ombipo  eÛe^  at  omnef  communi. 
ebaritads  vinfealo  fimol  coltigati  cûm  omnibna  homini- 
bas  paçem  babeant,   ac  nennini  debeant  quidquani.«  nifi 
pt  invicem  diligant,   nam  qai  diligit  proximaoïy  legem 
io^levit;    funumQ  profequentes  odiô  oiTeofioii^a/  ÇmuU^. 
tateSi    iargia,    Infidias,    aliaqùe  hiiiusmcdi  ab  antique, 
biimani  generiahofte  excogitata,  inventa,  et  excitat%,ad^ 
Ecclefiam   Dei  pertarban'dam,  impedicndamqueaéternam, 
Rdeliam  fêUcitatebi  fub  fallaciflimo  fcholarunîf.  opinio- 
.ntini,  vd  çtiam  Cbriftiaâae  perfeftionia  titulo»   ac  prae* 
textu.    Omnea  tandem  totis  viribus  contendant  »  verai^» 
germaçaniqQe  fibi  Tapiéntiam  comparerez  ëe  qua  fcriptum 
cftper  Sanftum  J^cobipm  (cap.  3.  Epift.  Cation,  verf.!}.).'. 
^uis  .fàpiens  9    it-Mfiip^^^^^  inter  vos?-  OJlêndat  ix 
iona  converfatione  op^ationem  fuam  in  itMiifuitudùle  fa^. 
fientiof.  ^    Quod  fi  zelnm  amarum  habetts^  et  ctmtaitio^ 
^es  fini  in  cordtbus  v^firis^  nçliùi  gloriari  »    et  mfuhies 
^Ife  adv0rfus  verif^atem.     Non  efi  enim  iftâi/apmtia  de^ 
f^rjtm  difcei^dens  ;  fed  Urrenctf  anmaliSf  dioèolica. .  Ubi 
Mim  zelust  et  conïp^ti^^  ibi  incânfi(mtia\  ^et  omne  opns 
r^,(fvuf^,      Quae  êudem  defurfum,  efi  fap«ntiaf   primum 
quidem  pudiça  ejlf  4mde.fmifica.f  mtii^efta^  fueuUbtUsf 
ioaù  èonfeniienSf  ptina  nd/ericordia ,  et  fri^ibus  bonis f 
'         G  4  non 
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X^J2  non  iudkans ,  Jm0  amuUtùmê»     Mmftfu  mOmt.  inJUHaê 

^  in  pac0  fenUnatur  facuntibus  paam*  ^     ■ 

Praefentef .  qiioque  Ittéras  eUam  ex  ^e  qaod  Si&- 
pèfioresy  et  alii  religiofi  faepediftaç  Socif^tatit»  et  ceterl 
quicQmque  io  praeàiiffis  tnterefT^^.babeute^»  feu  habter#. 
quonoodolibet  praetendentes  illia  non  confeoferint,  ;  fiti^. 
ad  ea  Tocati,  et  anditi  fueriot;  duIIq  ilnquani  temporét 
de  fubreptioois,  obreptionis»  nultit^tis^  aut  invaliditatis 
.  vitio,  feu  intentionià  noftrae,  aut.alio  quovis  àefjeâa»- 
étiam  quântuœvis  magno,  inexco^ttatot.  et  fubftaDtiali». 
five  etiam  ex  eo  quod  in  praerôîilis  »  fea  eorum  aliqao 
foUmaîtates^.  et  quaevia  alia  fervaiida^  ^et  adimplendft 
iervata  non  fuerint;  aut  ex  quo.Oumque  alio  ci^tUe  a, 
inret  vél  conThetudîne  aliqua  refult^nté*  etiam  io  cor« 
pore  loris  clanfo,  (en  etiam  enormis».  enormillimae,  et. 
totalfs  )aefiom$«  et  quaevis  alio  praetextu,  occafiooe^. 
vel  caufa»  etiàm  quantumvis  lufta/ri^tionabili»  et  privi— 
legîata»  etiam  tali»  qoae  ad  effeftum  validitatis  p«rae*, 
«niiforum  necefikrio  exprimenda  foret,  notari,  impugoari» 
invalîdarly  retraftafi,  in  ius,  vel  controverfiagi  revocari»« 
aiit  ad  terminas  imis  reduci,  vel  adverfas  illag  fe&itii« 
tionra  \n  integrum,  aperitiouîa  oris,  reduâionie  ad  viam» 
et  termines  luris,   ânt  aliod   quodcum^ae  luria^    f«^. 

Katiae,  vel  îuftitiaeremediuni  impetrari»  feu  qaomodo» 
et  coBcefiû,  aot  impétrato  quemptam  uti,  feu  (e  4a« 
vart  in  indicîo,  vel  extra  illod  pcfTe;  fed  éaadèm  piraei» 
fiantes  fempef^  perpetuoque  validas  i  firmei»  et  efficace^, 
exiftere,  et  foré,  fuosqoe  pleoarios,  etintegros  effeâos 
fcfrtirjy  etôbtloère,  ac  per  oronès,  etfingulot»  ad  quos 
fpeftat,'  et  quômodoiibet  fpeâabit  in  futurum  inviolabi* 
^  litcr  obftrvari. 

.Skque,  et  non  aliter  in  praemiflis  omntbna,  et 
fitogaHs  per  qnoscumque  Jùdiéet  Ordinaribs»  et  Dele« 
gaiot«  etUm  clànfarum  Pala^ii  Apoftolici  Auditorea,^  ac 
SvK.Ë,  Cardinales»  edam  de  Làtefe  Legatos,  et  Sédia 
Apoftolicae  NuneioSf  et  alios  qnavis  auftofitate»  et  po« 
teftate  Anigentés  t  et  fmâoros,  in  quavis  caufa  et  in* 
^  ilantlaî  fobUta  eis»  et  eorum  coilibet  qnavis  aliter  iudi- 
candi»  feu  incèrpretaodi  faeultate,  et  auvlorttate,  iudÛ 
can«  «cdefiniri  debere»  ac  irritômi  et  inane'»  fi  fecua 
fuper  bis  a.  quoquam  quavis  àuétc^ritatet  fcientèr,  vel 
igaocaotar  coofigarit  attenurii  deeernidias.         ' 

''    '        ]  ■■■    ^      _        '   '  Non 
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Non  obftaodbut  CèqftkftloDlbof ,  «t  ordiaadoiii- 177^ 
boi  ApoftoUcît,  etitim  in  Coaciliit  gcneralibtig  editûu  ^.  ,^^ 
ft  qDi^teflut  opn^fit  i:?KQ)|i'îiofl;Kt^49  non  tolteo4o:mr^  ^ 
quaefito,  nc^coon  faepediâa^  Societatis,  illiasque  D<h  <-  û: 
moruni,  Ço}legîçfiiiB  »  ac  Epek^aruîiit  «tiaoi^JiiraiMtttQ^ 
cpolîrinatione  Apoftolica,  vel  qaavit  firmitate  a)ia  ro- 
bor^ds  ftatarï9V:e(  ;ton(QetQ^j|tbi}S^  m?ilêg&iqio^e» 
jodultia,.  et  Litèris  Apoftolicia  eidem  Societati»  illiosqu^ 
Soperioribus 9  Relîgibfis»  .et  jtffjdailia  quiboalibet,  fab 
qaibusvis  teooribos ,  ^et  forniis,  a&  cum  qaibaavia  etiam  ^ 
derogatoriarum  derogatorila  ^  aliiaque  decretia  etiam  ir« 
riUndbMay  etiam  motu  fimili,  etiam  jconfiftoriaUter,  ac 
ttiu^qttômoflolibèt'cooceilat  conBniiatia,  et  IdniB^atta. 
QoibQS  omnibus,  et  fingulis^  etiamfi  pro  illorum  fuffi- 
cienti  deroRatibne  de  illia,  eoromqoe  totis  tenoribnp 
fpeclalis»  exprefiTa,  et  individua,  ac  de  verbo^ad  ver<< 
bam,  npn  afùtem  ^'^er  clatifulas  igenerates  îéetti  iibpor^ 
tftdtei,  meatio,  Ted  fàaevii  aKa  éxpreffio  habendé  ;  kiat 
altqua  alia  exquîfitii  <ôrma  ad  hoc;fer9arnda  foret/  iHo-' 
rara  otnniaifi,  et'fioguJoriHn  lciiQré«;*acfi  de  verbo  ad: 
verbom  nihti  D^okifa  omtflb,  et  forma  in  4Iiia  tradlen 
obfervata  exprittteremur,  et  inrererentnV,  praëreotibi»' 
^ro  plbûe^  et  fufficienter  ex^effis,'  e^'iÉfertia  bubéfntea/ 
Hlis  alfaa  in  fao  rdbore  permanfuria^  ad  praemiflbram' 
elSeftom  fpeûiaiiter,  et  expreffe  der6gaan8«  caeteriaqot' 
eoDtrariia  quibuacamqaeii  '   '    :  ..:-»" 

Volumus  autem,   Qt  praierentjam  Jiterarom  tran« 

fumptif^  etiam  inDrefiis,  manu  aHQtfius  No(arit  poblki 
fabrcripiia,  ev6gn\<f  alicuigs  perfooae  )n  digoit^tt^Ec* 
çlefi«ftica  çonftuutae  munttist,.  eadam.  prorfos  fidee  ia 
iadiclo,  et  extra  j^'}iibeatQr,  ^qua^  i>raer^DUbusrîpfi#«iiMN 
biberetur»  il  fprent  ex.bibitae^,'r.v,el>oft«tDfafl,         j.  ^^       s 

Datum  Româe/apùiï  S.  Marïatti  Maiorem  ^iib  aà«^ 
boIq  Pïfcatoris  dîe  XT.  Julil  MDCCLXXllL  Pontiiicii; 
toi  ooftiî  «fnilo  quintô.  ^'    '        '  ;  ' 


A*  Card.  MPioronus. 


J  •' 


G  s  15^ 


■■:  •-**■'  »    ,r  ■ 


t77i  Uiûk  de  publkaêUmpowr  la  congregatiim  des 
ùwdinaux  établie  pour-  Vexec^iànde  la  pre* 
.^€edenie  bulle;  en  date  du  i:i*A6ut  1773.    : 


sa  Ane. 


...  ;  Ct^mens  pp.;  XIV.  md  fntonm  Rri  memoirian. 

K",."'  ;    ■  '■"■"      '. .'  ■'■•■  .'•.  '  '. 

XJràvifCvpaiu  ex  caufis  onper  Nos  per  «lits  oèftrtt  ia 
ijfi\ili  [oriQa  Bre^M  4ie«  XXI*  fQperioris  Mesfi»  Juli!  expe^ 
diUf  lUtereA,  Soçietatem  Jefa  extinâam»  atqite  fappref* 

$m.4«çrevimQ8,K  etrdçelaravimus ,  neMnsi.,  proot  io  etp^i*. 
»m  poftrU  Htarisy  qaarpin,  teporeji  praëfeiitibas  pra 
1)1^116*  çtfMfficieuter  expreffis  haberi  volqmaa»  obérios 
coç^ûq^^^r*  AccHif  poftmodiMn  die  vi«  correotia  ll/(enfi« 
4j%Qft|  dileâia  Filiia  noftris  S.  R.  E.  Presbyteris  Car- 
di{fal\bi]a  Andréa  SrMf'ttha.ei  ii|.Meri]]aQa:Corfioo9  Ma« 
rio'S.  Àugaftîni  Marefufco,  Fr^ncifco  S,  ClementiaCii- 
rafa,  et  Francifco  Xaverio  SS«  Silveftri,  et  Martini  ad 
Mtmtea  de  Zêlada  refpèftrvè  nuncopatiSy  ac  diledbo  qno- 
que  iilioi  nèftro  Antonio- S«  Georgii  ad 'Vélum  Aoréom 
eioadela  S.  R.  C.  Diaeeno  CardinaR  Cahll  ipariter  nnn- 
oapatd'i^  neùnôn^  dilefttè  etiam  filiia  Magiftiiâ  ^ineentio 
MÂetfddina,  et  Onophrio  Alfano,  Nba  eitdem  oînnibus 
cauraa  ipfaa  > -totamqBe  Téi  ((eftae  ftfîieiti ,  eioique  fingu^ 
lares  e^iam  circuinftaatiaa  aperuimat»  ac  uberrime  pa- 
tSf^dimna;  perle/S^sqye/  noftjria  li^ria  praêdiâig«  ipfi 
oélttik  pet  Nos  gefta»  et  In  eis  c^otenta  q^u^mniaxiine, 
ac  onanimiter  coœœendantes^.onineâi  promèreri'laudem 
i^glioverantf  putarv^t,  ac  credîdeiant.  Modo  autem  vo- 
lentea,  ot'  qoaé  m  prâèdiftia  literia  dirpoiita,  conftituta^ 
et  praefcripta  font»  debitae  exécution!,  ac  iuxta  ànimi 
coftri  fenteotiam  committantor;  bine  eft,  quod  mota 
proprto,  atqoe  ex  certa  fcientia,  et  œatura  deliberatione 
noftris,  anam  erigimaa,  atque  infiituimua  Congrégation 

nem 


q^m  ex  tupr^^^uinc^m  ûirdindiba»»  le  inkÊtmn^okj^^ 
nunbeCarUe  PraeUtis^  n^c  npn  ex  dnobQs  qnoqM  R^»*    ^^^'^ 
galtribus  in  Stof»  .Th^ologift  prf«çl|if i«^,.  tftmqoMA  Coiw 
(aitoribns  a  I{ôl?i3  lioiiftinaÂdif^^qi^bQi  Jiaec  ptaecquia 
çQra  incambere  debeat»  ut  caiQCiinki>«   qiuie  in  ^€dê 
Qoftris  Hteris  conftituta  fQOt«  atque.maocbita^fatim  9S^ 
qùantuc  effeétoio  ;  et  û  aliqoa  ia  earfmi  execâtioBe  cim 
inoddni^  perfonas  «  et  res  olim  ad  Soètetatem  ipfaiii  fpe^ 
ftantet    (bboriii  JmpçiifterpiiL  unquêm  valeat  (diibitatiat 
Nûbis  prias  confultif»  tollatur»   ac  daelaretlir.     Etdem 
fero  fie  per  Nos  ioftitotae  CongitgMiQoi  t   omies  ek 
qntsçumqae  prp/ ex^cutione  difUrom  lileraram  necicBk^ 
lit^,  et  qDoflBoi^olibet  oportaoasfaeiiltatet,  ^tiam- fiuB^*  , 
marie»  ac  fioe  ftcepita»  et  fi^ra  Judidit  foia  fiaâi  ?«• 
iitate  inrpe&i,  ac  per  inquifitioDem  iq^oque  proeedeadi» 
adferfas  omaes*  et  quascuipqQe  Perfoaaa  eoiuavis  ftatap» 
gradas^  qnalitatis»  et  digoitai;tt  eâcjlftfM,  ac  res,  boBa^ 
%oa9   fcriptaraf,   fapelleâUia,.  fl)ftqiie  adSoei^latooi 
praedifUm.  laai  fpeftantia  retineates,.  4>ecupantes>  cffe*  oe* 
cnltaiitet,  eaïqoe  tam  fab  £cclefia(ticia  ceafarit,  qoatti 
(ob  aliis  arbitrio  ipfiusCoogregationia  in^ODeDdia  poeéiv 
id  earoca  reyelatioDem ,    ac  reftitptioDem  cogeadî.,   «t 
compeUeadî,   motu,  fcieatîa»  et  .pj|ri  natara  deUbera^ 
tiooe  tribuimus'»  et  impertimar.     Ne  aatemi  ca#  qaat 
io  CoQgregattoae  jiufmmodi  pertraâaoda,  âtque  ditco? 
tienda  erunt,  <r)e^elentur,    et.ad.alÎQrfiQi  aonis  pwvé^ 
niant;    omnibus ,    et  iÎDguIis  eanidem.  GQagn^atiQaeift 
coQfiituentibQS,  fab  poena  excoaiaia^tcatk»ais,iat%e  .ffiaf 
teotiae  ipfo  fafto  abaque, uUa  declaratioae  iacarreada^a^ 
a  qoa  aemo  abfolatioo^s  beneficiom ,  ptaeterquam  a  N<Nf 
biii   feu  Romano  .^obtiiSce  pro  tampore.exifteateai  aifl 
io  mortïs  articulo  pon^itotus^    valea^  pbtinerSf  prohU 
bçmoa,  atqae  e^preâeJQjterdiciraoSy^ne  ea,  qnae.qaofi 
CDmqae  mpdo  fai  difU  Coagregatione  pr4>ppfitat  dirmfl% 
iQt  defiaita  foerinti  fab  qaovis  praatextn»  «çaafa,.vdi 
quaefito  eolorefacefacere,.  vel  dirjeâe«  eut  ladireAe  re« 
velare  valeaat,  aot  praefomant.    PTaeterea»  attesta  di6|aie 
Sôdetatis^fupprelTioae^  et  extinâioaa^  oiaiies,  et  Wa? 
CQBique  facultatesi  iarUdiâîones ,  privilégia,,  et  aaârorir 
tates  qaoramcaaiqpe  Coll^iorooii  Pomomni,  Eçelefiaf 
îuiDy  et  Semioaripruiiii,  ac  Perfonaroib,  ipfius  fie  extioftae 
SocietatiaProteâoribpa,  aliisque  etiam  S.  R.  E.  Cardia^ 
libQg,  et  auigoo  quoque  Poeaiteptiano  fopef  eis  qiM^VMip 

dolibet 


.■^ 


rog         A     StM  éti  Pape  porî^îk       A 

^  '  etiieM^eni<:k>iie'fiiiMlibof  fufp^nras  pro  nudc  decernitn^if/ 
et  decUrAdlas,  aeqâe  omnfmodskn  tQritfdFTtStipneiiiy  auftcP 
fitit«tti«  erpoteftateni  in  îts  otumlms'y  qtiâe  qa^oqooniodo 
PèrrotiaSy  E^ctefiaff,-  Donnas»'  CoHéjglty  tes  «t  bonà  dtftae 
itfm  extinftie  ,  Sôdeliitis  refpfciQnt,  privative,  quoa(f 
«mnia  alîa  Tribxinalia,  etiatii  qQarutiictiniqae  Congré^a* 
tionum  eoramdeni  Si  R;  E.  Cardinaliom  tam  CoociliF 
Tridentinf  fnterpretutn ,  qoam  Conroltationibus  Eptiba-* 
^ram  et  Regutarion^  »  ac  negotiîÉ  PropiigaDdaé  Fidei, 
ie  D^fefpliDae  Reguhiri  Praepofitoruvi,  fablata  eia  qùa- 
?la  aliter  iudîcàpdi  9  et  interprètandt  bcnltate,  atqu^ 
•uâoritite,  ad' eandena  Congregatidneni  '|^r  praef^âs^ 
ednftttnfani  fpeétare,  et  pertitiere  ftatoimoa,  et  iobe^' 
i^of.  >  Volente»  inrupé^r;  ut  ad  diftatn  tantommodb  COi|^^ 
Iffegatienetn  â  Nbbîa;  ut  praeferttir,  ereftam/  pritfai* 
tire  paiiter  qiioaH  aliôa  qooscoinqae,  et  qoaccafiiquèf 
itia  TribonaRa  fpeAet  qaoque,  et  peititieat^  coq  folam 
j^rovîdei'e,  five  qnae  Poenicentiarîos  BafiHcae  Principitf 
idpoftoloram  dé  Urbe,  fivé  quae  atios  PùenrtentïsirlùM 
Alaikîe  Dûilius  Laureeaoae  refpiciunt  i  féd 'etiam  Viros 
^IN>ftr1fia,  ac  pietinte  praeditos»  ibSupenoreSi  Lèfiores, 
feâ  Magiftros  DoiDoran,  Collegioruoi ,  '  et  SeiniàâriQ*' 
#nn»  hutasmodi  elîg;ere,  actlepQtare.  Decerneotea  eas-* 
éem  praer«Bte8  :liter8t  firmas ,  validas ,  et  efficaces  éxU 
ùétéy  et  fore>  fbosque'pl^narios,  et  îhtègrôs  èffeétas 
ê»pifï\  et  obthiefei  aé  ilHa»  ad  quos  fpeftat,  et  prd 
i^iàpore  qliandocnmàae  fpeftabit  in  omnibas,  et  pe^ 
0itoniai  plemflSnDe  fisffi^agarî,    ac  ab  eîs  refpeâive  învio- 

^  fàéliiter  obfervarî;'  ficqije  în  {ïtaemîflis  per  quoscumquè 

ftt^ieeà  ordioarlos,  etdelegatos,  etiam  Caufarum  l^alatH 
^Apoftolibi  Auditoreiy  ac  elusdem  S.  R.  Ecclefiae  Cardi«; 
nalès  ^odicari,  et  definiri  debere:  ac  irriguait  et  inatiè»' 
fi  fectts  fuper  bta  a  qaoquam  quavis  auf^oritate  fcîen- 
ketf  vei  ignoraAtèr  cdntigerit  attentari:  non  obftantibùi 
<>ODftitQtioJaibQa,«t  Ordinationibos  Apodoliçis,  necÂoii 
^tbnavis  etiam  '  iâramento  y  confifmatione  Apûftbllc^ 
i^;^oavi«' fitmitate  alla  roboratis  "ftaftatis,  ^  confoetu^ 
-dft^iifQS  9- priviiegtts  qaoqoe,  indnltïsy  et  literis  Apofto- 
Iteia  in  contrarium  praernifibrom  qtrôfnoâolibet  conceffis^ 
^fifirniatis,  ac  innôvatis;  quibn»  omnibas ,  et  (inguiis» 
-Uloruin  tenoies  praefetftibns  prô'  plene^  et  rufRcientet 
^eatpreiBt»  «o  kiÇertia  habentesi  nii  praemifibrum  efPe'. 
'  ^-  Ékum 


Juppréffum  4e  fo^dn  4if  lifuita.       <ii)f  ^ 

ftam  fpeciaKter ,'  et  ex^r€fif  derogamof»   caeterUque  I'77l 
coptrariis^quibatcuiiique.'  _^      '*^ 


Datum  Romae  apod  Sandain.  Mariam  Maiorcm 
fub  aonulo  Pifcatoris  die  xiii.Augufti  MDCOLXXllL 
Pondficatyy  noftrt  aoiio  V*    ^ 


A.   CaeD,  NlORONUS, 


i6a.       ^^" 


(!•  TraHi  éiOit 

:  '  /   ■     '  '  '  iSà.  /.'.■-•      '"*" 

Î775  Traité  entre  Sa  Majefté  le  Roi  &f  la  jRe- 
^t^^ publique  de  Pologne^  &f  Sa  Majeflé  Umpe^ 
"ratrke  Rein^  dé  Hongrie  ^  de  Bohème  figné 
':  à  Varfovie  le  iS.Sept.  lyy^, 

[KoDftytocye  pabliczoe  Seyinu  extraordynarylnego 
Wansawtkiego  roku  1773- 1775  (c.  a.  d.  Coaftita- 
doti  pubUqa«  de  la  diète  exaraordinaire  tenae  à  Var* 
fovie  depisb  177»  jo^u'en  1775  en  deux  Voll.  in  fol.) 
T.L  P*id  ^o  Fn  et  Pol.;  &  fe  trouve  en  Polonais 
dani  Jkzikrski  Traktatif  Polskie.  Warfawie 
i7'89-  8.  p.  124  *)]. 

Ajd  nom  dt  la  tris  Sainte  Trinité. 

doit  notoire  i  quiconque  appartient;  Sa  Majefté  l'[ai« 
peratrice  Reine  Apoftoliqne  de  Hongrie  &  de  Bohème, 
aprèa  avoir  fait  occuper  par  fes  Trbupea  quelques  Di- 
iftriéta  de  la  Pologne  en  conféquence  du  concert  arrêté 
pour  cet  effet  entre  Elle,  Sa  Majefté  ^Impératrice  de 
toutes  les  Rufliea,  &  Sa  Majefté  le  Rot  de  Pruffe»  a  fait 
^  déclarer  par  un  mémoire  préfenté  i  Varfovie  au  mois 
de  Septembre  de  Tannée  dernière  les  droits.  &  les  raifous 
qui  Tout  engagée  à  cette  démarche.  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pologne*  en  confêquence  du  réfultat  du  Confeil  du 
/  Sénat  aflemblé  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année 

y  a  répondu  relativement  à  une  future  Diète  Générale 
par  des  Proteftationa  folemnelles  contre  cette  occupation. 
Et  de  cet  état  des  cbofes  il  en  a  refulté  le  danger  le 
,     plus  imminent^   de  voir  troubler  Tamitié  &  la  bonne 

harmo- 

*^  La  copie  de  ce  traité  pUcée  plai  haac  Vol.  I.  ^.474*  étant 
defeâueofe,  je  me  crois  en  devoir  d'y  fubftitueria  prefente 
dont  rauchenucité  n'eft  pas  dotfieufe.  Au  lieu  d'ajouter  la 
tradaâion  Polonaife  qui  fe  trouve  à  c6té  du  françoii  dans 
la  colleâton  que  j'ai  alléguée ,  j*ai  crû  qu'il  feroit  plus  utile 
^  de   donner   la  Traduâion  allemande   qui  a  paru  à  Vienne. 

Ce  même  traité  &  ceux  qui  fui  veut  doivent  au0î  fe  trouver 
dans  le  Vil.  &  VIII.  Volume  de  la  grande  coUeâion  des 
Coniiicutions  Pdionoifes;  mais  j'ai  ^nvain  taché  jusqu'iei  de 
me  procsrtr  ces  deux  volumes.     .  ^ 


Mutrickè  &  ta  PologHe.  iil 

Tfa£tet  zwilchen  Ihro  MajeftSt  der  KayvlT?? 
ferin,  Apoftol  Komginn  vonXJngam  und****'*'       J 
Bôheim  und  feiner  MajeftSt  dem  KcJnîge 
und  der  Republic  Polen. 

,  (D'après  rimprimé  qoi  a  pnn  par  aatoHté  i       . 
Vi^ône  1773.  4to,) 


Im  Namen  der  allerheillgften  Dreyfaltfgkelt 

•^^nd  und  zu  wijfm  ^êdermann,  4en  es  angehti 
Naçhdem  Ihro  Majeftat  die  Kaiferinn^  Apoftolifcke  iTd- 
fugfiiff  von  Ùngarn  uud  Bdheim  mit  D$ro  Truppen  ei-^ 
fiige  Gebifie  voH  Pohlen  zn  Fotge  des  hierilber  zwiftken 
Derofelbent  Ihro  Majeftat  der  Kaiferinh  all&  Jieujfen,' 
nnd  Seinêr  NIpijeftat  des  Konigs  von  Preufien  getroffe'^ 
neH  Einverjiandniffes  hatten  befetzen  laffen;  fo  (iefien 
Diifelben  durch  ein  im  Monath  SeptetHber  vorigen  ISfahrà 
^tt  IFarfchau  Ubergebenes  Manifefl  die  Rechte  und  GrUnde 
bekannt  màcken,  weUhe  Selbe  zu  diefem  Sckritte  bewo^ 
gw  haben. 

Seine  Majeftat  der  Konig  von  Pohlen  haben  ziê 
^olge  des  Rathfcklufies  des  im  Monath  Novembernàm^ 
iichen  ffahrs  verfamntelten  Sénats  hierauf  ùi  Beztehung 
Ott/  einen  kUnftigen  allgemeinen  Reichstag  mit  feyirtUhen 
Proteftationen  gegen  diefe  Befitznehmung  geantwortet: 
und  aus  diefer  Befchaffenheit  der  Sachen  ifi  die  naheftê 
Gefahr  entftanden ,  die  Freundfchaft  und  dos  gute  Ein^ 
^^jidikdnijl  gefioret  zu  fehen^  welche  biskero  zwifchen 
Ihro  'Majeftat  der  Kaiferinn  Koniginn  9  und  Seiner  Ma'- 
i^ftàt  des  Konigs  und  der  Republik  von  Pohlen  obgewal^ 
^  haben»   .  AUein  nachdem  man  von  beideif  Seiten  diê 

I  trauri* 


I^lbamotile,  qot  ont  Tabfifté  JQaqold  entre  $a  Majefté  1# 
^^^Roi  &  la  République  de  Pologne,    &  Sa  Majefté  V\m^ 

.  ,  .  peratrice  Reines  '  Maia  après  avoir  mûrement  réOécbî  da 
ptl^rt  &  d'antre  fnr  lea  funeftes  effets  qu'aoroit  entrain^ 
un  pareil  éven^m^nti  beurenfement  i'efprit  dé.  Concilia* 
tion  a  prévalu,  &  on  eft  convenu  en  Conréquence  de 
fûrecHivrir  les  conférences  de  Ratification  à  Varfovie^ 
i  une  Diète  Extraordinaire,  indiquée  pour  cet  effet  aa 
gré  do  défit  des  trois  Cours  ContraftAntes^,  &  d*y  faire 
travaille^  à  un  prompt  accommodement  des  difFerendSt 
auxquels  ont  donné  lien  les  circonftances  préfentes,  par 
des  flenlpotentmires,  &  cojmmiflaires  autoriréi  de  parfc 
&  d'antre.  Pour  cet  ef^et  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  repu* 
'  blique  ont  «utoriré  &  muni  de^eor  pleinpouvuir  —  ^) 

&  Sa  Majefté  Impériale  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème» 
s  muni  pour  le  même  effet  de  ton  Plein- pouvoir  le 
Sieur  Baron  Charles  Reiiiriczky,  de  Revisnye  fon  Charo* 
belan  Aftuel,  Envoyé  Extraordinaire  &  Miniftre  Pléni- 
.  potentîaire  à  la  Cçur  de  Pologne;  lesquels  Commîffairet 
&  Plénipotentiaires  9  ainfi  duement  autoriféfi»  après  avoir 
échangé  leurs  Pleinponvoirs  refpeftifs,  &  avoir  teim 
entre  Eux  piufieurs  Conférences»  font  enfin  convenue 
des  articles  fuîvanir  : 

Art.    I. 

nts  tt  U  y  aura  déformais  &  i  perpétuité  une  paix  in* 

Amitié,  violablet  &,  une  fincère  union  &  amitié  parfaite  entre 
Sa  Majefié  le  Roi  de  Pologne  Grand  Duc  de  Lithuanie 
&  Ses  Succefieurs  auQi  bien  que  la  Republique  de  Po» 
logne  d'une  part  &  Sa  Majefté  l'impératrice  Reine  Apo* 
ftoliqne  de  Hongrie  &  de  Bohème,  Ses  héritiers  &Suc« 
ceffeurs  &  tous  Ses  états  d'autre  part,  de  forte  qn'i 
l'avenir  les  deux  Hautes  Parties  Contraâantes  ne  com* 
mettront  ni  laifleront  commettre  par  les  Leurs  aucune  ^ 
boftillté  l*nne  contre  Tautre  directement  ou  indireétè* 
ment^  qu'elles  ne  feront  ni  permetront  aucune  démarche 
Contraire  au  prefent  traité ,  mais  qu'elles  l'obferveront 
plutôt  religieufement  en  tout  point,  entretiendront 
toujours  entre  elles  une  bonne  &  parfaite  harmonie ,  & 
tacheront  de  maintenir  rhonneur»  l'avantage  &  la  fureté 
%  ^  mutuelle, 

*')  Ici  fuivent  tes  même*  noms  éçi  Sénateurs,  Palatins,  Ca(^e!« 
lans,  membres  du  inîniftdre*&  de  Tordre  equeilfe  dont  U 
Jûugue  ISftc  a  été  donnée  dam  le  traité  entre  U  PrnfTe  dc 
U  Pologne  voyés  Vol.  I.  p.4S6. 


PAutticbé '&  hVoiogne.  Il] 

irdurigiM'WirkHngin,  '  ifo  nn  f(M»  V4f9ifia  hSHi  naek  tjjj^ 
fich  zieken  konnin ,  niflich  ^mrùfôgên  \  hgttê  «  ;  gn^rann  Jdms    ' '^  ^ 
Gàjl  iir  Eintraçht  gtUcklicher  ff^ifg  dié  Oberhani,  uni 
man  kam  zu  Folge  deffenUbereins  ^   zu  ly^arfchau  bey 
mmm  ngens  dirowegen*^ai$sgêfckriebeniH  au^trordentii^ 
êkm  Réitksiag  Ffiéiemcakferénztnnaeh  dm  Ijf^ûnfchin  -^^  -■■■■ 
iir  dny  eontràkarepém  Sofi  zu  troffntUf  uni  allia  um    :,,.    ' 
nnifr  batdigen  Beffltàung  dit  SènÙtgkdtin^    woZu -dii  '      \ 
gtgmwariigmUiâfiSkdiGilegenhêit gigêhn -habm,  iurtk  ' 

Imderfeitig  BevoUmHchUgte^  und  mit  der  gekSrigm  Maeht 
¥irfekmi  Qfmmiffariiu  arbetUft^  zu  'tajfîm^      . 

,2^ù  diefem  ISnde  haben'lhrb'*SfajeJISt  die  ICoi/i^ 
Tsmn  9  jlpojloli/chi  Koniginn  von  t/ngarn  und  BUkeim 
dem  Herrn  Karl  l^iykerm  Revkzky  von  Revisnièy  Dira 
wirklichen  kHmmerirn^  aujierordenttickm  Gefandten  ùnd\ 
bevottmachtigten  Minijler  an  dem  Poklnifcien  Hofe  die 
Vottmackt  ertkeilei;  nnd  Seine  MkjefiSt  der  Kdnig  uni 
die  RepUblik  voà  Fokten  habeu  in  aerfelben  ^bjickt  die- 

tevottmacktiget  ;  welcke  fotcHergeJtaÙ  gekdrig  èegwàttigU 
CommUfarien  und  BeyoUmacktigten^  naçkaem  fie  jeder 
i^re  PoUmackt  gegen  einander  abgéwMckfelt^  undverjckie^ 
Êene  Conferenzen  unter einander  gekatten  katlen,  Uberfùt* 
gendi  Artikd  eiuig  geworden  find: 

Art,    L 

Es  fott  kUn/Ugkin  und  auf  itHmet  ein  mnvertetzH* 

dur  Friedef  me  aufricktige  Emigkeii  uni  vollkommenê 

Frtundfchaft    zwtfcken    Baro    Majefi'dt  der  Kai/hrinUf    ' 

JpoftoUfcken  JKôniginn  von  Ungam  und  Bôkeimf  Dera 

Erhen  umd  Nack/olgem^  und  alleu  Dero  Staaten  eimer^ 

fiiis;  und  Seiner  MajeflHt  des  Kënigs  von  Paklen,  Grofi^ 

kerzogs  von  Litkauen^  und  feiner  Nackfolger,  fo.wiê 

der  Republik  von  Poklen  andrerfeits  fiait  kohen:  alfo 

zmar^   dafi  ins  kUnfUge  beide  kake  conirakirende  Par" 

tkeyeu' keine   FeindfHiffteiteu  gegen  einander  genudezu^ 

oder  iurck  was  immer  fUr  VmwegeaùsUben^  oder  aus'- 

iben  taffen^   nickts  vormkmen^    nock  vomekmen  laffeu 

wurdeUf    was  gegenwHrtigem    TraSat  zuwider  wHre: 

{ndern  défi  fie  iSn  vielmekr  in  allen  PunBen  keilig  biob'-- 

edden;  unter  einander  Jlets  ein  gutes  und  volikommenes 

tizoerfiSndniJi  unterkaîten;  und  fick  bemUhen  wèrdeUf 

ai  gegênféitigi  Mre^  Nutzen  uni  Sickerkeit  zu  kand* 

JomêiV.  H  kaben^ 


W3 


114  ry  i^^^(tîttintre:^-'\lA     ^ 

ikmtneUe»  egmàie  «offi  de  dctoorncc  l'àne  de  l'âotra 
toiit*iioflQiii»ge  &  préjadice*  /  . 

>,;-•"''>-''    .  V,,-  \  Art.    îh    .,      ,,".•.  "... 

Pays  fc       ,     Lee  Iftatitét'Pafdee  eontnStMuiatn ,   defir«nt  prém% 

^cédét  M^&  é«:artar  twle  eonteftatioU  »  ir«^i  pburroit  eitérer  i 

par  la  pcéfeoi.&  par  la  fiiitf^  det  têne  leàr  émidé  &  boDse 

i'<>^»«*kiteHtgence'  metiieite^  &  fe  perfitadànt,  qa'il  oe  (tttnnl; 

yisvoirvde  mayen  plos  propre  à  produire  cet  effet*  4e&^ 

rable  qu^one  abolitioii  abfpiiie.  de  toutes  prétenfiona^qiteW 

conquejK  qo'eliea  pourraient  for.|ser  ^ei  nnes  à  ia^charge 

des  autres»  S%  Majefié  1^  Roi  de  Pologne  tant  pour  eltfu 

que  pour  féa  Suçcéfleura  conjointeineot  avec  les  t>,rdre8 

&  états  Generau;^  di|  Koyaume  de.  Pologne  &  du  Grand 

Pucbé  de  Lrcâuanie  cèdent^n  .conféf}uence  par  le  pré* 

fcnt  Traité  trrévocaMeineiit  &  à.  perpétuité,  à  Sa  Ma- 

?*>fié  l'Impératrice  Keiçe  ApoftoHquft  de  Hongrie  &  da 
iohènie^  fea  Héritiers  &  Succeffeura  dea  dçvix  ^(exes^ 
iaDs  aucun  retour  ni  reverfion  ;daos^  aucun  caa  imagi- 
O^ble,  les  Pays»  Palatinats,  &  Diftnfts,  qû*en  fuite  de^ 
(es  lettres  patentes  publiées  le  11.  Sept  1772.  Elle  a 
lait  occuper  pour  l|iii  tenir  Ueu  &  fervir  d'Ëquivalent  4^ 
toutea  les  Prétenfions  de  Sa  Couronne  de^  Hongrie  oc' 
de  Bobème»  qui  con^ftent  dans  tout  le  Paya  defigné  par* 
les  limites  tracées  ci^*-  après.  î^  rive  droite  de  la  Vî- 
ftule  depuis  h  Sil^fi^  josqu'afa  delà  de  Sendomir»  & 
do  confioeiit  de  kSan,  delà  en  tirant:  une  ligne  droite 
fiir  Fronepol  à  la  Zamofc,  delà  à  Ruhieazow  &  jà5qoè% 
à  la  rivière  du  Buy,  &  en  fuitant  au  de  l'a  de.  cette  ri* 
iriere  lea  vraies  frontières  de  la  RuiB^  rouge  (faifant  en 
même  têms  celle  de  la  VoUiynie  &  de  la  Podbiie)  jos'^ 

S[tte  dans  les  environs  de  Zbcraz;  de  la  en  droite  ligtie^ 
ur  le  Ntefter  le  long  de  la  petite  rivière,    qui  coupe^ 
une  petite  partie  de  la  Podolie  nommée  Podgorze  jus- 
qu*à  fon  embouchure  dans  le  Niefier  &  enfuite  les  froth»  ' 
tiéres  accoutumées   entre  la  Pokutie  &  la  Moldavie; 
leaquelles  Ijmites  feront  marquées  &  déterminera  fuivant 
ce  que  pourront  permettre  ou  exiger  |e  local,  ks  no- 
tions recueillies  fur  les  démarcatiobs  lea  plus  anciennes, 
des  frontières,    &  ce  qui  fera  nécefiâire  de  Mre  pour, 
^ter.le  mélange  infeparable  dinconvenients  de  U  Su- 
périorité  territoriale  de  l'on  ou  de  l'autre  Etat  dans  touà. 
les  liottXi  lesquels  avec  lears  dépandâi^es  paiTent  fou$« 


'I       t         '       *    .'*"'   '    ^  "*';    "^    'l         1  7*.  **.'       •*■'    •    ,  *.         .  ■  .*  ' 

..  ^  Dê^dh  hokêk  &mtPàhirendm  Pnrthifth  aiïên SirH* 

im;  nnd  ta  DmObenUbei^zeligtp^n  ûaflkèlH'g^Mck* 
i$tn  MittH  4fffè  r^ètàUn/chte  Wà-ktmfr  kerfttfxuMngem 
fifH  Mfm$i\,  -^ikt  rine  gcinzUtkêl^^ûptêfiung  aller  3ff^' 
fffUch^  wijffn  "Nmkens  de  auckfèynmdgm^^  die  &lbi 
mit  ft$k  Hn  ■'  ThHl  iêidét ^Um  ûnéem  'àufU;erfm*kënntm^ 
fê't¥Hen  Séné  MajejîHt.  4er  Kmig  ^«o»^  Poklea  fùUfokt 
fiif  jhà  ah  feme  Nttçkfiolger  ndt  EinftimmuMg  det  Reieks'^ 
fèndtdes  Këfdgrdchs  Pokten  «né  dis  ,Grûjlherz<^ikum$r 
U^neHêm  "vermSgei  gegenikHrt^eH  TraBats  ttnufiedmmfii^ 
M^Ma^îmfàer  iki^Maj^M  dèr  Kaî/èê^inn^  Jpofto-  ^ 
t^clmi  Kdni0mn  von  ^ilngarn  tmd  Bdkeim;  Dero  Etbm 
M  Nackfolgenf'beid9fle9^  Otfckteektfi ,  '  ohnè  migeRàck-' 
tAty  e^  eikigen  RUckfaa'ïn.  iffosMmmfUr  tmim 
n^Mktir'Falk',  dk  £Mder,  Woywodfêkafiear  undGe^ 
bUte^^^iUfMike^^i^êHm.zu  Foige^Derù  JVai^tffis*  vam^ 
JhSiptemb^r  i^^a  befetzen  Ue^en,.  um  fiatt  eines  Equi" 
valmts  aller  Anfoderungen  Dero  Krone  von  Ungarn  uni 
B^knm  zu  dienen^  und  die  m  dem  ganzen  von  den  kier 
ifngeztigten   GrHniten  eingefcklojjenen  Lande  befleken: 

^  Dos  reckte  Vfer  der  JVeickfel  von  ScMeJien  an  bis 
jtnfeits  Sendomir,  und  des  'Zufawmenflufl  des  San;  von 
id^  an  in  gerader  Unie  Uher  Fronepol  nack  Zain0sk9 
dann  aack  Rubieszow^md  bis  ap  den  Flu/},  Bug;  und 
f»ntrs  jenfeits  die f es  Pmffes  ïangs  den  wahren  Gmn:^àn 
f^^oâSl.  Rku0en^  {0e  zugleM'dit'Cffiinzen  vot  Vol^  . 
^nkn  und/Fâd^iien^^eben)  bis  in  dû  Gegenden  von: 
^(mraz;yvon  dà' in'  gi^rader  Lm^^^^  '  '    • 

^Uemn  FlUjIe  f  -éeri  <Podorze  genannty  einen  kieinen 
fkm^^on  Faàolien  abfiineidet,  bis  an  feine»  Anslauf  in 
itn  Niefter,  un4^ffdmh^on*die'gêi§fimilicken  Granzen: 
^mfchen  Pokutfien  und  der  Moidau. 

Diefe  GrHnzen  wer4en  ausgefiecketf  und  bejlimmet 
^trien^  in  fo  feme  es  itlé  Ujgè  des  Orts^  und  die  von 
*^  Slkftà '/Qtii^fekeiduHgBà  eingeVom^Nackrickten 
^ffen,  (oi^e^'^foienfûkënnin^  ùnd^^mldbrnatki^sndig.  \ 


Apoftolîque;  &  afin  qa'il  poifiTe  n'y  avoir  «neiiYr  ^Itita^ 
ni  incertitude  à  cet  égard,  il, a  été  convenu,  qu'on 
nommera  de  part  &  d'mitre'^é'Cotnmiiraires  pour  faire 
dteSâr  (br  le^^lim^  «ûe  ^€aH^\#X9ft«^  4ef  .'lisiltêa  rè- 
IpcAivea  »  laqaelle  di^vhi.  faire^  Ii0i,.4gDft.;eoiif  les  téM^è 
i^nir  #u  f»jet  dé  J«t^rpiitîèretdet  t!wd»ww  cédées  {M 
Sft  MajÊ^é  te  Roi  v^  ja  Reppl^UqMbdeylpologoe.  r;:^» 
'  Maj^fté  le  Roi  de  .Pott>gn«  &  l^a  Oidrel  &  £lata  4a 
Eoyaufni^.  de .  PcHogne  *  éc  du  Grand  I^aoh^v^e.  UtihuaniQ 
cedent:dooc-à  5a. Mi^fté  Impériale  Rojnidtè  Apo(l:àiiq«Mtà 
kg  heritiera  &  Saceefieor»,  toua  les  payé  &  PiftxiAii. 
mclavéa'dana  lea^  Hmilds  fuadttea»  avec;ibate^  pe&pnel4 
Souveraineté, .  &  indépendance»  avec  toutes  lea.^  Viilesf 
Fofteri^fletf  ViUagea.,.  rivières^  i^reo  tous  lea  Vjifb^ 
fiijet«&  habitant,  ieaqueU  II/»  dégagent  en  mèoie  ie«ti, 
de  l'bômmagef  &  êù  «TerlneBk  de  fidélité #  >qKi'4J«i*tQnK 
^rété  à  Sa  Ma>afté  &  t  U  Couronne  de  Polpgftetâv^o 
tpna  lea  droits  fânt^ponr  le  Ci^it  &  Politique  »  qoejKnir 
le  SptrittteL 4c  en. général  àveç'^twiltf:  dOisqui  appartiiuit. 
à  la  SoQ^^eraineté  de  œ»  Payi,  &  iltfCo^ftiiUiaQt  d^«li#. 
former  jan!ais.>Ai  Ibna  aiicQn  pfftexte^  fMiooDe.fréten* 
lioB  for  ki  Pf ovineea  cédées:. pat.  le.préfànt  Toteé*  \,;  \ 


i^oAD*  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  icluEU^J^ 

«lAtioDf  P&loH»ie  &  4è  Lttbdaniè  renonceotuégatementè  &  4el«\ 

P^(*gB^, manière  la  ploa  forte  i  tonte. preteHQon»  quUla  p^qr^. 

'  roient^  avoir  on  former  ^  foit  4  préTent,  foit  à  rateoie, 

fiir  ancnne  des  Provinces  et  E£at*r  que  la  Sereniffiqr# 

'    Mstfoil  d*Ântridie  poflede  aftneUement.  .v   - 


Rtoon.  Comme  fia*  Majefté  impériale»  Roykie  &  Ap^ft<HN 

ciAtioo  lique  déclare- &>çonfefle  avoir.oéb^nli  çiQyràant.c^Jttft; 
'£i!'^f*Offlion  de  tous  les  Pay#.&:Diftriâs  enclavés  &  par  con- 
^•^"•-   .  .  féquent 


fAuirkh\&\kifotogne.  %\t 

g0¥ifih^3bif^  Uiefm  ^mS  SfiHM^^n^â ,  Jh^ift  mon 
4if¥m^g§k^im^4m  mnv^  Cimmigaf 

rien  ernennen  werde,  um  von  h44^f^ig^  Grënz^.(V§  ' 
Ort  und  SteUe  eïne  genane  Karte  ver/erUgen  zu  lajfen, 
wilchi  aOezêit  in  Zukunft  in  Betreffier  Grànzen  der  von 
Sti^ MajefiHt  dem  K9f^e^u§4,der  Republik  von  Poh- 

Ma^ftàt  àet^Koni^^  SÛindê  dis  Pohlm^*>i<   -^ 

fckén  RdcHsf  und  des  ûrgjîkirzogtkums  LUkaûen  treten 
alf^  Ùtro  JCaifift^h  Kvniglish  ^poJîaH/chin  MâjeJÎ3£^ 
J)er6  Mrhini  Ufid  Nackfolgern  aSe  LHndir  unâ  GébiiU 
abf  wikhe  in  din  ahenàngifulirtm  Graûzên  efjtkaUin  Jttï£^ 
nêèfi  afleni  EigËiitkum^  Obirtm-rfchaft  ^  l/nabhàngij^h'Hi 
jmrf  mit  aUenStadhnt  Teflungm^  D'drfirn  und  Fîiiffent 
mit  a^îen  VafaUm^  Onierthanm  und  Einwokmm^  w^tèki 
^é  zu  gkicher  Zett  voiï  der  Seipèr  M^j^ftHt  imd  (ter 
Krane  von  Poht^n' geteifidên  Huldîgmgnnd  Eidisppkht 
iosfggm,  fammt  çtîler  JbwQhi  bUrgeriichir  ^  und  foUtu 
fifierr  aîi  giiflliçhef  RiCht€\  und  ilbirkUWpt  mit  aîkm» 
was  zur  Obêrlurr/chaft  dtefis  LanàiS  gehort;  unifStê 
verfprechnp  niemalst  auch  unter  was  fUr  iinem  Vor^ 
wande,  einige  Anfoderung  ouf  diefe  durck  gigenwSrtigm 
Traçât  abgetreten0  Ft^frpnzfn^j^ 

.N   0^  .>   n.  H   ,h  -;^^.,;;  ixt:  '^'^  '^"^  '-   ^■'    .      ..  ^:--:> 

.îl  ,!  Sdnê ^Mçsfijllfti]  4fT  Kënig.yon\P9kt^;  mil  4ifi  >  > 
^pMmfcfup  undMtkmn^b^  SMii¥ie  ei^fygm  fiufsgi/tifhf 
iWMfif  «^  a^ 4fi^\mIf^/^^(»}^  A^foderu^ng,  ffWç% 
JJ^f^^.^^if^^f4SK/J^^h  oder.  h^nf^igkin  4l^^einiJf9n 
dm'.^iMwnztM^  S^r  j^atm\.s^dui>>  dasyJPufçklaucktigflit 
,£i^fus  ^q»  Oi^rrdck> .uiriUkn^^ b$it^  haben,odeir 

^iKfcMf.Ao«l|||il«;   V-.  \  ;..   .:.  ^  ..  .,    .  ,7.  -î,  u   .  „      j 

«  :  je  iWOéhMi  iMê  mifêrt.  K'dni^.  Apoftùtifçke  m^ 
jiftclt  erklHren  md  bek^nmnmiêtelft^'^gwgi^iifii^tigÊrf^^^ 
tntung  aller  in  den  obevgemeldten  Granzen  eingefchloffe^ 

.     ^  ti  S  ■     -        wff 


^éé  ^«pfj  cjnl' s'y 'trdiivéint  félnferiiaiééf  W  éq^li^ifaèti 
)Q%e  et  ffàpottVômé  pouf  tootfes  ^lëflK  préteèfioât ^^e  'iîè 
Co^foDDè»^^  a#  Hoirie  &  dè^^«oti^è>  £nè^^D(^ 
kùffi  dé  Sôii  è^4  ta^rfkjidt'EWV^l^ât'^i^^^^^ 

ëie>  oa  «Toi^  éneàre  à  1»  ébMrjge  ék  ftoyaiiiDr 'tdb  t^ 
logae  &  fe^'êriWÏ  Ditcbé  ëe  IlâiiMiiîe  feàt  ^liél^ 
titré  ^iùdikT^^iafeôtréi  u   ,::.;^. 
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JffBidMu/  •  ^î^s  Dîffisîenfi  &:Ies  Grec»  Non -Unis  ^oDiropt  diQi 
*lei  Provinces  ctdéés  par  1<?  préfeot  Tf*Ué  ée  t^^tes  Itqvm 
po^eiVioiïs  &  propriétéa  quant  »a  Civil;  &  par  rappoft 
a  la  religion,  îli  ferotit  entièrement  conferv es  f»Srà^ 
quo^  c^eft  à  ^ïre»  dios  le  lïiême  libre  exercice  de  leiir 
Ça  Eté  &  <jirciplîn€  avec  toutes  &  telles  ÇgliTeit  &  V^lSÎ 
éecié&«^iques»  qii'ï\^  poiledoleot  au  moment  de  leur  )9^aft 
ïi^e  fous  b  dotçîttation  de  Sa  Mt}éiîé  Impériale,  Royafè 
'&  A'portolique  au  mois  de  Septembre  177a*  &  Sa  Ma- 
|efteïaipénaie  Royale  Apoftqli^ue  ne  îe  fervira  jamais 
detf  droits  du  Souverain  au  préjudice  du  Statu  qùo  àe 
la  Religion  Jet  UU]n4€ii#  &  .Non- UnU  daos  kii  Pmv« 

ftifiditf,    , ; ^ ;^  ^^^ ^^^  r^^i^J^^^.^^^'u  ^..t  ,^"« 


•'^    \u 


"  *     Art.  yr. 

«artntîe        ,   ^^  Majefté  rimoffatrice^jR^iDe  de  Hongrie  &  de 

fvcipro.  Bohême  gar^ptit  formèUémçnt  Çc  de  l|i  tnanièrt^  la  plus 

^*^-   ïefrtë;  au  IToi'ilé  P8!&gW;  &;m  Kchm^sWit  la  Re- 

p'àbii^aé  dé  P/Ditôgliè'tQOtèa'tea  Pofl^ffiibpâ  aèiEuenearfiflfti 

f'étendfiè  &  dads  rétàt^oii  eïléir  fêftetft  aprèn  lea  Thnè^ 

ibbcfns  entre  i&^^epéb!{iqpé  dé  Pologne' &'LëQrâ^  Ma- 

pitéi  rimpeAiWceReîne- de  Hongrie  &  dé  flTdhèeiiïV 

tltiipewtrîtie  dfe"toofes^*e4  Hùfiteîf,  ^  lé  Rbî  éëV^tkitl^. 

Et  pareilll^ment  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  ReflnU)t|^'^db 

Pologne  garantirent  â^Sa  Majefté  Impériale»   Royale  & 

'  Apoftolique  &  à  fes  SacbefiîfW/fes  Pofleflions  aftoelles 

ilâlkn  rét^ifiUî^^'d^Ba  Tétat;,  oh  «Uib|  fttftiiif?Dt  après 

Js.j:ooçtiifiûii  des  ntêmti  traitéi.    .  ^  t  \VVô 

•'.\*       ".'Y.'  '••  *'-'^«^  '<**•    '  '^    •  •"''.-  '■  •<'  **&5"'  •''  »  ■^*>'.iiî' 

'  '  Art. 


ntir  Lcindêr  und  GêbieUt    uni  fotgtich  auch  iêrjenigenêr^w^ 
Oertir  und  StidU,  welehi  zur  Graffchaft  Zips  gehorenr^^^ 
und  mit  darinn  eutkatten  Jind ,  ein  'billigis  und  allen  An^ 
fodirungen  Dero  Kronen  von  Ungarn  und  Bëkeim  ge^ 
,mafiis  Equivalent  mffVifgmfm  tkabin  ;  fo  intfagen  Die^ 

"Vî  elArdii^ih'gig^fK^^ 
\vin:ieÉ^dîêri%ri¥''QmiiMà  atHsthreH  EmitHuM'^ 

'ittrelr.Hè  StC^hrSj^kklgènleJJèn;  'uiittm"di^VMë^ 
Wfijft^'' "ganz  hr-^ata-^^^drrtifi 't^^        'ias*ijt,  in 
dtr  namlichin  fnyin  Ausîibung  ihhjf^  G^Bisditnjtèt  ^ifÙi 
Ktrchinzucht  9  mit  allen  und  jâen  Kirchen  undgHJllicken 
GUtêm  f  die  pê  in  demjenigen  Augènblicke  befejjen  habeup 
âls  fie  im  Nlonaik  Septêtnber  des  1772.  Sfahrs  unter  die 
Berrfchaft  Ihro  Kaif^U  KimigLApo/ioli/chen  MajeftHt 
gekommen  find ;   und'^îkfo  XMjwL  K'dnigi  Apofloltfche 
i'iSgf^Jtâh  fKoMédyfiM  Jhrer^.imdeaiiiirjl^i^ 
imêmàtt  xufki  Naichtlmle^  des^  t^^ÈA-^rkéi  daro\Rêkgum  4tr  >    ) 
.IBiffideuten  mié  nicM  uniriefk-&Mtem  m  tmèr^;g9dêeffi^'*^''"''' 
>>wi  LHndem éedèenen*.    :^  -    .:•  t    -••f  ii/-.; '■.,.''    n.M'f>. 

Arti    «Vlii  'i  a  ar  .<.'.   .îwi<i  'îiJo«|, 

/kro  Majefiat  die  Kaiferinnf  Apoftotifehe  Kdni^ 

ginn  von  Ungarn  untL^ôheini  garantiren  ausdriUUichf 

und  auf  dos  krciftigfti^Sein'it^  majefiat  dent  Konige  von 

M^êUemi  Dnb  fibekfii^em^rmuk')de$f  MepuèiékdStm  Pok^ 

^kfêiaetl^s  wa's  Bi^elben  geg^mtffërÈig  à^zmkà  in  fiàanf 

'^unzen  tfmfakge  4^  tend  m  deihmëniiûlimM&ifim»Se%  ïm 

^4ûekkênLes  kii|i)  ii^  mffifcken^Ikr4n^W^fkfU.tté0r  i  Ka^fe- 

Miek  ^':AfwfioHfelàmtK9mgina^  ^wm^  Ungterêhuiti  -^SioMimf 

n^Jkhh  MajefiStdgr''J6aèfkrim  aller  ^f^fft^/^&toir^il/iH 

jefiât  dem  Konige  in.Fimffdm^mid  .dee^  lÛ^WJ'^hitn 

gefi^klojfenen^  TraSaten  verbleibet:  Und  au/  gleicke  Weife 

garantiren  Seine  MajefiHt  de^  Kdnig  und  die  Republik  j 

von  Poklen  Ikrer  KaiJ'erl.  Komgl.  Apofiotifçken  .Maje^-  à 

fiatf  und  Dero  Nackfolgern  ailes  ^  was  Diefelben  wirk*  J 

..     -  "^     ^       H  4  lick 


M»  v,/  Trûitl  inth\^ 


\  \ 


...r^V 


^•a,L*  'cTtréfi'vonW  rétiWiW  VWn  ordre  «k 

ttOD. 


Pologne %^r,uii  piVà^  folide  ^  ûcnho^heiit,  ((ariiiM^  tôUési 
•&  téli*r":&>lM^  Wterf  «V  i^trfiklt 

concert  «fl<^'*11^«  !(titffftfei'  iég'tmgVàuft  CànttnSûài^ 
tes,  en  U  Diète  aftuellement  aflemblée  à  Varfovie  fous 
le  noeud  de  la  ConfédtfatiotLi  ibr  la  jForme  dq  Goa¥er« 
*g??^«îÇiî\iîhr?  H^?*?^  «Cufonr  cet 

iConfiitu^oni,,  leqjieLJ^  ^gxié  pa«;W»  WÎPiftrea^^  JGob^- 
tl^dMBMtspa;\fèlp  .  comme,  faïa^pt . pitrfi^  ii  Pf^^^' 

jTr^(;é,  ^  apf^Jii  ingine  f(yc^;^^p^^^       quftjill'yiitpj(t 


eeoTtiili^^  -  ;  :  Tint  ^€#ii)tprfci^fifc«àlnxé  A:  ffipnlédaiii  ded  tmif^ 

tiodt  «ttUfe:  eonvcitotioiig^  fep«rée»j^  ^«auront  lien  plna  ta^U  4ânt 

'^    -^'ilppMttatt  oomfeaWcte  ées  denx.ittatbMM  »Bf|()éniéiràU 

qu'en   particulier    relativement  aa^toiinticrQèrdttL  Mt 

aura  la  même  force  &  valeur  «  que  s'il  étoit  inféré  mot 

pour  mot  dans  le  preiiUit  traiti. 


Av«a.-  .'  icOoi^Mit^iNi  ne^fitnroit  iconfl^léBdre  ^B  çm^Hfi^ 
^f^J^.toni  ee  qaii;:^|BM^  pv9oU.»iwpparc  sii  bièta  t&  A  f^t^néigB 
<^desHkiii^>jBta«i^^ilvfém«€|ik  «mMtre^^âe  fepai^Aidbfl^ 
-  lequel  Cm  iftfti^i  tott):\  ce  ik]ài .:«  éféb  ^pulé//&t  a^^aisi^ 
<^eï^t  lAr^dHnitrj^V  oBiœ  i^tpéùrrs  V4i:ftM9tk.  14  leil^». 
'&.  cet'  aÀe  4iurft  (kr^Uemcnt  dé  mêonfc  JbMi^  ât.  v^iMÊh 
^^'^iàn'yU\1mbi&  paitier4e.ce:traité.<''^  ^Vv'-  -'-  ««-'»  '•'^-•'  --• 

^-ii  t  -.  Art. 


Mutrichi&WISùiogÊi.  «M 

Mck  hifttzen^  in  feinnÊif  gtMsmK  Umfangif  uni  in  rf^Mt%#% 


\fi]^  Undl^^i^^^        Fuji  kivgijïmi  w^^^^ 

^ekkr^Mf  iffnttCôêtàinW  Emvèirflanànifî  dfr  Mnifter 
âer  drey  contrahirendên  Hofe  bey  den  wirkïich  ^a  IFar- 

fchau  unter  dem  Bande  der  Confëderation  vtrfammeltm 
RHchsftanden  9  Uber  d&/Forweiâkfù  frtyen^  repubtikani^ 

mn  mko^tên4Sii '4¥Mt^.  gmct^het^^  :if ;«<  |t|o%  dm  rifykm-  '  y^ 
.pen  imimfiê9^t\nAt^fW^£^wmiêk^ 

.j^qrtrM:/elàffh'$^^^ngffd»A^iu^Qnim      ^.-^u^rr.ujr^ 

y\'''^jmin^sinbtfond€rn   TràUaîi^unÏÏ^^^Mra^ 
"mléhê  J)iîttir"JfyU  ha}>èn  wêrdm ,  'JoWoht%igm  ïer  Sa^- 
lliitfthafi'  iiidgr'  *  Nationkn  îîhtrhd^ift ,'   àh  dis  Salzhkn^     i 
-  drfi  ïwrfJlîiifi^f^è  t  ;  ^ird  'Jeft^nfé^ïï  und  ^àusgefnachi.mr- 

\ob''  es  iSùn  ,Wirt  zu   îl^^^^rtin  gisènwUrtigùk   TraÈ^ 

Art.    IX* 
Da  es  nicht  niH^ich^HJf/^aUes  in  diefem  Traitât 

\4iUnbémmn^*tàfit»  gt9ffifihté%iin(fi\mden^t6mlalks 
eingerikket  werden^  wias  beiderfeits  ifi  am^miiùêht^mni 
eingêftanden  .worden^  oder  ^was  kUnfiighin  follte  ausge" 
macht^  und  eingefiaf{$fn^wérdènilidnnen  ^  und  die  fer  Au/'- 

.  ^./*  H  5  Abt,      V, 


M»  .v.i^5\o2hlâi  Mfi 


-  <-.' 


'»v; 


4ifpiites  aue  dans  le  cas,  qae  les  ComiètlMreè;  ^férpeâ^%B»«  -qtii 
pi"'o    lerotit  fioramés  inceflament  »    ne  pourront  convenir  for 
l'explication  de  Tartictt  feqmi^e  00  traité»    on  s'en 
,ir4pppr(€ra;à4»>,fl^î«^9^^^  Cours  con- 


nrt.8. 


luité*»  an  iôipuners  *dé|  Cpmi9Àï{[alrfe8  4^^^         &  <l'«qtrjç» 
"qui  tdçhero^t  d'açcomnickier  cii^;4iffpi;(^jf;  â  Famiable* 

-i'j'^\      ^    r    "'.1"  »?   •/"         '     >         .<.    '.s  .-S     Vs  ^      y.  X  '^'sis 

-V'y.-A^i  .^.i    ,v.  .;^-. .;  -v^'  A.RTi    Xî.:-.  v/  .:  •-'VA, 

Bonf  ««^      ^lÀésIés  èt)<c0iil(âneës   des  ttbnijè^/  ]iont  ^tott 

•«<;*•  -ftgMIfr- te  Roj^aum^de^  Pologne  i  &  de  1#  gttëri^e ,  iq1iî  )»*ëft 

"•îr*  rf^^^*li^ré  l?Eifl|>ipe  de  Roffie  «t  iW  Fdrte  Ottoman*, 

ïo^w-  -néU^-'d  ayaw'falt"  pôblItT  un  maiti'ffcfte'|î  par  lèq^     Elfe 

^VnMtr  à  4a  République  ^dePolojtoé  W^<lolaH6â  du  Triiiêé 

rée^G«è)oWtte«-'  St'  delà  ré(%lttfnt  des  doutes  &  ièBih^ 

quiétudes ,    tailb^Afi' l^è^i^^ftT^èfK^a^éVdé^  'P^ïk, 

que  Tur  la  conduite  ultérieure  de  la  Porte  à  ré|;ard  de 

la  Republique,  Sa  Mije^é  Imilétiale  Royale  &  Apofto- 

lique.  pramjet  de  s*employer  àc  coDçftrt^y.cç.^  Majefté 

'ljjli?perât^ice  <îe  toutes  les  Pp/Tie^  &\S$hMajefte  Ij^AR^t 

^ilfe  PfuDe',   à  dt  tourner  "la  Porte  de  toûtifa  vue*  hoftwSs 

épntfé  la  Repàbllque  a  raîran  de  la  dfte  iinpatation >  .& 

d*dbte{]ir 'au  moyeu  de  Leurs  bons  offices,  qqe.) a  Porte 

^ttoftpatie  fe  conduîfe  dans  jes  termes!î}^,jii'  diïe[  Paix  de. 

t^rîowîrz,  comme  toQ]ourïTub0ft^tÇj)$CM*^iuit|iuQ|^ 

été  enfreinte.  "^     *     ^^ 

LaDgiie;^t>u  « MSuoiqiie'IepçKm'eTmtétttt  été  co«i^  él^iai»^e 

ftancolfe^  il  nr^often^  «ucil»v^é|udidé  pèir  Fa4^mr 

riVnik^t  itaUi  à  cet  é^td  lAlèjk^  W^U^Ces'^  PàlâN 

":^^  •-.■  V    ..  ;^-;-.vA»T;  Oîfïlr^-v^î^'-^     ^'"';-* 
CmiuM         ^  Leg    tÀupéf^  de  Saf^  Majefté,  I^Tnpératrice  Rèlke 
**•"•    d'fikngrié  Jk  dr^Èéhêmé  ÉvïcuéiV)iK^1a  Pologne,  q.bîiike 
jours  après  U  Ratification  du  prêtent  traité/         '  '''^' 

.T»A  ■:•  ^'i  Art. 


Art»    X>  Vft% 

Biidi  hohê  eontrahirendi  Parihitfen  êrUSren,  iaji 
im  Fallet  iaft  die  reJpeSfiven  Commijfarien^  die  at/o^ 
gteich  fùerden  emennef^iaSrdpctrëber  die  ErklSrung  des 

ZWt^ttn  Artrkek  diefes ,  Trqïïats  nkhÈ  fqUtên  einig  ^werdm 
hmnm^  mon  fick  an  aie  r^rmitUlung  étr  zmtm  ^4*ry**,*^^*^ 
imtrahkendm  H^fe  wendenr  tmrde^  undindeffj^n  foîïe  mit /â^muZ 
4if  GrHn^fckiiàung  inm  gekaïùn  werden.  Une  mnm 
ks  hunfttge  n^uk^StmUgkeiten  zmfchin  beiden  Stmlen^ 
oiir  ikren  Çjit^^kani^  in  Bttriffdir  Grnnzen  entjîekm 
foikn  t  fo  ^^rd  wan  jbndir(iHs  Çomfniffariin  ^rnmjienf 
wildiB  diefe ,  Èwîjiigkijtm  #»  G/tW  zn  jcîilUhitn  iraûMi^ 

Da  bey  den  verwirrten  UmJlHndenf  wetche  dos 
Konigreich  Pohlen  beunruhigen^  und  bey  dem  zwifchen 
km  Kujftfchen  Reich  und  der  Ottomanifchen  P forte  ent^ 

kSimv^»t^èmmbeider,  Mepum  i&fhHld.gie^,  m^îSIt 
mCafhteiitzet  ^FktifSat  verktz^\'kaie i,  .imd  ia.n^%4ffff 
'ZkiHfeyund'iUfà'UàêH,  fimfùhL  WM  dA^  4mhlÊ^.J^a^yff 

Anfehung  der  Republik  betrifft^  ^^tfp^f^g^^  l^^if^ 
Jvrechen  Ihro  KaiferL  KdnigL  Aft&ftolijche  Majeftat,  4nit 
ïkro  'fifajejlat  der  Kaiferinn  aUer  Reujfen ,  und  Seiner 
Uajeftâf  MS-)  Konigs  von  Preuflet^j^ntàéfchaftlich 
zunjinàemdi9ti^\d'àfi  àe^i^éfifi^t'JemdM»  i  '"  ' 
men  dieiJBtBpum  in  Betreff M^i^^iO^J^^ch^ 
Jahren  lajje;  und  durch  Dero  Vermittelung  zu 
iafl  die  Ottomanifche  P  forte  fich  an  é^?K4ffchrift  des 
gedachten  Carlowitzerfriedens  ^y^Aff^ff^Jp^^^^fij^ 
knden  und  niemals  verletztfn  Trà^^^.^im^tit^^llS^ 

Ar*.  •'XîK\ '^«^^^"'^  •  ..•••^^•v''. 

Obgteich  gegenwHi^igef'iTrdgliiiju  frcmzKS/cher 
Spraehe  abgefaffet  wofiien\  fofoU  dticU'  dUfes  kUnféèhin 
dm  desfaUs  bey  den  îiohen  contrahirenden  Partheyen 
^gefUhrten  Gebrauch  auf  keine  Weife  nachtkeUig  feyn. 

Art.    XIIL 

Die  Truppen  Ikro  Majejlat  der  Kaiferinn ,  Apo^ 
fotifcken  Koniginn  votif  Ungaru  und  Bokeim  follen  das 

Konig" 


IH  ^'^y^-^aûê-imkt^^jv^ 


tm. 


.7      .T-.A 

*'     .ti      *■■'    -»  ••    •■    .-    ..    ^t  i.^     .->        ....'.1^    -jVi  f.'iï*       ,  T  '".      f;^* 

B^ufe..  ;7^\  " jïè  Iréret^t  traité  ftni  ra«!S3^"  "Si;  'M<g««^r» 

ci 
Gin 


en  jQur  de  la  fignature /bq'  pla«3èVîi^  pcffibleV-'é 
il  r«ra  inféré  enfuite  daos  là  Cbplftftûtidà^'dé  W^*))!^!)»^ 
DUtè;  Les  deii)c  H âi^et  Pàmiê^nthlSahteS^^^ 
«nfli 'de  ^  in-aétrer  li  G^aâ6ti»;^'W<LfmttrîMft^é«  rî^ 
pérttrice  de  toutes  les  RufTies  &  le  Roi  de  Prufle^^ar 
d'ftQttnt  mieax  effe^iuH^'eJU^^obrervatioo  de  ce  traité» 

^  'y- '^tt^  M  lie ^ifàbt'nènrles  Pli0{potej(iti«h'eg.&^ 
iÉi(ttïi)4s  I^péciatètiiéfà:  iêéputSs,     &•  aâtoritéa  i^par;  ii 
èéèl^fiôè  ^e  ce  Triif^  ravoas  fit;iié>;    &  y  a^o'os'i^ 
^éfi^fës  Céébët^^  Nott  àrmie*:  .Sak  i  Vatfoviè  le^^dB^ 
liu&:^W'«l^)fe  mè^iSeptinibM  i'a&41itle  feptotiilifoisàtftt 

\im     ,Vv-<V.     ^_^\l      Si\    'J  uv^.    .  <\       .-.^.':v»-  ■,;       >v--/A    ^...  "v     .       .•;.",-' 

tlii^ÉÎ^*  tSiii^  CsARLtt  Babow»; 

Sur  cette  colonne  fHhHnt  te^  ^ 


Mutrhh'&kt^ohgne/         Hit    ^ 

XMgriich  Pùhtm  in  vifràibi  Tsgen  naeh  dir  BiJIStti^  jyy^ 
ipmg  dirfis  TraSats  râmneu.    .  H^. 


■H  >«\  r  \.  •  * 


,  GegenwHrtîger  TraBat  /ott^von  JhrQ  KaiferL  JE&- 
«V-  Apoftolifchm.Majifinï  einei'ftitr^^ufid  von  Mnn^ 
HS^ftftât.^i^m,  Konige^  von  JPùklemf  imi'din  OfifJ^m 
Hiichshage  verfammeltén  Depktirtendil^^  Rèp^Uk^' Pé^tm 
andrerfeits  in  nner  Zeitvonficks'WocMn^  vcé  dem 
Toge  der  Unterzetcknutig  an  gerecknetf  oder  wenn  es 
mSgkch  ift4  notk  eherde^tigit-^  und  h^maçkmi^^m  dif 
Conftitutiôn  gigenwcwHgen  fieick^ùigf .  eingirUciei'  wir" 
din.  Beide  k(m$  contrakirende  Pértneyen  werdm  auck 
trackten,  die  Garantie  Ikro  Majefiat  der  Kaijerinn  aUef 
Meujfen^  und  SeUmr  Majefiat  d^^.Komgs  in, Preufief 
zak  werfckaffen^  d^mU  '  die ,  genam.  ^(^afiktsmg:  '4i^f4 
TrsMatsdefiùsbeJfer  bettfirketwera^i.^  .r  .vlWrr 

Zu    Urkund  iejjen  haben   wir^BéfràÙmBckèj^têii 

^i  eigemds  zu  ScklUjiung  diefes  T^aRàts^  àhgèèrààeit^ 
^ ,  md  miV  dt^  gek'âtigen  MàtUt  vèrfekinen  Côfniniffn& 
Hen  ikn  unterzetchner,  und  dit  Sieget  unfrer*'ÎI^^èà 
kufgedrUcket.     "  '^^       .  '    ^^'l'  -> 

^^'     QefikhJfenÉu  ITétt^péandei^^j^^^ 

(L.  S.)  ^  (L.  S.) 

Charles  Baboii  ÂNTomÉ  Casimir  Osthowski» 

DK  Rttvic2ciLY«  Si^fiquedeCvjwiii&dePmeranie.    ^    v 

AVDnd  StAN.  MtH^DZÏSWSKIf 

Evi^m  de   Posname,    Grand 
Ckancetier  de  Pologne  »./•/.    ' 


liil 


ly^SA&e  feparé  cmtenam  '  différentes  flipùîàtîofè 
iéito.^^g  Sa  MajeflilèRoi^^^^    RepubUcpie  de 
'     Cologne  Çj?', Su  M^^ 

](  Kânjljftucjfe  etc.  ^  T.^.  p.  45.  &.fe  trouve  dans  jÈzi]|Mt 
'  '       Kistiô  traktattf  Potskie  p.  ijo.)  > 


_  'iiàs  le  traité  èonèlh  entre  ^a  Sfc^efté  If  Rot  &C  h' 
j^épliUiqùe  de  Pcflogifé  d'une  part»  &  Sa  Majefté  l'itii^ 
peratrice  Reine  de  Hongrfe'&  >de  Bobèirire'^e  i'autPè'M 
**/.#i|«lf  P**^  fc»^'^^'^'^*  VUI,  .^  ^^^^^  un 

aiai^4epaf^>  .(»r^^^^  au  bieu  S^ 

ftDif  !avant^g,«8  .des^  «i^^x^PuiifaDcça,  ainfi  ^fi^au^commer'ceç 
#ç  tiii;pi.  fcçroit  ^t'*  inféré  dan$  le  corps  du  traité,^ 
&  quetout  ce  dont  les  Parties  conviendront»  aurpi^  la 
même  force  &  valeur,  que  s'il  étoit  inféré  dans  le'èralté 
ift&na.  'Ett'>;€6n^ivaiice  l<^  qii^ulea  .HAUtea*  Parties 
Contraâantes,  font  convenues  des  Articles  fifivans. 

Art.    I. 

Sojêai  '.  L^  condkîon  des  citoyens  du  Royaàme  dé  Po- 
,  *'  1*  iogne  p  paffés  fous  là  doniination  de  Sa  Màjefté  PItiir][^é« 
cèSf.  ratrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème,  au  moyen  du 
Traité  fusdity  ne^  fera  pas  inférieure  à  celle  des  anciens 
fifljéts  de  Sa  BÏajéfté'  rimpératfîèe  Jleîne ,  &  ils  jouiront 
lous  Sa  domination  éeà  libertés  &  prérogatives  qui  feront 
compatibles  avec  le  bonheur  général  de  fujets  (jiesfujets 
4e}  Sa  Majefté  Impériale  Royale  &  Apoftolique, 

Art.    II. 

Snjtu  L««  f«.i«^«  mixtes,  c'eft  à  dire  ceux  qui  ont,  ou 

adxcei.  auront  en  même  tems  d(S  poûetfions  dans  les  Etats  re- 

.{peAtfsdes  deux  Puiilances  contraftantes,  pourront  vivre 

&  jouir  de   leura  revenus  à  leur  choix  dans  celui  des 

deux  Etats»   où  il  leur  plaira  de  fixer  leur  habitation, 

t    w  fans 


6i»  être  ffénéB  en  aneioe  otapiAre»   ni  tflajet^  f^^^lJJ^ 
cela  &  qnelq^tti,igolt»f  ou  imjppfitiQn  de  plut^    *  xii-l 

'  ":.  ;!aii:^/'î!I./  '  ;;''  ■•/: .  [  /;;^ 

..  II  Tera  peronlaà  toul  GentîliioniBie,  &  BQOfgfoïa.  Libr« 
(bjet  de.  la  RepoMiqûe  de  Pologne»    de  Te  tnnCportH^'^S^ 
d«9iJes  Etats  de  Sa  ^Majefté  Impériale  Royale  &  Apo-^ 
ftolique^    &, réciproquement  aux  noayeaiix  fujeti  lîbre% 
de  $a  Majefté  rimperatrice  Reine  «  ^e  fixer  leur  d?meQX<»i 
daoi  lea  ééaca  deli  Rept}bitqQe.f  &,de  vendre  leurs  bij^n«; 
daof  refpace  de  fix  ana,  à  compter  de  la  dajte  deU'/\â«. 
ptefenl;  fapa   payer  len  droite  de  traite»  foraine.  ,CI»t 
pendant  ceux  i^i  voudront  fe  tranfporter  entierei^ene,^ 
a  tin  Pays  4  i'«iitre»  devront  acquitter  préalablement  le^ 
dctteé  ^  preteafioaa,  quiXe  f roQveraient  à  four  cba^get^ 
4aQ8  le  Pays  qu'ils  vont  quitter. ,   fons  peine,  d'être.  iqTr^ 
méâf  S(.  retenus  par  la  Jurisdiâion  flu  lieu  où  ila  oàt/ 
daoïf  lire.  :  j 

Ant.    IV.  '  '-' 

n  fera  pahsia  i  tons  lea  Nobles  polonols ,  fnjets  Poienoto 
de  la  RepubliqoSy  qui  revêtus  aftnellement  des  Charges  ^^^f\ 
ett  Polcrgne»' ftr  trouvent  en  même/tems  poffeffionnés  p^cédéf. 
dtfis  les  pays,  pafiTés  fous  la 'domination  de  Sa^Mâjefté;  .'v^\ 
Itaperiale  R«  &  A.  de  jouir  de  teors  i^venue,  fans  pi^yef>  •*>  -i 
le  droit  de  traite- foraine ,  ainfi  que  d 'exercer  lea  ditèaV 
Cbarges',  (ans  aucon  empêchement 'de  la  part^dn  .{^ÈonJ-jl 
vernement  foua  lequel  ils  ont  leurs  poffeffîons.  .  ^ 

'.  Art.    V. 

Les  fojets  des  ûeux  Etats  pourront  librement  ee^fOnaitia 
tirer,  dans  toute  Tétendt*  des  deux  £tats^refpeaifs,.  les^  ***'**^ 
deniers  prêtés  fur  hypothèque,  toutes  les  autres  detfes,r 
\h  healtages . ^  fncceffions,^  auiïi.bifn  que  les  dots» 
ftps  ep.  payer  la  traite- foraine,  bien  enteodu^*queP;e^«mr. 
tion  de  traite  foraine  n'aura  lieu  que  pour  le  terme  dé 
fix  années,  à  compter  du  tems,,  où  fera  ouvert  le  droit 
des  interelTé».    pn  établira  i  cet  effet  çne  Commiffion, 
chargé^  d'examiner  Tétat  des  dettes  refpeiâives  des  fujet^ 
dçi  deux  Etats ,  pour  que  les  dettes  réciproques  foient 
payées  de  part  &. d'antres  avec  une  parfaite  égalité,,  Sç-^ 
que  les  créanciers,  d'une. part  ne»  puiiTent  pas  exiger, 1^^ 
payement,  qu'à'  mefure  que  leS;  «dettes^feront  acquittées . 
«IX  créanciers  de  l'autre. 

Art. 


1»S        ,     .      .AÎ-r/lo^W/fiBaiAfi-^V.^-    i 

lT7i         '   -^  '  ■  •"'  *-.    •?-All'W  'Vfc'''e  ..^   -^    ^     -'-"    -^  's 

jqIH^.  Datii'  lèf  procès  eîVils ,'  qu)  Vi^lfteift  on  qti!  pobr- 

'  roDt  exifter  entre  les  fojets  des  (deux  Etats,   on  obfer- 

vçn  la  règle  ordinaire^'  qiie  lé  deitiandenr  fo!Te'  la  Juris* 

diftiôn  du  d^fendebr;   i5ç  tont  crltaiife!  doit  être  puni 

.  ,   dans  iè  lieu  du  deik.^Sr  Majefté  le  Aoi  de  h  Republi^ 

que  de  Pologne  ptométtènt  an  féfte  de-pfetidrë  jtes''ar<^ 

rangemens  efficaces,  potir  qlf il tofft twjoufs  adminiftré 

bonne'&  prompte  joftkfe  aux  fu]et«  drSa  Majefté  rim« 

.  peratfîce  Reînë  /  &  "^ue  fartout  rexec«tWn*fôit  donnée' 

alttx  fentencef  emat^ées^n^dernieifrêflb^t^ttf  lés  èrlbu-' 

ninx.    ^  Majefté  rimpérUtrieé  Remè^  dé  'Hon|f;rie  &  d# 

Bohèriiey  promet  également  bonne  &  prîÉ^nfpte  juftiee  «me 

dtoyeos  Polonois,  qài  pourront  avoir  des-  procès  dant 

fes  Etats  «  &  en  généralen  maltitienér  a' ée  part  &  d'au* 

tre- le^  tmnVaftioné;  les  fentences,  ^  IVxeeutionides' 

Décréta  émanés  en  dernier  reflbrt,  &  ednfifniéir  par  les 

Conftitutions ,  avant  la  prife  de  poSeffiqn  des  ProvincM 

cédées  à  Sa  Majefté  Tlmpératrice  Reine» 

'..  Art.  Vil      .^j  f 

'     Les  deniers  &  impôts   PabKci  ap^rtesants  à  fai 

^J^^Repnbtrque,  &  troufésiejoor  de  la.  prife, de  poiTeffioa,, 

'  c^eft  i  dire  le  13.  Septembre  ,177^  dapf  le»  caiflea  des* 

Provinces  cédées  à  Sa  Majefté  l'Impératrice  Reine  de^ 

HDDgri0v&  ée  Bohème^  bii  feront  i?eÀitnéa  ic  acfoittéi» 

^         Art.    Vm.  [^ 
Tout  ce  qu'on  a  tréuvé  en  argent  comptant,  en  ' 
AntfM  mobiliers  &'  denrées  dans  les  économies  Royales,  com- 
JS^L  ™^  aniB  les  revenus  &  ks  ancrages,  qoi  en  reviennent 
i77d.  jasqn'an  r3- Septembre  1772  fera  bonifié  à  Sa  MajeftS  ' 
le  Roi,  après  que  des  Conuniflaires  de  part  &  d*aatf# 
co  auront  eftimé  la  valeur, 

•  ■-/        ^'       ••     'Art.    IX, 

L^s  revenus  &  arrérages  provenante  des  Sallnea 

tflirMaf  die  Wîelîerka ,  de'Bbchina  &  de  Sambor^  foit  en  argent» 

SaUM  fôit  en  prodaftîons  Feront' boniQés  à  Sa  Majefté  le  Roi* 

dé  Pologne,  à  compter  jusqu^au  jour  de  la  prife  de  pof*t 

feifion,  après  qtïe  les  Cbmmiflaires  de  part  &  d'autre 

cr  auront  eftimé  la  valenn  ' 

Art* 
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'        Art.    X.  177c 

.  Il  oe  fera  pas  permis  de  part  &  d'aoti^  de  faire  ^,t\t^ 
des  recroeify  &  de^  enroiemens  quelconques  fous  aucun  oiettf. 
prétexte  dans  les  Etats  rerpeâifs. 

Les  Arcfifves  qu(  regardent  )es  Meos  des  fajets  deArchiret. 
Il  République 9  &  leurs  fortpnes,  qui  font  reftés  â  Leôr 
)»pl,"&^dafis  les  autres)  Grods  &  diflrriéts»  quî  ont  pafles 
ibus  la  domination  ^e  Sa  Majefté^rimpératrice  Reine  de 
Hongrie  &  de  Bobèoie»  feront  délivrés  à  la  ReptHilique 
it  la  ipauiere  fuivaqte.  ' 

[  \  Y).  Sa  Màjefté  le  "Rot  &  la  République  de  Pologne 
enjoindront  aux  Otbyëna  des;  Palatinats^  qui  y  fout  in« 
tcreffés,  dé'Choifir  entre  eux  des  Perfonnes,  qui  fe  ren- 
dront* for  Tes*  lieux  defignés,  &  dé  concert  avec  les  De* 
pâtés  nommés'  i^ur  cela  pat^  les  ^Régences  de  Sa  -Maj. 
htfipe^atfîce  Reine,  pafieront  én.revue  les  dits  Archives,, 
&  tout  ce  qli'îU  y  trouveront  en  Çrotocols,  Originaux^ 
&  sDtTts  ï^piers  côncernabttf  leis  fujets  de  la  République 
-coacbés  dans  les  aftes,  qui  pourra  être  feparé  des  autres, 
leur  fera  délivré  fans  pay/ement  ayec  un  Inventaire  ligné 
dei  deux  côtésjdoni  chacun  gardera  une  copie  coUationée^ 

2)  Les  Protocols,  &  Cahiers  où  les  transactions 
des  fujets  des  deux  PuiÀances  feront  compris  enfemble 
ne  pouvant  être  délivrés  y  on  ne  refufera  point  i  la  re« 
qûifirion  des  dîtes  Perfonnes  députées.,  &  à  celles  de 
diacun  des  interelTés ,  d'en  faire  tirer  des  copies  authen- 
tiques,  moyenànt  un  payement  difcret  pofur  les  droits 
dé  laCfaaricelIerie  félon  la  coutume  pratiquée  en  Pologne^. 
&  la  taxe  faite  par  la  loi,  de  payer  pour  une  feuille 
eontenant  quatre  vingt  lignes  un  florin  de  Pologne.  La 
réciprocité  dans  tons  les  Archives  &  Chancelleries  de  la 
République  envers  les  Citoyens  paflTés  fous  la  domina- 
tion'de  Sa  Majefiié  Tlmpératricè  Reine,  fera  ordonnée 
pir  Sa  Majefté  le  Roi  &  ia-repoblique  de  Pologne. 

En    foi  de  quoi  Nous  Plénipotentiaires  autorlfés^ 
foiemneUemeht'  par  lès  deux  Hautes  Parties  Coutra^an- 
tes,  avons  figné  cet  aâe  feparé 9    &  l'avons  muni  des 
fcetûx  de  nos  armes.    Fait  à  Varfovie  le  feize  Mars  Fan- 
nie mille  fept  cent  foixante  quinze. 

(L.    S.)  ,      Lb  BaRON.DB  HttWlCZKY. 

(L  S.)'    AntoinjbOstrowskji  Evèqùe  df  CukwU» 

(L.  vS.)      etc.      ' 

Tomi  ir.        -  I  16  C. 


Ijù  Traiti  entre  .     "    , 

l'jy^A^e  fepari  œntmant  tout. ce  qtd  regarde, le 
**««»■  commerce  entre  les  deux  Etàs'^dëla'rnême 
•  date  que  le  précédente.  '  >'•• 

(Ibid.  p.51.  &  Te  trouve  en  Polonois  dans^-jEziSRflKiEGÔ 
Traktaty  Polfkii  p«J540  .    • 

JL/ans  le  trtité'  conclu  i\  h  prefente  Diètes  &  figné 
le  18.  Septembre  1773  .ayant  é^é  ftipnié  par  l'Article  VIII^ 
q\i*i\  y  aara  un  afte  Réparé,,  con^cerjnaot  tout  ce  qui  peut 
avoir  rapport  au  commerce  entre  lea^  étâtt  de^Sa  Ma« 
jefté  le  Roi,  &  la  République  de  )?ologne,  &  ceux  d<( 
Sa  Ma jefté.  l'Impératrice  Reine  Apoftolique;  lea  mêmes 
Plénipotentiaires  nommés  dans  le  corps  du  dit  tfaité,  & 
autorifés  i  cet  eSetf ,  ont  ftatué  &  conclu  les  Articles 
luivants. 

Art.    !• 

Douane.  Voulant  encpn|:ager  &  protéger  Je  commerce  en- 

tre les  deux  Etats^  les  deux  Hautes  Parties  contraftan* 
tes  établiflent:  que  depuis  la  date.de  l'Afte  prefent»  de 
part  &  d'autre  toute  efpece  d^  deprées  &  de  marchan* 
difes,    foit  en   criie    Toit  manufafturée  ne  payera  que 

Îuâtre  pour  cent  de  droit  d*e£trée»    félon  un  nouveau 
*arif,  en  y  fpecifîant  le  prix,  le  poids,,  la  mefure»  ou. 
le  nombre  des  marchandift;s  félon  leur  différente  qualité», 
pour  eiçpecher  toute  diiBculté  ou  interpretention  ;  bîea 
entendu  que  les  dites  denrées,  marchandifes  foyent  dix 
cru,  ou  de  la  propre  fabrication  de  la  Pologne,  &  que 
cela   foit   conftaté,    par  des    atteftations  contrefignées, 
par  les  Bureaux   de  Douanes,   &  que  les  marchandifes 
fufceptibles  d'un  timbre ,   en  foient  marquées  félon  les 
formes  &  copies ,  qu'on  s'en  communiquera  réciproque- 
ment;  lequel  tarif  ne  pouvant  éjtre  réglé  des  à  prefent» 
il  eft  convenu,  que  dans  le  terme  des  trois  mois  il  fers 
arrangé,    &  échangé  réciproquement ^1  pour  fervtr   de 
règle  à  l'avenir,  regardé  comme  une  pièce  authentique 
du  prefent  traité.     Sur  le  pied  du  dit  tarif,  qui  ftatue 
une  feule  Douane  par  terre  ou  par  eau,    à  toutes  les 
frontières  refpeétives  des  deux  Etats  j  il  eft  conyenare- 

cipro- 
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'     .  ..  ■         •  , 

ciproqiietn«nt ,  que  tout  coitfmercant  qui  aura  piayé  li'TTf^ 
droit  deTarif  d'Importation  dans  on  fenl  de  eeÈ  endrofta/ 
ne  pcafra  plus  être  obligé  à  aucun  ticre  à  le  payer  one 
féconde  fois  dans  aocun  autre* 

Art.    It. 

Sa  Majefté  l'Impératrice  Reine  ne  chargera  Pexpor."«P«*^ 
tatloD  des  denrées  du  crû,    &  de  la  fabrication  de  f^s   ^^* 
Etats  héréditaires  pour  la  Pologne  que  de  ^^'  pour  cent» 
^{cHl^^&ra  établi  une  parfaitie .  reciprpeité  de  fortie  pout     v 
JhMvproduâioDs.  dç  la  «Pologne  qui  paSbronl  daps-iet, 
Ètatil   héréditaires.  .  .   ^        ... 

j  -.,  .  -^  .;.;     Art...  UUi  r...  -.-;....       .  '   ■ 

Qiianfc  aux  ^ns  de  Homgntt  <&  Majefté  Tlmpé-    yiin 
iatrice^  Reine  pronàet  d'^en  faciHtefvle- plus  qpe  poffiife  ^^i!^ 
la  fortfe,  &  U.>PDbfne  de  fon-oocé^ne  prendra  de  droit        '    ' 
d'entrée^  des  Vins  de  Hongrie,  qif on  iMmt  diàcat  égale- 
ment* du  tonneau  &y  de  l'antail.^      '    j.  : 

."    Art.-    IVy  '   •'■  r- 

Il  fera  permis  aux  Polonois  en  tont  èenis  d'expoi*-  Bxp«r« 
ter  leurs   prodnftîoris  dansi  tous  les  Etats  de  Sa^M»-^^'"'''* 
jefté  rimpératrtce  Reine  en  crû^    ou   mâ^ufkAures,   & 
fexceptlon  des  marcbkndifës  de  contrebilnde ,  fpeclBëès 
de  part  &  d-aotre  dans  jé^nottv^au  T^t^f*^  &  dei^^iei 
vendre  y  pourvu  qu'ils  en  payent  le  droit  ^de  ce  nouveau 
Tarif,  favoir  quatre  pour  cent;  ce  qui  en  tout  point  doit    ' 
êtr^  également  pbfervé  en  Pologne  ,1  TeKi^rd  des  fujett 
de  Sa  Majefté  Tlmpératrice  Reine.      Et  û  dans  quelque 
endcott  que  ce  folt,  les  fujets  refpeftifs  des  deex  Êéatts 
ne  trauvoient  par  leur  compte  à  vendre  leurs  denrées, 
ils  pourront  fansr  aucune  gêqe  &  (ans  payer  le  moindre 
droit  (fous  quelque  prétexte  que  ce  foit)  les  rattteiïef 
chés  eux  par  terre  n&  par  eau. 

Art,    V. 

Tontes  les  marchandîfes  qui  paflèfont  «îuS^oyâume  ^^^^^ 
ie  Pologne  par  Us  Etats  de  Sa  Majefté  rimpérutnce  ^^'^ 
Seine  foit  par  eau^  foit  par  terre»  ne  payeront  toiltaiX' 
plus»  qu'un  pour  cent  de  droit  de  tranfit»  félon  le  tarif 
déjà   remis  à  cet  c^  &  les  péages  ordinaires  »    pout 
l'entretien  dea  grands  chemis»  tels/  que  l%a  payent  les 

l  S^  fojetf 


.>jz  Trahi  entre 


l^^erajets  mêinç  de  Sa  Mij«  l'Impératrice.  Reioe^    JSIIes 
^^^-^feront  point  fiijettes  à  être  vifit'ées,    ni  leurs  poffeffei 


ne 

leut» 
au  ferment»  hormis  au  cas  d'une  fraude  manifefte.  Il 
y  aura  une  réciprocité  parfaite  à  cet  égard  en  Pologne 
pour  toutes  les  marcbandifes  &  denrées  venant  des 
IPays  héréditaires  de  Sa  dite  Majefté,  &  paflant  par  le 
.».,    .  Royaume  de  Pologne. 

Art.    VI. 

sti.  Le  comneree  de  fel  fera  entièrement  libre  éàtim 

lente  retendue  dea  Etats  de  la  Repubilique,  de  forte 
quMl  fera  permis  à  chacun  t  de  Vy  vendre  fans  aucun 
empêchement/  &  (|ue  tout  le  monde  peurra  Tacheter» 
.  &  8*en  pourvoir  où  il  voudra.  Sa  Majefté  le  Roi  &  le 
République  dé  .Fblogne  dedarent»  quMls  ne  permettront 
'\\  |amai8,  quMI  fe  fafle!  un  monopole  de  cette  denrée ;*& 
'il  eft  convenu  entre  les  deux  PuiiTances  que  le  tranfport 
'dé  toute  fprtede  fel  des  Paye  Adtriebiens»  à  Texceptidii 
de  celui  qui  fera  tranfpdrté  fur  la.Vtftttie,.  &  qui  reftere 
entièrement  libre  de  tout  impôt,  ne  pay/era  d'autre  droit 
de  fortie,  ou  d'entrée,' douane»' péages  ou  autres  droite 
quelconques»  Toit  aq  fortir  des  Etats  de  Sa  Majefté  Tlm* 
pératrice  Reine»  foit  eb  entrant  en  Pologne»  quecenx, 
.qui  ont  été  ufités  jusqu'ici  dans  le  Grand  Duché  de  Ll^ 
thuanie»  félon  les  différentes  qualités  de  fel»  &  Voû 
établira  ces  drpits  par  ^jalntâl  de  cent  livres  de  Varfovie. 

Art.    VII.         • 

RMérffi  On  ne  chargera  d'aucun  droit»  les  marchandifeé 

ihnitro.  far  lea  rivières  »  faifant  l^s  limites  de  l'un  ou  de  l'autre 

^  *':    Etat»  de  manière  que  la  perception  du  droit  detranfit^ 

n'aura  lieu»  que  du  paffaga  effeâif  du  territoire  de  Tune 

M  de  l'autre  Puiflknce»  ^ 

Art.    VIII. 
Péagti.  Les  particuliers  ne  pourront  exiger  aucun  droit 

for  les  denrées  &:  marcbandifes»  dont  le  commerce  fe 
fera  pour  Ton  on  pour  l'autre  Etat»  excepté. pourtant 
le  péi^e  au  paflage  des  ponts. &  rivières»  qui  font  ott' 
feront  réglées  par  autorité  publique»  à  proportion  des 
depenfes  à  faire  pour  leur  entretien; 

^  Art. 
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Art.    IX,     \^     ^  177c 

II  y  aura  la  plus  grande  fûrete  mutuelle,   prote-  SAreté. 
ftloti»  &  prompte  jaftice  pour  cous  les  commercaos» <^"'^^^* 
afin  qu'ils  oe  foîeiiC  vexéf  en  aucune  manière»  &  qu'ils 
puiflent  aller  négocier,  &  revenir  librement  de  parc  & 
d'autre,    en  payant  lei|  droits   du  nouveau  Tarif,    de., 
forte  que, toutes  les  facilités  ou  exemption,  que  Sa  Ma- 
jefté  l'Impératrice  Reine  accordera  aux  fnjeÇs  de  SaMa- 
jefté  le  Roi  &  la  Republique  de  PolognCj    feront  réci- 
proquement obfervées  pour  lesfojets  de  Sa  Majefté  rini« 
péfâtfice  Reine,  &  la  juftice  de  part  &  d'autre,   pour 
toiis/les  procès  provenants  d'affaires  de  négoce,  fera 
adnioiftrée  avec  la  même  promptitude'»    que  celle  pour 
lei  lettres  de  change*  - 

Art,    X. 

De  part.&  d'antre  on  s'engage  que  le  commerce  v«Dte  & 
dennt  être  libre,  le  Gouvernement  même  ne  pourra  ^^ 
forctr  les  marchands  de  lui  vendre  fes  denrées,  ou  d'en 
icheter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  de  même  il 
uVaura  nulle  4:ontrainte  reciuroqueroent ,  de  prendre  au 
liea  d'argent  comptant  quelque  denrée  que  ce  foit,  fi 
ce  D*efi  volontairement,  ou  par  convention  entre  les 
Kégocians. 

Art.    XI. 
La  donâne  réciproquement  établie  félon  le  nouvesu  Monnaye 
tirif,  devra  être  payîfe  partout,  foit  en  Ducats,  foit  en^j^^^*,^ 
iQoonoye  d'argent  coqrçant  du   Pays  au  choix  dû  ven- 
deur, fans  pouvoir  être  forcé  ni  à  Tune  9  ni  à  Tantre  # 
^  efpeces  par  préférence. 

Art.    XII. 
Il  fera  permis  aux  Marchands ,  &  fujets  des  deux   Libre 
PuiflTances  en  cas  de  maladie,  ou  en  quelque  tems  que^f]|^^^êt 
ce  foit,   avant  on  même  à  l'article  de  la  mort,    de  le-    biens, 
guer  par  teftament  ou  par  quelqu'autre  difpofition  que  ce 
poifle  être,   ou  de  donner  les  Marchaodifes,  effets,  ar- 
^cDt,    prétentions,    dettes    à  recevoir   &   tous  biens, 
iBeubles  qui  leur  appartiendront,  ou  devront  leur  ap- 
partenir à  l'heure  de  la   mort  dans  toute  l'étendue  de 
leurs  Etats»  k  qui  ils  le  jugeront  à  propos.    Et  s'il  ar- 

1  j  ,  rivoît, 
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j^i^wriypiti  qoe  quelque  Marchand  de  Sa  Maj.  f  Impératrice» 
^'^ Reine,  venoit  à.moariren  Pologne •  ou  un  Marchand 
Polonoia  dans  les  Etata  de  Sa  Maj.  Flmpératrice  Reine», 
foit  qa*ll  ait  tefté,  on  non»  leurs  marchand! res,  effets» 
&  tout  ce  qu'ils  ^pourront  laiiTer/  feront  remis  fans  en 
rien  détourner,  ou  reténir*far  quittance  à  leurs  Cpm«* 
pagnonsy  Parens,  ou  à  celui»  qcii  fe  préfentera  pour' 
les  requérir;  bien  entendu  que  le  teftament^u  on  le  droit 
ab  inteftst  feront  prouvés  Teton  les  loix  dii  lieu  »  où  la 
perfonne  fera  décidée,  &  que  fur  tout,  ce  qui  fera  trans- 
porté horâ  du  PaySf  il  fera  payé  un  droit  de  dix  pour 
cent  de  fit  valeur.     ^ 

AjiT.    XIIL 

Comme  enfin  la  Republique  de  Pologne,  ne  fanroit 
an  fortir  des  troubles  fi  fâcheux  &  fi  longs,  embraser 
d^abord  tons  les  avantages  poffibles  de  fon  commerce 
'futur;  les  deux  Hautes  Partiea  contraftantes  fe  refervent,, 
de  fpecifief  à  Kavenir  tout,  ce.  qui  peut  contribuer  i 
ces  avantages»  &  à  maintenir  une  réciprocité  parfaite 
qui  convient  aux  deux  Etats  voifins  &  amis. 

En  foi  de  quoi  Nons  Plenipotentiairéa,  autorlfét 
fblemnellément  par  les  Veux  Hautes  parties  contraâ:an« 
tes  avons  figné  cet  afte  feparé  &  Tavons  muni  des  fceauz 
de  Noa  armes.  Fait  à  Varfovie  Tan  mille  (ept  cent 
foixante  &  quinze,  le  feize  Macs. 

(  Signl  eommi  U  precedeut  aSi.} 


17  a. 


.     ly^a.  .     

Trpifé  entré  Sa  Majejfé  le  Roi  ^  la  Séré-iyy^ 
nijfme  /Republique  de  Pologne,  ^  Sa  Mo-* "**•*• 
jeflé  r  Impératrice  de  tovàes  les  Ruffiesfigné  . 
.        à  Tarfovie  le  iS- Sept  i'j7i. 

[Kooftytocye  pobliczne  T.I.  f.iz.  &  fe  troQvc  eo  Po- 
looois  dans  Jbzibr^ki  Traktaty  Polskit  p.  133.      Il  •     . 
para,  âoffi  one  .ttaduftioo  Allemùde  à  Vieant 

«773  4to.*'>].  '      . 
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*oit  Qotoite  à  qolconqiyiçjippartieot.  Les  trooUes  don.t 
a  été  agité  pendant  le  cours  de  pluiieors  ann^  le 
royaooie  de  Pologne,  ayant. menacé  d*an  JioaWerrement 
total  tant  la  CohftitDtron  de  cet  Etat,  qne  tontes  Tes  re« 
Utions  avec  fes  voffins,  &  àiant  Tpéclalement  kffe&é  '& 
altéré  l'état  ancien  d'amitié  &;  d'union,  qni  (bbfiftoit 
entre  la  Séréniflime  République  &  l'Empire  de  Ruflîét 
Sa  MajeClé  l'Impératrice  de  toutes  lee  Rnffies  après  s'être 
concerté  avec  Sa  Majefté  rimpératrice  Reine  d^Hongrié 
&  de  Bohème»  &  Sa  Majefté  le  Roi  dePrufle/a  fait 
déclarer  à  Sa  Majefté  le  Roi  &  à  la  Sereniflîme  Répu- 
blique <le  Pologne  fiar  un  mémoire  préfenté  à  Varfoyie 
au  moia  de  Septembre  de  Tannée  dernière»  Iqùe,  vu  la 
neceflité  de  mettre  à  couvert  dans  un^  crife  pareille  Tes 
droits  f  &  prétenfions  de  dédommagement  à  la  charge 
de  la  Séréniffime  République;  Elle  fe  mettoit  en  Pof- 
feffion  d*un  équivalent  proportioné  aux  dits  droits  & 
prétenfions,  &  qifen  même  ternis  Elle  invite  formelle-  . 
nent  la  Nation  Poîonoife  à  fe  réunir  en  Diète  »  pour 
travailler  férieufement  à  fa  pacification  intérieure  &  à 
tQ  arrangement  foliée  avec  fes  Voifins  çonCequement  i 

*)  lii  copie  de  ce  trafté  iâfèrée  Totnet  p.  481.  da  prcfent  Re« 

'  coèil  n'étant  que  l'c6sache  du  traité  futur  prefentée  par  Mr. 

de  R.ewhzky  le  .^  J^<»iK  ic  ^tfcfant  ei&ntiellement  du  traiU 

X;        coaclû,   tant  par l'oinifi}^ 4e  piafie art  articles,  (]ae  par  le 

,^,  ^       défaut  des  articles  ((èpares  ^mToutTulvi  ,*  j*aî  crû  devoir  four* 

'air  la  prefence  copie  dont  Tauthemicité  eft  hors  de  doute. 


I3&  Trahi  entre 

I^^lla  dite  D^claraHon.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  ca 
conréqaence  du  Re/ultat  (fa  Coofeil  du  Séoat  aflemUi 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  antiée»  y  a  répondu 
relativement  à  une  future  piète  générale  par  dea  Pro- 
teftationa  ifolemnellea  contre  la  prife  de  pofleffion  du 
dit  équivalent:.  &  de  cet  état  dea.  chofea  a  refulté  le 
danger  le  plus  évident',  de  voir  s*éteodre  jusqu'aux  ploa 
fachenfea  extrémités ,  les  difFérentea  diicuffiona  d'inté- 
rêts» &  les  motifs  d'aigreur  &  de  défuDion  entre  les 
deux  Etats*  Msîs  après  avoir  mûrement  réfléchi  de  part 
&  d'autre  for  les  Aqeftes  effets». qu'auroit  entraîné  «Q 
pareil  événement»  heureufement  l'efprlt  de  conciliation 
a  pfévah],'&  on  eft  convenu  enconfequenee»  de  fûre 
ouvrir  des  conférences  dapacifiçiitâon  à  Varfovie  à  upe 
l)iète  extraordinaire,  indiquée  pour  cet  effet  au  gré  da 
deiir  dea  trm  Coura  coutrsftantea  dans  le  même  tema» 
que  la  Diète  y  feroit  affemblée»  &  d*y  faire  travailler 
à  un  prompt  accommodement  dea  différends  aâuela  pal^ 
les  Plénipotentiaires  &  Commtffâires  autoriféa  de  {Murt 
&  d*aiitre. 

Pour  cet  effet  Sa  Majeffé  le  Roi  &  la  République 
de  Pologne  ont  autorifés  &  munis  dejeurs  Pleine  Pou- 
voirs: du  Seuat du  JWiniftère de  Tordre 

equeftre«  7-  ^  Et  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  toutes 
les  Ruffica»  a  pour  le  même  effet  oHini  de  fon  Pleinpou- 
voir  le  Sieiir  Otto  Magnua  baron  de  Stackelberg  fon 
Chambelan  aâuel»  &  fon  Miniffre  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  à  la  Cour  de  Varfovie;  lesquels  Corn- 
\  miffairea  &  Plénipotentiaires  ainfi  diiement  autorifés» 
irprès  avoir  échangé  leurs^  Pleinpouyoirs  refpeftifst  & 
avoi^  tenu  entre,  eux  plofieurs  conférences»  font  enfia 
convenus  dea  Articlea  fuivans: 

Art,    I.   . 

"^  fais  ft  II  y  *°^*  deformaia  &  à  perpétuité  une  paix  io* 

amitié»,  viotable»  &  une  fincère  union»  &  amitié  parfaite  entr« 
Sa  Mâjeffé  le  Rot  de  Pologne  Grand  Duc  de  Litbuanie^ 
&  fes  Suoceffeurs,  auffi  bien  que  le  Royaume  de  Pologne» 
'  &  le  Grand  Duché  de  Lithuanie  d'une  part»  &  Sa  Ma<- 
jeffé  l'Impératrice  de  tootea  les  Rufftes»  fes  Héritiers  & 
Succeffeurs,  &  tous  fes  Etala  ^'autre  part»  telle  &  fur 
le  même  pf^ed,  que  cela  eft  étaèU  par  le  traité  de  Var- 
fovie du  II  Février  de  Tanoéç  176S,  lequel  Traité  eft 
". '.'.V    '"'"  "'!'■' ,  /    ''.renoa- 


la  Rufftg  &  MPj)togne.  t^j 

fenonveHé  |>tr  le  pr^nt  de  la  façon  la  pIûs  aatlfetitiqti^  I77? 
poar  avoir  eyécofioii;    force,    de  valeur  en  toosT  ceux    '*^ 
4e  fea  Arrïclee«  iuit  quela  il  o^aura  pas  été  dérogé,  oa^ 
apporté  quelque  ehangeoifiitybu  reftriftioD  par  le  préfenh 

Art.    il  ..    - 

•  Pour  terminer  irrévocablenàeot  toutea    ctfîitèltà.'^^^^y" 
tiooa  des  limites  entre  lea  deux  Etats,    &  abcilir  de^    u 
jparc   &  d'autre  toutea.  pretenfions  de   quelque  naturé^^«*<^*» 
qu'elles  puiflent  être,    Sa  Majefté  le  Roi  de  Pplb^ne 
tant  pour  Elle,  que  pour  fes  Succefieufa,  &  lea 'Ordres 
&  les 'Etats  Généraux  du  Royaume  de  Pologne  &  du 
Grand  Duché  de  Llthuaniè  cèdent  par  le  préfent  Traité 
ifréVocabl^mept,  •&  à  perpétuité,   &' fans  aucun  retour      y 
piréverfîon,    à  Sa  Majefté  l'fnipéfatrice  de  toutes  lés 
Sn^ea,  fes  Héritiers  &  Succefleurs  de  Vun  &  l'autre 
fexet  le^  Pays  fuiv^nts,  favoir:   Le  refie  de  la  Lironie 
Polonoife,   de  naême  ane  la  Partie  du  Palatinat  de   Po- 
Ipck,    qui  eft  aiTde  la  de-la  Dwjoa,    &  pareilletpent 
le  Palatinat  de  Witepfk;    de  forte  que  la  rivière  de  la 
Dwioa  fera    la  limite  naturelle    entre  les  deux  Etats»' 
jnaque  près  de  la  frontière  particulij^^e  du  Palatinat  de' 
Witepik,  d'avec  celui  de  Potlock,'  &  en  fuiya»t  cette  . 
frontière,  jusqu'à  la  points^  où  les  limites  de  trois  Pa* 
latinau  favoir  de  Potlock,    de  Wirepik^    &  de  Minik 
fe  fon(  joîntea,    de.  la  quelle  poiice  la  limite  fera  pro-    f 
loDgée  par  une  Viçnne  droite ,   jusque  p^ès  de  la  foufce    , 
de  la  rivière  Druiec  vers  l'endroit  nommé  Ordwa,   Se 
de  là  en  défcendant  cette  rivière  >   jusqu'à  fon  embout' 
cbure  dans.  le.  Dnieper,   de  forte  que  tout  le  Palatinat 
de  JMfeislaw,  tant  en  deçà  que  aa  ,delà  du  Dnieper,  & 
lea  deux  extrémités  du  Palatinat  de  Minik^  ^u  defloe 
&  au   dcflbua  de  celui   dé  Mfcialaw,    au  de  là  de  U 
souvelle  limite  &  du  Dnieper^  appartiendront  à  rEro- 
pire  de  toutes  les.  Rullies,    &  depuis  l'embouchure  de' 
la  rivière   Druiec»    le  Dnieper  fera  la  limite  entre  lea 
deux    Etats  t    en  confervant   toute   fois  à  la  Ville  de 
Kiow  &  à  fpp  jdiftrlét,  la  limite  qn'ilji  ont  aduellement 
de  ce  côté  de  ce  fleuve.    Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne 
&  les  Ordrea  des  Etats  du  royaume  de  ^Pologne»  &  du 
Qtwoé   Duché  de  Litbuaoie  cèdent:  donc  à  S?»  MajeM 
Impériale  de  toutea  les  Ruilies ,   fea  Hernies  &  Soccef- 
(uirsy  totti  lés.  pays  &  diftriéts  cldeflîis  énoocés»  felc^nr 

l5      ^  4* 
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U  fixation  aififi  déterminée  des  fiMvêllétf  liftiitetf  .  dëf 
daux  Etats,  «vec  tonte  propriété,  Soaveralneté,  &  in^' 
dépendance,  avec  tontes  les 'Villes,  ForteréflVs,  Villiger 
&  rivières,  avec  tona  les*  Vafianx,'fojeta,  &  habitans, 
lesquels  ils  déj^agent  en  même  tems  de  l'hommage  & 
du  ferment  de  fitiélité,  qu'ils  ont  prêté  à  Sa  Majefté,  & 
à  la  Couroone  de  Pologne,  avec  tous  les  droits  tant 
pour  I9.  Civil  &  Politique,  que  poiir  le  Spirituel/  & 
en  général  avec  tout  ce  '^ni  appartient  à  la  Souveraineté 
de.  ces  pays.  Et  ils  promettent  de  ne  former  jsmaia» 
ni  fous  aucpn  prétexte,  aucune  prétenfîon  fur  ces  pro- 
vinces cédées  par  le  prefent  Traité,  '  ^ 


:^ , 


Art.    m. 


aeaen-  Sa  Majefté'lt  Roi  de  Pologne  ponr  Lui  &  Ses 

eiatioDfl  Succei&urs ,  &  les  Etats  de  Pologne  &  de  Lithùanie 
PoUgne.  renoncent  également  à  perpétuité  à  tous  les  Droits,  oo: 
*  prétenfions  quelconques/  qu'ils  peuvent  avoir,  ou  avoir 
eu,  fur  ancune  des  Provinces*  qui  compofent  àftuelle- 
ment  la  Monarchie  de  toutes  les  Rufliea,  fous  quelque 
dénomination,  prétexte,  ftipnlatlon,  d'evenemens  &  de 
circonftancei  quelconques,  que  les  dits  droits  &  pré- 
tenfions,  ayent  jamais  pu,  ou  dûflent  jamais  à  l'avenir 
Jivoir  liéD  de  a'exercen 

:  Art.    IV. 

ae»oa.  En  conféqaence   de  la  ceffion  ftipâlée   par  l'Ar- 

^''^l  ticle  II.  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  re^ 

RuOie.  iiQnce  de,  fon  côté  à  perpétuité  pour  Elle ,  &  fes  fuc- 
cçflfçurs  à  tout  droit  &  preteofioq  quelconque,  qu'ElIe 
peut' avoir,  ou  avoir  eÛ,  fur  aucune  des  Provinces,  qui 
compofent  aftuellement  les  Etats  de  la  Republique  de 
lifologne,  foqs  quelque  dénomination,  prétexte,  fiipu- 
lation,  d'evenemens  &  de  circonftances  quelconques, 
qnç  les  dits  droits  &  prétenfions  a^ent  jamais  pu,  ou 
dûflent  jamais  à  l'avenir  avoir  lieu  de  a'exercer. 

'       Art.    V. 
CâtlioH-  Les  Catholiques  Romains  utriusqm  irHuf  jouiront 

'mâTo^tr^"*  les  Provinces  cédées  par  le  préfent  Traité,  de 
toutes  leurs  PoiTeilions  &  propriétés  quant  au  Civil, 
&  par  rapport  à  la  Religion^  ils  feront  entièrement  coÛ- 
fervés  en  fiatu  quOf  e'eft  à  dir^  dans  le  même  libre  exefi 
çice  de  leur  culte  &  difcipline,'  aveic  tontes  &  telles 

Eglifss 
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motnent  de  leur  pifiage  Tous  la  domination  de  Si  Ma-, 
jefté  Impériale  au.  mois  de  Septembre  en  1774  &.  Sa.^ 
fliajefté  Impériale,  &  Tes  SaccefTeura  ne  fe  ferviront 
jamais  des  droits  du  Souverain,    au  préjudice  du  Statu 

?ritd  de  la,  Religioû  Catholique  Romaine  dans  les  paye 
bsdits. 

Ajit.    VI.  . 

Sa  Majèfté  Impériale  de  toutes  les  Radies  g«ran-^«>^« 
tit  fortpellement»   &  de  la  manière  la   plus  forte  à  Saqdc^d«s 
Majefté  le  Roîd^  Pologne  &  fés  Succefleursi    &  â  la  v^ 
République  de  Pologne  toutes  fes  Poffeffions  aétuelles;   '**'^'-'' 
félon  réi:endiîe''&  di^ns  l'état  où  elles  reftént  après  l'es 
Traités  conelus  entre  la  Sérénifiîme  Republique  de  Po- 
logne, &  Leurs  Majeftés  l'Impératrice  Reine   de  Hon- 
grie &  de  Bohème,  &  le  Roi  de  Profle.     Et  pareille-) 
ment  Sa  Majefté  le  Roi,    &  la  République  de  Pologne' 
garanttflent  à  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies^ 
&  fes  Succeâeurs,   fes  poffeffions  aétueites  en  Europe, 
félon  PetendUe  &  dans  l'état,  où  elles  fe  trouvent  aprèil 
la  concluflpn  des  mêmes  Traités,  '  Et  les  deux  Hautea 
Parties  contraftantes  déclarent,  qu^  c^eft  coniequemment 
i  ce   nouvel  état  des  cfaofes,    que  devra  s'étendre  &     /        ' 
a!exécater  l'Article  II.  de  leur  Traité  de  I768. 

Art.    VII. 
Sa  Majefté  Impériale  ayant  déclaré  vouloir- con- <•*«■«• 
triboer  par  fes  bons  offices  â  rétablir  le  calme ,  &  l^Coomtn. 
bon  ordre  en  Pologne  far  un  pied  foiîde  &  permanent,    tion    ^  ^ 
garantira  toutes  &  telles  Conftftutîons,  qui  feront  faitea'*******'^'  " 
d'un   parfait  concert  avec  les  Miniftres  des  trois  Cours  \ 

contraftantes,  en  la  Diète  aftuellement  affemblée  à  Var- 
sovie fous  le  Noeud  de  la  Confédération,  tant  fur  la 
forme  du  Gouvernement  libre  Républicain,  &  indépen*  1 

dant,  que  fur  la  pacifieation  &  Pétat  des  fujets  de  la  > 
Religian  Grecque  Orientale  non -unie,  &  des  diffideos 
des  deux  communions  Ëvangéliques,  &:  pour  cet  effet 
il  fer'a  dreffé  un  afté  féparé«  contenant  les  dites  Con- 
ftitntions,  lequel  fera  ligné  par  les  Miniftres  &  Commif- 
faires  refpefHfs,  cdmnie  faifant  partie  du  préfent  Traire, 
&aQra  la  même  force'&  valeur,  que  s'il  y  :éto.it  inféré 
mot  pour  mot.    Et  les  deux  Hautes  Parttea  Contraftan-  j 

tea  déclarent,  que  les  Articles  IIU  IV,  ^V^  de   leur  à 

.Traité  * 


140'  Traîtlintre 

l773Traitf  de  rytfg  «»)  tvco.lei  Aaes  «paré»**),  qut  y 
Appartlenneoe  t  né  a'eotendroot  qa^eti  conreqQçnce',  de 
ce  qui  fera  arraDgé  àmê  le  Tosdit  AAe  Téparé. 

Art,    VIII. 

ConreQ.  Tpot  ce  qoi  fera  arrangé  &  fttpolé  dans  desTrat- 

tUMiflfé-téa  on  (Conventions  réparés»  qui  auront  lieu  «plus  tard 

^*^  par  rapport  au  commerce  des  deux  Nations  »  &  à  tout  ce 

qui  y  a   rapport,   aura  la  même  force  &  valeur  »   que 

s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  préfent  Traitée 

Art.    IX. 

Comme  on  ne  fauroit  comprendre  dans  ce  Traitéf 

tout  ce  qui  p^ut  avoir  rapport  au  bien  &  i  Tavantage. 

des  deux  Etats»  il  fera  fait  un  autre  AAe  féparé,  dans 

'   lequel  fera  inféré,  tout  ce  qui  a  été  ftipulé»   &  accordé 

^     de  part  &  d'autre»  ou  ce  qui  pourra  l'être  dans  la  fuite» 

&  cet  Afte  aura  pareillement  la  même  force  &  valeur». 

que  s'il  faifoit  partie  de  ce  Traité. 

/      ARt.    X. 

Démar-  P^^'   défigncr  avec  plus  d'ordre   les    frontîèret 

cation    entre  les  deux  Etats»    les  deux  Hautes  Parties  côntra- 

*"jj^"ttant©s  déclarent»   qu*Elles  nommeront  inceffament  des 

^       '   CommifTairçs  |)our  cet  effet,    &  que  daps  le  cas  que 

^  ces  Commiffâîres  ne  pourront  convenir  fur  l'explicatloq 

de  r Article  11.  de  ce  Traité»    on  s'en,  rapportera  à  la 

médiation   des  deqx  autres  Cours  contrsftantes»   &  en 

^ttendabt  l'ouvrage  de  la  démarcation  s'arrêtera.    Et  s'il 

.    s'élevolt  encore   i  l'avenir  des  difputes  entre  les  deux 

Etats  »  ou  leurs  fujets  au,  fu jet  des  limites  ^  on  nommera 

des  Commiflàirés  de  part  &  d'autre,  qui  tacheront  d'ac* 

commod^r  ces  dijSerends  a  Taoïiable» 

Air  T.    XI.  , 

fêHx    '  Dans  lès  circonjftances  des  troubles,    dont  étoit 

^in^rif'  *8^^^  '^  Royaume  de  Pologne»  &  de  la  guerre  qui  s'eft 
""^    élevée   entre  l'Empire  de  Ruilîe  &  la  Porte  Ottomane^ 
celle-ci  ayant  fait  publier  un  manifefte,  par  lequel  Elle 
iin|>ute  à  U  Sérépiffime  Republique  de  Pologne,  la  vio- 
lation 

*}  Ce  traités  été  inféré. ploi  hant  VoUI.  p.BÇl  maïs  cette  copie 

,  n'étant  pat  exa^e ,  je  doli  repvoyef  à  cet  égard  à  la  grindc 

Colleâîon  des  conftîcutioni  de    Pologne  Vol.  Vil.   &  n'aîanc 

encore  pu  me  proenirer  cet  ouvragé  je  n'ofe   pas  promettre 

^  de  donner   une  'COpîe   plut  exaÛe  de  ce-  traité  à  la  fin  do* 

«prefen^  volume. 

•*)  Voyés  Vol.  I.  p.  398  1»  quelle  copie  eft  exaâe. 
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Utton  in  traité  de  CarUwkr,  &  de  là  réroltint  des  1^7^ 
doutes  &  àeu  inqûiétudet ,  tant  fur  l'exifience  effeftive 
de  cette  paix,  <|ue  far  la  coodiiite  uitérieure  de  la  Porte  i^  '  '  ; 
regard  de  la  Republiqne,  Sa  Majefié  Impériale  de  toutes 
les  Ruffies  promet  «  de  s'employer  de  concert  avec  Ss 
Majefté  rimpératrîce  Reine  de  Hongrie  ^  de  Bohème  & 
Sa  Majeàé  b  Roi  de  Pi^nfîe»  à  défourner  la  Porte  de 
toutes  vues  boftilef  eefitre  la  Séréniflime  République  i 
raifon  de  la  dite  imputation ,  &  d'obtenir  au  moyen  dç 
leurs  bons  offb:cfs»v  que  la  Porte  Ottomane  fe  conduire 
dans  les  termes  de  le,  dite  paix  de  CarbwitZi  tom^ie 
toujours  fubfiftapKe»  if,  n'ayant  jan^ais  été  eiifreiate.  «^^ 

Arr,    XIU 

(Quoique  Je  préfent  Traité  sait  été«onçn  eh  langue  LéagMi 
Fnmçotfe,  xceoî  ne  portera  aucua  rpréj^dice  pour  l'avenir, 
'   Fufage  établi  à:.«et  égard  chéa  }es  HaQtes  Parties  coQ* 
aâantes. ,      . 

.   w.  Art.    X)ir.  I 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  p|rr  Sa  Majefté  le 
Roi  &^la  République 'de  Pologne  d'une  party  &  fiir 
&i  Majefiéimpériale  de  toutes  les  Ruffier  de  l'autre:  paft^  . 
idaos  l'efpace  de  fîx  frmsiu^  i  compter  du  jour  de  Ja 
fi|rDature«  ou  plutôt  c'i^  eft  poffible,  &  il  fera  eofbite 
ioferié/dans  la  Conftitutiop  d»la  préfeote  Diète*  Les 
deux  Hautes  Parties. son traâan tes  tacberont  suffi*  da 
fe  procurer  la  garantie  de  Leurs  Majefiés  l'Impératrict 
Reine.de  Hongrie  &  de  Bohème,  &  le  Roi  de  Prufle. 

:  E^    foi  de'  quoi  Nous  les^  Plénipotentiaires  & 
Çomn^tfiaires    (jpécialem'ent  députés   &   autbrifiés   pour 
ïai.eonclufion  de  »ce  Traité,  «  l'avons  .figné  &  y  avooi      ^ 
sppofê  les  Cachets  •  de  nos  armes;      Fak  :à  Varfovie  te 
fept   fclon^.  le    vieux  Style        _:        *.    j     o  i.   - 

dixlmit  félon  lepouvseau  Style   Du  ipois  4e  Septembre 
VàU  mille  feptceut  foixamte  &  treize. 

\u  s.y  (L.  s.) 

A^pTOTHB  Casimir  Ostrowsky,        Lb  Baron  Otto. 
-   MtfSque  de  Cu^avie  &.  (k  Fome*  JAaqujjs,  i>& 

ranie  mppy,  ,.  ^  ,    Stackxmrro ^ff ^ 

Sur  cette  colonne  fuivent  tes 
.  noms  de  95  autres  Commiffaires^ 
Polonais*  -         < 

17  *♦ 
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177SA&€  féparé  entréSaMajeflèleRoi^tc^Re^ 
^'"^""{publique  de  Pologne  ^i  Sa  Majejié  PJmpéra- 

:        trice  de  Toutes  les\RuJfws  figné  le 

;         '  IS-Mars  1775.: 

0«^Majeffê  Wmjfëratrîce  de  eèute»  lès  Buflîes,  ayant 
prorois  par  TArdcIe  Vil.  da  traité  conclu  à  Varfovie  le 
J8.  Septembre  1773  dé  garantir  toutes  &  telles.Conftî- 
•*-^^'  :  tutîons,  qoi  feront  faites  d'un  parfait  concert  avec  les 
Minières  des  ttois  Cours  cbntràftancés  en  la  Djète  n&neU 
liment  afferoblée  à  Varfovie  fous  le  Nàeiid  de  la  côofi- 
dération;  tant  for  la  forme  du  Gouvernement  libre ,  Re- 
pablicaîne  &  independahte,  qoe^^fur  la  pacification  &. 
45él!at  des  fiijets  de;  la  ReMgton  <irécqoe  Df rentale  non- 
vmei'ic  àe9  Diilidens  des  deox  4X>iiiiiiiimons  Ev«oge(l- 
4pes:  Les  Plénipotentiaires  tiomihés  dans  le  corps  du' 
tfit  Traité  &  a;itoriféi  pom*  cet  jeffet,  ont  ÛMtàé^  tosclft 
&figné  en  conféqueBéelefli' Articles  foivants^  q^i  âùï^éut 
^voir  la  même  force  &  valeur>  comme  s'ils 'étoientin- 
fifres  mot  pour  mot  dans  le  Traité.  •   r 

Art%    L     j 

Meaifi.  •  -  Sa  Majefté  Tlmpératriee  der  toutes  les  Roffiei, 
ojdooja  y„t  ftipulé  dans  le^Traîté  da  i«/Septem^^      I7?5  avec 

1768.  »a  Majefte  le  Roi  &  la  République  de  Pologne,  qa*il 
Ibroit  drefie  -  ua  afte  fepxré  reiattv«n^Bt  atfx  Diflideni 
&  Grecs  non-  unis  en  Pologne  &  iitiinanie,  &Sa  Ma- 
jefte le  Koi  &  là  République  de  ^Pologne  ayant  d^ré 
JC  demandé  quelques  adoucilTeBieiis'dâiis  Parrangemeae 
fait  dans  le  j  aôe  feparé  **)  du.  Traité  de  1768  au 
fojet  '  àén  anciens  droits  rétablis  dé  Grecâ  non  unis  fy 
Difltdens:  bes  deux  Hautes  Parties  contraftaâtes;  ea 
confirmant  tout  le  refte  du  fusdit  premier  aAc  fepaté, 
fopt  convenues  dés  modifications  faisantes, 

•)   La  copie  Vbl.I.  p.  458  ne  Jrefcrm»  ^tt  it$  ûîpttlatîoiM^de 
,  l'Article  L  .       .  •  -. 

••>VoUl.j».39«- 


ta  Suffit  &' là-  Fûtognt*  iK^j 

■•■•-■•  ■    •  •  I.;    •  ■  ■■'  •    ,■;-  -1775 

St  Majèfté  limpératricë  de  tontes  les  Ralfies.voa*  NobUs 
laBt  par  un  effet  de  fa  modération  ôter  jusqu'aux  pretex^-    s^ecs 
tel  de  désQokm  entre  la  Nation  PoldnoitV^  c^"*'^D^  qûei^anif,^ 
dorénavant  les*  Nobles' Grecs  -  unis  &  Diflîdens  foyént 
exclus  du  Sénat  &  du  Miniftère  de  la  Couronne  &  de 
Lithaànie.     '    -  >  ... 


Le  droit  de  la  Ncblefle  DtiBdente  &  Grecque  Doà*  Adnii  li 
nnie  pour  être  élu  Nonce  dans  les  Diètes,  fera  te&reint^^^^ 
an  nombre  de  trois,  fa  voir  ï   uq  ppur  chaque  Province.         ^  , 
Les  Noblés-'Grécfs  non -.unis 'ficDiffideris  jouîfdnt^d*ail-       )f 
leurs  de   tbutes  les  préro^atïvés  de  la  NoblefleV  &  de 
tons  les  avantages  &'cliargé^  dé  là  Cojuronne  &  de  U     .   . 
Lithnanie,    pouvant   remplir  toutes   les  Yonâibns  danié 
les  tribunaux,    Commiffions  &  en  un  mot,    toutes  lef 
jurisdîfttons  &  dieaftères  de' la.  Republique  dans  le  Civil     .   . 
(&  MîHtaire.'    Ces  droits  &  prérogative*  ne  s'étendront^  '  " 

Jue  for  les  fam'illes  Grecques  non  -  unies,  &  DiAv^en tes, 
ï  leur  pofteriré;    qui'  ont  aftuHtemeritUHndigénat,  eif 
Pologne,  &  dans  îe  Grand 'Duché  de  Lipuaaie.  '^  '   7. 


Sa  JMajefté  le  Roi  &  la  Rej^ublique  sv»Dt  lnfiftéJn<>i<i»» 
fbr  l'abolition  dti  jodlçii  mixtl;  Sa  Majefté.nipérititcfi'^SiT 
fe  toutes   les  Rtiffies  confent;    qvie  'ce  diça&^fi^  ^^ixtii^ 
fth  aboli*  aux  conditibfas  fuivantes  :  "  '".,".  \'.^ 

1)  Que  toutes  les  caufes  exprimées  &  appropriées 
ptrIeiAéte  feparé  du  Traité  de  1768  au  dit  dicaftere 
mixte  Toient  remifes  à  la  Cour  de  juftice  du  Roi,  c'eft  à 
dite  à  r Aifleflorie  de  Pologne  &  .d«  Lithutnî^,      '" 

2)  Que  fi  réieftion    aiiK   Afleffories    n'eut   plsr     J 
Domméi  c«s«jugemens  Royanx  un  nombre  égal  des'Ci^M 
tboBques  &  des  Diifidens;   Sa  Majefté  le  Roi  appelk)-» 
pour  tontes  les  caufes  tranfportées  du  Judicium  mixtum^ 

i  l'Afleflorie  autant  de  'membres  de  la  Nobleffe  Diflîdentet^ 
ou  Grecque-non^  uùie  avec  voix  «dèdfive ,  qu'il -fera  ne-^' 
tefliiire  pour  égalifer  le  nombre  des  AûeiTeurs  CatholU 
qoes  &  Diffidens. 

3)  Que  tous, les  Cx  mois,    il  y  ait  un  terme  dt 
^Qafre  femaines  auui  bien  it^s,  rAflelTorie  dé  la  Cou«     - 
tOBQe»  que  tians  G«lle  du  Grand  Duché  de  Lithiianie  de- 

fiiné 

.     c 


144  Tttttié  îfitr£  '.    - 

tr«^^  ftiiié  ponr  le«  fasditet  canfei  des  Diflidens  St  Grectf  non* 
^^^  unis;,  lesqçclles  feront  décidées  par  la  pluralité  dea  voix, 
qaand  elles  auront  été  jugées  prealableinent  dan»  iap 
j  '  Jugetnens  des  Grods  &  des  Provinces^^  &  que  de  là  on 
les  aura  transférées  par  vpïe  d'appelUtîon^  ou  de  renvoy 
aux  di^s  Afleflbries.  Et  en  cas  de  parité. de  Toix»  leg 
caufes  feront  décidées  par  les  Jugemens  de  la  Reiattou 
du  Roi.  Dans  rabfence  de  quelques  Juges  ^  le  nombre 
de  quatre,  fera  cenfé  fuffifant  pour  former  une  Cour  de 
jqftice  complette  dans  les  fiiadites  affaires.       -, 

4'  '.  .      ^    ■.. 

Eaterre-  Lorsqi^e  les  Diilidens  &  Grecs  non  -  junis  voudront 

■«»*■•  enterrer  leurs  m«rts.  les  jours  de  fêtes  >   ils  le  feront  ou 

de  grand' matin i   ou  après  la  fin  de  la  dévotion  publi* 

(gué  dès   Catholiques*      /' 

'  /  Les  Diflidens  fepriveront pour. Tàvénir  des  clochef 
4è  leurs  Eglifes,  à  condition  que  celles-ci  ne  foyeht 
pas  Regardées  pour  cela  comme  deà  Oratoires*  Ceci  n^ 
m'a  entendu,  que  des  ÈçUfeSy  qui  fe  t|?ouveront  bâties 
à  l'avenir  dans  les  Villages. 

■       •      •*•  .   .      •  -       ' 

Uvanm  ^^  procès  au  fujet  des  divorces  &  des  Teparptionf^ 

'    i  toro  &  à  menfa,  dépendront  des  jugemens  des  Con#» 

fifioires  Catholiques  lorsqu'un  des  epoufe  fera.  Catholi» 

que  &  l'autre  diiSdent* 

. ,  .  Art.    n. 

eoafti.  En  confirmant  tontes  les  loix  eardlnales  &  les 

tution  Qintiàres  d'Ëtat  qui  n'ont  pas  été  changées  à  la  Diète 

ffitcme.  pj^f^t^^  ^  voyant  la  necemté  d'y.  ajouter  des  nonvet«< 

les,  que  la  polîtion  de  la  Republique  &  leaucirconftan- 

ces  figent  abfolumenl,  Nou«  ftatuons  du  «ionfentemeot 

de  tous  les  Ordres  à  perpétuité  celles  qui  foivent,  & 

qui  auront  la  même  force  que  les  préeedeotea* 

■       I.        "  •/. 

u  A  Pavenir  perfonne  ne  fauroit  être  élu  Roi  de  Po* 

Soi  fera  logne  &  Grand  Duc  de  Lithoanie  qu'un  Piafie  d'origineg 
*  Noble  &  pofi*eflioné  daits  les  éuta  de  la  République. 

2. 


^,      tet-  filii  ^.piBtîuÇU  ia  dftrçîff  Rf^i.rM  poo»*'©»* .P^i  «î» 
éiàp  élus  Roî  mme^liatra^ent  fpr&-|yur.  Ç^rà  pa  G^a^4  ^"  ^^- 
Pçr«  ;    œaia  il  .  Utt4fi'.  aumoins  îm,  intervalle  de^.  deiiaiî 
R^goea  pour  ^u^ila  ,paliftnt  ,êteé..^1jfih)èi,  .^     ,/     ;     T' 

..^::  .  ..,     "/     ,.:.,.:r:î  ,  ,r,; .;;  ...„. 

\  ' ■•;"'.ij:.:îjw  ..*,:•:>,♦  :;^  *s:»:s,-*  *;:-•«  ■..  -.  :r 

En  profcrîfirtî  tinft  iiî^a»ïUbl%0SQefiNnoKit:alf.  <:<>«''«'- 
Thrône  de  la  RaloRne,  &  «9  Aafifieàiilrla  C9iïfoDi»°*"S?;, 
eleâive  à  perpetiirtté^^No^Jl^uoiia.  p^r,  une^iOl  iti^ri  «birej 

jours  ijbre»  indépendant,  comporé  de  troia  EtatJi:  -ftyi^  ^ 
€D  Roi 9  da  Sénat»  &  de  Tordre  equeftre. 

^*r*v  K'  ■        ','..,....,.     *Ho'r    jjr}///    fnf»ri    ah    J-j*^    f  "? 

-     ^  î  ■•-  "'  .  ■  K.  T''4?  "-'tï  î^^ji  urr  il*-  »'  '  ■  -   -v'',:) 

..  I^rrai  prindpe,âii  Gdttifémtfmeâbjjè  b  l^h>siw<^^^^ 
«UotréKaiité  de  cea  troti  6Mtf»av/>&;rcqiimbre  da^'^'Ilt' 
iwfftpPQVQira^  &  rOrdre  EqtteQ^mAti|^aiit<topjoâraitîl 
éloigné  da  Gouvernement  entre  les  Diètes,  Noua/Ët&t^ 
de  la  République  voulant  y  remédier  &  rétablir  eo  entier 
cette  égalité  dtu  pouvoirs  &.  de  rinfiuence  dans  lea  af« 
ftirea»  ainfi  que  de  faire  exécuter  ftriâeipent^Iea  lotx; 
Nous  avoine  étabH 'un  Confeil  permanent,  it\m  Noui 
a^ooa.coofié  le  pouvoir  fz  le  (Toit^de.  veiller  â  Xeg^qjOff 
tton'dèa  Ibix  deji  ftatuées*  fana  ^u^il  puîfie^re'.m^er 
fous  aucun  ''preteite^  de  la  legislatfoh' ni' du  pouf (iîr^de 
juger  dea ^procès;  &  que  Nous  avons  fondé  comme  fur 
une  bafe  ftable,  for  les  règles  fuivantea»  qcré  Aoi?s  vou« 
looa  avoir  pour  une  loi  immuable  â  jajpiais,  favoir:  que 
ce  Confeil  permanent  exigera  à  perpétuité,  qu'il  fera 
toujours  eompofé  de  trois  Etats;  c'eÂ  à  dire»  diu  Roi» 
qui  en  cft  te  Clief  inamovible ,  du  Sénat,  &  de  l'ordre 
Èqueftret  en  nombre  ^al  éeê  memjbres  de  l'ordre  ^Ëque-  , 
fire  &  du  Sénat  y  compris  les  Rliniftres,  ainfi  que  cba- 
eune  des  trois  Provinces;  que  l'Article,  qui  fe  trouve 
dans  la  loi  fous  titre:  Etablifièment  du  Confeil  perma- 
nent ftatué  à  cette  Diète,  &  qui  regarde  les  preroga* 
tivea  Royales,  foit  à  jamais  intafte  comme  toute  cette 
loi,  &  que  les  membres  de  ce  Confeil  feront  élus  aux 
Diètes  ordinaires  par  les  voix  fecretes,  &  par  la  plura- 
lité, d'abord  après  rÈleftfon  du  Maréchal  de  la  Diète, 
&  après  la  jonftioq  des  Chambres  du  Sénaj^  &  de  l'ordre 
Eqoeftre  &  avant  toute  autre  affaij^,   '-  ;^  - 

,^^iIF.  K  '  '^  Art. 


i4<J    '  •  H^aHè  mtr» 

Ï775  ^'*'*   H'* 

Gatftntie  Si  Mîijefté  rimpéraMcé  de  tontes  les  Rniliei  eil 

jj^2^_  coïifeqiièiice  de  î; Article  VIL  dû  Traité  de  1773  gàran-' 

ti<ifis.~tlt  à'ia  Repobltqiie  dePolbgoe,  non  feulement  les  deaxf 

Articles  dé  cet  "ASé  rontebant  l'affaire -^s  Grecs  hoik 

nnis  &  des  Diifidenst  ainfi,    que  les  loix  Cardinales» 

mais  aoili  tontes  &  telles  Conftitations  concernantes  fi 

' bien  la  perfonr^de*^  tfajefté  le  Roi»    que  les  aSairet 

en  général  contlllêii  à  cette  Diète  fous  le  noeud  de  l** 

Cottfédératiûnt  6c  touÉ  les  AAes  Publics  de  laCônfédé^i 

ration  générale  4r  la  Coiirôtine  &  du  Grand  Oftcké  àêf 

LidiBtnie. 

En  fot  de  quoi  Nous  Plénipotentiaires  antorifés 
folemneliement  par  les  denir  Hautes  Parties  Contraftatt- 

...  &  Pavons  muni  ;de0  Aerax  de  Nos  armes*    Fait  à  Vat^. 
%       fovie  le  ^(uinEe  Hans^  l^nnée  flàHle  fept  cent  foiionl^ 
qulnsse»     ' 


AnTOillS  OsTROWSKt  OtTOIÏ  IHaGVUS  BAftOH 

Év^qm  de  Çmjavie^  um  Stâckkuisrgu 

'etc.  efe.  * 


^FOfi.l 


*::"> 


la  Ruffit  &  ta  Polognt.  14^ 

'  .l?c.  /■  ■ 

lA&e  feparé  entre  h  mêmes  Puifances^  cm- 177$ 
tenani  diverfis  flipulatims  m  date  du   ,"»>«»• 
l^iMars  1775. 

(Ibîd.  p.63.> 

» 

JL/ans  le  traité  conclu  entre  Si  Mâjéfté  le  Roî  &  la 
République  de  Pologne  d'une  part,  «ç  Sa  Majefté  riœ-  . 
pératrîce  de  toutes  lee  Ruffiea  de  Pautre,  il  eft  ftîpulé 
par  Vhn.  Vlll  &  I3C  (ife)  drefler  uo  Aâe  feparé  fur 
tout»  ce  qui  «uroit  rapport  aox  bieaa  &  aux  ewocaget 
dea  deux  Puiflaocea,  %amG  qu^au  Cooitnercef  &  qui  ne  ' 
fauroit  £tre  itiferé  daoa  le  corps  da  Traité ,  &  que  tout 
ce,  doot  iea, Parties  conviendront,  auroit  la  même  force 
&  valeur,  comme  s'il  étoit  infer^  dana  le  Traité  même. 
Eu  confequence  de  quoi  les  Hautes  Parties  cootraâan» 
tes  font  convenues  des^  Articles  faivsns. 

Art,    I.  V  ■ 

La  condition  '4es  Citoyens,  de  h  Séréniflîme  Re*  Sojees  : 
piUiqqe,  paiTéa  fous  la  domination  de  Sa  Ma jefté  Jmpe*^J!îJ^^* 
fiak  de  toutes  les  Ruffies^  au  moyen  du  Traité  ibsdit, 
ne  fers  pas  inférieure  à  celle  des  anciens  fujets  de  Sa 
llajefié  Impératrice  ^  &  ils  jouiront  fous  (k  domination 
des  libertés  &  prérogatives ,  qui  feront  compatibles  avec 
k  teniieor  général  des  fujets  de  Sa  Majefié  Impériale. 

Art.    il 

Les  fujets  mixtes,  c'eft  â  dire  ceux,  qui  ont  ou  S"!*^ 
infOBt  en  même  tems  dea  polfeffiops  dans  les  Etats  re-  "'^^'* 
Ipeftifs  des  deux  PuiSances  ^ontraâantes  ^  pourront 
vivre  &  jouir  de  leoe^  revenus  à  leur  choix  dans  cejai 
des  deuj^  Etats  »  où  il  leur  plaira  de  fixer  leur  habitation» 
&BS  être  gênés  en  aucune  manière ,  ai  affujettia  pour 
cela  â  quelque  droit  ou  Impofitions  de  plus« 


Art.    m. 

Il  fers  permis  à  tout  GentiUiiimaie  &  Bonrgeoisi   ttbW 
fojet  ^e  la  RepoUiqiie  de  Polegnci   de  fe  tienfporter  ^1^^;** 


i4f  Jjraiti  entre 

j^Hedani  les  Etats  de  Sa  Majefié  ÎKn^érialé,  &  réciproque^- 
'  ^  ^  itient  aax  nouveaux  fujëCs  libres  de  Tlmpératrice ,  de 
fixer  leur  demeure  dans  les  Etats  de  la  ^publique»  -«ée 
de  vendre  letirs  biens  dans  Tefpace  de  fix  ans  à  compter 
de  lavdate  de  VAfte  préfent»  Tans  payer  le  droit  de  traile- 
foraine.  Cependant  ceux  qui  voudront  fe  trantporter 
entièrement  aunPays,àrautre»  devront  acquitter  préelx* 
blement  les  dettes  &  pretenfions^  qui  fe  trouveraient  i 
leur  charité  dans  le  Pays/  qu'ils  voudront  quitter,  fouc 
peine  d'être  arrêtés  &  retenus  par  la  J^risdiAion^'da 
jUieut  où  ils  oiit  demeuré. 

Art.    IV. 

Poioneis'  Il  fera  permis  à  tous  les  nobles  Polonois,  fpje^ 

Béi^f'^r^^  la  République  qui  revêtus  aftuellement  de  charges 

°Piys  'en  Pologne  fe  trouvent  en  même  tems  pofleflionés  dans 

c^^^   les  pays  paffés^fous   la  domination  de  Sa  Majefté  Im* 

pénale,  de  Jouir  de  leurs  revenus  fans  payer  les  droits 

de  tmites- foraines  9  alnfi  que  d^exercer  les  dites  cfaàr* 

gea,    fans  aucun  empêchement  de  la  part  du  6ouver« 

nementy  fous  lequel  ils  ont  leurs  poiTeffions. 

AaT.    V. 

Çrôu  de  *  Les  fojets  des  deux  Etats  pourront  librenwnt  re- 

fth^   tirer  dans  toute  retendue  der  deux  Euts  refpéftifs,  lei 

deniers  prêtés  fur  hypothèque ,  tontes  l^s  autri^s  dettes, 

les  héritages,   &  fucceffions,    suffi  bien  que  les  éÔteS 

fans  en  payer  la  traite -foraine,  bien  entendu  que  Pexem* 

tion  de  traite  •>  foraine  n'aura  lieu  que  pour  le  terme  de 

.  fix  années  à  compter  du  tems,  où  fera  ouvert  le  droit 

des  intçrefles.  ^ 

Art.    VI. 
juftice^  Dans  les  procès  civils,  qui  exiftent,  ou  qoi  poor* 

ront  venir  à  exifter  entre  les  fnjets  des  deux  Etats,  on 
obferverala  règle  ordinaire,  que  le  demandeur  foive  la 
jnrisdiftion  du  défendeur,  &  tout  criminel  doit  être 
puni  dans  le  lieu  du  délit.  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Re- 
publique de  Pologne  promettent  au  refle  de  prendre'dei 
arrangemens  efficaces,  pour  qu'il  foit  toujours  admini- 
firé  bonne  &  prompte  juftice  aux  fojets  de  Sa  Majefté 
l'Impératrice  de  tootea  les  Roifies,  &  que  fur  toet  Texe- 
cntion  foie  dowée  aittx  fentenosi  étMifkê  fn  deroict 

ifffôrt 


ta  Euffii  &:k  Pologne.  t40 

Mflbrt  Jflns  lei  ;  Tribunaiii^';    ^  .M«jefté^4*fiii|>érBtriçe  I77Ç 
^omrt  égftteméDt  bonne  &  |>rQn^e  joftice  itix  Cirdyeni    ''^''  ^ 
Aoloooiff,  .qui 'tMinrront  avoir  proeét  datas  f<M  Ëtats^    &      ^  s 
•è  -geneni*  on*  maintiendra  de  part  &  d*atitte  les  trans- 
aÂiooi^  >les  CNitenees  «  &  l'execotionndes  Dcfefete  étoa-^ 
méàmk  deinier  reffort  on  confirmée  parlii  Coitilitotioné 
«▼mnt  la  prife  de  pofleŒon  des  -Provineei^cedéè»  i  S# 
Msjefté  lîmpératrice. 

.^    /     .     A«>-  VIL^.  *    •'     .;  .'- 
^  '\i^% ^mers  &  impôts  poblics  apptrteimiir  i  fa  ft^«  ^.'*'* 
pubIr4Q^  .&  troQ?ée  le  joor  de  la  pfife  de  pôflTeâiooy  froul^f 
c!eft  îSdtke  le  is^Septémbre  177(9* *dant  tétt  caiffes  dei  X772« 
Provificee»  cédées  i  Sa  Majeflé  Impétlele^e  toutes  'les 
Kuffiee^lM  feront  resftiâiéi  &  ieqaittéf  par  Tord^éde 
Si  Ibjefté  Impériale,      ) 

•.-.:;::?     .   .  •      .   •  '!-  -.      -  ^:  ^    .'v  ^    •.';   .  ' 

.r-y    .e      4    •    -.  Art*    VIH.  ..-A'  /:  :••        ■      ;* 
'ti  ne  ferii  p^â.  permis  de  part  &  d'antre  de  faire  EnrAi«- 
Jes  recrues  et  des  énrôlemens  qiiélconqQes»  fous  ancan    '^'"* 
l^retèxte  ditas  les  £tat»  rerpefttfs.  / 

Art.    IX. 

Les  plaintes  des  Grecs  noD«^,Qnîs  à  la.  cbarffe  in*  o>"- 
Gi^ca  unis»   ^  réciproquement  de  ceux  ci  coftcre.  \^  ^^^ 
premiers»  feront  examinées  &  4^i4dées  ;ipar  une  GooM  affai^êf 
miifiont  qui  fera  defignée  par  les  deux;^artteit  condra*^  q^ 
âantçs  daiif  refpacc^  .<icî  troi#  mp|s  de  la  date  <fe  TAfte 
prefept  \  laquelle  Çqmmiflfop  examinera, &  les  dites  plein- 
tes»  &;  lesii^rofts»  qu'une  jparde  aura  imi(  Eglifest-qui 
loi  ODtétélprifes  par  lantrç,   depuis  la  .dut^jiQ  Traité, 
de  1768,»  la  pofleinon  réciproque  Âipulée  dW  ce, Traité. 
4i^vant  fervir.fle.  rc^le    aux  Copmni&iret  A^  (part  & 
d^aiitré  dan&  le^irs  Inftroâions.     f  |;  après, ^ue.  <Mx  dL 
auront  jugé  éh  confequence  à  laqu^le  des  parties  ces 
Eglifes  devront  légalement  ap{i|ifenir9  ii'  l«s  hii  •<)JQ- 
geront»  feront  rentrer  les  Prêtres  (bnji  la.paci^que  pof- 
feffiSfafles  Ègfifei»  auxquell^  ili  etdîentiirtache^  aupa« 
rkizAt\   feront  reiidrè  ou  bonifié^'»   ce  qui  léor  a. été 
enlevée  par  force»  &  en  un  mot  remettre  les  cbofes  dani\ 
l'état  ^nvenu  &  ftipnlé  par  le  traité  de  1768*     .Les.' 
AdHeê  tellefuenturrangées»  lafenteéee  fera  incèffàiiiènt[| 
exeeaeée;^^fdon  h  t^oeur  du  fusdit  Traité.  '     ''  "' 

K  3  En 


jfO  Tràiti)en(ri 

VJ^t  ^  Eii-fette0dafib  poÉr  àtertost  tiaii  â  ^'pitriBM 
^^^pUîolii^s».  les  deux  Hftétes  Parties  eoDtraâAiiteè  AooBe« 
fQDt;des  ordres  fevètesà  leurs  fojets  refpeâiFs  4'«t«Mi 
dre  dans  nue  trao^oUlité  parfaite  les  ÉrraDgenMis  de  im 
tuUe  {fuiifitr)  CommiifioD,  &  il  ferrdéfeadt  aux  |roo|>éi 
4e  fe,.mêier,  &  de  prêter  main  forte»' à  qvÀ  qaèeeibit 
44ip^  I«a^f«idites  affaires* 

Art.    X. 

AuiAwu,  Les  toconventenâ  parla  priTatioo  des  Arebires  iem 

Pafaltîij^ttrde:  Braelaw^  &  dt  Kiovle;  <|iit  font  fteftés  â 

;  ÇiBo)e&ik>  i  TlSàWf&  daoa  d'aiitrea  elidroils^  ^  ^ai 

. ,  poQnrpieot  ^n^ore  focv^r  ao  .(n'jet  des  Arcbi?eii  de  pki<^ 

'fleurs  Orods  &  CbAocalleriea^  qu^oèt  paffé'ettrideriiiM. 

lieufous  la  dominattoii  de  SâiMaleftélnpéciale^  4'eroiit 

levés   par  la  ' nomination  des  Commifiaires 'de  '{^atd  & 

d^aiitre»  poor  faire  la  revae  des  dites  Archives  &.feparer 

les  ProtocoUef  OrigioViix  &imitres  Papiers»   qiii»   ne 

,  rej{ardavot  ftoe  lei^fujeCs  i-eftés  à  U,  Répobliqiie^  WJt  fc- 

;  parables  de  ceaiç ,  q»}  regardent  les  Sujets^  Si^  Majeft^ 

ImpériaTe  V  de  forte  ^  que  toat  ce  qui  fe  t^piif  era.  dans 

les  dites  Arebives  coiiceroaot  la  Pologne  »   fera  délivré 

«ax  CotnmlfTsires  Polonais  (jins  aoçûn  payement  avec 

«n  Inventaire  Ûgné  des  'deux  c6tés  dont  chacun  gardena 

''^  '  linis  c^pie  côllàttontJé^,    Quant  aux  Papiers  Originaux 

&  aiitres  Aâes  qui  regardent  les  fujets  de.Sa  Majefté; 

'  '  ^      Im'p^Hale;  cenx  qûiîinrpnt  la  direftlon  des  Archives  & 

;;  des  Cbatleelleries  Inpériali^,   ne  pourront/ refoftr  aux 

Citoyens  de  la  Pologne»   ^i*en  faire  tirer  des  Copies, 

dont  ta  feriillè  fera  payée  aux  prix  ufités»  favoir  la  feàillé 

contenante  <|u^trevingt  lignes,    on  florin   de  Pologne. 

La  réciprocité  dans  tous  les  Arebives  èc  Oiancelletiés 

de  Ik  RepcM^foe  envers  les  Citoyens  pafl^s  fous  la  àd^ 

ttinatloo  êif  Sa  Majéfté  Impériale»  fera  drdonnë  par  Sa 

Majètd»  le'  Rot;  &  la  République  de  Pol<%fie/ 

aht.  xr. 


''i\ 


aiénr.         '   S^.  Majefté  le  Roi  &  la  Republiqae  de  Polpgne» 

Sons  des  &  Sa  Majefié  ^Impératrice  de  toutes  les.Ruffies  fe,qon«, 

j^*^^  cf rtaront   &  jirendront,  conjointement  Us.  me/ç^res  le^, 

'  plui^  efficaces»' pour  ipettte  leu  Palatinats  dc^  jCiowie,! 

de  Br^aclaw  &  de  Podolié  »  k  couvert  contre  les^  incur« 

fions  des  Haydamaques  â^  pour  reprimer  .ces  Brigands, 


-  ;/   Ei  tfAM  qnoLIIpiii  PlniJ^teiiHrfrii,  %v/boAîéêlYfK 
♦fckttttfltemgttt  pwr  Jei..  écux  Hastef  Par^e*  contEiftft#-   ^^^ 
jM>a?ol|^  fi^tté  cet  Afte  fepftré,    &  Tivoiis  mi^ni  des 
4mw  de  Nos  «rinefli^    Ftit  i  Vârfoda  le  quiosse  Macs 
jHMiét  mille  (fpteent  foUanCie  quinse* 

(L.  S.)  (L.  S.) 

tùnrovsik'  OsTRb^i^ia  Ottov  Maqiit^  barom 

Evtqài  di  Çujaifii.  '"x>s  STAotsusma. 


.s  ■      ■••..■    .:    •.:•.:    r.  r..  <   -.,■■  ■■        •  -   •,  ■ 

^J&e  fepari  entre  kf  mêmes  Puiffimces  C0nte»îyy$ 
nant  iout^  ce.qui  regardé  k  Cmmerce  entre»^^ 
,   ks  deux  Éàïs  cQntra&ansy  &(,  date  du 
15;  Marx  1775. 

(Ibid.  p. 69.)  . 

JÇ\puït  ftipuU  par  TArticIe  VlIIé  du  Traité  récemmeit 
conclu  &  Dgné  le  ^  Septiepibre  J773  de  fair^  un  Afte 
féparé  fur  tout  ce  qui  neut  avoir  rapport  au  commerce 
entre  lea .  Habitans  de  la  Républimie  de  ^Pologne  &;  dé 
r£inpirD>,  de  kîiiBe,  lea  némea  FlétMpbt^litiaires^;'^Qm* 
méa  dana  lé  cofpa  du  dit  Traité  &  aatojirda  pour  c^ 
^ffet»  ont  ftat^  &:  ^nclûi  cette  fin  lea  Arti^Ièa  fnivana» 
qui  .doivent  amr  la  oti^me  force  &  yaleur ,,opxBme  a'ila 
etôient  inféréa  nî^t  pour  m6t  dans  le  Traité. 
•    -         .  •  •      •>"„'' 

'    •■  ^Art.  ^  I;  • 

'  '  Vonlant  éDcbnirager  &  protéger  le  connerce  éï^t'e^tî!^ 
lea  Habitana  dêv  deux  Etata,  lea  deur  Hautea  Partît  Confuis. 
'contraâantea  confirment  de  la  manière  la  plus  folemnelle 
|ontt  ce^qoi  a^é(é  j^iaqu'ici  conclu  entre  Elles  par^ap- 
^|m^  ^,aa  cçfttPW^  fedproque  fg,  nommémen^^  lentre 
,^  .     K  4  .  . .  autrea 


j^^réàtnà  VAfMitSSim^iM  Tfâité  df»  iftsSI')  &  rAr- 
^^-^'^^lèyilL  de  celui  de  1768  aio&:qiie:l0f:jeiiiiftiti|itkiM 
Hltes  en  favenr  det  m»r€fetnds.Rèfies*c'cm>^«rç>oti^d^^ 
i«i:.Etât;9  d?  4è  RêpdUl^ue  lie  Pologoe^^^  &  Tear  pennd^ 
tent  de  trafiqoeriilibiBiiieAt^  .&.de'déjiîeimr  libMH^ 
dans  leurs  Etats  pour  les  affaires  de  commerce.  On 
établira  ^ei  Cèt^fiils  de  part^&  d'aQtrje«L  fi  lè  befoin  le 
demande ^  en  ^f^ffg^fipt  de  l^praçégcr,  &  £Mr^gfer 
ecT  toiit  &  pa^^trat^^jàçtant  qu'il  U;rapojQ^hIe^pa|;'reià* 
conrager  "&  faire  fleurir  par  là  d'autant  plus  je  ^mmerce* 
comme  cela  fe  pratique  par  les  antres  Nations  aifties  & 
alliées»  &  les  deux  Hautes  Parties  coatraftantes  fe  pro- 
mettent en  tout  la  plus  parfaite  réciprocité. 

'■-..  I  I      m  III  n  Mitai  ffi'  I  "■  '    m         n  nr      -^  1 ^ 

Art.    IL  * 

Amiige.  Il  y  aura  donc  à  Piven|r  an  commerce  libre  entre 

f^wrV.  '^*  Habitans  des.  deux  Etats.     Et  comme  la  républiqae 
.  ^  à^^9pi^tie  rié-.(Sir^iri  ^tlî.fottà:  1»W  trotte*  fi  iw 


&  fi  fâcheux ,  embrafier  d'abord  tous  les  avantagés  poffi* 
inii^rcè  futur r  'tts  ^Vl^jé  'Hautes  PkHÎct 


bles  <le'  fon  comi; 


ComBier 
ce 


cdi|trf6bintca  fe^refefxwtrde  fpecifier  i:i'avej)ir  tout»  ce 
qur^eut  cdûtntfuef  a'çes  àvaiitige's  '&r  i  i(rà!ntent^  une 
réciprocité  parfai(^t^^\flpi  )CwVfe^oe•  entre  deux  EtâtSt 
Voifins  &  amis.     ^  .         " 

Art.     IIL 

miser.  Le  cotpmerci»  du  fel  de  .^ig^  dans  Je  Gpind  DuÂé 

defei/a-e'  llthuinie,  fehëfant  jôié  bVifc^e  pHriapâîe;  St'«r- 
jelîé  lè^Rol  &t  fai\lèjîtiïWi|Uél  de  Poliogne  promettent^ 
tu'il'fêri  tOujHjJift^laâlïl^'filjtèr  ûu'^dpir^  {|  decla^ 

'rént^  qnlls  À  jJfertrftffftbntMârffàis  cjirfe'  pAt  aucdtie  Com- 
nag«ie^tfaDggr^vâ;ÏJati6Dalé,MI  /e'^fiffè"  m  'Monopole 
^e  fèl,  &  fetotft,  CQnftTc[ucr  tout  ^'dèpèt^étiraiïgîer  tfoel- 
^^beàVe.  Et  tépî'pftiquément  •  Sa  IRâj^ftë-Impériife* 
tôutérf  féî  'RtiîTiêîf /.^^ufant/ftVoHfer  (eWlrt^iie  Je  VM- 
.  nage  de  (fes  'Etâtr*lé^fftfcilfte  l'apprc/viflofinemené^Jé'^ftl 
neceffaire  à  la  Pologne ,  déclare  qu'il  fera  permis  à  tope 
lea  fujets  de  la  République»-  Lithuaniens  ou  Polonoie 
V^^BA  jiii^ip&ion  d^.yen^tfe  poart0ij:.4)e  fel  dans  tonte 
ret€^ue  ^  du  Gbuy^rne^epjt  de'  la  ^^if  BlanclM  aQX 

■*       \      .  •    .  -  ^  .  '  '   'V 

•)  de  trtitc  (t  trouve/  mat«  feQUfnên^|lr  cttrîtt  ca  AHémai/d 
'''•'  diiiit  toHoofàf*aÔa' pvl^liifia  XXtf.  f.>çt^V'^^'^&aii€oit  d«ia 
*  ^'^  DuMONT  Cvrfs  difU[T^i/lU  P.  il.  p.  1*5. 


ta  RufitM  Utotogm.  |YI 

MifpKdiir  Je  U  Gontmm^^  où  rkr  ftl  Scrir  (ef|i  ^'^U^ïÇtfjt 
««o  Mot  téiMi  &:«eirfttlle  qoantké;  do&tJf'feéi  befoio^  ^  ^'^ 
&' tn  ménie'^rîx»  :qÉ*aox  .propos  Ai}«$«  <i«  JS4  Mi^ft^ 
Itti^ihte.:  Erit  »ft:eoiiT€Dtf  entre  les  deox  Paiffimees» 
^tiei  te  trstt(^ort'i|e  toute  forte  de  feU  ài'exceptioo  de 
««itoi^  qiiH  AffÎM tnmfporré  par  k:Dwhiâ,*  &  qui  ref^ni 
«lÉéiere'meBt  Ubr#r  >n*'  payera  d'autre  droit: de  fortie  oîi 
tKebtrie,  doimife?  ^Uigia^  ou  aiktwii.  dfoit»tquekoiiqac!f^ 


«i  én^Ruffie»  Bi:  en  Féiof[iie,^  qilè  ceiivy^ajuiaift  été  uiîj^ 
féf  îtfsqii'i  ptdRmt*   .^         ?     -      .   -m;  :  •  r,  j:;;      ^^ç 

1     v!Lâ  rWiJre,dc  Dwuiàfâlfiiiitla  frontferc; entre  tfe^^^^^FJ- 
(j^P^i^^ILt&t»  reipe^l^t  U  iMivigattou  jferarcoipmQoeaçi^iil^^M. 
dfia  Paifiaocést   &  I^eor  {oten^iça  ^taot  de  reocQunî- 
9ff  jg  ii  ^vorifer ^écjalementi  Elles  déclarent;  que  If 
navigation  en  allant  à  Riga  ^  ou  en  venant  de  cette  villc^ . 
fera  parfaitement  libre  &  franche  de  tout  droit  pouf^  lis 
deux  Nations,  favoirlee^uje|ade  la  Ru lEe  navigants  des 
Pays  «pparteiiany  i  ceUp  Paiflancè  par  la  Dwina  à  kigt, 
Wr«j5  teg^  ^ehéfté  rivière  aux  ^dît* W^T  ;&  lAnfpôr-.  ^  .  - 
b<&(r'Iétffsipi^dik)1odS,  effétà,  &'tqiite  autre  toarchaul'^;  ; 
iMfirî'qtie'cèptiifle  êére;  ne  payeront  aubuu  droit  pour    .-t^' 
la  dite  navigation  ;^%  le  dit 'commerce,  ni 'à  la  R»âie, 
ni  i  la  Pologne,    encore  que  for  les  routes  ils  fuffent 
obligés  de  toucher,  acidtfr,.telacher,  9U  s^arreter  pour 
j^Qeiquig^c^fe  qnctjCeJpit^:  Jl  1|i  ^'^!L^^V^  ^^^  *?f**  *P' 
|)aitepf\nteji  i  rbnet  ou  ,i  l'autre.  Puiflapce,  &^féçîprQ-**;^^, 
iajemçM^!lesTuj^é  i%\^  Pqlojj^nçjjoutrorik    < 

le  ï^  jODênae  Jiberté.^ç^  Tt$j[|c(iife' di  la  'lû|rt  dès  deux  Puif-  ' 
M^êf,^  pour  leuV^ayigâHQp  &,  IpV^çqmperçe  par  ^ 
fi^fc  *  ^^&^A^^X^yf^P9f^^^^^^^^  i  M,  République. 
_  Jt^i  En,qpe  c^tte/rajcivfe  lie  puiflç  çfonper'lieu  à  des 
^«bijs  iç  part  &  d\utiçe,^  il  eft  cjjnyenjâ,  nue  Jcs  navî- 
igateprsXur  ]a  [Ds^iiiâ*  tant  l^uiTés.que  Pojonois  venant 
^e  Rk%,  s*y  pQuryéiirontjd*unC5prtîficst^:i^^^^ 
qoe.c^f?^  4e,  cet  efitltpijt  j&  non  4*iV^  ifu^jé.)  q^lïïà  tout 


:  j 


JvM^' 


!  Quoique  foit  déjà  fiipulé  par  les  Tn^és.nrécedepiOoiuiiitt 
ic  ^Bnûtm&Ê  par  le  préfent,-:  que  les  douanes  &  péagee  j^'J^^' 
des  partyuttters  fessait  jiholis ,  Sa  HajeOé  k  Boi  «c  If 

K5  R^Ptt- 


i^€  .-.K^.'>A:JSrflîl^  i»M^  v...  a\ 


jefté  le  Roi  4m  Profit  de  drcffer  «P  .#fte  ftpet*  fac  totil 
ce  qui  auroit  rapport  eu  bien  &.à  l'avfnt^ge  de  leurs 
.  itAliVttffi'Mefr  opelir^^^w  «ûrtSt  rapg&i'c  tti  dom- 
mei^ce  des  dHix  l!^é|bbs/  ^^ue  cet  aCCe'W^t  ti^mêioé 
force  &  il'^iiébr  qbe'VirSlt^tC  inféré  hibt^  pùhr^ot  ôânà 
le  fos<Ht  iraité;  hi  préfei^otentiai^ëili^dé^  deux  Hautes 
Parties  cpotraftaotea  ^FV3i^t'cb6èTB;tfe  irittf  fosmeh- 
tianaé  font  ultéfieiiremept  tsonvenua  dés  articles  foivana  : 

Su}p(t  La  condition  dea  citoyens  de  la  SetMiMnaDie  Re- 

à  I.  paya  publique  paires  fous  la  domination  de  Sa  Majéfté  le  Roi 

***^**  de  Prufle  au  moyen  du  traité  fusdit  ne  fera  pas  înfe- 
rîcufrr  celle  trW*I«aîJII»"TB^  dtf  jr  Maj.Trùffienne 
&,  ila  jouiront  fous  Sa  domination  dçs  libertés  &  préro- 
gatives qui  feront  compatibles ^avec  le  bonheur  gênerai 
des  fujets  de  Sa  dite  Màjefté; 

2Si'  '  •  '^  ^tèê' fujets  tiàKt^^^  dft^^ceiix  1^  tirt  bti 

auront  ea inémet^s  des  |Nofl^lI\oiisi ^^a.le8...état# -fp* 
fpeftlfs' dés  cleux  Fùîflaii'éè's-côn^^  la  lî- 

berté  de  fejpii.nrcpr  .^je /dep^fér;  l?t^rs;  rivenns  &  de 
£xer  leur  habitation  dans  celui  des  deux  états  où  il  leur 
plaira  de  fiftdkr.1eur*biâ>iÇMk>n»  finna  Aéré  gènéi  en  aucune 
manière,  ni  aflujettis  pour  cela  à  quelquea  droite: ça 
împoûtiona  de  plus.  ,    ..       ,      .  Ç 

'    •^;^^.^  ./■* '^-•' -5i!fî'T.-lH;  ■'•''"- --^\   :'^î 

Libre       ^^   Il  fera   permis  i  tout  gentilhomme  &  bourgeois 

Mgr».  Aijetiiae ^laar^piiBK^e 4^  j^otogbé  der fr  liniÀfp<«rtér dans 

•    Jesf^fcsts  d^»8a  'MèjèffiSnèf  Roi  de  Prtaflfe  &  féélétoque- 

fcènt  aux  niveaux.  fuje^^.1fbt**  de  SîfMai^)ft^  Pifçirienne 

4e  fiiser  leur  îlemeure^Jaù?  les  états;  dé  lajepnblique  & 

de  Vitpdi:^Jeurs.bîens^4^l  i'eô)^e  de;iSf>aiie>â  compter 

dit.  lu vd«te  de  l'afteirpifâ^etttv. yùmi^yt  W<di%its  de 

tili^ier-^r<^aiile$^  eepef)0«dt  «eéiix  qui;  vôédriynt  ft  tran^ 

fpbrter  ^àtîèreroént  dHitf 'l[*^s  à  rautrefflçviHÎfij  acquiter 

ï^réafabjy^nôent;^  les;,  dc^tt<^f  &'  pfétenfioiïiji.  'qj^  *jei  trouve- 

.llpi^n^  ^^{e^f  charge. dai^^  il?. pays  qu'ils  voudroïKt  quiter  ; 

fous  peine  .d'être  arrêtés  &M8eteflus  par  la  jurisdiAioti 

'  .    •        '  ,        «w,.  •>  .  '•  -  '.:  '  V  ■•'•'  Art, 


ta  Prnffk^&M'^ologm.  it^ 

V    •    ,  -       r     Art.    IV»:   '  '  -    ^  v       U77Ç 

Il  feN  pemils  i  tons  les  noble»  Poloftois  fti|etide  Poioffeii 
la  république»  qoi,  reveto»  Bâuelleme^t  âè  dmigeà  ^^^^fX 
Pologne  fe  trouvent  en  même  tems  pofleffionés  dans  lese.ui^l 
pays  pafliés  fous  la  don^inatton  de  Sa  Majefié  Proffienne 
^e  jouir  de  leurs  revenus  fat^s  payef^.f^  droit  d6  traite- 
foraine  ainfi  que  d^exercer/les  4ite8  çluirf^s  fa[»s  t|M:ua 
eoEipechement  de  la  part  du  gouverùtmfut  foui  lequel   ' 
iJbs ont  leurs.  poffeiSoni.  ,  '.       /.      ' 

'  ■"       *     .       -^  „ 

\  Art.    V.  1  , 

Les  fujets  6es  deux  états  pourront  toujours  fibre-  ^^^^ 
ment  retirer^  dans  toute  Petendue  des   deux  états  re-*   ^^f 
^âîFs  lej  deniers  prêtés  fur  Jiypotb,eque  toutes  les  1.    * 
aa(rea  dettes  ^^  les  héritages  &  fiicç^ fiions  auifi  bien  q4ie' 
iei  dots  fans  en  payer  la  traite- foraine,  l^n  entendu^ 
que  Texenition  de  traité -foraine  n*aura  lieu  que  poor  le 
terme  de  fix  années  à  compter  du  tems  où  fera  ouvert 
le  droit  des  interdTés,  \ 

^■^  Art.    Vf.  ••   «   ^  "'""*. 

Dans  les  proTtès  civils  qui  éxtftent  ou  Jirî  ^oWi  J«ft'«*- 
ront  venir  à  éxifter  entre  les  fujets  des  deux  états  o^ 
obfervera  la  règle  ordinaire  que  le  demandeur  futvé  ta 
jurisdiétion  du  défendeur  &  tout  criminel  doit  être  puni 
dans  le  lieu  du  deliti  Sa  Majéfté  le  Roi  &  la  Républi- 
j]Qe  de  Pologne  promettent  au  r^e  .4ie  prendre  des^  ar«  ^ ,  ^ 
rangen^ens  micacés  pour  qu'il  foit  toujours,  adminiftrée 
)K>onç  &  promtejuftice  aux  fujets  de  da  Majeftéle  Roi 
^e  Prufle  ^^  &  que  furtout  l'exécution  foit  donnée  aux 
fentences  éoiaoéef  en  dernier,  reflbrt  dans  les  tribuu^ux» 
$a  Majefté  le  Aoi  de  Prufle  promet  ^également,  bonne  &  . 
promte  jnftiee  aux  fujets  Polonois  qui  poorroiefit  av.oir 
^es  procès  d^ns  fes  états  ;  en  gênerai  on  maintiendra  df 
part  &  d'autre  les  transaftionSi  les  fentences  &  l'excM^ 
cotion  des  décrets  émabés  dans  les  tribtuoaux  en  dernief 
reiSbrt  on  confirmés  par  des  coQftiJtutions  même  avan^ 
la  prife  de  poflei&on  des  proviucjes  cedéei  ià  Sa  A^ajfcfté 
Pruifieone.  . 


Art,    VIL 

iqs  «poartenai 
là:,  nriie  de,  XkL_^^ 


Les  dèoiei^s  &  impôts  pnblîqs  «ppartenans  à  ta  Dealer» 
tépublitjue  &  trouvés  le  jo^fi  de.>  {cift  de,  poflj^iotti**^^"'' 


«fl  Traklitiin    *  ^ 

|*^*yr  eVft  1  4!rê  1t  13. Sept  t77d  dtnf  ^let  eilffef  de«  Pre» 
"^^  i  J  TipcM  cédé^  à  $â  ll«j«fté  Pfttiiie&ne»    loi  f«rofit  refit* 

Abt.  viir.  ' 

£e«ii».  Tout  ee;  qu'on  «trouvé  en  argent  eoa|itant»  en 

ai^etf   mobili^  &  denrées  diuaa  les  économies  royales  eommé 

'^^*'*  aoifi'le»  revénûs^&  les  arrérages  qui  «n  reviennent  jus* 
qu*an  13*  Septembre  177a  fera  bonifié  i  Sa  Msjefté  }« 
Roi»  après  qne  des  Commiffidres  de  part  &  d'autre  en 
auront  évalué  la  valeur. 

.^'  '   '.    •  '     '     .  Akt..  IX,    •' 

Xiir6f«.  n  ne  fera  permis  de  part  &  d'autre  de  faire  de« 

'^^i^  reemes   &  des   enrdiemens  quelconques ^    fous  auçta 
prétexte  dans  les  éuts  reïpeftifa. 

Art.    X.  ; .  _  '     ' 

BttwAitf  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prnfie  sjufiera  d*one  manière 

/  équitable  &  en  argent  eomptant  le|  pretenfions  de  ceux 

qiii  ont  pofledé  à  titré  onéreux  des  Staroftiea  dans  les 

Provinces  qui  lut  ont  été  cédées  par  Sa  Majefté  le  Roi  & 

^'    b  republique  de  Pologne. 

-Art.    XL 

AreUévs.  t>«<  arcblves  qui  regsrdent  les  biens  des  fB]etg 

de  la  république  &  leur  fortonci  &  qui  à  canfe  des  re^ 
solutions  antérieures  pourroiedt  avoir  été  traofportées 

.  i  Kdolgsberg,  comme  aofli  ceux  qui  par  le  changement 
de  domination  font  reftés  dans  le  Grod  de  Naklo  &  dahn 
d'autres  Chancelleries»  feront^ délivrés  à  la  république  de 
Is  manière  fuivante:  i)  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  repnbli* 
qne  de  Pologne  enjoindront  aux  citoyens  des  Palatinatt 
qui  y  f<bt  intereffés  de  choifir  dVntre  eux  des  perfon* 

^  nés  qui  fe  rendront  fur  les  lieux  defiioés  &  de  concert 
avec  les  députés  notamés  pour  cela  par  lès  régences  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  paieront  en  revue  les  dites 
archives  &  Chancelleries  &^  tout  ce  qu^ils  y  trouveront 
eo  Protocoles  originaux  &  autres  papiers  concernant  les 
flijets  de  la  republique  couchées  dans  les  aftes,  qui 
pourra  être  fepsré  des  antres  qui  regardent;  Ies:fojet8 
mifttns  leur  fera  dèlivté  fans  payement  avet  nu  \méit^ 

'    ^  taire 


la  Prvffe  &  la  Pùhgne.  15^ 

taire  fijpi^  des  deux  côtés  dont  chacun  gardera  ooe  |7yc 
coj^ie  callaâdniiée^    i)  Les  protojeollca  &.les  cahiers  où    ^^^ 
les  tralisafiiôiis   deà  ftijets  dea  i^m  Paiffanees  ftront/ 
çpaBprifea  epfequblet  W.  nonvant  êferia  délivrés»  çn ne  re^^ 
Ihtera  point  ï  la  requmHôn  des  dit^a  perfbnfiés  dèpatée« 
&  à  celle  de  cbacQB  4éa  i^terefféa  d^en  faire  tjrer  dee 
copies  alitlieiitiqties  moyennant  qn  payement  difcret  poor 
lef  droita  de  Chancellerie,'  rdon  l|i,te«tûme  pratiquée 
eo  Polo((ne  &  la,  ta^e  faite  par  la  loi  de  payer  pooc 
Ofie  fenille  cbnteofaift  So  lignes  M  fiorm  de  Pologne» 
S)  Parfaite  réciprocité  fera  obfervée  i  Pégard  des  archU 
Tes  â^.  des  Docameps  mil  pourroi(;nt  tDterefler  les  fujeâ 
fles  éMg  de  $à  ^MajéM  le  SbI  dé  Profle  &  qn|  fe  troa^ 
trent  dans  quelque  Chancellerie^  de  ta  RépHUique,   yi 
éompris  celle  dé  Thotn  &  de  Danzig« 

En  foi  dé  qnoi  nons  Plénipotentiaires  aùtorifée 
Ibhttmelleinent  par  lès  deux  Hontes  Partier  contraftati^ 
tes  avôtaâ  figné  cet  aSe  feparé  &  Tavôni  mâbi  des  fceanx 
ée  iBos  armes.  Fah  i  Varfovie  k  15.  Mars  l'anikée  mil 
hpt  cent  fôixante  &  quinze»  ' 


(L.  S->  (L.  S.) 

AmroiiiB  OjÊnovmct  Çidsoh  1^1^  BnroiT.v 

:     Évique  éi  CM^'am. 

eto.  e«èb 


lié. 


1^  -    J^ 

1775  A&e  feparé  entre  ks  mêm^s  PuiJJams  cûtite^ 
ity^^nmt  iout^  ce  qui  à  rapp^rf  àu^'cçiimercfides 
\  deux  Etats  contra&msi  f^^  ; 

18  M»^  1775^     :     '    . 

,    (.kon^!(tuç}ffpubUfZH0  f.hf.Jn')/ j 

Daot  VArticîe  £  io  Trait^  <k^ 
le  Roi  &  fâ  RépubUqait  d?  Pologne,  &  Sa  î«a|efté  le 
]ftoî  de  Pruffe  à  Varfovie  le  li  Septembre  im  îf  ♦#§ 
ftipalé»  que  tout  ce  qui  Teroit  arrange  djans  déa  Cbnvèn. 
tif^oai  feparées ,  qat  aaroieot  lieu  plus,  ta^d*  par  rapport 
MU  cominercê  dea  deux  Nâtlous».,aui;oijt  la.,mjèaie  fpjBo^ 
fi.  valeur,  que  s'iletoit  infeié  mâjt  pqur .  mot  daiia  l<9 
fttjB-dit  Traiti.  Eu  conftquence  ^  quoi  le$  ptei^ipô- 
tentiairea  4es  deux  Hautes  Pardiea<  coutraftantes.  fom 
ultérieurement  convenus  des  Articles  fuivans,  par  rap« 
^ort  au  comnierce  entre  les  deux  Nations: 

Art.   I. 
ft^^  Les  Polonoîs    auront  la  liberté  d'apporter,  dans 

tatbnJa  toutes  les  ViUes  des  Etats  de  Sa  Majèfté  le  Roi  d« 
Pruffe.  p^offe^  y  compris  celles  de  la  Pruffe  Occfdçiitalei  tputes 

leurs  produftions  pour  y  êtfe  vendues,'  en  ne  payant 

que  deux  pour  ceut  de  douane. 

Art.    II. 

Exporta  ^  ^^^^  pcrmîs  sux  Polouois  d'exporter  psr  les^ 

tîm»  pwgtâts  de  Sa  Majefté,  à  l'exception  de  KOnigsberg  en 
**P^"^- Pruffe,  à  qui  le  droit  d'Etape  eft  refervé,  leurs  pro- 
duftions  à  Tétranger,  en  payant  douze  ppur  cent  de 
droit  de  traniit,  Tans  acquitter  aucun  autre  péage  fous 
•  quelque  prétexte  qwe  ce  (bit.  Mais  il  ne  fera  pas  com- 
pris dans  ces  permiilions  les  objets  de  contrebande,  qui 
feront  fpecîfiéi  dans  le  tarif,'  ni  ceux ,  qui  font  necèf- 
faires  aux  fabrications  des  Etats  de  Sa  Majefté  PruiTiepne, 
ieaquelles  refieront  affajetps  aux  mènes  prohibitions 
m  fixations  de  droits  que  ci-  devant;  tels  fonti  les  Bois^ 


ia  Pruffî  &  la  Totogm.  ifi 


I ,  &  prodaftiôtii  ier  nifnes  »  ferv^ot  à  la  teîn.  X^T^ 
x   de  galle  9    les  peaux  crQeji  de  toute  efpece 


ies  herbes , 
tare»   ooix 

d'aDÎmal»  ie^  graines  déclin,  lati|e  crue,  fil  de  Cotton». 
£1  de  Jaine  de  Turqaiet  fil  de  lin  bl&nc  &  cru,  fil  fer- 
vaut  de  meçhe.  Cependant  le  pafiage  des  bois  fera- 
permis  par  la  PruÛe  Occideptale  moyennant  le  tranfic' 
ordinaire,  . 

*Art.    IIÎ,  ' 

Les  Polqnoîs  pourront  acheter/  par  tput  où  boij  ^'^** 
leur  femblera  dans  les  Eiâts  de  Sa  Majefié^^  tranrpor-. 
ter  librement  eii  Pologne,  tous  les  objets,  dont  ils  au- 
ront befoin,  en  ne  payant  que  deux  pour  cent  de  droit 
^  de  fortie*      En  rev|nche  la  République  de.  Pologne  reV 
ftreindra  an  même  taux  dtf  deux  pour  cent  &  i  rien  de 
plus  en  Pologne»    tous  les  objets  des  fabrications  4e«^ 
états  de  Sa  Majefié  Pruffienne^  <bit  àJi'eDtrée»  foit  au 
paffiige. 

Art.    IV,  N  ^ 

W  <era  permis  aux   Polonois  de  tirer  direftement   Mar- 
de  l'étranger  les  mêmes  objets,  mais  ils  feront  aflujettia^^**'^^^ 
•Il  ce  caa ,  à  un  droit  de  douze  ponr  cenr.  ^nt^' 

Art.    V. 
Pour  faciliter  aux  Polonois  leurtf  approTÎfionne*  cora- 
.  mens  en  tous  genres,    Sa  M^jefté  accordera  aux  Vî^l^^^^iS^^*^  ^ 
de  Memel,   de  Tilfit.    KQnigsberg,   Elbing,  Brombcrg    eir^ 
fur  la  Brba,  Stettin,  Dtiefen  &  Breslau  la  permifiion  de 
tenir  des  fabrications  étrangères  en  foyeriea  &;  «n  draps 
fins    pour   lés   befoins    ^es    Polonois,    fous   condition»^ 
qu'ils  s'obligeront  de  prendre  pour  la  moitié  du  prix  de 
leurs  achats,  des  fabrications  du  Royaume  dans  les  dif- 
férents genres,  &  de  payer  quatre  pour  cent  de  droit 
de  fortie  fur  les  dits  objets;  fi  non  les  ol^jets  étrangers 
feront  aflujettia  aux  mêmes  droits  >   que  s'ils  éioient 
tirés  direftement  de  Tétranger* 

Art.    VI. 

La  ville' de  Dantzlg  état(t   totalement  étrangère  D^n^^s 

ao  Roi  de  Prufle,  fera  aflujettie  anx  mêmes  loix  &  con» 

ditions  que  l'étranger,    pour   le  payement  du  tranfit» 

lâna  aucun  autre  péage/oDS  quelque  ffrécexte  que  ce  foit. 

Tmm  IV,  ,      h  AiRT^ 


%6%  Tnàti  èntn 

Î77S  '  Art.    vil 

Tarif.  Potir  prévenir  toot  arbitraire  datis  les  perception!^ 

âinfi  qoe  les  difiicQltés  &  conteftations  qu'elles  pour* 
roient  occafionner.  Sa  Majeflé  a  (ait  former  un  tarif  qui 
fixe  les  droits  pojir  chaque  objet  fur  le  pied  de  deux  pour 
'  cent  pour  les  importations  &  les  exportalttons  pour  là 
Pologne  y  &  qui  fervira  de  bafe  pour  les  perceptions; 
&  en  confequence  les  droits  ne  (liront  exigés  que  fur 
ce  pied  pour  tout^  ce  que  les  Polonois  importeront  dans 
les  Provinces  de  Sa  Majefié',  ou  en  exporteront;  mais 
un  droit  de  douze  pour  cent  fera  exigé  pour  tout,  cm 

Sue  les  Polonois  tranfporteront  de  Pologne  à  DantzigJ 
i  rétranger  ou  de  Dantzig  &  de  Tétranger  en  Pologne*^ 

,    *  • 

Art.    yili.  ^ 

Esatité  Pour  égulifer  toutes  lea  Provinces  dans  leurs  ptr« 

«roitt;  ^^P^^^^^  &  donner  tant  aux  fujets  de  Sa  Majefté  qu*à 

màét  de  ceux  de  la  Pologne»  les  mêmes  fiicilités  &  avantages» 

4eciaratpour  le  commerce,  les  mêmes  droits  fe  percevront  fur 

•  tootcp  les  frontières f  qui  bordent  la  Pologne,  |&  il  fera 

par  tout  établi  des  Bureaux ,  où  les  perception^e  feront 

fur  le  pied  des  oeclarationsr  refervant  toutes  yerific4^ 

tions  aux  lieux  des  deftînatibns  ou  d'enlevemens,  ou  en 

cas  de  foupçon  de  frauder  dans  les  Villes  les  plus  pro« 

ches,   pour  n'occafionner  ni  retards,   ni  dommages  aux 

objets  importés  ou  exportés;   mais  fous  la  conditTon« 

J[ue  les  tranfports  ne  fe  feront  dans  le  Royaume ,  qus 
iir  des  expéditions  contenant  le  détail  des  colis ,  c'e(t 
à  dire,  déscaiiTes,  malles,  &  bslots,  qui  feront  plom* 
bés  pour  n'être  ouverts  qu^aux  deftinations  on  Villes» 
où  Ton  jugeroit  neceflaire  de  faire  des  vîlites  en  préfence 
des  condufteurs  &  Prépofés  pour  le  Roi;  que  la  quan- 
tité des  colis  fera  relative  aux  expéditions ,  qui  porteront 
la  quittance  des  droits  acquittés,  d*après  la  quelle  la 
confifcation  de  tous  les  pbjets  non  déclarés  &  dont  les 
droits  auroient  été  fraudés,  fera  acquîfe,  outre  les  amen« 
des  encourues,  &  qui  feront  do  quadruple  des  droitis 
fraodést 

Art.    IX. 

jnmce.  V  Tops  les  fujets  du  Royaume  de  Pologne  fana  dl« 
ftinftion,  jouiront  de  Tentièr^  proteftion  de  Sa  Majefté, 
&  y  obtiendroiiH;  la  plus  cxafte  jsfttce.  Ils  ne  pourront 
^  ^être 


hJ^fHje&  la  Pohgn^:  t^i 

êtn  îflqoîetéi^  bî*  ftrretéf  dansfct^Etâlè  font  çâeldMi!?^^ 
prétexte  que  ce.  foît,  à  molos  que  ce  fie  fait  paor  dee- 
tes,  &  qu'ils  n'y  ayent  commis  ^s  crimes  &  deires^ 
qui  les  afluiettiffent  aux  cours  des  jufttces  réglées,  hors 
lesquels  cas,  ils  pourront  allef  librement  par  totft.  Caos 
^efainte  d'être  enrôlés  dans  fes  troupes, defendatit  e^prtrfle^ 
pent  de  leur  faire  la  moindre  vjôlence  à  ce  fujet,^  en- 
seignant aux  Commandants  des  Regiiùens  de  rcnVbyeç 
fans  délai  ceux,  qui'fe  pîaTiïdroîent  At^  dîtes  violences, 
&  d*en  punir  fevérément  les  auteurs  à  peine  d'eotourir 
Sa  difgrâce.  w 

^       '  ^^!^*   ^\    ■   ',  .  /       \  ^ 

Tous  les  fujets  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prnffe  ««'f '^- 
jonîront  de  la  part  du  Gouvernement  Polanoîs-,  «e  la  ^i^** 
ii>ême  protèâion,  &  il  ne.  fera  payé  en  Pologne  pour 
ce  qui  y  fera  importé  des  Etats  de  Sa  Majefté  Pruffieonc. 
ou^  pour  ce  oui  fera  exporté  cfé  la  Pologne  dans  lee 
Etats  de  Sa  dite  Majefté.  que  les  mêmes  droits,  que 
les  Polonojtt  acquitteront  dan#  les  Etats  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Fruffe.  *       ■    . 

Ar^:    XL 

^  Le  commerce  de  fel   fera  entièrement  libre*  dans  '<5««- 

tonte  rétendue  des jEtats  de  la  République ^  de  forte *"7^'** 
qa'H  fera  permis  à  chacun  de  l'y  vendre  fans  aucun 
«^P^bement,  &  que  tout  1&  monde  ppurra  Tacheter 
&Ven  pourvoir  où  ,H  voudra,  Sa  Majefté  le  Roi.&  la 
Kepublique  de  Pologne  Vclarent,  qu'ils  ne  permettront 
jamais ,  qu'il  fe  fafie  un  monopole  de  cette  denrée.  Le 
fcl  que  les  fujets  Prufliens  traofporteront  fur  la  Viftule» 
ou  que  les  Polonois  feront  entrer  des  Etats  de  Sa  Ma-r 
jefté  le  Roi  de  Prnffe  par  cette  dvière,  refterà  entière- 
ment  libre  de  tout  impôt  Maisdu  refte  le  fel  ne  payera 
d'antre,  droit  d'entrée,  de  douane,  péage,  ou  autres 
droits  quelconques  enTologne,  que  ceux,  qui  font  uficés 
jusquMci  dans  le  Crand  Duché  de  Lithuaniè,  félon  leg  . 
différentes  qualités  de  fel,  &  on  établira  ces  droits  par 
quintal  de  cent  livres  de  Varfovie. 

Art.    XIL 
Comme  enfin  on  ne  faoroit ,  au  fortir  des  troubles  ArrniBfi. 
de  la  Pologne^  embràfTer  d'abord  tous  les  avantages  poC^  f^^^. 
.fibles  du  commerce  réciproque,  les  deux  £Uates  Parties 

L  9  '  centra* 


1^4        Ori(mnànci  du  Roi  de  Danmarc 

177s  Çoiitraftéites  fe  referveot  en  ns  de  befobi  de  letf  fpe^«^ 
fier  plat  ptrtieulièrenient  à  TàveAir  &  de  les  décider  à 
IVàntage  miitiiel  dee  deux  Etâct*  / 

Ed  foi  de  ^aol  Noue' Pléoipotentiaîres,  autorisée 
foletnoelleinènt  par  les  deux  Hautes  Parties  coçtraftantet. 
aVoos  figoe.  cet  Afte  feparé»  &  Tavons  muni  des  fceaux 
de  Nos  armes.    Fait!  V^^fovie  le  liîx  buH  Mars,  Tan^' 
née  mille  fept  cent  foîxsnte*  quinze» 

(L.  S.)  (L.  S.) 

AirroniB  Ostrowski  '         pA»xoii  dx  BxmûIt* 
Evique  di  Cujavii. 

«te.  etc. 


19  fl. 

tffS'Ordomumcè  du  Roi  de  Danemarc  portant  ré* 
tévin»  nouvellement  de  la  défenfe  du  commerce  ées 
'    étrangers  ^  non  privilégiés,  avec  la  Gfônlande^ 
en  daté  du  iS^Mars  1776.      *f 

(Traduit  âtr^^ois  quife  ttenv^  AansScHovChronologi/kB 
rtj^fifir  ùUiT  ^  jKongeU  Farordniugar  T.VI.  p.  13.) 

V^brétieo  VIL  ete.  favoir  faifons  :  Malgré  tous  les  avec* 
tiflemeos  &  Placards  tant  ancieus  que  récens  (entre  au* 
très  lès  Placards,  du  26.  VLt^  iJSt^)  &  du,  22.  Avril 

1758) 

*  ^  *)  Ce  placard,  coofirm^Sàr  celui  de  17^8, eft  de  la  teneor  faifante: 
„0>inmc  nom  avons  accordé  à  notre  Compagnie  générale  & 
privilégiée  de  ceramerce  le  droit  de  na^iger  &  de  commercer 
feule  aux  Colootei  établies  par  Noçs  dans  notre  Pays  de  GrÔn- 
lande,  Nou^  avons  aufli  jug^  à  propos,  en  <)ualité  de  Souverain 
Seigneur  bériditaire  du  même  Paya»  ^  des  lieux  qui  en  dépen- 
dent «  &  conformément  aux  ordres  émanes  de  notre  part  fur  et 
fujet  en  dlffcrenus  occafîoni ,  de  donner  plus  d'étendue  à  cette 
Conccffiqn»  afin  de  contribatr  ptr«  là  ta  plut  grand  avantage 


ttmelumt  ta  Grik^tandi  Si  tJstande.      x6ç 

^758)  on  apprend  cependant  par  If  s  plaintiea  formies]^*?^ 
de  tems  en  terôs*  qpe  pli^fieurî. navigateurs  de  Puiflan»  ^ 
eea  étrangères  fe  rendent  annuellement  en  .GrQnland^ 
&  dans  les  Iles  &  Places  t]Qi  en  dépendent,  en  s^igipro-i^ 
priant  non  feulemeAt  les  taçilleures.prodiiâions  do.  pays. 

Cir  un  coromerfee  illicite  avec  les  babicans,  tant  danè 
a  portf  que  dehors,  mais  en  ootrf  en  exercent  toute  ^ 
Ibrte  de  violences  contre  eux,  foit  pour  leur  enlever 
de  force  le  produit  de  leur  pêche,  foie  pour  leur  enlever 
OQ  gâter  leurs  ioftrumens  de  pèche  ou  autres  propriétés; 
i  ces  coures  le  Roi,  en  qualité  de  fouverain  Roi  & 
Seigneur  légitime  &  héréditaire  de  «es  pays,  &  des 
ile«<&  endroits  qui  en  dépendent,  Veft  troqvé  engagé 
|>pttr  svaocer  le  hien  &  la  furéré  de. ce  commerce  de  re« 
peter  &  de  renouveiler  par  la  préfeutte  ordoQnsojQe  (U 
quelle  dans  la  fuite  fervira  feule  de  règle  &  de.  norme 
àeet  égard)  tousies  avertiflemens  &  defenfes  émanées 
jnsqn'icî,  &  de  les  déclarer  &^  déterminer  ^llterieort* 
^  d'après  les  circonftancea  prefentes. 


Art.    I.  ^ 

Comme  ^étabIîi^enM^nt  aftuel  du  commerce  &  de  Ntrigst. 
h  pêche  de  jGr5nlaBde»  ou  celui  qui  dans  la  fuite  du^„^^~ 

;.  L  3  ttmêMtaéu» 

^  à  It  foreté  Ht'îen  commerce.    Ainfi  Nom  Hoai  fonmet  de^ 
tenhm^i  à  confentir,  comme  Noos  confcntoat  par  la  prtTeiit^» 
qan  U  peine  de  faific  &  de  çonfifcation  ait  lico  à  l'égard  de 
«;  %w$  ôc  un  chacon,   tant  de  nés  iiijeKt  qu'éuangcn,  qui.  fesa 

quelque  prétexte  qoe  et  puifTe  être»  èi  an  préjudice  du  droit 
exdafif  accordé  à  la  Compagnie ,  entreprendroient  de  négocier 
aux  Coloniei  &  Loget  déjà  établies  dant  notre  dit  Pays  de 
Gtôniand,  on  à  ctllet  qui  pourroient  y  être  écabliei  dani  le 

•  /  fsite,  après  avoir  préalablement  fpecifié  oc  marqué  U  pofitioo 
«d'tcellea,  ainfi  que  l'étendue  des  limitei  dans  lesquelles  le  de* 
fenfe  doit  être  obfervée.  En  conféquenee.  Nous  déclarons  que 
ces  limites  devront  s'étendre  à  15.  milles  de  l*nn  &  de  l'autre 
côté  de  chaque  Colonie  ca  j  corôprenant  tous  les  lieux  de  en- 
droits fiiués  depoié  les  lies  de  l'Oueft  jnsqu'i  la  Baye  défignée 
dans  les  Cartes  feus  le  nom  de  Baye  des  Oifeenx  Noirs;  décU* 
lant ,  en  outre  «  que  la  peine  de  faifie  êc  de  çonfifcation  aura 
lieu  palrelltement  à  l'égard  de  tous  ceux  qui  «oudroient  entre- 
prendre  de  troubler,  on  de  molefter,  foit  par  mer,  ou  par 
terré,  nos  fo jets  du  dit  Pays  de  Grôniand.  Et  feront  tenue  1 
tous  &  chacun,  auxquels  il  appartiendra,  de  fe  conformer  à  la 
difpofition  de  notre  prefcme  Ordonnance ,  à  peine  d*cncourïr  ce 

;  ^  qui  eft  ftatué  dans  le  cas  de  contravention  Donné  etc.  voyép 
Miete.hifi,  ^  fol.  1751.  T.  I.  p.  477  &  MoSBR  Fer/sd^  4es 
Smr^faifdttu  Viikirucbfs  T.Vll  f.6i9^ 


i64        Ofitmanet/^u  R(n4e  Dànmafi 

%i^^x^(.^iiis  l^xif^ott  é^^^  eft  &  reftêra  feol  anto^ 

'*     à* faîte  exercer  le  commerce  &  la  Davigâticn  ëvec  lot-* 

tes  les  Colonies    &  Loges  établies  «   ou  qui  pourr^nfe 

S*étatdiV  dans  ta   fuite,    en  fSrdnlabdé  &  dans  les  Ilei 

3 ori^n  dépendent,  dans  le' détroit  de  Davis  &  la  Bay^ 
ë  Dlfcô;  ainfi  qu^  dans  toots  les  autres  ports  ou  places 
.<}tieIcot)qaes,  fans  diftinâion  ou  exception  quelconqoei 
fle^' entièrement  delTeDda  par  la  prêtante  ordonnance 
2  téxïfL  autres,  '  fott-  étrangers  foit  fujets  de  Sa  Majefté^ 
qnètcdnquesy  &  'fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffs  êtfe 
de  rfàvîgèr  ou  de  f&ire4e  commerce  avec  le  dit  pays,  fit 
les  Il«^9  placées  <9t  ports,  qvii  en  dépendent  &  tes  Calo« 
iries.&  Loges  qui' y  font  établies ,  &  qui  pour  le  pre^ 
ferit  fi*^tenden€  depuis  le  60.  jusqu'au  73.  tiégré  de  Îstt4 
fude  'Bo*€*le,  &'éènx  "ifui  dans  la  fuite  pourroîestêtrej 
é^MU  datis  ce  pa^^  ;  lesquels  étabHflVmens  des  qu'ils 
surent  eu  lieu>  Yérotit  publiés,  en  iqdiqtiant  leur  pôMbai 
afin  que  chacun  pttiffe  s*y  régler. 

»  -  ••  I .         .  «u 

Art.    ir. 

A^tc  ifi  Perfonne,  foît  çtràDRér ,  foît  fujet,  qui  n'j^ft  point 

iiMbiMiof.s^toHfé  à  Irnivi^ation  ôc'an^comiiieTCe  fûè  dit,  ne 
pourra  exercerun  commerce' quelconque  r  foit  f^randiott 
petit,  foit  dans  les  ports  foit  fur  mer  avec  les  GrOnlan« 
(lois  4Dtt.^vec  le^  Colopiftes.  Danois^,  ^.en  confequeoce 
de>t«is  vaiûeaux  rencontrés  par  les  armateurs  du  Roi  ou 
des  particuliers  feront  obligés  de  fs  foumettre  i  la  vifi* 
tation  de  ceux  cL  II  eft  bien  moins  encore  permis  i* 
quelqu'un,  foit  fur  terre  foit  fur  mer,  de  jpiller  les  ârfin- 
landois  de  les, enlever  hors  du  pays,  ou  de  commettre 
quelques  violences, ou  moîeâations  d^e  quelque  genre 
que  ce  foit,  contre  iesGrônlandois,  ou  contre  tes  Colo* 
nies  &  Loges  des  Danois  &  leurs  gens  ou  leurs  biens. 

Aht.    IlL 

PiïîBt      ,        Sî  quelqu'un,  foît  étranger,  foît  fujet,  fc*avîferoît 

coutre  de  contrevenir  à  ceci,  foit  en  exerçant  un  commerce  iU 

"^î^* licite  par  mér  ou  par  terre,  foit  en  commettant  quel- 

tmas.    que   vexation  on  violence  contre  les  Grônlandoîs,    ou 

ct>ntre  \ts  Colonies  Danoifes,  &  contre  la  perfonne  oa 

les  biens   à^t  Coloniiles,    les  commercans  .privilégiée 

pourront  partout  où  ils  le  trouveront  le  faire  attaquer, 

prcudfe  &  ^sAtander  Is  confifcation  da  Vai0eaa  &  de 

fe» 


foachànt  ta  Grontaïuk  &  t Limât:     iSf. 

feir  Mt0t  &  de  tout  ce  dont  il  eftnioois,  &  le  tout  1776 
fera  conduit  i  Copenhague,   &  fera  écbn  aux  commer'* 
Cftoa  prmiégiésy  fi  ceToot  ceaxci  qui  ont  oècafionë  & 
faitké  filàix  de  la  prife»  &  leur  Tera  enfoite.  adjugé  pan 
ramirauté  (par  la  quelle  le  procèa  fera  duemèat  inftndk 

Art.    IV.* 
Si  quelqu'un  par  de$  canfea  nrgestea  comme  dans  Cm  à% 
liK.  cas  de  naufrage  on  pour  manquer  d'eau  douce»   fc^^wSéa 
Toit  forcé  malgré  lui  de  chercher  nn  port  de  la  Grteland^  ^^^^ 
6o  «des  Il'es>qui  ea  dépendent,   ceci  ne  lui  fera  paa  de* 
fendu,:  mais  de  l'autre  xâté  il  aura  foin  de  ne  pas  a'y 
arrêter  plus  longtems  que  ne  l'exige  la  neceffité  urgente; 
%t  ifii  powrroît  naître  un  foupçon-  fondé  contre  Inif  >foii 
d'un  commerce  illicite,    foit  d'un  traitement  lUegitimei 
on   de  vioiencea  contre  les  habitans  ou  les  Coloniftea 
Danois,  il  fabira  non  feulem!ent,  une  Inquifition  légale» 
fiais  fera  ,fiême  puni  d'après  l'article.  IIL-^  -fi  l'on  lui 
trouve  des  ^archandifés  achetées  en  Grdnlande.,  on  dea 
marchandîfes    étrangèrea  deftinéea   pour  le  commerce 
avec  les.  Grëalalidois* 


Ordonnance  du  Roi  de  Danemarc  pariant  iy*^S 
defenfe  deia  pêche  Çj?  du  corhmerce  des  Etran-  xapia. 
gers  ^  des  fujets  non  privilégiés  *)  dans  les 
environs  S  ^^^c  ^i^lc  de  Islande  eu  dc^e 
du  î.  Avril  I776J 

(Tradolt  do  Danois  de  Staov  Chr&n.^  Régi  D.VL 


c 


^hntlm  VIL  /avoir  faiféns:    Comme  les 'Ordonnas* 

ces  du   13.  Avril  1646,  a7*  Mars  1663»    5.  May  i674f 

'(        •  1-4  30* 

*y  Le  commerce  a?éc  riilande  a  éré  déclaré  libre  poor  toot  les 

fajeu  du  Roi  de  Dannemarc  par  nus  ordoanaac^  4tt  ig.  Aoat 


iSg'       vannante  du  Rai  de  Dammarit 

1*77630.  Avrît  1701  fir  10.  Ami  170a  &  plufieurt  afitP«i  fé^ 
giémens  ^  defènfes  publiées  jusqu'ici  cootre-  la  pê«^ 
&  t«  commerce  probibi  dans  ies^nviroM  &  areci'i^ 
d'iskmde  &  les  lies  des-  eovirons  &  qui  ea  deptarie&t 
lie  4-accocdeiit  -pss  entièrement  quint  à  la  peine  attachée 
a  une  telle  pêche  &  commerce  illicite,  &  d'aîlleçra  na^ 
font  pas  fi  étendues  &  ,fi  clairea  que  lea  circonftances 
aftueiles  Texlgent;  &  comm'e  d'ailteura  qaelquesnoes 
,'  d'entre. eiles^  ne^tioircernent'.Daa.  feulement. le  trafic  dé- 
fendu eD'^lsknde,  mata  auflidifFerentea  violences  oooi* 
,  «lifea  feit^en  ^nveriant  les  barques,  de  pécheurs  dea  hn^ 
kkans^^  .en  gâtant  leurs  inftrumena  de  pêche  foit  d*iioa 
autre  manière,  il  eft  ordooné  en  place  deafndites  & 
aQtrea'ordonBaneet  &  défenfes  antérieures  (lesquellea 
an  ce  qoi  concerne  cea  pofait  faut  abolies  fqw  L'atéiiir  ) 
ce  qui  fuitl 

^   r,  ;••  ■■  \  ,  •     ' .^'h    \^^--'  ''  .>v\,\  .:- 

NaTfKt-  Atnfi  que  depuis  les  tems  les  plus  redites  U  • 

tion.  été  defeiftltf  4  tons  &  à  chacun  en  particnlier  (  ^H  ^3r« 
c'eptant'teux  d^ff  fojets  du  Roi*  qui  ont  été  munis  d« 
privilégiés  parttcu1ier&)  de  naviguer  e^  Islande*  de  même 
il  he  fera  permis  à  l'avenir  à  aucuns  autres  vaifleaux  *  ap<-> 
parteoai)U.<iait  -à^  des  éit9M^t%  foit  à  d'autres  fujets  da 
Roi  de  fréquenter  les  côtes  de  l'Islande  ou  d'entrer  dans 
les  Golphes,  Bayes  &  port  du  pays,  fous  peine  d'être 
faifi8.&  confisqués»  i  moins  d'y  être  forcés  pour  faire 
d#?  Ueau  t  pu  à  caufe  de  tempêta  9  00  d'autre  acddent 
martieureuxVpôOï'  fauver  leur  vie;  leur  vaifleau  ou  leurs 
..  ■;'-  biens;  ^ans  lequel  cas  ils  ^n  do:nQ^oBC  cependant,  cqn^ 
noiflance  par  écrit  dès  leur  arrivée,  foit  aux  marchand^'' 
du  Heu  sll  \y  en  a,  foit  au  Syfsifemand  le  plus  proche» 
pu  à  quelque  autre  officier,  afin  que  le  vaifleau  foit 
fournis  à  une  înfjpeAion  convenable;  &  dé  même'lè  tems 
de  leur  fejour  à  cet  endroit  doit  ^tre  suffi  abbrégé  que 
poffible  &  furtout  cenk  qui  defcéndénè  à  terre  pour  fe 
po^oir  4'Mii»  »a  ppurr0Pt^f»as  a*y  arrêter  fiu  de  là  de 
j24.  heures.  A  cette  fin  ceux,  qui  fe  trouveront  ainfi  dans 
la  neceffité  d'aborder,  cbercHeront  autant  qu'il^fir  faifable 
^  UB  port,  on  .demeurent  quelgues  uns  des  marchands  de 

'-      '     retabliffe- 

''  *      '      178e  qu'on  trouve  cil  Dânoît  dam  ScROU  Clrrow.  Keg,  D.lX. 
*   *        .    P*3^5  ^  ^^  alkmand  dtni  mon  reqieil:  Sammlung  dur  Gwnd' 
gefetxe  yerordnnngen  ttc.  TA,  fi,%y4.    Mai»  Tordoi^nfliice  de 
^  1776  fabûfte  eacore  relativement  aoa  i^aifiaacci  étrangàret» 
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^*etiiU{fletn«ot  de  eomméreci^  &  ilort  en  partant  lU  fel^^6 
feront  doiuier  une  atteftation  det^ marchands;  qa'ila  ne 
fe  font  pas  arrêtés  plus  longtems  que  la  neceflTué  l'exU 

Seoit    S'ils  font  forcés  d'aborder  dans  un  antre  endroit» 
s  (e  ferdnt  4onner  cette  atteftation  par  le  plus  proche^ 
'Syff$lmwé.9  ou  autre  officier,  n&  refteront  en  attendant 
fous  l'infpeâion  de  d«nx  perfonoe»  les  plus  affidées  qui 
ëemeurent  le  plus  près  de  l'endroit  où  ils  ont  abordé. 

II- 
Et  tàatL  que  ceux  auxquels .  on  a  accordé  la  per*^  ^^^^ 
sntffion  de  naviguer  vers  Tlslande  font  lea  feula  qui  aient  ^„er^* 
)drott  à  quelque  cdUEinierce  âctrafic^  fott  par  mer  (bifpardvlendfis 
terre  &  dans  tes  Ueè  qui  en  dépendent,  de  même  la  Péciie 
dans  les  mets  &  fur  les  côtes  à  Tentour  do  Pays  eft  ex» 
dofiiirement  accordé  k  i^nx  &  aux  habitant^   de  forte 
qtt*a  tous  les  ratrea,  foit  Etranger^  foit  fujeta  du  Roi» 
autres  que  ceux  qui  ont^  obtenu  la  permiifion  de  pécher 
dans  les   environs  de  l'Islande  (U^^^l^^  permiffion  \\t 
doivent  teojotfrs  s^acquerir  pour  exercer  en  confequence 
ce  genre  dépêche)  il  eft  rigoureuftment  défendu  "pour 
l'avenir,   comme  il  l'a  été  jusquMci ,   tan|* d'exercer  la        .    | 
'pèche  &  la  capture  des  chiens  marins  tout  autour  dea 
eûtes  du  paya,  &  de  préparer  leurs  poiflbns  pria»  dans 
le  pays  même,  on' fur  les  Iles  ou  rochers^quî  en  depçn- 
oent,  que^de  faire  quelque  commerce  avec  les  bri)itans^ 
de  quelque'  genre  que  ce  puifle  êtfe»   foit  dans  le' paya 
mé^e,  &afvec  les  iles  qui  en  dépendent»  foit  darns  les- 
gotfes  &•  porta  &:  en  dehors  fur  la  mer,  &  d'acheter  dei 
habitanS' lorsque  ceiixcl  font  en  cpurfe,  foit  ^  produit 
de  leur  pêche» .  foit  drautres  marchandifes  »    &  de  les 
iroqoer  contre  des  marcbandifeà  ou  de  Targeoti 

;       :'[  ivx.  .       • 

Si  Toift  peut  pronver  i  de  tels  nén  privilégiés»  (bit  Concrc 
dmngers.  foit  fujets  de  Sa  Hajefté,   d'avoir  entrepris  "^^^j^ 
une  telh  pêche  ou  capture  de  chtené  de  mer»  on  d*exer^  |>fopv4«- 
eer  quelque  .forte  de  commerce»  &  que  par  4a  «vifitation'  ^^^^ 
de  leur  vaifieao  (laquelle  pourra  être  ordonnée  &  exé- 
cutée par  les  marchanda  privilégiés»  tootea  les  fois  qu'iks 
le  jugeront  neceflâire)  il  confte  qu'un  tel  vaifTeau  eft 
cliargé  de  Tabac»  d'eau  de  vie  on  d*antrea  marcbapdifea 
étrangères»  en  telle  quantité»   qb'eflles  ne  peuvent  pas 
4tce  coflfidéréàs  avee  probabilité  comme  furovifion  da 

L  5  vaifleau^ 
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'^  longnenr  do  voyagé  ,00  qae  la  qualité  des  tnarcban* 
difea  forpafle  celle  qui  eft  un  pourrott  étfé  déterminée, 
par  dea  convéntiotMi  »  de  forte  qu'on  peut  juger  d«  là 
avec  fondement  que  lea  pi'o^rietaires  do  navire  o^t  ea 
envtié  de  lei  employer  ao  commerce  en  équipant  Ici 
dit  vaiffeao:  le  vaîffean  '  &  iea  marchfmdlfea  feront  ea 
conformité  dea  OBitoyji  faifis  -&  condamnée  d*étre  -cou* 
fisquét.  ao  profit  des  marchands  privilégiée  »  fi  la  prifi» 
du  vaifleao  &  le  procèa  &  autrea  fratx  qui  en  refultent 
ont  eu  lieo  «ox  dépende  de  eec»  ci.  ^  Draa  ce  caa  le 
]oge  en.  blande  dèa  que  la  fentence  eft  prononcée  avert 
titfL  le  maître  do  navire  ^  qu'il  loi  eft  permta  d'appeller 
ao.tribQQei  de  ramiraoté  de  Copenhague  &  qtaé  dana  co 
caa  là  il  doit  fe  pourvoir  d'xme  citation  de  ramiraoté 
ûx  femainea  aprèa  fon  arrivée  à  Copenbagw  ;;..&;  en  at»! 
teôdatit  le  vaifleau  pria  né  pourra  pas  être  i^eodo. 

'   '■'  ■'  IV.  ■  ■ .  ..:■■''/....  '  : 

Omtre.  MaU  fi  ao  contraire  il  apparoit  fiar  h  qoailtité.  mps? 

«rentibii  diqoe  de.  ^ivrea  &.  d'antres  marchandifes  trouvées  dans 

t  «*i.!dl  on  tel  navire  9  dont  Tequipage  00  qoeUjoea  otfs  des  ma^i 

mer.   telota  font  convaincus  d'un  commence  illicite,    qm  lei| 

propHecairea  do  navire  n*one  point  part  à  un  tel  com« 

mtrce>,«^maia  qo*il  tombe  uniquement  à  la  ciMitge  des 

gens  do  vailSeao  00  de  quelqu'on  d'entre  eax^   tootea 

^  ies  marckandires  étrangères»    qui  ne  peovent  pas  ètn 

cenféfs!  deftioées  i  U  upurriture  i^e  Tequipage,  &  A 
leur  propre  ufiige  ou  i  celui  do  vaiflean»  feront^  après 
une  pi;oeedore  &  Tentence  légale,  confisquées  ao  profit 
dtfa  marchanda  privilégiés»  &  il  leor  en  fera  payé  en 
outre,  iJa  ddoane,  &;. comme  droit  de  eo&fommatioio 
&  d'accife  one  fomme  égale  A  la  valeor  dea  marchand!- 
fea;  de  plos  le  maître  do  navire  poor  avoir  condoit  de 
'  telles  marchandifes  dans  on  endroit  défendu  fouffrlray 
fi  c'eft  fin  maitîre  dé  navire  Oanoia»  la  peine  fixée  dans 
le  regleoient  de  la  dooane,  d'être,condamné  pour  6  mois 
aux  .ouvrages  publics,  00  payera  aufii  ^amende  de  200 
écqs,  lesquels,  également  feront  aflignés  aux  marchanda 
privilégiés,  fi  c'eft  eux  qoi  ont  dit  faire  la  pHfe»  Mais 
fi  c'eft  un  maître  de  navire  étranger  dont  le  vaifieao  eft 
tellement  trouvé  en  fautes  il  payera  one  amende  de  aoo 
écus,  laqoelle  amenda  lui  &  fes  gens  feront  tenus  te 
foliéim  i  piayer  fans  dehi,  Jiifàâ  2  oeoxct  ■»  peuvent 
•       <'  »  <   i  pas 
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fiftt  f^yer farcie  ehanif»  les  ditt  droits  de > la  dpaane  &I^^^ 
pinetidet  on  foimlr  bonne  caution  ,v  alors  ^^  afin  qne  le 
vttt£Snn,  ne  foit  pas  arrêté  &  détenu. ao  préjudice  dei 
pfoprietaires,  qai  dans  ce  cas  là  doivent  être  cenfés  in*» 
Docens,  il  fera  permis  qu'un  tel' maître  de  navire  con-^ 
^otetneot  av^ee  fee  gens  donnent  fur  le  montant  un» 
lettre  de  chapge  payable  par  les  propriétaires ,  lesqueU 
idors  feront  obligés  de  i'bonorer  fauf  leur  regrès  contre 
le  maitre  dp  navire  &  Tes  genç»  laquelle  lettre  de  change 
fera,  reçue  par  ceux  qu'il  convient,  &.ils\a*en  conten- 
teront tant  qne  ée  telles  lettres  de  change  feront  promet 
Eteivent  honorées  &  payées.  Mais  s'il  arriveroit  dans^ 
\  fuite,  qu'une  telle  lettre  de  change  ne  feroit  pas  proro^ 
temenl  &  duetnent  payée»  alors  la  direftion  du  com- 
jBerce  e&  fera  rappoet,*  &  etifuite  il  fera  permis  de  a*en  •  - 
tenir  rebtivenent  anx  dites  peines  &  amendes  ^  au  vai(% 
iieau  mâme>  dont  le  maître  ou  les  marinicni  font  convainc  .  . 
eus  du  fusdit  défit* 

'       \    '    -    V.  '     ••  .      ; 

\  ']  iSî  quelque  maître  ^^c  navire  ou  quelqu'un  de  tei  <tc«. 
^èns  feroient.  trouvés  faire  te  commerce  de  marchan* 
difes  Islandoifes  avec  les  ^labiians  de  l'Islande,  ou  qu'eu 
viûcant  le  navire  on  y  trouve  quelques  màrchandifesà 
comme  poijTonsv  graîfie  de  Baleine,  bas,  {^Vanter')  etc. 
qui  nf^  peuvent  pas  être  jugés  avoir  été* pris  par  les  gens 
^u  navire  même,  ou  avoir  été  emportés  pour  s'en  fer^ir^ 
fur  leur  voyage  on  fe  conduira  dans  ce  cas  11  efï  tout,^ 
tant  pour  la  confifcation  des  marchandifèsque  pour  lef 
douanes,  ciroits  de  copfumination,  accifé,  &  peines^i 
comto0  aùili  par  rapport  aux  payement  des  droits  d<^ 
douane  &  des  amendes;  par  lettre  ^e  change  au  défaut 
d'antre  payement,  conformeoieBt  i  ce  qui  efk  difpofe 
dans  rarficlelV^    .^  ,  ^ 

-   .'  VI  ■■     •  ' 

S'il  arrive  que  des^  navires,  foit  de  fujets  Jn  Roi,  jet  fr««. 
fclt  d'Etrangws  lorsque  les  armateurs  de  rétabliffe- **»*««*• 
lâent  de  commerce,  ou  autres  ^uiy  fontdeftinés  9*ap- 
prodieot'd'eux  pour  les  viflter.  jettent  eh  mer  la  moin- 
dre chofes  de  marcbandi^s  prohibées  dont  ils  font  cbar^ 
gé^,  pour  cacher  par  là  leur  trafic,  &  pour  éludet  It 
preuve  d'un' commerce  Ulicite}  dans  ce  cas  là  non  féule« 

feeut   ' 
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\*i^f.meTA  taates  tes  mtrcbandifes  }ettéef  en  mer  ferovt  cott» 
'^  fisquées,  s'ii  y  à  moyen  4e  let  retirer  for  ie  rbimp» 
iStil  ^^n  fera  |>ayé  Ja  douane  &  les  ëtoits^de  con(bnim«4 
tion  &  d'accife  ccNDine  il  eft  indiijii)^  cî-defiut ,  mitia  en 
outre  de  cela  coupables  après  avoir  été  legaiement  eoa« 
vaincus  payeront  une  amende  de  .200  écuê^  qui  d'apiétf 
les  règlemens  dç  la  douane  doivent  fe  payer  lorsque  dei 
inacchaqdires  ont  été.  déchargées  ou  chargées  dana  na 
endroit  prohibé.  Cependant  au  défaut  d'autre  payement 
il  poarra  être  donné  &  accepté  une  lettre  de  change 
pour  le  montant  des  droits  de  U  douane  &  del'am^nde» 
&  il  en  fera  difpofé  comme  il  eft  ordonné  plus  haut* 

,'     .  VII.    .       /-,  '  .'    -^j     .  ■ 

Corn.  De  même  il  eft  défendu  le  ptos.  rigooreofemeot 

metce  ^xxx  habitans  d'Islande  &  des  lies  qui  en  dépendent^  en 

Viuîir  exceptant  feulement  les  cas  île  heeeiBté..  taqt  d*allef  à 

bord  de  quelque  navire,  foi t  étranger  ftaift  fujet^^  excepté 

ceux  qui  fervent  au  commerce  &  à  la  pêche  privilégiée, 

l  &  de  converfer  avec  les  gêna  de  tels  navires,  que  d'exer* 

V  cer  quelque  commerce  avec  eux,  foit  en  leur  vendant  la 
'  moindre  chofe  de  leur  pêche  ou  màrchandifes,   foit  for 

V  mêr  ou  par  terre.,  fcit  en  achetant  d'eux  quoi  que  ce 
J)uifle  être.  Si' quelqu'un  agît  contraire  à  ceci,  U  eài 
èôurrira  fur  le  champ  la  perte  de  fon^emploi  00  de  f» 
charge  s'il  en  a,  i&  en  outre,  fi  Ton  trouve  quil  fait  quel- 
que commerce,  il  fera  pourfuivi  en  juftice  pour  une 
amende  arbitraire  d'après  les  cirçobftances,  &  cela  fana 
diftinftion  a'il  a  fait  lui  même  le  commerce  avec  ceux 
qui  n'en  ont  pas  le  droit,  ou  s'il  a  permis  à  d'autres  des 
babitans  du  pays  dé  commerce^  ou  de  converfer  avec 
<^eux  ci»  on  même  s'il  a  connivé  à  un  tel  trafic  ou  com- 
merce.   Si  quelqu'un  du  commun  (Almuen)  eft  atrappé 

'tur  un  commerce  illicite ,  i)  encourfirâ  au  profit  des  pri- 
vilégiés non  feulement  la  perte  de  toutes  (es  mafchan^- 
difes  du  pays  &  de  l'étranger  dont  il  fera  convaincu 
de  les  avoir  employé,  ou  voulu  employer  à  un  tel  com- 

merce,  mais  en  outre  il  fera  puni  d'une  amende  arbi- 

/  traire  d'après  la  valeur  dîes  marciiandiffs^.  d'après -4'étaf; 
de  fa  fortune.  Maia  fi  quelqu'un  do  peuple  eft  feule» 
ment  convaincu  d'être  allé  i  bord  de  navires  d^s  non«* 
|irivilegiés«  ou  d'avoir  entretenu  de^  liaifons  avec  tes  gène 
du  navire  il  fera  (Isnlement  condamné  â  une  amende  «f- 
.  bitràire«  â*apcès  lea  drconftançei  ^  l'état  de  f«  lortoine  i 
'.''':■  les- 
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lesquelles  peines  pecuoiaicès  feront,    an  défaut  d'aafre  I^^(3 
paymept  cooiiDaées   d'après  le  jugement  du   magiftrat 
eompetant  en  peines  corporelles. 

VIII.       .  ' 

Du  refte  il  eft  enjoint  rIgoureufenBent  par  la  pret^*^<^- 
fente  aux  habitaos  du  Pays,  nonfeolement  de  dénoncer 
fans  délai  au  plus  proche  S5^(relmaDd  tout  ce  qui  pe;it 
panrenir  à  leur  connoifTance  d'on  commerce  &  trafic  illi« 
gitime  avec  les  étrangers»  mais  aufll  de- mettre  tous 
leurs  foins  à  le  decouvrî^r,  afin  que  les  coupables  paîiTent 
être  ppprfuivfs  i'  tems  &  condamnés  i  l'amende  &  à  la 
peine  qu'ils  ont  encourrû;  è  cette  fin  non  feulement 
toutes  les  amendes  qu'encourriront  les  babitans  du  Pays 
d'après  l'art,  VU.  fi  U  dénonciation  fe  trouve  avérée^ 
feront  plirtagées 'également  entre  les  Dénonciateurs  6ç 
les  pauvres  du  lieu  où  le  délit  aura  été  commis,  mais  en 
outre  les  Dénonciateurs  auront  à  attendre  de  la  caifie 
de  rEtabliflement  de  commerce  une  recompenfe  d'après 
nnportahce  du  cas  jusque  go  écus.    Surtout  il  eft  en* 

Joint  à  tous  les  officiers  &  Employés  du  Roi  àinfi  que 
'exige  déjà  leur  devoir  &  leur  ferment ,  de  mettre  tous 
leurs  foins  à  faire  obferver  cette  ordonnance;  &  aux 
SyifelmMnd  en  particulier  d'adminiftrer  leur  juricdiAion 
dans  tous  les  procès  &  afFiirea  qui  dérivent  ^  cette 
ordonnance  fans  déni  ou  protraftion  quelconque  &  de 
prêter  toute  autre  forte  de  fecours ,  &  alors  ils  -pour* 
ront  attendre  de  recevoir  de  l'établiffement  de  commerce 
non  feulement  leur  payement. pour  leurs  peiner  &  leur 
iK>ysge8  proportionné  aux  circonftances ,  mais  encore 
une  gratification  fi  de  leur  propre  chef  ils  auront  effe« 
ftné  &  découvert  quelque  chofe  d'important. 

Ou  fera  annuellement  fouvenir  le  peuple  de  le 
teneur  &  de  robfenrati9&  de  le  prefeute  ordonnance» 


ao. 


174         CoHvmtiçn  mtn  le  Dàn^  &  U 

20.       • 

lyySVereînbarung  wegen  wecbfdfeitiger  Aufbe^ 
2Ao«t.  jjung  des  Abzugsrechts  zwifcben  den  gefamm* 
tm  Koniglich-  Danifcben    und  Henoglicb^ 
.     Oldenburgifcbm  Landen  ^f.d.  Friedemburgy 
den  2.Auguft  lyyG. 

(D*Jiprès  Timpricné  paru  àCopeobagae  4to.) 

,W  ir  Chri/lian  der  Siebende,  von  Gottes  Ga^deti ,  Kd-* 
nig  ZQ  Dannemarkt  Norwei^en,  derWendeo  undGothen» 
Herzogssu  Schles^Vigt  Holfiein»  Stormarn  und  derOkh* 
inarrcheâ ,  wie  aoch  zix  Oldenburg^  etc.  Uriianden  nnâ 
bëkeoneD  bieinit  fUr  Uns  und  Utirere  Nacbfol|;er  an 
der  K^niglicben  £rb  -  Regierung  ^  d^ifs  Wir  in  landes^ 
vaterlîch-^  mildeftem  Betracht  derer  Befchwernifle,  weU 
çhe  mit  dem  bia  anhero  iiblicbeo^  von  den  um*  und 
>  wegziebenden  Landea-Eingefefiî^neny  auch  in  Erbrchafta* 
und  andern  Fallen  geforderten  Abfcbofs-  od«r  Abzag»- 
{Gelde  verknUpfet  find  »  Uoa  mit  dea  Herrn  HerzogsjVf* 
iêrich  Augufif  FUrft- Bifcbofen  zn  Lubeck,  regieren- 
den  Herzogs  zu  Holftein- Oldenburgetc,  Lièbden  dahin 
vereinbâret  habeil,  fotbanea  Abfcbofs-  oder  Abzugs* 
.Recht:*  in  fo  weit  felbiges  bia  bieza  in  Unfere  K(5niç- 
.licbe  Ka0e  eingefloflen  ift,  zwifchen  Unfern  Koaigrei- 
cben  und  gefammten  Landep  einea-  wie  aach  Ihrq 
liiebden  fammtlichen  Herzoglich-Otdenbarg- und  Del« 
menborftifcben  Landen  tiberbaopt»  andern  Tbeils,  hin- 
f iibro  reciprpce  gSnzIich  abzuftellen  und  aurzuhtbep* 
l'hun  und  verficbten  folcbes  auch  hiemifc  dergeftalt  und 
Wo,  dafa  Wir  von  ndn  an  von  Unfern  Landea-  Einge* 
feffenen ,  welcbe  in  Sn  Lièbden  Herzo^Iich  -  Oidenbui^*- 
nnd  Delmenhorftifcbe  Lande  aoa  Unfern  KSnîgreichen, 
Herzogtbtimern  und  iibrigen  Teutfcben  Landen  mit  we- 
fentiichèr  Wobnung  and  mit  ihren  Gtitern  ficb  bégeben» 
auch  von  denen  Herzoglicb-  Oldenburg-  und  Delmen* 
horftifcben  Landea*  EingefefTeneUy  welcbe  in  Unfern 
Kënigreichen  und  Teatichèn.  Landen  Erbfcbaften  za 
erbebea  haben.  und  folche  in  vorerwehnte  Herzogiich- 

Oldcn- 


Duc  d\Oideniwgf       .        .  I7f 

Oldenbtiri;-  nui  Delraenhorftifche  Lande  briogen  nndj^^^g 
traDfportiren,  keine  io  Unfere  Ka0e  bis  hieher  geflofleDe  ^  ^ 
Âbfcfaofs- Zehend-^  oder  Abzugf-^Geld^r,  wit/die  Na- 
men  baben»  fordern  noch  beytreibep  laflen  wolleo, 
Wogegen  dana  Mich  reciproce  daa  Herrn  Bifbboff  zu 
Lttbeck ,  Herzogs  zu  Holftein  -  Qldenburg  Liebden ,  die 
aoa  Dero  Herzoglich- Oldenburg-  uod  DelmenhorftU 
Ichen  Landeo  kânftig  In  Unfere  K^^nigreicbe,  Herzogs 
thUmer  nnd  Lande  za  fiîbrenden  Mittel  and  Gelder; 
^eichfalis  tod  dem  Ih&en  daraù  zuftehenden  Abzogt^ 
Gelde  eximiren  and  befreyen,  Wir  verficbern 'daneben^  ^ 
dafs  diefe  reciproqae  Aafhebung  inebrberegter  Abfchoft* 
Zehend-  and  Abzoga-Gelder  fieh  vorbefchriebenerroaaf^ 
feu  nicbt  nor  aasdrUckUch  aof  die.Enaigrations-  and  fo- 
wohl  kUnftigen ,  a|s  die  von  beiden  Seiten  anbangigen* 
bieranter  namentlicb  mit  elnbegrifFenen  Ërbrchafts-o  fao« 
dern  aoch  aaf  aile  fonftige  Fàile  erftrecken  folle>  in' 
velchen  etwa  hiebevôr»  detn  Herkommen  nach,  oder. 
fer  modum  rttorfionis,  die  Erlegnng  dergleichen  GeU 
der,  onter  welcbem  Namen  es  gefchebn  feyo  mag»  ge» 
brincblich  gewefeù. 

Urknndlich  anter  Unferm  Kdniglichen  Handzel- 
cbeo  nnd  vorgedruckten  Infiegel.  Gegeben  auf  UnTerûi 
ScbJoflefriedenaborgi  deb  a*Aagoft  1776*  ^) 


Christiah    R*. 


(V) 

J.  p.  vo»  Birnftorjli 


*^  fûÉ  nitiè  c^avtftitibii  du  mime  Joar  entre  lei  mlmef  Pnncei 
le  droit  et  decrrôion  fôc  aboli  aufli  relativement  à  l'éveché 
d«'I.ubec.  Ccue  conventioa  couvifot  ^ôioutit  Aotandtf  jf 
de  mot  A  mot  a?ec  U  prccedcBCC, 


5JI, 


f  7tf  GmveHtûm  e^n  U  Dàntmau . 

• .  ■  •  ;  '  21,  ,     '   ' 

1 776  Déclaration  voodurcb  die^  zwifchen  dm  fâmmU 

9An%vik.lichm  KMglîch  Donifchen  und  Churfwrfllkh 

Sdchfifchm  Landetij  f  d.   Copenhagen  den 

y^AuguJl  1772,  blos  in  Anfehung  der  Ein- 

gefejfenen  und  Unterthanen  von  Adel^  gejche- 

hene  Aufbebung  des  AbzugSr  Recbts^  auf 

fâmmtlicbe  Landes-  Eingefejjène  und  Uriter^ 

tkmen  beider  Tbeile^    ohne  UnterfcÉied  des 

Standes  oder  der  Wûrdé^  erweitert  voorden 

ift^  Copenbagen  den  g.Auguft  1776^ 

(D'tprès  rimprimé  para  à  Copenhagae  4to.) 

iNachdem  Ifaro  Kônlglicfae  MajeftSt  in  .DSnenark  mit 
Ihro  Churfiirftlicbe  Darehliucbt  zu  Sachrep.  in  Betraetit 
i€t  Befchwtrnifie  »  'welcbe  bey  dem  WegzteheD  beider- 
feieiger  Landes -EiDgefeiTeneD  and  Unterthanen  mit  ib- 
ren  Vemdgeii  aafaer  Landec^.iaigieichen  bey  VerabfoU 
goog  defielben  in  ErbCcbafts^*  ond  andern  FSllen«   mit 

*  dem  bisher  gewGnlichen  Abfehofle  und  Abzuga-  Recbte 
vei1)andea  gewefeot  ûch  bereiti  unter  dem  7.  Aûgaft 
1779  dabîn  vereinîgt  baben  :  daTa  fothaner  Abfcbofs  oder 
AlMsnga-Geld  in  Erb-  and  andern  F^tien  AdelicberLan- 
dea  *  Eingefeflenen  and  Unterthanen-^  in  foweit  felbiget 
^is  anhero  so  Dero  Ltndeâherrlicbeff  Kaflèn  geflofieH  ift,  ^ 
ffUbrobin  reciproce  gànà&lich  aofgehoben  feyn  Toll;  fo 
kaben  AUerhdchft  beûigte  Ihro  Kônfglicbe  Miqeftà't  fich 
âDJetzt  ferner  toit  Ihro  Cbarfttrftlicben  Dorchlaocht  za 
Sachfen  dahin  yereinbaret:  dafa  fchon  befagte  Aafhe- 
^ang  dea  Abzags-  Rechta  von  nan  an,  nicbt  nar  aaf 
beiderfeita  adeiiche  Unterthanen  gerichtet»  fondern  aach 
.|iaf  fSmmtliche  Landes  -  Eingefefiene  ond  Unterthanen 
keiderTbeile/ohne  Unterfcbted  des  Standes  oder  Wttrde, 
crftrecket  feyn  folle,  dergeftalt,  dafa  Ihro  Kônigliche 
llajeiiSt  voa  DiCnnenitrk  von  non  an^  fowohl  von  ^en» 

^  Jemgett 


Jenigen  Unterthanen,   fo  tut  Dero  Ktfiiigrelchttit   ^^-^i^ry^ 
zogtbfimerti  and  tibrigen  g/fammtcn  LaDdei),  wie  Ihro    '  ^ 
KôDJ^hclWajeftiit  fôicbe,  mch  der  h»  lailire  1773  «J^     "'  ^' 
foigten   refpeÂlvèn  Umtaarcbung  and  A^tretung»   éetm 
gnalea  befitjséov'fich  mit  Hirem  VermÔgetf  ia  d»e  Ciiul'i      *'  ^' 
fiirftiicb    Sâcbfirehe   Lande  wéndeo.  wolten»    al|  aocll 
vob  deden  ChariurftlîcÔ- Sâchfifchen  Landes- Eiogefeffe^ 
nm  uod  Uotenb'^nèp ,   welcbe  ip'Oerô^KdnigmiçhejDt 
Hersogtbumern  upd  Ubrigen  Landen  Erbfchafcen  zn  er- 
heben  baben  ,  ond*  felbige  îû.  oberwahirtc  Chtu  ra'chfifche 
Lande  ))rîngen   and  jtranfpôrtiren^    keîne,Atzîig«..  >|î, 
fchoft-  Zèbend-   «déf  Nacbfteuer-  Gelder/  In  fdfernc^ 
felbige   bis  jetzo^  in  Dero  Kônlglicto  KaiTen    geflofien 
fijnd,   wie  die  Namen  baben  ^   oder  fonft  per  modum  re» 
torjionis  eîngebracbt  wo(deA»v  fordern  noch  beitrelben 
laffen  wollen,  folche  Abfclioia-  und  Abzugsfreibeit»  ficll 
attoh  yorberchriebM^rrnAAft^D  >    tiicht-nur  aasdfUcfclicii.         ^ 
wf  die  Smigriitiansr  HQjâ  fowQhl  kUirfrigea,  aU^die  tga 
betden  Seiten  anbâogîgen »  bi^runter  naïQefltli^nik  etii«^: 
begriffienen  Erbrchafca  '  Fjîlle ,  foadefo  aucb  ai^  diejenn  ^ 
gen  Ëtogereflénen  upd /U^ter^banet^  »    (b  ficb  aai  Derbr 
K^kiigiichen  und  iibrîg^rn.  Landfen  i^cb  Herfnhut- w^t. 
4efi  9.  imi^arsen  die  von  .Weyl^nd  if  s  K^aigs  Chri^m* 
des  Slebenten  Maj? ftaC,  wegen  gSinzUcb  u;iCerfagter  Ver«»r 
abfoigfing  derer  Erblcbi^ftea  an  die  Mïbrirchen  Brilde^^ 
Q&ter  dem  ao.  NoVember  1744  lind  29.  Jaiiâar  £741  tri, 
gaogeneD  Verordnnng^  «  blnwiederaol  ao/gehoben  wor«, 
défi,   eusdiiicklleb  erftrccken  foU;  aiâ  wird,  auf  allec^! 
bfidiftgédacbter  Ibro  Kaniglicben  MâjefiSt:  aufdrUckUeli^t 
fte&..a(lergnSdig(len  BeftJiK  diefe  Déclaration  uncet  i^t>r«.    . 
gednicktem  K^^nigUcbeii  Infiegel  darOtoc  aufgefteUec*  .# 

So  géfcheben  za  Kopenhagen  dèo  9,  Augaft  1776» 

:  rus.\ 


A.  P.  Graf  vtm  Btmftarff. 


TûHNtM^é  M  22. 


VlAmiUt 


ï7t        Copi^MÎM  iiau  ks  Pays  iof 

25.     ■':'■' 

J7T7  CapHuJatioH  entre  LL^  HH.  PP.  les  Bats* 

'Généraux  des  Provinces  unies  des  Pays  Bas 

^  S^  A.  le  Prince  de  Waldeck  prolongée  de 

nouveau*^  pour  lo ans ^  à  la  Haye 

.  le  10.  Août  1777. 

(Traduit  do  HQlIaadois  *^')  des  N.  N^dertauds  jattr-f. 
iotkm  J777  Dec.  p.  1491.)  > 


L- 


Art.    L 


deux  Reglmêos  de  Son  AUcffe  qui  fe  trouvent 
aftoelleaieDt  au  ferviee  de  le  Républiqae,  y  demeure», 
root  darettt  réfptce  de  loetift  à  compter  dd  (Juillet 
I77t  &  Tar  le  même  pied  odi  «  liea  ràaellement  Eb 
leveoche  lea  B.G.d. P*U*d.'P.B.  eobligelit  de  faire  piyer 
à  S.  Akeffe  dent  Vttipàce  de  trois  mois  après  réchaoKe  itê 
ffttiicatiooe  reciproqoee  U  fomme  dé  looyooo  florine 
^pour  one  foie,  &  cela  en  confideration  de  la  fitoatioii' 
&  des  circooftancea  aftaelles  des  affaires ,  &  poordocu 
nef  à  Son  Altefie  une  marque  de  Tamitié  des  Etats  &' 
de  leur  fatisfaftien  tant  à  réj^rd  dea  futdits  deux  re^« 
aients  même  pendant  tout  lé  tems  qu^ils  on  été  ao 
lerviee  de  la  republique  »  qu'à  Kégard  de  la  dif^ofltion 
de  Son  Altefle  de  les  céder  de  nouveau  à  la  Republique 
dann  les  dcconftances  aâuelles  des  affaires. 

^ 

Art.    II.  . 

Son  Alteffe  confent  que  le  recrutement,  ainfi  que 
Ji*augmentation  qui  poorroit  être  réquire  fe  fera  dans  fee 
états,  &  de  Tes  propres  fujets  poU|*  autant  qu*il  eft  pof- 
fible,  &  en  cas  d'augmentation  d'appointemens  la  piême 
augcpentatlou  aura  lieu  pour  les  Capitaines  |  comme  pour 
les  Capitaines  des  troupes  nationales. 

Art*  ^ 

*')  Elle  avoît  ctc  prolongée  précédemment  poar  dix  an»  en  date 
du  30.  Novembre  1^7* 

~^y  ]*>&<«>'<  àwu  ^HeUe  langue  cette  sapitiiladoa  s  été  drci^e. 


Eo  cts  d4  ntfetic«  â&^4|Oeli|jQe«{i]taQeiiii9d'OfflrI«^^  *^' 
•n  .tim  dutment  égard  aox  recomoiendâtions  de  S4  A*; 
toutefois  1«  place   vacante  fera  adcordée  à  un  Officiel 
d'un  des  denx  Re|i(inieii6  &,À  Végârd  des  Enrei^nes  à 
€/(é9^M^^v^^tmsnt^    on  fmvra  la  recoamendatîoa  de 

:jgn  Aiteflc,  *  .  ,  ..  ,.:  , 

Akt..  IV...  <•       .     ,  .. . 

Les  fosdits  recrîmens  feront  pourviDS  d^aUllc* 
tnents.  convenables  &  de  bonnes  armes,  far  le  même 
pied4il..rinfiuiïri^4fl.|Uats. 


Art.    V. 

jU^  fusdits  r-eg^îmienj  feront  payes  à  ^«f  Comtoîr» 

TOfléÇi'  &  îoiiirpnt  âe  la^  même  paye?  que  Iç^*  Soldats 
nattotiaUk^  &  leë  o&cieri  de  i'Ëtat  major')ïê<  inêmei 
traicemei|S«  '  '.».''. 

'  /  :      .   .,'  "Art.  vr.  '  ...  :    •    .  .    "' 

Oii^  plus  lea.  (asdits  iiegfmens  feront  traités  ftir  If 
wiAm9  pkd  qup  4^9  Regiip^ns  nattotuu:!^  à  ,i'égard  de 
tons  Tes  points  dont  il  n*êft  pas  fkit.expi^eireiQent.meiit 
tion  dans  la  préfente^  &  feront  obligés  d'en  faivre  les 
ordres  &  Reglemens. 

Art.    vil 

Dove  mois  avant  ^expiration  de  la  prefente  Coibi 
vctttion  il  fera  traité  de  noaveaa  de  fa  prolongation» 

Art.    VIII. 

En  cas  qne  les  Rej^imens  feroient  retirés  da  fer- 
vice  de  la  République»  Leurs  Hautes  PuiiTances  aecofw 
deront  les  lettres  de  requifition  neceilaires  &  leur  feront 
payer  ui^  mois  militaire  &  demi  de  falaire  fur  le  pied 
«es  nationaux,  pour  les  fraix  du  retour. 

Art.    IX* 

De  même  dans  ce  cas  les  pretenfions 
tt  ereaoees  liquides  que  les  dits  regimens  pour« 
j^kfit  avoir  à  former  contre  la  Republi- 
"^^  M  »  que 


iSo    Càpit.  mAfi  L  Pays  hat  &  UPri  ai  îToUak 

«léij^qpe  feront  scqiiittééf  eo  plein,  &  Ht  jouiront  4e  tont 
'^^iMt  fftliirc  josqo'ra  jour  de  leur  deftrt. 


Art.    Xé  ,»  .. 

Lee  Etetè  Généraux  &  Son  Alieffe  ■ppro«(réfe1aiC 
&  ratifieront  réciproquement  la   prefente   convention»^ 
&  les  aftes  d'approbation  &  de  ratification  feront  échan- 
gés le  plus  tôt  que  poffible/>&  dumoini  dans  l*efpace 
de-ftx  leaiaims*  '       J 


Fdt  &  arrêté  k  la  Haye  le  97*  Août  1777J  ' 


..'Xi, 


ts  iriUti  ift  figtti  de  ta  part  dis  Etats  ôifuran^i^ 

Îar  tês  Çommijfaires  du  Confiil  d!' Etat /avoir:  1,  U  yan 
•tchtenbergb / P.  A.  Gilles  &  1.1.  van  Heês;  '&  de  ta, 
part  du  Prince  de  Waldecli  par  Fred.  Wiih.  Hermana 
Confeiller  Privé  &  Dtreâeor  de.Ia  Chambre  des  finan- 
cer de  Ç*  A.  le  Prince  de  Waldelc.  La  convention  a  iti 
fatifiie  des  deux  c6tis;  de  ta  part  des  Etats  Qén.  par 
^èfotution  du  la.Dee.  j^ZT  ^^V^  ^'  ^ederlands  ^mii^ 
boelun  1.  c.  p.  1434.  >     ' 


-    r.'l 


-i.  ' 


^îlfP- 


f^onumion  entre  le  Roi  deFrcme^pÈle&euriyyS 
de  Trêves  y  concernmîtplufieurs  échanger^  im. 
hs^  limites  de  leurs.  Etats  rejpeiiifs ,  conclue  le 
t.jfuili:  177$,  av^  les  lettres  patentes  du  Roi 
données  à  Verfailïes  le  2%  Mars  179p.   R»^       ^ 
' .  giflrées  en  Parlement  le  27.  Avril  lyBo^ 

(Rbvss  teuifcHê  Stjmiscans^i^^^  p.  «57  &fe 

t£oav»  dans;  MenoVe  poar  S.  A.  S.  £•  de  Trêveê Me» 
for  ilnviolthUitii  des  Poffeffioi»  etc.  en  Lorf aine  &  for .         ^ 
h  Meure*  Piècei  JQftif  ti«i.)  >    , 

tliipme  par:  la  i;iraee  de  bien  Roi  de  France  &  de  MTa*    !  > 
Varire:  A  nos  atnés  &  Séaùx  les.  gens  tenant  notre  Co^r 
de  Parlement  à, Nancy»  Salut.    Notre  très  chçr  &  bien 
àmé  1k  Sienr  Gravier  de  Vergennes^  Chevalier,  Comtf 
de  Tonlongeon ,  âotrc  Confeiller  en  tons  nos  Conféilst    - 
Commandeiir  de  nos  ordres,  M|niftre  &  Secrétaire  d'état 
&  de  Ros  cqmtnàn^emens  Âc  finances,  ,aui;ôic,e^  vérta 
ija  plein4)ouvoir  que  Noos  loi  en  avona  donné #  fi^P^ 
^yec  le  Sieur  Metzen,  chargé  des  affaires  dé  notre  Coci^ 
te  Oncle rEléfteîir  de  Trêves,  pareillement  muni  de  féf 
pleînpeuvoirs ,  ^une  convention  concernant  le  règlement 
des  limites  des  ]Etats  rerpeâifs,  laquelle  nous  avons  m?'* 
Hfiéè  ^ar  nos  lettrés  du  dix -neuf  Sept,  dernier,  .it$f^ 
guelles^ainfi  que  de  ladite,  convention  9  la  teneor  fait 

Xooi»  ptt  h  gr«^0*de  pieu  I  Roi  de  France  &  dé 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verroiîC 
Salut  Comme  notre  très  -  cher  &  bien  amé  le  Sieur 
Gravier  de  Vergennes,  •Cbevilièr»  Comte  de ToulongeoUf 
iiotre  Confiçiller  en  tons  nos  confeiif ,  tSommandeur  de , . 
nos  Ordres,  notre  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  &  de 
ôos  commapdemeiia  Se' finances,  furoit  en  vertu/dil  !  ;'\ 
pleinponvoir  que  nous  io|  avons  ^o^né»  figné  avec-»lc 
Sieor  Metzeç^,  charge  des  a^Saires  de  notre  Cou fib  & 
Oncle  rgl^fteur  4«  Trèvei,  pareillement,  mnni  de.  Tei 
p^eînponv^ijry^  oi)^  fgnvçmtiop^  conçemimt  K  legfçmenl; 
5^»»v>  —  M'3      >  dés 


lit  Traitl  ékimitei  tnttê 

1*7^^ des  Hmltef  àtn  Etats  rerp^A^ff,  delaqnella  eonventiom 

la  teneur  •*eûfuit:  ,  '     -\ 

ajrant .  refola  de  ter9iiiher«  coslQwraieDt  ayx>  traites  fjç 
aux  convenances  réciproques  ♦/toutes  .lc«''conteft}ifîoni 
q\iî  fokâftent»  eôtVvéuxv  ont  ooninié«  (avoir:  Sa  IWal 
jfft^  le  Boi  très-  Chrétien,  le  Sieur  Gravier  de  Ve»- 
ISennes;  Chevalier  /  Comte  dé  Toulon^eon,  ConleHTeft 
d^Jglpée  au;  e^nfeil  iji^tat  deSa  Majéftét  CpnreilNr  en 
tons.  fes'ConfetU  Commandeur  de  fes  ordi^es,  foyi  Mini- 
fire  &  Seèreràiré  d'£rat  &  ée  («s  '  éommandemeot  & 
finances;  &  Son  Alteffe  Elrftorale  l'EJefteor  4e  Trêves» 
le  Sieur  Meteen ,  Ton  Char(;é  d'aifalreV  près  Sa  .Méjetté; 
leiqueis  aprèe  s'être  dûment  rommtiîriqné  leurtf  pteios^ 
p«ittvokt»  font :ccMivenns  ,des  Astiolet  faWaisrt'a!  •  i, !r 

Aut.    L 

Hfrhi,  L'EJIeftenr  de  Trêîfés  ppur  lui  .&  ffs  faceeflens 

Fumâjr  ^  l*Eglire  de  Trêves  tërionce  puireedent  &  Amplement  ^ 
*^^  pêrperuité  à  toutes  prétentions  qnî  ont  été  foiAée,s  de 
lebr  part  fnr  la  fouy^wheté  des  terres  &  feigneuries  do 
Rè'vin',  Fùm'aiy  &  feppîn  fur  Meufè,  dont  Sa  Ma^eftâ 
éantfnùera  die  jouir  ainii  que  dé  tous  les/droits  ,en  depen^ 
Qàbs,  fans  exception  :  bien  entendu  "que  tous  les  droits 
Bonori'fiqn^s.  &  utiles  ♦  tous  Mes  cens  ^  rentes ,  rè|venus 
&  pTefoiîàfi^es^"q'i1elçbf>ques  dèsdités  t|?rres,  d^nt'Sbîi 
iAJte^e  Electorale  eft  aftueUenîent  en  po0eindh»  lui  fe^ 

rnt*  confervési  pour  en  jouir,  elle  2c  Tes  rucçefleursi 
perpétuité,  libréitient*  ^sns  troubles^ 'À  %mpecbemenS| 
Ibtis  la  (bovei^ineté  du  Roi  &  delà  Cb6Vnne  de  France* 
PrBfaiettant 'Sa\Msjefté  de  les  confirmer  \  la  démande 
qilf'Wi  en  fera  faite  par  l^Eleé^eur,  '& 'de  tevctlr  cette 
^gn&ro^atiqn  d,e;i  ]L«ett]:e#^-f;atiQit^,t  /qoi  ftoocMlsÇ feront 
jugées. ijejceflaircik;  .   •.  -  ■  ,  -.  '  .       \      .-rv./ 

,...v,-    .  ■         •  .    AlïT*'        If.        -■•«  I  :i 

!•  Roi-  '  En  eonfideration  de  la  renoiirîatlotl'  d-dl^flbti 
<*«  ii'Rbi  cède  à  l*Ëleétenr  de  Trêves  »  à  Tes  fucceflè^ff  & 
M^^i'BgHfe  de  Trêves  tons  les  droits  de  fouverafneté  & 
•octee,  &  renonce  à  toqtea  fee  prétentions  quelèon« 
qnes  fur  la  forêt  de'Wintérbaupt^  fnr  les  vitlafrea  & 
kibca  de  IDttel-  Bollenbacb >  Nobf-  Bollenbaeb»  Bretm« 
fenkotn  &^Metttiiil»  tiofi  qàiè  m  ki^ïi?ièlre  et  Nofai 

Quant 


h  fnmci  &  tEteHeur  dé  Trevet.      tzi 

Qot&t  tux  droits  &  ]!»rfteotioDt  des  berirïeri  da  feal^ft 
Comttd^  Linlinge-Heidezheim»  reUtivefa^cnt  A  ladite 
forêt  de.  Winterhaifpt  ,^  le  Roi  &  TElefteur  nommeront 
des  trbitires,  pour  en  jager  dsns  le  délai  i^xxn  en,  après 
la  ratification  de  la  prefente  conventioD*  Et  dans  le 
cas  où  les  arbitres  ne  s*accorderoiênt  pas»  on  nommera 
d*on  commun aceo.rd  un  fur- arbitre,  àla.decifion  duquel 
on  a'en  rapportera.  Cependant  Son  Altefle  Electorale 
entrera,  lors  de  ^exécution  du  traité»  en  pofleflion  pleine 
&  abfolue  des  droits  de  fouveraineté  fa  de  Suzeraineté 
for  toute  la  forêt  de  Winterbaupt*  fauf  par  elle  à  fiiiré 
raifôn  auxdits  beritierj  de  Linange  des  droits  qui  leur 
feront  adjugés  par  les  arbitres;  &  bien  entendu  que  tant 

Joe  la  conteftation  ne  fera  pas  ainfi  terminée»  rÉlefteur 
e  Trère$  nVxercera  pas  d^autrés  ni  de  j;>Ius  grands 
droits  que  ceux  qui  competôient  à  Sa  Majefté  en  verta 
)de  la  convention  de  lT5i»  &  qu'elle  a  effeftiïefliient 
exercée  jusqu'ici,    . 

A  «T.  in. 

Le  Roi  &  TEIefteur  étant  d*accord  que  les  ptyi'^  ^ 
indivis  de  Mertzick  &  de  Sargaw  foient  partagés  entre  ^^"^ 
eux  font  convenus  d'opérer  ce  partage  de  la  manière  i^nHn^ 
jfui vante;  àifavoir»  que  toute  la  partie  du  pays  indivif 
qui  eft  fitué  for  la  rive  gaucbe  de  la  Sarre  appartiendra 
à  Pavenir  en  toute  Souveraineté  a  Sa  Majefté  Très-Cbréf- 
tienne  &  a  la  Couronne  de  France,  &  toute  la  partie 
fituée  fur  la  rive  droite  appartiendra  pareillement  ett 
toute  fouveraineté  à  Son  Altefle  Eleftorale  &  à  TEglife 
de  Trêves,  de  manière  ^ue  la  Sarre  formera  defomaie 
dans  ces  diftri6ti  une  limite  naturelle  entre  les  deux  do^ 
minations»  depuis  le  point  ou  elle  commence  à  couler 
entré  les  Etats  refpeAifs  jusqu'à  Textremité  du  territoire 
que  la  France  pofledera  en  vertu  de  la  prefente  conven* 
tion  far  la  rive  gauche.  Cette /rivière  retfera  ludivife 
entre  les  deux  Souverainetés.  En  confequence  il  de- 
meurera libre  à  chacune  des  Perdes  Contraftantes  de 
}ipurfuivre  fes  contrebandiers,  déferteurs  &  autres  mat* 
faiteurst  feule,  fans  le  concours  de  Tautre,  &fans  ré« 

Suifitions  préalables,  fur  tout  le  cours  de  ladite  rivière 
ans  rétendue  qui  vient  d'être  defignée.  Sauf  au  refte 
les  droits  de  fouveraineté  &  de  fuperiorité  territoriale 
des  deux  Souverains  H  de  TEropire  for  |iefi  rites  ^ul 
borderont  leurs  territoires  refpeâifs. 

M  4  Asr. 


'IÎ'TS  Art.    IV. 

LeB»i         ^^  ^*'^^  ^®  ^*  P^T^^K^i  7*  ftoJ'cédc  i  rEfeftenf 

cède  en  "de  Trêves  à  fes  fucceffeor*   &:  à  rEglifc  de  Trtves  à 
coofe-  perpétuité  en  toote  fèaveraineté,  jurisdîftîbn  &  jdftîcé 

^uenc*.  jij^yje  moyenne  gj  bajfe  les  fiefs,  villes  &  villàjçcs  & 
lieux  'Aiiva&Sy  avec  leurs  territoires,  appartenances  & 
dçpendanc#«^  enciaTemens  &  anfie^xes,  enfetnble  toui^ 
les  droits,  revenus»  rentes  &  (iomàines.  it)ême  ceux 
*  qui  feront  engagés  ao  Comte  d'Oetingen  -  Dagiioul ,  que 
Sa  Mâjefté  fe  charge  de  racheter  pour  autant  (}ue/le 
tout  eft  fit'ué,4l  'a  rive  droite  de  la  Sarre;  favoir,  U 
ville  de  Mertzîck^  les  villages  &  hameaux  de  Bitzen, 
Haàrlîngi  Meraroîngen,  Baccbèrn,  Bcflering,  Ponten  & 
St.  Gani^olf ,  village  de  Mettloéh  avec  l'abbaye  du  même 
ïiom^  &  le  château  &  la  raonta^ghe  de  Mont-  Clair;  bien 
entendu  „  que  conformément  à  ce  qui  a  déjà  été  ftipulé 
eft  iô6l,  entre  la'  France  ifii"  l'Êlettedr  de  Trêveà,  le 
fort  &  le  château  de  Mont- Clair  ne  pourra  jamais  être 
relevé  ni  rétabli  en  qaeiquer  mimière  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puîffe  être;  veut  bien  Sa  Majefté,   en 

\         faveur   du   prefent  partage,    renoncer' aux  prétention! 

qu'elle  a,  &  qui  ont  été  formées  de  fa  part  confequemA 

*^"      ment  au  Concordat  de  1620  fnr  les  fiéfs  relevans  dùâtt 

ehareau  de  Mont-  Clair,   fur  le  fèqueftre  &  far  les  aN 

terages  qui  en  résultent. 

.-   ^  ^-  -^   ;    -  ...  Art.-  V. 

LVie-  En  échange  TElefteur  «cTEglîfe  de  Trêves  céda 

^fteor  iiii'  lîol  à'fes  fuccefleurs  &  à  la  Couronne  de  France  i 

^c«nfe!'  perpietulté  tSbC-Kèux  fuiva^ns,  avec  leurs  territoires,   ap« 

^uencc.  partéifàncès,  dépendances?,  enclavemens  &  anoexes,  pour 

en  jonir^à  1^«  poffeder'.en  toute  fôuveraitoeréj  jurisdî- 

Ôion,  juftiçe  hante  ^i;tioyenne,  Son  Altefle  ne  fe  re- 

lervant  que  les  droits  utiles,   revenus,    balTe  juftice  <Sc 

autres  droits  qui  lui/appartiennènt  en  qualité  de  Seigneur 

foncier;    favôir^  leà  villages  &  hameaux  de  Kénchingt 

HiJbrlng,  Feùchten,  Balle/en,  Recb*  Keppling,  Mondorf, 

Sylvîtig,    Schweroling,    Bettihg»    Vehing,    Biifchdorf, 

Budîng^n,  Weiller,  en  tant  que  tout  eft  ikué  à 4a  rive 

fauche  de  la  Sarre,  ainfi  que  les  dépendances  de  BefTe- 

ring  &  des  autres  lieux  compris  dans  ^article  précèdent 

4^1  ^''étendent  i  la'  rivé  gsiuche  de  ladite  rivière. 

T  Abt* 


la  FrmeiJff  tEhaewâL  Trhis.      iff 

.  La.  ▼ulc^'^es  deux  lo.tt  du  partage  tneté  ri»  det  ^.ir^i' 
fas  ii*étant  poiot  égaie»  le  Rdrpour  iodemnifer  rËltftfiir   cêàm- 
7^  l''£glire;dei  Trêves,  de  l'inreriorité  receoooR  do  fiam  "^JS!^ 
.^^de  encore  à  S.  A.  Ëleâorale  &  à  ladite  EgUfe  la  part  JMttr 
^ui  appartient  X  la  Couronne  de  France  dana  la.  fonve» 
raineté  &   territoire   de  Tbeley,    y.compija  U.Cen(^ 
jd'Imbsbacb  âyçç  toute  la  juriadi^ion»  &  avec  «tow- ief    . 
droits,  reyenua^  rentes  &  donaiioea,  appartenances  4^ 
dépendances.  (Ta^  excieption:  reiiçcnçant  â  toatea  )ea:pn9f 
lentioos  faites  an  titre  dudit  village  &  territoire.de  Tbej^ 
Jçy^for^  la  partgn'ypoiTedoit  anciennemtnl  l'Eglifedè  . 
Trêves.    .Qi|a'i]if::aDX'pretenttonjs  fprm^ea  de  la  part  4? 
ia  France  foc  les  forêfs  contîgoe^  à  ladite  Cenfe^  Doaw 
inéea  le  Hjiftmeciér.  Wald,  le.  Haut-Wald,   le  C<[tbar^ 
^nen-Wald,   TAx.  Wald,.  !•  CrenU- Wald  &.U.facçI 
idê  Pétri»,  ell^  feront  difcbtéea  à  l'amiable  par  les  Çoi»» 
miflairi^s  refoeftifs,    pour  y.  être  ftatué  d*une  jpMjiivi^e 
4Donforipe.à  lequît^    Le  Roi  cède  ^,  abandonne  pareÙ* 
Went  à  r£lèftear  &  à  TEglife  de  Trêvea»    lea  droi^ 
j^  Saave- Garde /&>  les  rentes  &  revenus  que  &ft(Mar 
^je/ïé  p^çoît  annuellement  à  titre  de  Sauvemen's»  dana 
*  pWfieurs  villages  (z  lieux  da  pays  de  Trêvesr,    favo)c 
Walhen,   JUicbeUBacb,  ^Rumeû  Baeb»    Hiderdprff  Ik 
jpionrbricb:  Lesquels  droits  &  revenus  ieront  deformide 
exercés  &  perçus  par  Sadite  A^t^ff^  Ëleâorale  &  Te# 
fucceffeurs,  ainfi  &  de  la  même. manière  que  S*l(^jeft^ 
Très  -  Chrétienne  en  a  îoui^iî|Maii'ici. .  ,         /     .  !      ", 

.  .";  ';;./'  "  ^ht.  .viv  :    ^  -    '^  •  -^•': 

le  procès- verbal  de  reconnoiflance  dri  J?aye-li«^^,]Jj[*5^ 
jïivia  fignéle  |,  Janvier  1777,.^  ks  refuitats  des  iiiïtm  1777. 
rentes  plècea  qui.  pnt  fervi  dé  >afe  à  ladite  évaluation 
feront ,  anpex^s  .i  ■  çtf  préfent«  traité  9.  Sl  cenfiés  en  faif e  , 
partie.    UEIefteur  de  Trêves  i^oQtixiuera  de  joqlr^  fe;Oe 
la  domination  du  Roi  de  taus,les.^rqits  ntilee  &  hom^ 
rifiques/ rentes,  revenus,  cenfes,  juftices  j^sntrei  pr#^ 
rogatives  attachées  à  la  Seigneurie  foncière,   que  Son 
Aftefie  Eleftorale  a'eft.refervéa'4ans  le  Sargaw;  le^^ut 
.conformément;  aux  £tau  radproquesMiit'éebi^éa  par  ,  ... 
les  Commii{aireafuamentionnést:&  qui  font  part;b  des 
refultiltt  joints  aux  evaluationa:    Promet  Sa  MajeAé  de        / 
les  confirmer  à  Je  demande  de.  rElefteoc»   pacdes  let« 
ires  -  patentes.  ,-    ,^,.->  ».<^; 

M  s  AmT* 


^9^toiiiit  Am  Ie«  payer  à  Tâvevir  pour  lenri  bieof  fito^ 

.      1  /9jtt»ia.4otiAtiiitk^.  de^  r«iiCr^>;  ,4a  SoMY«r^  do  Ptys, 

^     ^  >pf oportiontif  lleuif  Qt  4-  ce  <|4)L  eft  4^uir9gf»  4  l*^K^f d  ^f(ff 

âtttfjit  contribttabU*  dea^wêiw.iiW  .   ,uJi& 

conrtn.'^         Son  Altêtfe  Eléftorale preii* for «eHe^'depiPoeQréé 

n^riiîu^'  cénteDeettoêfife  de  l'Smpereiir  >ft  nie  TBifnpiftt  4iir.^li 

prefente  eOBvetUtea;  '  '.  ■        '  ï'- '  ■■"•^'£;'    -  :'*i.'.-  .  .-.^  .c,.* 

■  c        ^ 

EsêCQ.  -'  "ïontèi  léft  {Hpolationi  ci- ditfàs  tèrcMit  exécutées 
^mi^"  âé  bonne  foi>  dans  lé  ténue  de  troli  lîiors  «près  réèli«ôgè 
des  trattftcstfoiis/  è  1*eSe|t  dé  quoi  il  fei^  nointoé  itome^ 
diatèmenl  ap'rèï  là  fi^tfatore  des  déaxCodfs  on  *  on  plu^ 
fiétifirCSointniflaifes  ponr  conrenir  enfémble  -de  la  fo^ë 
der  ^iifeà^  de  poQeffioroV  &  dés  arrangemens'dé-orài* 
^ercé  on 'autres  refoUans  des  ^ftiUet^êi- deâus.  Leis 
procès  v^banx  de  leurs  opérations  'feront  cenféa  fiitrt 
partie  de 'la  prefentë  convention; -« 

^*-'.''     "  ^•'AH'T.-XW.'  ^  ;— •  s-î 

Battfl-  Les  prefens  àrtiel|B|s  fieront  ratifiés  par  les  hantes 

^^***?>  Rartles  conto»aaantes,'à  réchange  des  ratifications  fe 


fie^e,  &;  nous  (Chargé  d*âf&iréW  de  Son  Altefie  Elefto* 
raie/  en"^  vertu  de  nbs  pléinspouvoirs  refpeftifs  avons 
jKgifé  la  prefenté  conve^tiosî  &:y  avons  fait  Spporer  1^ 
Cachet  de  nos  aVnre^r 

GrAVIXR  DR  Vrriirniiss».&:.Mr!Izrv.4^. 

^lki«  iyini  affrtatde  ladite  convenltèn  en  tons  & 

^èhaeun  les^  points  &  articles  qui  y  font  'contenus  &  énon« 

tiëf   avons  ieeUx,' tant  pour  Nous  ^e  pour  nos  hsrU 

Mtn  ^  rumMBNNf^/'âoifeptésr  sp|^foii*é<#  ratifiés  &  eoar 

fâ^w^i     -  firméSf 


ta  Framt&t Eleveur  de  Trhet.       ig^ 

firtnéff  &  par  ces  prefeotes  fignées  de  notre  nala  a4^l778 
téptoDs;  appfojQtrctirr  ratiBoog  &  .coilfiriiiôotf  &>  fe:. 
tout  pronetton»,  eti  foi  &  parole  de  Rdi»  garder  &ob^ 
ferver  ioviolabienént,  fans  jamais  y  contrevenir  nipper* 
tnetkv  qa*il  y  foie  dontrèvèna  direftemént  où  indirefie- 
ment,  en  quelque  forte  &  maniée  qôe  ce  foie.  EA 
temotn  de  quoi  Nous  avons  fait  appofer  notre  fcet  k 
cei  prefeotes.  Donné  i  Verfaittes  le  fç.jonr  du  nnoii 
de  Septembre  I  rail  de  grâce  1778»  &  de  notre  regM 
k  cinquième»  ' 

.      LOUIS. 
Et  ptUs  bas  Par  le  Rot, 

Signé    Gravis^  de  VsROBiiiiif»    * 


E 


n  voulant  aflbrer  de  plus  en  plus  Texafte  obfenra^ 
tien  dé  ladite  convention,  &  remplir  â  cet  égard  leé 
éngagèAienH  que  Ndus  avons  pris;  A  ees  canfes  &:  à  ce 
Nous  moufant  de  Tevis  de  notftf  €onfSrit  &  de  Mtro 
eetoaine  (feience,'  pleine  pniflance  &  autorité  Royalel 
Nous  vous  mandons  &->ordQnno«s,  par  ces  preTentèi' 
figné^s  de  notre  main,  vofm'ns  &  Nous  plait  que  ces- 
dites  prefentes ,  enfemble  ladite  Convention  ^&  lettres 
de  ratification  y  énoncées  »  vo,uk  àyés  à  faire  UÂ,  publier 
&  regiftrer,  &  le  contenu  en  icellea  garder,  obferver 
&. exécuter  félon  leUr  forme  &  teneur,  ceflant  &  faifant 
cefler  tou$  trouble^  &  empecbemens  contrairea»  &  non- 
obftant  tous  Edit^,  Ordonnances  i  '  Déclarations ,  Arrêta 
&  Reglemens,  Lettres,  Statuts,  Coutumes  &  Ufages  i 
ce  contraires ,  auxquels  Nous  avons  expreflement  dérogé 
te  dérogeons  par  cesdîtes  prefentes,  pour  ce  regard  feu* 
tendent  &  fafts  tirer  i  confequence:  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  VerfaiUes  le  22*  jour  de  Mars  »  Taa  ' 
JjiOp  &  de  notre  règne  lé  fixième. 

Signé,    . 

LOUIS. 

Et  plus  bas,  Par  le  Roi. 

''Signé,    Ls  pRiMcs  ok  Homtbarxy. 

£t  fcelle  du  grand  fceau  de  cire  jaune* 

^  Lueib 


119  [P:Ihnti^dtMtèfialn'?i  i.\ 

I77oJMaes^  p»bBéefc&  regiftréet,  çofeinble  Ift  cooveoUoa 
iu  l.JuilUt  1771  :&U  rttiiSejieibà  da  1.9$  Sept.  .ralv«ii|^ 
oui  &  œ  requérant  jk^ProcDrear-Geoertl  du  Koi,  pool* 
êtfp  (ulneg  &  exectttées.  Telon  Uar  fprm«  &  teneur:  ^ 
IfuCour»  fous .  1^  hoA  jpbî/ir  do  ;Roti t,  cooformein^t .  A 
l^et  i&tentîpat  de^  «lidlfeftées.  pas  U  .déclaration  fake«M 
feu  nom  &  par.  fea  <)rdrea»  làn  de  la  pfire.dé  poffeffiooy 
#rdQQii9.!q9te  les^ /uystad^  lieux  &  tjHtitpîrea  reçonnoai 
par  la  convention  dont  il  s'agit  9  devoir  apj)arteplrj4  lit 
foDveraineté  exelufivedu  Roi»  ao  lieu  de  \k  Touveraineté 
indivife  dépendante  de  Ton  Duché  de  Loffàifiey  feront 
jaridiciablea  en  dernier  reflbrt  à  la  Cour;  &  que  par 
provifion^  &  jusqu'à  Ce  que  par  le  Roi  it^eo  Toit  autre- 
inept  ordonné»    Us  .mêmes  .fnjets  feront  jndieiabies  en 

grëmière  inftancèr  bu  par  appeldes*  premiers  justes,  au 
alliage  de  Bouzon  ville,  it  tont  fui  vaut  l'arrêt  de  ce 
jour.  Et  copies  dûment  collatlonnées  envoyées  diOf 
tous  les  BaUli|f{ii8^&-ai|tres  fièges  fffl[î)!r|iffiini  nuemçnl 
i  la  CoaCt  pou(  y  être  pareillement  lues,  publiées»  re-r 
giftrées,  fuivies  &,exf entées;  enjoint  aux  fnbftituts  fim^ 
M  Ueox  d'y  tietoif  1%  main»  &  d'en  cert^er  la  Coor  di|iM| 
k'moii.  FritàNancy^en  Pariemcsat^  apîlirâcepohUfM 
ittuntp  le  a7*  iwr  d'Avril  1780^ 


Siffif 
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Lettres  portant  confirmation  des  droits  deiy?^ 
rEU&eur  de  Trêves  dans  les  terres  ^feigTieti- 
ries  de  Ftimay^  Revin  Êf  Feppin^  données  il(. 
Ver  failles  au  mois  d'Août  &  enrtgitrées  otf 
Parlemeni  de  Flandres  le  17-  Nàv.  ijga    .     . 

(Ibidem.) 

X^ôq!«  pêt  It  grtce  ie  Dieu,  Rb!  de  France  &  i% 
Navarre  :  A  tous  prefens  &  k  venir  falor.  Notre  très 
cher  &  très  aimé  Coufin  &  Oncle  l'Elefteur  de  Trèveg 
Noos  a  fait  ezpofer  qo*en  même  tems  que  par  l*ar* 
ticle  premier  de  la  convention  conclue  entre  Nous  & 
lui  le  I.  Juillet  1778»  il  a  renoncé  tant  en  Ton  nom  qo^ea 
celni  de  fea  fnccefleurs  à  toutes  prétentions  fur  la  fou* 
ireraineté  des  terres  &  feigneuries  de  Fumay,  Revin  & 
Feppin,  Nous  avons  de  notre  coté  promis  de  le  maiti« 
tenir  dans  la  propriété  Se  la  jouifliince  de  ceux  des  'biens» 
droits,  cens  &  revenus  dependans  des  terres,  des^oe^ 
les  il  eft  aftnellement  en  pofieffion,  &  qu'ainfi  il  efpe« 
roitt  que  nous  nous  porterions  volontieiv  i  lui  accorder, 
cette  grace«  A  quoi  ayant  égard  6c  voulant  donner  i 
notre  dit  Coufin' une  nouvelle  marque  de  notre  affe- 
Aion,  à  ces  canfes  &  autres  à  ce  Nous  mouvant  de  l*avig 
de  notre  Confeil  &  de  notre  grâce  fpeciate  pleine  puif* 
faoce  &  autorité  royale  Nous  avons  ordonné  &  pair  ccc. 
préfentes  fignéea,  de  notre  main»  Noos  ordonnons  m 
qui  fuit»  X  ^ 

Art.    I. 
Notre    dit    Coufin  &  après   lui  fes  fnccefleurs 
jouiront  librement  &  à  perpétuité»  fous  la  fouveraioeti, 
de  la  Couronne  de  France,  de  tous  les  biens  »  droits  ce 
revenus  qu'il  poflede  aftoellement  à  Fnmay  &  à  Re?io» 
notamment  à  eenx  ci -après  fpecifiés. 

Art.    il 
La  moyenne  &  bafle  juftice  à  Revin  ic  2  Fotfiay' 
continuera  d'être  commune  entre  Notrt  dit  Confin  &  is 

Conit» 


t0i        "   ^  •  Traité'  de  imites  oàn  ~ 

j'^^Q  Comte  de   Bryag.       Elle  y  fera  comme  par  le  paflX 
^' ^exercée  au  nom.  des  deux  Co- Seigneurs. 

Art.    III. 
■  .-%    Conformément  itce  qiri  s>ft  |iratIqoé  jus^n'ie!» 

'  '        Notre  dit  Coafin  &;  le  Comte  de  Bryas  y  nommeront 

âlterDativement  les   Echevins  qat  compoCent  lés  jûrisdi- 

^pns  Âppeilées^ift  Htut^  vCour  &  U  BsiTeCoof  quant  i 

.U  nomination»   tant  du  Mayeur»  do  Greffier  &  du  Ser- 

'  Rent  de,  la-BafTe  Cpnr  à  Revin  &  à  Fomay,  que^do 
Boorguemaitre  &  des  Elus  jurés  de  Fumay  ;  les  cifres, 
ou  à  défaut  des  titres ,  là  pouefliaii,  régleront  à  qui  cette 
nomination  doit  appartenir. 

^Art.  IV,  ^  ^ 
Notre  dît  Coudn  continuera  de  percevoir  deux 
dixièmes  du  produit  tant  de  la  coupe  de,  fix  cents  cin« 
q^ante  huit  bonniiers  de  bois  tàinjs  qù^il  pcflede  à  Re^, 
vin  par  indivis  avec  le  Comte  de  Bryas  &:  l'abbé  de  la 
Val  Dieu f>  que  du  droit  de  terrage  fur  les  grains  que 
rapportent  les  farts  desd^ts  bois,  .  , 

Akt.    V; 
Le  droit  de  pêche  ^aos  la  partie  dé  la  Menfe,  ap« 
peilée  des  Beaux  de  la  Franche  forêt,    féi^,  comme  il 
é  été  jusqu'à  prefént,  commun  entre  Notre  dit  Coufin 
&  le  Comte  de  Bryas. 

Art.  VL 
Notril  dit  Confip  continuera  de  jooîf  de  troîs  ren- 
tes annuelles' &  irrédimibles ,  desquelles  font^hargés^ 
^vefi  lui  Tancleâ  moulin  de  Revin,  l'emplacement  dît 
Four  Bannal  qui  exiftott  autrefois  en- ce  lieu ,  edfin  le 
moulin  de  Fumay;  la  première»  desdites  rentes  montsnt' 
à  foixante  florins  argent  du  pays  on  foixaote  quinze 
livres,  monnoie  de  France;  la  féconde  â  dix  neuf  livres 
cinq  fols  trois  deniers ,  &  la  troifième  i  cent  dix  florins 
on  cent  trente  'fept  livres  dix  fols. 

Art.    VII. 
Les  deux  Vennes  on  Pêcheriet  qui  exiftent  à  Rj-'' 
vin,  feront,  comme  par  le  pafle,  affermées  an  profit  de 
'     Notre  dit  Coulin  t    mais  à  la  chaire  par  l'Adjudicataire 
dé^delivrer  an  Comte  de  Bryas,   folt  en  argent  »  fuit  en 
poiflbiif  la  redefeace  accontomée. 
.  ,  V  .  Abt# 
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Art.    vm.  i^j^ 

MaÎDteDQOs   Notre   dit  Coufin  dans  la   poiTelIioii    '' 
tant  de  neuf  Faachéea  de  Prairie    franches  de  dixtoes, 
'fitoées   fui^lir  territoire,  d^  Revin    que  de  deux  autre.i 
Fauchées  caiSprlfesiians  celui  de  Fumay. 

Art.    IX.  ' 

Le  droit  de.Tecfage  continuera  d^tre  perçu  à  fie- 
vin  au  profit  de  Notre  dit  Coufin  furies  grain;»' que  pro- 
duifent  les  Aifances  de  la  Commiinauté,   &  les  terres   '    ^ 
labourables  fituéea  ailleurs  que  dans  le  Canton  appelle  le 
haut  de  deflbus* 

*  Art*    X.  ' 
Les   bois  de   la   Communauté  de  Reifin   feront, 
comme  par  le  paffé»  chargés  envers  Notre  dit  Coufin  du 
droit  de  Sevrage,  , 

Art.  XL 
Ladite  Communauté  continuera  de  lui  faire  déli- 
vrer» foft  en  bois  y  foit  en  argent ,  la  redevance  .à  la- 
quelle elle  s'eft  foumife  envers  les  £leAeurs  de  Trêves 
pour  être  affranchie  de  Pobligation^e  fe  fervir  du  Four 
Bannal  qu'ils  avoientr  fn  ce  lieu. 

Art.    XIL 
La  collation  des  Cures  de  Revin  &  de  Fumay  con- 
tinuera appartenir  A  Notre  dit  Coufin* 

Art.  XUL 
Il  jouira  t  comme  par  le  paffé,  dô  la  moitié  du 
produit  tant  de  la  coupe  de  dix  huit  cents  quatorze  bon- 
mers,  quatre  vingt  iquàtre  verges  des  bois  ^îllis  fitués 
à  Fumay,  &  dont  la  propriété  eft  commune  eptre  loi 
'  &  ledit  Comte  de  i3ryas,  que  du  droit  de  terrage  qui  fe 
perçoit  fur  les  grailis  recueillis  d^ns  les  farts  desdits  bois. 

Art.  XIV. 
Le  droit  de  Thonlieu  &  Hdtage  continuera  d'être 
perçu  au  profit  commun  de  Notre  dit  ^Coufin  &  dndit  S. 
Cbmte  de  Bryas  fur  chaque  chariof  de  marchandifes  tra- 
verfant  le  territoire  de  Fumay,  ou  déchargé  fur  icelui: 
Avouions  toutefois  que  les  pbjets  qui  jusqu'à  prefent 
n'ont  point  été  affujettîs  à  ce  droit  >  continrent  d'en 
être  exemts. 

Tome  IF.  N  ^  Art. 
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17^3  Aft.    XV. 

La  jouîffahce  &  U  propriété  d'une  praîrîe  fituéc  * 
daiss  le  territoire  de  Fumay,  appeMée  le  Pié-TAyocat, 
feront,  comxpe  elle*  l'ont  été  Jufcqu'îcî,  comnAine»  entre 
Notre  dit  Couûn  &  ledit  Sieur  Comte  de  Bi^*as. 

Art.    XVr. 
Maintenons  Notre  dit  Confib  dans  la  poffeflîon  de 
la  Venne  ou  Pêcherie  établie  for  la  Meafe  an  deffas'de 
FUmay. 

Art.    XVil.  ' 

Les  particuliers  â  quIJl  a  été  permis  d'exploiter 
rArduifière  fitnée  fur  le  territoire  de  Fumay  continue- 
ront  de  payer  à  Notre  dit  Coufin  la  redevance  dont  ils 
fopt  pour  ce  tenus  envers  lui. 

Art,  XVllF. 
Il  Ini  fêta  payé  annuellement,  comme  par  le  paflfé, 
par  chaque  chef  de  Eamilte  eta}>lie  â  Fumay ,  ailleurs  que 
dans  le  quartier  appelle  le  Sauley«  un  Uard  &  demi,  &, 
par  ceux  qui  demeurent  dans  ledit  quartier  un  liard  feu* 
lement.  Il  continuera  de  percevoir  fur  les  jardins  fituéi 
dans  le  Canton  appelle  les  Franches  Coutures,  le' même 
cens  que  ci -^devant.  .■        ^ 

'   Art.    XIX. 

Lorsqu^on   exploitera  les  bois  du  Canton  de   la 

Fofie  appartenant  à  la  Communauté  de  Fumay ,    Notre 

dit  Ccuun  percevra  le  droit  de  tcrrage  fur  lesdits  bois, 

ainiî  qiie  fur  les  grains  que  produiront  les  Sarts  d'iceux* 

A^T.  XX. 
Voulons  également  que  Notre  dit  Coufin  Se  après 
lui  fes  fucceifeurs  jouiiTent  librement  i  perpétuité  fous 
la  fouveraineté  de  U  Couronne  de  France  de  la  terre 
&  feigneurie  de  Feppin  appartenante  aux  Ëlefteurs  de 
Trêves,  ainfi  que  de  tous  les  droits,  biens,  cens  &  rew' 
devances  généralement  quelconques  qui  peuvent  en  de* 
pendre  &  dont  ils  ont  joui  jusqu'à  prefent,  notamment 
deê  droits  de  haute,  moyenne  &  bafle  juftice,  &  de 
eeux  de  terrage,  de  butage  &  tevrage^  de  dimette  & 
de  petit  terrage. 

Art. 
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Art.    XXF.  1778- 

Voulons  80  furplus  que  Notre  dit  Coofin  ne  purfiTe^ 
exercer  en  vertu  ie»  prefentes  autres  ni  plus  grands 
droits  qoie  ceux  qui  appartiennent,  notre  intention  n'étant 
pas  que  la  grâce  portée  par  îcelles,  préjudiciel  foit  à 
nos  propres  droits  9  foit  à  cenx  d'aatrui. 

Af^;    XXtL 

Encore  que  les  fuccefleurs  de  Notre  dit  Coufln  ne 
foient  pas  rappelles  dans  toutes  ies>difpofitions  des  pre- 
feiiteSf  voulons  cependant  que  l'effet  d*îceiles  s'érends 
i  iceux  à  perpetuicé. 

Si  donnons  en  mandenent  à  nos  aînés  &  féaux 
les  gens  tenant  Notre  Cour  de  Parlement  de  Flandres, 
que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  regiftrer,  &  du  con- 
tenu en  iceUes  faire  jouir  &  ufer  Notre  dit  Coufin,  & 
après  Içl  fes  fuccefleurs  pleinement,  paiâblemenr  &  per- 
pétuellement, cefiant  &  faifant  cefler  tous  troubles  & 
empechemens.  contraires.  Car  tel  eft  Notre  plaifir,  & 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous 
avons  fait  mettre  Notre  fcel  •  à  ces  dites  prefenteg. 
Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Août,  l'an  de  grâce  1780» 
&  de  Notre  règne,  le  feptième. 

LOUIS. 

Vifa  Hus  DB  MiROMEVii:.. 

Par  le  Roi 
'  Lb  Prince  db  l\iloji6TBAR£Y.       ' 


Hinregiftrées  au  Greffe  de  la  Conr  de  Parlement  de 
Flandres,  oui  &  ce  confentant  le  Procureur- General  da 
Roi  pour  jouir  par  le  Suppliant  de  Teffet  &  contenus  ea 
icelle,  félon  leur  fornae  &  teneur  conformément  à  Taf- 
rêt  de  ce-*jour''d'hai  dix-  fept  Novembre  mil  fept  cent 
quatre  vingt, 

PROOST» 
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lyyy  Lettre  des  Comniijfaires  du  Congrès  en  Ame- 
txNov.  riqne  à  tous  les  Capitaines  ou  Commandants 
des  vaijjeaux  de  guerre^  bâtimens  armés ^  ou 
armateurs  des  Etats-  Unis  de  Numérique  Se- 
ptentrionale concernant  la  navigation  neutre^ 
en  date  du  21.  Nov.  1777* 

,  iNoHveU.  extr.  1778  n.7.) 

V^otntnc  il  a  été  porté  des  plaintes  de  vioteoees»  faites 
'  par  des  vaifieaux  américains  armés  à  des  nations  nentres, 
en  fai^ffant  les  valfleanx  qn!  appartenoient  à  leurs  fujets 
&  portoient  leur  Pavillon ,  &  en  prenant  ceux  de  l'En- 
nemi 9  tandis  qu*ils  étoient  fous  la  proteAion  des  Côtes 
des  pays  neutres,  contre  Tufage  &  les  coutumes  des 
nations;  la  prefente  fervira  en  confequence  i  vous^ver« 
tir  &  vous  requérir  de  ne  commettre  aucune  violation 
pareille  du  Droit  des  Gens,  mais  en  vous  conformant 
aux  pouvoirs  exprimés  dans  votre  Commiffion»  de  vous 
borner  à  la  capture  des  vaiilèaux  ennemis  »  lorsqu'ils  ne 
feront  point  fous  la  proteftion  d'un  porc,  d'une  rivière, 
00  d'une  côte  neutre*  ainfi  que  de  tous  autres  vatfTeaux 
quelconques,  qui  auront  i  bord  des  Soldats,  Armes, 
Munitions,  Provifions,  ou  autres  Marcbandifes  de  con* 
trebande,  deftioés  pour  les  armées  Britanniques,  ou  de 
vaifieaux  employés  contre  les  Etats-Unis.  Dans  tous 
les  autres  cas  vous  devés  refpefter  les  Droits  de  la  Nea- 
traliré,  dont  vous  attendes  vous-mêmes  proteftion;  & 
vous  traiterés  tous  vaifiTeaux  neutres  avec  les  plus  gronda 
égards  &  avec  la  plus  grande  amitié,  pour  l'honneur  de 
votre  Patrie  &,  de  vous  mêmes.  Nous  fommes  MeC* 
fieurs,  vos  très  humbles  Serviteurs. 

{Signé)    Benjamin  FnA^îKUot,  SitAS  Dsank. 

Arthur  Lbb,  CommiiConaires  du  Congrès, 

A  Paris  le  ai.  Novembre  1777. 

24  b. 
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24b.  '.  : 

Proclamation  du  Congrès  concemam  la  «a- 177g 
vigation  neutre  en  dat^  du  9.  Maj  1778.     9  «««y. 

.  (Ibid.  a.6l.) 

D'  '  '  '  .  ■  ■  , 
autant  ^oe  le  Congrès  t  reçu  des  infortnatioDS  &  , 
des  platntes^  qu^il  a  été  fait  des  violences  par 'des  vaif-  i 
féaux  arinés  Américains  i  des  Nations  neutres  t  en  fe 
(aifi fiant  des  Navires  appartenant  à  leurs  Sujets  &  fous 
leur  Pavillon ,  &  en  prenant  ceux  de  rEnnemi  »  tandis 
qu'ils  (e  trouvoîent  fous  la  proteftion  de  côtes  oeutreSf 
contre  Tufage  &  la  coutume  des  nations;  à  l'effet  que 
de  tels  attes  de  {liraterie  »  que  Ton  ne  fauroit  |uftifier 
&  qui  deshonorent  le  caraâère  national  de  ces  Etats» 
puiflent  à  ravenfr  ^tre  prévenus  efficacement,  le  dit 
Coagrèa  a  jugé  i  propos  d^ordonner ,  enjoindre  &  corn* 
mander  &  par  la  Prefen te  ordonne,  enjoint  &  com- 
mande à  tons  Capitaines,  Commandans  &  autres  officiers 
&  Mariniers  appartenant  à  aucuns  vaifleaux  armés  Amé- 
ricains ,  de  fe  conduire  ftriAement  en  toutes  cbofes  con- 
formément à  la  teneur  de  leurs  Gommiffions  &  dés  In- 
ftruQions  &  Refolotions  du  Congrès,  partiçnlièreaient 
qu'ils  aient  un  égard  facré  pour  les  droits  des  Puifian- 
ces  neutrea  &  pour  l'ufage  &  la  coutume  des  Nations 
civilifées,  &  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  Ils 
n^entreprennent  d'enlever  ou  faifer  aucuns  Bâtimens  ^â 
VaiQeaux  appartenant  aux  fujets  de  Princes  ou  Pniflan- 
ces  en  alliance  avec  ces  Etats-Unis,  à  moins  qnMk  ne 
fpteot  employés  à  porter  des  tf[eU  de  Contrebande  en 
des  Soldats  à  nos  Ennemis  ;  &r  en  tel  cas  qu'ils  fe  con- 
forment aux  ftipulations  contenues  dans  les  Traités  fob« 
fiftant  entre  tels  Princes  ou  Puiflanees  &  ces  Etats;  & 

ÎQ*iia  ne  prennent,  ne  faififfent,  ou  ne  pillent  aucuns 
^timens  ou  vaifleaux  de  nos  Ennemis  fe  trouvant  fous 
la  proteâion  de  Côtes,  Nations  ou  Princes  neutres,  fous 
peine  d^en  être  punis  ainQ  qu^ils  le  méritent,  comme 
aofli  d'être  obligés  à  donner  fatisfadion  pour  toute  forte 
^e  dommages  &  intérêts  par  voie  de  réparation,  à  quoi  -  ^ 
ils  feront  tenus  en  leurs  Perfonnes  £ç  biens.  Et  en- 
outre  le  dit  Congrès  a  réfolu  &  déclare  par  la  Prefente, 
9Qe  toute  Perfpnne,  qui  contreviendra»  de  deffetn  pre^ 

N  3  médité. 
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«toi-n  tneditév  dans  ancon  des  points  ci-deffos  tnarqaés»  fi  elle 
^*  ^cft  prife  eo  confeqnence  par  quelque  Puiffancc  Etrangère» 
ne  fera  poiot  confiderëe  coanne  ayant  droit  de  reclatnbr 
laproteétioD  de  ces  Erâta,  mais  qu'elle  fobira  telle  pu- 
nition,, qui  pourroit  être  infligée  à  tels  Délinquant  ibi« 
vaut  Tufage  &  ia  coutunie  des  Nations. 

Fait  en   Congrès  à  York  dans  fEUt  de  ^enfyl- 
vsnie  le  9.  M?y  1 778,  ^ 

i Signé)  Hknrt  Laithens»   PrefiienL 

{CertiJUy      Charles  Thompson»  Secrétaire* 


25- 

1778  Règlement  de  Sa  Majejîé  le  Roi  de  France  con^ 
^i""^*  cernant  la  navigation  des  bâtimens  neutres  en 
tems  de  guerre.    Du  26.  Juillet  1778.    - 

ÇCode  des  Prifes  T. IL  p.6^7r«    LAtapREoi  deieommer^ 

do  di  pcfoU  muirali  T.  II.  p.  32.     Nouv.  exir. 

1778-  n.65.) 

Lje  Roi  s'étaot  fait  reprerenter  lea  anciens  règlement 
concernant  la  navigation  des  vaifleaux  neutres  pendant 
la  guerre*  Sa  Majt^ilé  a  jugé  à  pro^pos  d*en  renouvellef 
les  difpofitions  &  d'y  ajouter  .celles  qui  loi  ont  para 
les  pins  capables  de  conferver  les  droits  des  Puîflances 
neutres  »  &  les  Intérêts  de  leurs  fujets ,  fans  neatunoins 
•ntorifer  Tabos  que  Ton  pourroit  faire  de  leur  pavillon; 
&  en  confequence  Sa  Alajefié  a  ordonné  &,  ordonne 
ce  qui  Tott:« 

A  H  T.      I. 

Nâviie»  \        Fftit  defenfe  Sa  Majefté  à  tous  armateurs,  d*arre« 

Afuirei.  ter  ^  de  coi\dijiirp  dans  les  ports  do  Royaume,  les  na^ 

vkes  des  Puîflances  neutres,  quand  même  ils  fo'rtiroient. 

deS:  ports  ennemis,  ou  quMIs  y  feroient  defiinés;  à  Tex- 

ceptioD   toutefois   de  ceux  qui  portereieot  des  fecoura. 

à 
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)  ie»  plices  Uoqcréet,  rnVeftret  on  afliegée^.  A  l'égard  lYjQ 
d«s  JStvicea  des  Etats  neqtrea»  qui.fî^roient  chargea  de  '^ 
çiarchandifes  de  contrebande  deftinées  a  rennemif  ils 
pourront  être  arrêtés»  éc  lesdites  ms^rcliandifes  feront 
Ujîies ^  qpDfitqoéea;  mais  iea  barii|neDs  &  le  furplua 
de  )èar  cargaifon  feront  relâchés,  à  moins  que  lesdites 
marchandifes  de  contrebande  ne  compofent  les  trois 
quarts  de  la  yaleur  du  chargement  ;^aaqa6l  cas  les  oa- 
vires  ^  la^  cargaifon  feront  confisquées  et)  entier.  Se 
fefervant  àti  furplus  Sa  Majefté  de  révoquer  la  liberté 
pôrtée^au  prefent  article,  fi  les  PoliT^nces  eonetrîes  n'ac« 
cordent  pas  le  réciproque  dans  le  deiâl  de  fix  mois,  à 
^mpter  du  jour  de  la  publication  do  prefent  règlement/ 

Art,    II. 

'*     Les  maîtres  des  bâtiœens  neutres  feront  tenus  de  ^'««ve 
juftifier  for  mer  de  leur  proprîefé  neutre,  par  les  paffe-  ^'  *■*'* 
ports,  conndiffemens-,  fafturfcs  &  autres  pièces  de  bord; 
Tune  desquelles  au  moins  conftatera  la  propriété  neutre» 
on  en  contiendra  une  enonciadop  precife:  Et  quant  aiix 
cbtrtes  -  parties  &   autres  pièces    qui    ne    feroient   psis  , 

ègnéesv  veut  Sa  M^k^^é  qu*eiles  folent  regardées  comme 
«illes  &  de  nul  ^t 

Art.    IIL 

Tous' vaîffeaux  pris,  de  quelque  natîon  qu'ils  IWent,  Npie» 
neutres  ou  alliées,  dès  quels  il  fera  conftaté  qu*ii  y  s^*^,^** 
eu  des  papiers  jettes  à  îa  mer ,  ou  autrement  fupprlmés 
eu  diftraits,  feront  déclarés  de  bonne  prife  avec  leurs 
cargaîfons,  fur  la  feulé  preuve  des  papiers  jettes  à  la 
mer,  &  fans  qu'il  foit  befoio  d'examiner  quels  étoient 
ces  papier^ ,  par  qui  ils  ont  été  jettes ,  &  s'il  en  ett  refté 
fuffifamment  i  bord  pour  julliâer  qucL  Le  navire  &  fôn 
chargement  appartiennent  à  des  amis  ou  alliés.  ^)  j 

N  4  Art. 

*)  Cet  Article  •  été  modifié  p»r  une  lettre  au  Rôt  à  M.  i'Atnl. 
r«l  en  Hâte  dti  i^.Nov  1779  v.  Code  des  Prifes  P.  II.  p.  785 
dont  U  teneor  fuit  .*  Mon  coufin  !  je  fuis  informé  qu'il  fe 
prefente  fréquemment  des  difficulté?  lor  l'exécution  de  mes 
OrdonnaiKes  fur  les  Prifes,  au  fujet  âcé  Papiers  qui  devroient 
fe  trouver  à  bord  des  Bâttmeiis  pris  tKt  arrêtés  à  U  mer ,  & 
que  mon  règlement  du  lô.Julll.  1778  »  piro^flant  annoncer 
implicitement  que  la  preuve  do  jet  des  papiers,  de  auelque 
nature  qu'ils  puifTent  être,  emporte  avec  elle  U  connlcation 

du 


J 
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Paffe-  Un  paffeport  on  congé  né'pôiJrni  fervif  qne  pour 

pores,    an  feiil  voyage,  &  fera  réputé  nal  s'il  eft  pfocnré  que , 
le  bârînaent  pour  lequel  il  aiiroi^  été  expédié  n'étoit»  aa 
moment  de  l'expédition ,  dans  aucun  dea  ports  dû'  Pnnce 
qui  i'a  accordé. 

Art.    V. 

CoDtt-  On  n'aura  aucun  égard  aux  pafleporta  4^^  PaiÔan* 

Bu«tipn, ^^g  neutres,  lorsque  ceux  qui  les  auront  obtenna  fe 
trouveront  y  avoir  contrevenu  ^  ou  lorftque  les  paflep9ir);i6( 
exprimeront  um  nom  de  bâtitaenc  différent  de  l*é)Qopcijik«. 
,  tion,  qui  en  fera  faite  dans  les  autres  pièces  de  bord,  j^ 
moins  que  les  preuves  du  changement  d^  nom,  avec 
l'identité  dn  bâtiment,  ne  faflerit  partie  de  ces  mêmes 
pièce»,  &  qu'elles  ayent  été  reçues  fiar  des  Officiers 
publics  du  lieu  du  départ^  &  enregiftreea  par  devant  le 
principal  Officier  public  du  lieu, . 

A;RT,     VL 

CoBiU  .  On  n'aura  pareillement  égaid  aux  pafleports  accoifé 

auatioa,  j^g  pj||,  jgg  Paiffances  neutres  ou  alUéea ,  tant  abx  pra» 

prietaires,  qu'aux  maîtres  des  bâtimens,  fujets  des  Ëtats 

ennemis  de  Sa  Majeftét  s'ils  n'ont  été  naturaUfés,  ou 

'  s'ils  n'ont  transféré   leur  domicile  dans  les  Etats  des* 

y  ,  dites  Puiflances,  trois  mois  avant  le  premier  Septembi:^' 

de  la  prefente  année;  &  ne  pourront  lesdits  proprietaU 

res  &   maîtres  de  bâtimens  fujets  des  Etats  ennemis, 

qui  auront  obtenu  lesdites  tetp^es  de  naturalité  jouir  die 

leur  effet,  û  depuis  qu'elles  ont  été  obtenues,  ils  font 

retour* 

du  bâtiment,  vous  Qte»  alod  qu'aux  ÇoTninIiTaires  du  Co|i« 
feil  dts  Prifcs,  la  liberté  de  pefer  Us  circonltances  qui  at^-* 
roîent  pu  det«rmîner  ^  jetter  des  papiers  i  la  mer,  &  d'cxa. 
miner  la  nature  de  ces  papiers  <\m  pourroient  ne  pas  offrir 
la  preuve  d'une  proprt^t^ ,  ou  '  cl*une  .  deftination-  ennemie  ; 
cette  interprétation  exclusive  feroit  contraire  à  l^P^iit  &  «ux 
vues  dans  lesquelles  mes  Ordonnances  ont  ixi  4iâécs,  ^ 
je  vous  fais  cette  lettre  pour  Vous  dire,  que  je  m'en  remeti 
entièrement  à  Vous  &  aux  Commiifaires  du  Confcil  dei 
Prifes,  d'appliquer  la  rigueur  de  mes  Ordonnances  &  de 
mon  règlement  4u  3.6.  Juillet  ou  d'en  modifier  les  difpofî- 
tions.  félon  que  les  circonltances  particulières  vous  paroitrout 
Pexigçr:  &  la  prérente  n*ctant  à  autre  fin  je  prie  Pieu  etc. 
Signé  i;.ouis  &  plut  bac  pe  $artin£. 


.Jâà 


ta  navigation  neutfii  jqi* 

t^onméê  dâOf  les  Etats  emnànmû»  Su  Maj^fté,  *P^<  J^^ft 
y  continacr  leur  commerce. 

Les  bâtiment  de  fabrique  eDoemiev  o|i  qui  auront  Bi^«w 
eu  un  propriétaire  ennemi,    ne  pourront  être  reputéa^ue*»»* 
neutres  ou  alliés,  s'il  o*eft  trouvé  à  bord  quelques  pièces o«Bi«« 
authentiques,  pafiees  devant  des   Officiers  publics,    qui 
puiflent  en  alTurer  la  date,  &  qui  juûipent.qùe  la  yente 
ou  ceilîon  en  a  écé  faite  à  quelqu'un  dés  fujets  des  Puif" 
lances  alliéea  ou  neutres,*. avant  le  commencement  des 
hoM\iié9^  i&. fi  ledit,  aâe  translatif  de -propriété  de  Tenr 
nemt  au  fujet  neutre  ou  allié,  n'a  été  duement  enregifiré 
par'  devant  le  principal  Officier  du  li^u.  du  départ ,    ic    , 
figné  du  propriétaire  ou'  du  porteur  de  Tes  pouvoirs. 

Art.    VIII^ 
A  l'égaré  des  bâtitneos  de  fabrique  eifrteif^ie,  gui  ^^'^f'*^ 
auront  été  pris  par  les  vaifleaux  de  Sa,  Majefté,  ceux  de  né»  ou 
fes  alliés  ou  de  fes  fujets,   pendant  la  guerre,    &  quintutMa. 
auront  enfutte  été  vendus  aux  fujets  des  Etats  alliés  où 
neutres,  ils  be  pourront  être  réputés  de  bonne  prife  s*il 
ne  fe  trouve  à  bord  .des  aâes  en  bçnne  forme  paiîés  pat 
devant  les  Officiers  publics  à  ce  prèpofés,    juftificatifs, 
tant  de  la  prife  que  dj  la  vente,    ou  adjudication  qui         « 
en  auroit  été  faite  enfuite  aux  fujets  deidits  Etats  aUHs 
im  tiaatt%s,  foltA^n  France,  fort  diiifis  les  ports  «des  Etats    ^  :  r 
•Uiés>;  faute  desqo elles  pièces  juftificatives ,  tant  de  A   ^ 
prIfe  que  de  latente,  lesdks  l>fttfinens  feront  de  boime  ,';\ 
prife.  •'     •     '  -•/...•  -     ■ 

Seront  de  bone  prife  tous  bâtimens  étrangers  far^*^Vf** 
lesquels  it  y  aura  un'Sùbrecarglie  marchand,   Commis ennemit. 
oju  Officie^  m^jor  d'u^  p^y«  ennemi  de  Sa  Maj^fié,  ou 
dont  l'équipage  fera,  cpmpofé  au  delà  i)u  tiers  die.m^te*  '']'     , 
lots,    fujets  des  JËtatà  epoemis^de  5il..Majefté,'  ou  i\\i\ 
nVuront  pas  à  bor<rieVôIe  dVquipagé  arrêté  par  les  dfFi- 
ders  publics  des  lieu]^  neutres,  d'où  les  bâtimena  feront 
partis.  .-^  '  :. 

Art.     X, 
N'entend  Sa  Majefié  comprendre  dans  les^  difpo-  <^^^>- 
fitiona  du  précèdent  article,  les  ujivîrea  dont  les  Çapir""*  •"* 

N  5  taines 


âoi        JRegtemBnt  de  ta  France  touchant 

I77S  Mnetf  oti  les  maitres  jiriHfleroiit  par  tftei  tfdavéi  i  bord, 

*  ^    qu'ils  ont  été  obligés  de  prendre  les  Officiers-  majors  oo 

matelots  dsns  les  ports,  o(i  ils  auront  relâché,  pour  reni« 

plscer  ceux  du   pays  neutre  qui  feront  morts  dans  le 

coor  dû  voyages,    -    •   . 

f  Art.    XI. 

ScniH  'Vent  Sa  Majefté  que  dans*ancun  cas,  les  pièces 

prenvei  qn!  pourroîeiit  êfre  rapportées  après  la  prife  des  bâtU 

fmQt  inenfe,    puifient  faire  aucune  foi,  ni  être  d'aucune  uti« 

•djiiifef.  lité,    tant  aux  propriétaires  desditr  bâtimens  qu'à  ceux 

des  marchandifes  qui  pourroient  y  avoir  chargées:  vou- 

laoib  Sa  Majefté  qu'en  todtes  occafions  Ton  n'ait  égard 

qu'aux  feules  pièces  trouvées  i  bord. 

Art.    XIL 

^lenHf^g  Tous  navires  des  Puiiïances  neutres,   fortis  des 

vtnaM  ports  du  Royaume ,  qui  n^auront  à  bord  d'autres  den- 
FnuKt.  '^^^  &  marchandifes ,  que  celles  qui  y  auront  été  char- 
gées,  i&  qui  fe  trouveront  munis  de  congé  de  l'Amiral 
de  France,  ne  pourront  être  arrêtés  par  les  armateurs 
françois,  ni  raionénés  par  eux  dans  les  ports  du  Royâumei 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être»    . 

Art.    XHL        , 

Peioe  En  cas  de  contrev^ntioo  de  la. part , des  armateurs 

contre  franQois,  aux  dtfpofitions  du  prefent  règlement,  il  fera 
J^g  *^    fait  main  levée  des  bâtimèaa  &  des  macchandifes  qui 
°"'  compofent  leur  chargement,  autres  toutefois  que  celles 
fujettes  à  confifcation,  &  lesdits  armateurs  feront  (Con- 
damnés en  tels  dommages  &  intérêts  qnUl  appartiendra. 

Art.    XIV. 

Navires         '    ordonne  Sa  Majefté  que  les  dilpofitions  do  pf^e- 
cchoi^f.fent  règlement  auront  lieu  pour  les'  mivires  qui  anroient 
écliQué  fur  les  côtes  dépendantes  de  fes  poiTefiions. 

Art.    XV. 

Otitm-  Veut   au  furplus  Sa  Majefté  que  les  difpofîtions 

naoce^  do  titre  des  prifes  ^é  l'Ordoonance  de  la   marine  du 

*'V*^'' mois  d^ Août  i68l  folent  exécutées  Mon  leur  forme  & 

teneur,  en  tout  ce*  à  quoi  il  n'aura  pas  été  dérogé  psr 

le 


ta  navigntîan  ntntrt.      •     :,      ao^j 

le  prefent  règlement;  leqnel  fer»  lu,  pQ^He»   &  ^ore-j^^Q 
giftré  danij   toos   les   fièges  dei  Amirautés:     Mande  &    '  ^^ 
Qcdoone  Sa  Majefté  i  M.  le  Duc  de  Penthi^vre,,  Amiral 
dé  France,   de  tenir  la  main  à  (bn  entière  obfervarion. 
Fait  à  Verfaill^a  le  vingt  fix  Juillet  mil  fept  cent  foixaQte 
dijK-huît.  ^  

Sig&é 

LOUIS. 

Et  plus  bas  DK  Sartink. 

*')  Li  Duc  de  Penthieure,  Amiral  de  f^rance,  Gou^ 

vemeur  &  Lieutenant*  General  pour  leJioi  en  fa 

Province  de  Bretagne. 

Va  le  Règlement  flu  Roî,  cî-deffus  &  des  autres  pur^sj^ 
à  nous  adreifé:  Mandons  à  tous  ceux  fur  qui  notre  pou-* 
voir  s'étend;  de  TexecoteF  &  faire  «exécuter»  chacun  en 
droit  foi,  félon  fa  forme  &  teneur.  Ordonnons •  auit 
Officiers  des  amirautés  de.  s*y  conformer  en  ce  qui  les 
concerne.  &  de  {a  flaire  enregiftrer  «ux  greffes  de  leurs 
ilèges.    Fait  à  Paris  le  3.  Août  1778. 

Signé  ' 

LOUIS.  ' 

Et  plus  bas  I  par  fon  Altefle  Seren!ffime« 

DE  G|tANDKBOURa«  **?)'.,   ' 

i  ,  •    ..  '  •■'".'**'* 

♦)  Ce  qoî  fuît  «Kpiis  de  LàmtrIjdi  Le.'  *        '.    ' 

••)  Par  un  trrèt  <^u  Coiifeil  da  I4.janv.  1779  la  repubil^ne- 
des  Provinces  unis  des  Pays  bas,  la  vilje  d'Amtterdain  ex- 
ceptée ,  fut  privée  des  avantages  de  ce  règlemeur,  voyésOînife' 
des  Pvîf^s  T. IL  p. 706.  Mais  t«<  arrêt  fut' reVbqutî  &•  lés' 
dirpoftHofis  dtt.  règlement  du  !i6«  Juillet  «177g  confirtjiées  eu' 
faveur  de  la  République  par  un  arrêt  du%%.  Avril  17^0  voy^s- 
Code  des  Prifes  T. IL  p,  864.  Et  eu  fuite  leUoi  iît  un  (é^c 
meut  en  date  du  30.  Sept.  17^1  concernant  les  P'rifei  qat  Us 
Corfaires^Trançois  conduiront  cfaus  le«  Ports  des'  £tàts  Géné- 
raux des  P.  U.  &  vict'S^fa  (ibid.  p.^5.)  dont  il  fera 
parlé  piui  bai  n.  ^.  J}.  •)   :  '»v 

%6, 
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1778  Règoîamento  fatto  per  il  Gran  Ducq.  di  Tofcam 
toccmte  '  la  naoigœdone  e  il  commercio  . 
in  fempo.di  guerra;    tkl 
.i.Agofto  1778. 

(Lamprkdi  dit  commercio  dipopoli  neutrati  PJL  p.soéO 


Il  ietro  Leopoldo  per  grazia  dt  Dio  principe  Reale 
d'Ungheria  e  dî  Boenia  Arcidaca  d'Aoftria  Grap  Daca 
dl  Tofcana  etc.  etc«  etc«  '    ' 

Volendo  Noi  provredere  cbe  nel  Nôftro  Porto  di 
Livoroo  f  e  negli  altri  Pord ,  e  Scali  delLa  Torcana  fi 
oflervi  in  qualunque  cafo  di  gùerra  màrittima  fra  te  Po<- 
tnize  di  Eoropa  uD'efattifliBia  Nentmlîtà,  e  cbe  non  refti 
per  quaionque  evento  interrotto  il  Coniiiiêrcio  del  Noftn> 
Littoralev  ordiniamo  cbe  in  awenire  fi  offervi  la  prefeote 
Noftra  Cofiituzione, 


A  R  T,    !•   . 

Non.potrà  nfarfi  atto  verono  dl  oftili^à  fra  le  Na« 
ztoni  Guertegîanti  nel  Porto,  e  Spiaggia  di  Uvomo 
dentro  il  circondario  formato  cofi  a  tevaote  conie  a  Po« 
nente  dal  Littorale»  e  dalla  Torre^  Scoglierat  e  iiaea 
della  melorta }  e  ne*  Mari  adiacenti  agli  altri  PortI,  Scali» 
Torri,  è'Spiagge  del  Gran  Docato  non  potrà  nfarfi  atto 
veruno  di  oftilità  nella  diftanza»  cbe  potrebbe  circofcri- 
verfi  da  un  tiro  di  Gannone,  e  in  confegnenj^a  nello 
fpazio  ftiddetto  fari  pn^bita  qnatoBque  depredazionei 
infeguimento  y  cbiatnata  a  ubbidien^a,  vifita»  e  gene« 
ralniente  '  qualfivoglia  atto  di  violenza^  e  fuperioriti» 
dovendo  i  Baftimenti  di  analfivoglia  Nazione  goder  qnivi 
una  piena  ficurezza  in  forza  della  protezione,  cbe  loro 
accordiamo  nelle  acque  adiacenti  <il  noftro  Gr^n  Docato. 

II. 


XAout. 
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26, 
Règlement  fait  par  le  Grand   Duc   de  1778 
Tofcane  relativement  à  la  navigation  et' 
au  commerce  en  temà  de  guerre^ 
En  date  du  i.Aout  1778*  . 

(  TraduSion  privée.  ) 


J^ierre  Leopotd  par  ta  grâce  de  Dieu  Prince  Royal 
dt  Hongrie  &  de  Bohème  $  Archiduc  d* Autriche  f  Grand 
Duc  de  Tofcane  etc.  etc.  etc. 

Voulant  pourvoir  h  ce  que  dans  notre  Part  de 
UvoumeJ  &  dans  les  autres  Ports  &  Echelles  de  la 
Tofcane  il  s'obferve  une  exaSe  neutralité  dans  tous  tes  cas 
cTune  guerre  maritime  entre  les  PuiJJances  de  P Europe, 
&  que  te  comrrf  er ce  devoir e  Utor al  ne  f oit  pas  interrompu 
par  un  événement  quelconque  ^  Nous  ordonnons  que  la 
préfente  conflttution  foit  objervie  à  l'avenir,  r 

Il  ne  pourra  s*exercer  aucun  aiïe ,  tfhoftUité  entre  ^^^^ 
tes  Pulffances  belligérantes  dans  le  port  &  plage  de  Li-  ports  & 
vourne^  dans  f  enceinte  formée  au  levant  compte  au  ponent^^"^*^** 
du  Littoral  &  de  la  tour^  &  ligne  du  rocher  cU  Melorie; 
&  dans  les  mers  adjacentes  aux  autres  ports.    Echelles^ 
Tours  &  Plages  du  grand  duché  il  ne  pçurrafe  commettre 
aucun  ade  d'hoftilité  dans  Vefpace   qià  je   trouve  fous 
la  portée  du  Canon ,  &  en  confequence  dans  Vefpace  fus- 
àtte  il  fera  défendu  toute  forte  de  déprédation ,  pourfuite, 
fommation.  vifite^  ,&  généralement  toute  forte  d^adtes  de 
violence.  &  de  fuperiorité ;  les  bâtimens  de  toutes  tes  no* 
tions  devant  y  jouir  d'une  furité  entière  ^  en  vertu  de  ta 
proteSion,   que  nous  leur  accordons  dans  tes  mers  adja- 
centes de  notre  Grande  Duché. 

.  ir. 


^  ftoff      Etgtemmt  du  Grand-  duc  de  Tofcane 

1778  ^^' 

Non  farà  permeflb  ai  Baftimetiti  di  Nazioni  ia 
Gûerra  trattenerfî  a  crociare  aile  vide  in  preiudizio  del 
pQbblico  commercio»  e  per  impedire  ad  altri  l*ofcîta  det 
Fort!  di  Tofcanax,  <>  la  libéra  dîrezione  ai  tnedefimi;  E 
molto  mener  potranno  rifugiarfi  ne^Portx,  e  Scali  del 
Gran  Diicato»  9  a  ridoifo  délia  Scogliera  délia  Meloria 
per  andare  incontro  ai  Bafiioienti»  cbe  vengono^  o  infe- 
guire  qutlli  cbe  partono. 

IlL 

Qaalfivoglia  Legno  di  Nazione  in  Guerra  che  fia 
apcorato  nel  Molo ,  o  alla  Spîaggia  di  Livorno»  o  ta 
Portoferrajoy  ed  ahri  Scali  del  Gran  Dacato  ,non  potri 
par.tire  ^uandovrllano  Segni  al  Fanale^  o  fiano  in  villa 
Baftimenti ,  per  i  qaali  non  è  folito  metterfi  Segno.  E 
fe  i  Legoi  di  N^'^ione  in  Guerra  faranno  gtâ  pofti  alla 
vêla»  e  cooipar  ^  mo  ffgoi  al  Fanale*  o  Baftfroento  in 
vifta  prima  che  i  medefimi  oltrepaiHno  la  linea  della 
Meloria  t  faranno  richiamati  col  Cannone,  e  dovranno 
tornare  a  dar  Fondo.  E  venendo  dal  Mare  9  entrati  che 
fiano  tali  Baftîmenti  dentro  la  linea  délia  Meloria»  f^ 
compariranoo  \^  Vifta  dei  Baftimenti,  o  faranno  pofti 
Segni  al  Fanale  non  potranno  voltare  il  Bordo  contro  i 
medeUmi*  ma  dovranno  venire  ad  aneorarfi  nel  PortOi 
o  alla  Spiaggia  feoza  moIefUre  i  Baftimenti  cbe  veligono. 


IV.  : 

'  Quando  abbia  dato  fondo  •  al  Molo  »  0  fpi^ggl^ 
qnalonque  Baftimento  di  Kazione  in  guerra ,  il  partir 
prima,  o  dopo  ftia  neirarbitrio  di  qaetlo»  che  fa  il  primo 
ad  accofiarvifi,  purché  pero  taH  Baftinienti  di  Naziooe 
in  Guerra  non  poiTano  partire  fe  non  ^ventiquattr'ore 
dopo  la  parteuza  di  Baftimenti  di  qualûvoglia  Bandiera» 

V. 

E  perché  venendo  freqnentemente  de'  Baftimenti 
a*  nofiri  Porti»  ed  in  fpecie  a  quello  di  Livorno»  e  par- 
tendone  con  egual  frequenz^  potrebbe  iungam?nce  re« 
ftare  impedito  di- partire  ai  Bafl:imenti  di  nazîone  in  Guerra 
in  pf egludizio  del  Commercio  1  vogliamo  cbe  la  partenza 

dd 
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//  ne  fer  a  pas  permis  au»  Bâtimens  des  nafions  en  pef«ofo 
guerre  de  s*arriler  pour  courrir  fis  aux  vaijfeattx  à  vue  ^^^  f.^^; 
au  préjudice  du  commerce  public  &  pour  empêcher  à  àtau"  ^uiua\!^ 
ires  ta  f ortie  des  Ports  de  Tofcane ,    ou  leur  libre  dire- 
ction; &  bien  moins  encore  pourront  ils  fe  réfugier  dans 
tes  ports  &  échelles  du  Grand  Duché  f  ou  à  r abri  du  ro^ 
€her  de  Meloritpour  aller  à  ta  rencontre  des  bâtimens  qui 
arrivent,  hu  pour  pourfuivre  ceux  qui  partent. 

IIL 


m  pourra  point  partir  quand  il  if  aura  des  Signaux  au 
Fanal ,  ou  quand  il  y  aura  à  vue  des  bqtimens  pour  les* 
quels  il  neft  pas  d'ufage  de  mettre  des  fignaux^  Et  fi  les 
vaiffeaux  ae  nations  en  guerre  auront  déjà  mis  à  la  voile, 
&^  quel paroiffent  des fi^naux  au  Fanal,  ou  des  bâtimens, 
avant  qu'ils  auront,  pajjé  ia  ligne  du  Melorie ,  ils  feront 
rappelles  par  te  Canon ,  &  devront  iretourfier  poiir  jetter 
Vancre,  Et  s'ils  viennent  de  la  mer  &  qu^apres  qu'ils 
feront  entres  en  deçà  de  la  ligne  du  Melorie^  il  fe  jprefen* 
tent  à  vue  des  britimens,  ,oU  qu'il  fe  mettent  des  jtgnaux 
au  fanal ^  ,ils  ne  pourront  point  rebroujfer  chemin  pour 
aller  à  leur  rencontre,  mais  ils  devront  continuer  leur 
route  pour  jetter  l* ancre  dans  le  Port  ou  à  la  Plage,  fans 
malefler  les  bâtimens  qui  arrivent, 

IV. 
Quand  un  vaijjeau  S  une  nation  en  guerre  aurajtttf  Et  ^'«a» 
f  ancre  au  mole  ou  a  la  plage,   il  dépendra  de  celui  qui^y]^ 
eft  arrivé  le  premier^  de  partir  avant  ou  après  f  autre,  ce^ 
pendant  de  tels  bâtimens  dtune  nation  en  guerre  ne  pour-- 
ràut  partir  que  2^4  heures  après  li  départ  d^autres  bâti- 
mats^  de  pavillon  quelconque* 

■      '-  "  V. 

Et  comme,  vu  qu^il  entrent  fréquemment  des  vaif-    ^^ 
féaux  dans  nos  Ports,    &  particulièrement  dans  celui  A^^ 
Uuoume^  &  qu'Us  en  repartent  de  mime,  les  vaiffeaux 
de  nations  en  guerre  pourraient'  être  tongtems  empêchés  de^ 
partir,  au  préjudice  du  commerce,  nous  voulons  quil  leur 

foit 
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1778^^^   mfdefimi  fi  permetta  àDcbe  ne!  tempi  vietati  dalla 

Srefeote  nolira  coftitozipnet  porcbè  i/Capitaoî  dei  Ba- 
imenti  da  Guerra  feinpre  che  vorraono  partire,  o  i 
Comandanti  4^\le  Flotte^  o  Sqaadre  ana  volta  per  totte» 
diano  la  loro  parola  d'onore  ai  Governatori  di  LIvorno, 
e  Portoferrajo  di  non  moleftare  1  Baftinaenti  marcati ,  e 
quelli  che  fofliero  aile  vifte,  o  qoelli.  parti ti  dbntro  le 
veotiquattr'ore  dl  qoalDoqae  Daztooe  o  Bandiera  fiano. 
,  Et  î  Capftani,  e  Padroni  di  Baftimenti  iiiercan|:ili  o  Cor- 
fari  diano  idonea  Mallavedpria  per  l^ofîervanza  deile  con- 
dizioni  fuddette. 

VI. 

I  regolameiitt  per  le  partenze,  di  che  tteglt  Arti- 
coli  III.  >  è  IV.  «  non  avranoo  luogo  quanto.al  piccoH  Ba* 
ftimenci  che  navif^ano  con  ptccolo  Equipa^gîo.  eome 
Leutt»  Fiioghe,  Barc^tte,  e  fimtli,  purçhé  quelli  di 
nazione  in  Guerra  non  fiano  armati»  ma  mercantili  ed 
impiegati  riel  traifico»  e  non  fi  .ftaccbino  dai  Porto  per 
andare  in  Corfo»   o  inl^qoire  altri  Baftimenti. 


VII. 
Vletiamo  efpreflatnente  '  taiito  ai  IToftr!  fuddîd 
qnanto  ad  ogni  altro  Domiciliato^  o  comtnorante  an* 
corcbè  di  pafîagîo  nel  Gran  Ducato*  l^armare  in  Corfo, 
o  in  Guerra  in  verono  dei  Porti»  o  Luoghl  de!  Noftri 
^Stati»  Navi,  Vafcelli,  e  qoalonque  altra  forts  di  Bafti* 
"menti  tanto  Qaadri«  che  Latini»  da  Vêla,  o  da  Remo 
niuDO  eccettoatOf  non  volendo  che  cio  poiïa  fa^fi  ne  per 
fe  ne  per  altri*  ne  direttamentet  ne  indîrettatnence, 
Siccome  non  vi>gIiamo  che  fi  pofia  prendere  da'detti 
noftri  Sodditi  abitanti  o  commoranti  corne  fopra  alcuoo 
intereiTe»  pàrtîto»  o  partecipazione  in  detti  armamenti 
di  Guerra,  o  di  corfo  febbene  fofiero  fatti  anco  fuori  di 
ftato,  alla  pena  di  fcudi  trecnila  per  chiascheduna  tra^ 
greffione  da  applicarfi  per  la  meta  al  Ftfco,  e  perTaltra 
meta  air accnfatore  palefe,  o  fegreto,  oltre  lid  ona  pena 
^fflirtiva  grave  da  incorrerfi  irremiffibilmente  dai  tras- 
greflbri  ad  arbitrio  dei  Giudice  fecond.o  le  circofiancê 
dei  cafi  che  fuccederanno.  Nelli  quall  pêne  s*inteode* 
ranno  in  corfi  anchf  tutti  quelli  che  a  tali  armamenti 
daranno  aiutoî  afiiftenzai  o  favore  con  fcienza  delta  loro 

deftina- 
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fcit  pertfiis  de  partir  mhnè  dans 'tefpatt  du  tems  difmdm  lyi^ 
par  là  prifenie^conftUution ,  pourvu  ^ùe  les  CapUaims  dês     ■- 
vaijfeaux  de  guerre  chaque  fois  quits  voudront  partir,  ou 
les  Cowmandans  des  Flottes  ou  Ef cadres  une  fois  pour, 
toutes  donnent  leur  parole  d'honneur  aux  Gouverneurs  de 
lAvoume  &  de  PprtoferrajOi  de  ne  point  moltfler  le^s  na-- 
vires  jignalis  &  ceUx  qui  feront  à  portée  de  vue ,  ou  ceux 
qui  ferjont  partis  pendant  les  24  neurés\.de  quelque  fiâ- 
tion  ou  pavillon  quils  foïent.     St  les  Capitaines  &  mai^ 
.  très  de  navires  marchands  ou  les  armateurs  donneront 
caution  fuffifante  pour  fobfervatton  des  fusdites. conditions» 

» 

Les  regUmens  pour  te  départ  9  dont  il  eft  parlé  danà  P«titj 
Us  Articles  IJL  &  IT.  u* auront  point  lieu  quant  aux^^^^^^ 
petits  bdtmens  qui  navigent  avec  un  équipage  peu  nonir 
breux^  tel  que  les  lûts,  felouques  ^  barques  etc*  pourvif 
que  ceux  qui  appartiennent  à  des  nations  ^  guerre  ne 
foient  pas  armés  mais  marchands  &  emploifés  pour  te 
commerce/  &  quils  ne  quittent  pas  le  port  pour  aller  en 
àfurfcf  ou  pour  pourfmvr^  d autres  navires.    '      , 

;     \  .  V  VII.  .       y 

Defendpns^xpreffement  tant  à  nos  fujets  qu'à  tauf  Arm»-' 
autres  domiciliés^  ou  faifant  un  fejour  paffager  dans  ^otre^^^^^^ 
Grand  Duché  d'armer  en  courfe^  ou  en  guerre :i  dans  fendtfeodui. 
port  ou  place  quelconque  drnositats.^  déà ^i^^iff^emx ^  na^^ 
•vires  &  autre  forte-  quelconque  de  bâtinfeui^    ^ntivMts 
Quaris  qit€Latins^à.uqiie  ouàRàmeaucu»  eo^apté^ ne  vour-   ~ 
tant  pas  que  cela  puiffe  fe  faire  ni  par  euscMpeac  ^antres^ 
direSfement  ou  indireSement*     Comme  auffi  nous  ne  vou^  \ 
tons  pas  que  quelques  uns  de  nos  Sujfts^  ou  ^étrangers 
domiciliés ,  ou  demiurans  dfins  nos  états  CQptm^  t/  efi  dit 
^i^deffus  puisent  ^  prendre  aucun  intérêt /part  ou  p^rtid^ 
pation  aux  dits  armemens  en  guerre  ou  en  courfCf  quoique 
.fmts  hors  de  Œtat^  fous  peine  de  3000  fcudi  pour  cha" 
que  contravention  dont  la  moitH  fera  affignie  au  fifc^  & 
r autre  .moitié  au  dénonciateur  ^  fçit  connu  f  foit  caché,  en 
outre  d'une  grave  peine  corporelle  à  encourrir  irrenrijfibte* 
ment  pat  les  conïrevenans  ^  cF après  f  arbitre  dit  juge  ^  fui^ 
vant  lesdrconjiances.des  cas  qui  furviendront.     Lesquels 
iês  peines  feront  encoûrrues  mime  par  tous  ceux  qui  pre-* 
feront  fecours ,  oijftfiance  ou  faveur  à  de  tels  armemens 
'  TomeIK  O  aidant 
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«t.i.n4eAhit2ioo«9  %etifché  non  fi  abbianb  intereffe  o  parte* 
**/70cipa2ione. 

VIU. 

Non  intendîamo  di  compreodere  fotto  qaeiïo  di- 
viéto  la  racGomandazioney  ed  ammioiftrazione  dei  Cot^ 
faH,  o  délie  Prede,  qaaie  refterà  fetopre  libéra  à  chian'- 
qa^  Del  tnodo  ifteflb  che  è  ftato  pràdcato  per  il  paflato. 

IX. 

Dalla  prolbizione  di  che  nelPArdcolo  V(î«  eccet« 
tuiamo  qaei  Baftimentif  qttalt  (i  fabricaiTero  »  o  cûin« 
praflero  nei  Noftri  Porti  per  farli  navigare  in  Mercanzia, 
f..  '.  Icon  Bandiera  di  Nazione  in  Gaerra,  purchèin  tal  cafo  il 
Baftimento  parta  catfco  di  Mercànzie*  e  fia  preilatâ 
idonea  Mallevadoria  di  non  praédàre,  o  moleftare  alcono 
6el  viaggto  che  intraprende»  é  fincbè  fia  gionto  ai  Port6 
o?e  le  Mercanzie  Ion  deftinate. 

X. 

Vogliatno  altrefi  che  fia  lecito  nerNoftri  Porti  equi- 
paggiare  t  e  fpedire  in  Mercanzia  corne  fopra  »  anche  coo 
Bandiera  di  Nazione  in  Cîaerra  le  prede  che  vi  fpfleriX' 
coodotte* 

,  XI. .  \  .     ••  ■•' 

.  pfoit^ircfaiamo  generaliDente^fotto  le  medefime  pêne 
ft'noftrt  Suddîrit  B  domicillati  nel  Gran  Dueato  Farroc»- 
larfi»  é  Tervii^e  hi  qualfivoglîa  ^aogo,  e  qiialità  tbpra  Bâ* 
ftimenti  di  {lastone  in  .Guerra. 

xir, 

E  netlé  niedeiiaie  pêne  ineorrtrannd  tutt!  qaelli^ 
che  avendo  facoltà  d'înalbetrare ,  e  fervirfi  delta  Noftm 
Real  Bandiera  di  Tofcana»  imbarcherannp  Ibtto  nome  di 
Pafleggieri*  o  in  qualnnqoe  attra  forma»  e  fotto  qua^ 
lunqoe  precefl:o,  taoto  io  Livorno  che  in  qoalfivc^liA 
altro  loogo  Marinati»  o  Soldati  per  fer?isio  di  Potenze 
io  Gaerra. 

XIIL 
Sari  lecito  a  qnalnnqne  Baftinentodi  Nt»one  in 
Gaerra  rinforzare  il  fao  eqoîpagg^o  nei  Porti  del  Gran 

Ducatot 
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ayOKt  cormoijfance  de  leur  ieJUnàtion,  fans  mime  y  avoir  1778'' 
quelque  ,part  ou  intérêt.  \ 

VUI.  i 

N'entendons  pas  comprendre  fous  cette  defenfe  la    ejc. 
recommendatian  ou  adtniniflration  des  of^ateurs  ou  des^^^^^^ 
Prifes  f    laquelle  rejlera  toujours  libre  à  chacun  de  la 
mime  manière  que  cela  sefi  pratiqué  par  le  paffi. 

:    .     ^"   '  IX.  "     -,     , 

Exceptons  de  la  defenfe  de  F  Article  FIL  ces  hâ-    Ex- 
Hmens ,   qui  feront  fabriqués  ou  achetés  dans  Nos  ports,  ^p^""* 
pour  le  faire  fervir  au  commerce  fous  le  pavillon  de  na» 
fions  en  guerre ,  pourvu  que  dans  ce  cas  le  navire  en,  par^      * 
tant  foit  chargé  de  marchandifes,  &  quil  foit  prêté  due 
caution ,   qulil  ne  pillera  &  ne  mole  fiera  perfonne  fur  le 
voyage  qu* il  entreprend  i    &,jusquà-ce  qu'il  foit  arrivi 
dans  le  port  pour  lequel  les  marchandtfes  font  deflinées. 

:,...■  X. 

Foulons  de  mime  quil  foit  permis  dans  nos  Ports  ït««* 
dequipper  &  d'expédier  pour  le  commerce,   m. 'me  fous 
pavillon  de  nation  en  guerre  les  prifes  qui  y  auront  été 
conduites. 

..  ..    T  .      «...    X- 

•       -     '  •  \.   •      XI.         •  '       • 

Défendons  généralement  fous  les  mimes  peines  à  nos  scrrtc» 
fiijets  Ç^.  domiciliés  daf^s  le  Grand  Duché  de  fe  faire  en-'^^^^ 
roUer  &  de  fervir  dans  quel  rang  ou  qualité  que  ce  foit 
fur  les  vaiffeaux  de  nattons  en  guerru. 

xir. 

Les  mimes  peines  feront  it^igies-à  ceux,  qui,  aiant  Eab«r. 
la  permiffîon  d'arborer  &  de  fa  fervir  de  nptre  paviUon  ^^^"*^ 
Royal  de  Tofcane  embarqueront  fous  le  nom  de  pajfagers^  Sreur. 
ou  fous  quelque  autre  forme  oU  prétexte,  foit  à  Livourne, 
foit  à  quelque  autre  endroit,    des  marinisrs  ou  Soldats 
pour  te  fervice  de  Puiffances  belligérantes.  \ 


XIIL 
hdti 

O  *  pourvu 


//  fera  permis  à  tout  bâtiment  dénotions  en  guerre  Recrde- 
de  recruter  fon  équipage  dan^f  lés  ports  du  Grand  Duchî,     "*•■*• 


2iz      Rtgtfmnt  4u  Grmi-diu  de  Tofcanè 

j^^oDoctto,  pnrebé  doq  fi  trat(t  di  Sodditi,  o  Abitaoti,  e 

'  '     non  poflTapo  preoderfi  doD  rioleoza  i  Harinari»  ânche  da 

altri  Baftimeoti  dell*  ifteifa  Nazione,  ma  l'augmento,   e 

rinforzo  fia  di  Perfone  cbe  vadano  v  fervire  volontaria- 

.menCe. 

XIV.        \     ' 

I  Soldat! ,  e  Marinari  derertati  âltrove»  e  cbe  com- 
pariflero  nei  Pord  del  Gran  Dacato  doq  potranno.  recia* 
matfi  da'  Baftimenti  dai  qnalî  dtfertarono,  ma  refteranno 
in- piena  libeità»  aacorché  fi  troviÉo  fi>pra  altri  Bafti- 
menti dell  iftefia  Bandiera. 


(Qoli  Marioari  per6  f  cbe  diferteranDo  nei  Porti  di 
Tofcana,  faranno  reftitaiti  oel  modo»  e  coo  le  condtzioni 
prattçate  fioo  al'  prefettte:  é  faranno  obbligad  a  feri^re 
fopra  i  Baftimenti  délia  refpettiva  Maztooe  qoeili  che^ne* 
Porti  ftraoieri  foflero  ingaggiati,  o  maotenuti  dai  Coo* 
folU  e  fpediti  a  loro  fpde  a  Livoriiio. 

-  XVI.      ' 

La  contrattazione,  e  caricazione  di  armtj  polveri, 
e  mtiirizioQi  da  gnerra»  o  da  bocca  Tara  femprepermefla 
a  chiunqae»  e  fopra  qaalfivoglsa  Baftimeoto  nel  Porto 
franco  ^i  Livornb»  ove  è  ftato,  e  devé  efl*er  (êmpre  libero 
il  traffico  .di  fimili  generi  confiderati  corne  mercaozia, 
ancorcbè  i  medefimi  potefiero  fenire  perrTQforzodi  Ba- 
ftimenti già  armxdin  gnerra,  o  4n  corfo.  E  foiamente 
le  oavi  mercantili  non  potranno  finforzarfi  di  Artigleria» 
fe  non  fotto  idonea  caozione  di  non  moleftare  alcano 
nel  yiaggiot  cbe  iotraprendotio  cotne  fopra  abbiama 
ordinato. 

XVII. 
Diebiariamo  nulle  »  e  iileglttimei  e  di  nian  valore 
totte  le  prede  »  c^e  fofiero  ^atté  contro  il  dlfpofto  délia 
pceCente  coftitazione,  e  di  qtielli  cbe  aveiTero  contravve- 
nuto  alla  wedefima  »  e  vogliamo  cbe  la  cognizione  di 
^fimilî  Qullità  appartenga  al  Goveroatpre  diLivorbo,  quaie 
dovrâ  decidere  inappetlabilmente  fopra  le  medefime  pre- 

vîa' 
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pourvu  que  ce  ne  foit  pas  par  des  filets  »  ou  domiciliés,  ijyQ 
&  quoH  ne  prenne  de  force  des  mariniers  même  d'du^  •- 
très  vaijfeaux  de  ta  même  nation^  mais  que  f  augmentation 
&  lé  renforcement  fe  faffe  de  perfonnes  qui  s*engagent 
volontairement  à  fervir. 

XIV. 

Les  Soldats  &  les  mariniers  defertts  autre  partt  i^*'- 
&  qui  viendront  dans  Us  Ports  du  Grand-  Duché  f  ne  ^tnm- 
pourront  pas  être  reclamés  par  les  vaiffeaiix,  desquels  ils  gt». 
font  defertés  f  mais  ils  referont  en  pleine  liberté ,  non  ob^ 
fiant  qu'ils  fe  trouvent  fur  Sautres  navires  d%  mime 
pavillon. 

'  XV. 

Ces  mariniers  cependant,  qui  deferteront  dans  les  ^^\ 
Ports  dé  la  Tofcane^  feront  reftitués  de  la  manière  ÊfTofomt. 
fous  les  conditions  pratiquées  jusqu'à  prefent:  &  ceux  qui 
fe  feront  engagés  dans  des  ports  étrangers  ou  qui  feront 
arrêtés  par  les  confuls,  &  expédiés  à  leurs  fraix  a  Li" 
vournè,  feront  offligés  de  fervtr  fur  les  navires  de  la  ua* 
tion  quil  convient. 

XVL 
Le  commerce  &  le  chargement  itarmeSf  de  poudrCf  Com. 
ou  de  munitions  de  guerre  ou  de  bouche  fera  toujours  per-  *J*^^ 
mis  à  chacun  &  fur  tout  Bâtiment  dans  le  port  Franc 
de  Livoumef  oU^le  trafic  de  femblahles  objets  confiderés^ 
cémme  marckandifes  a  été  &  doit   être  toujours  libre* 
bien^ue  ces  marckandifes  puijfent  fervir  pour  renforcer  des 
bâtimens  déjà  armés  en  guerre  ou  en  courfe.    Seulement 
les  navires  marchands  ne  pourront  pas  fe  munir  iartil' 
terie,  à  moins  de  faire  due  caution 9  de. ne  molefler  per- 
fonne  fur  le  voyage: quHls  entreprendront ^   comme  nous 
avons  ordonné  ci-dej/us.    i 

'  xvir.  X  I 

Déclarons  nulles  &  illégitimes  9  &"  de  nulle  ^^^^^^J^^^^ 
toutes  les  prifes  qui  auroient  été  faites  contre  h  difpofition^p^ittt 

ieia  prefente  ordonnance  9    &  par  ceux  qui  y  auroient  \ 

contrevenus  &  Voulons  que  la  connoiffance  de  femblahles  j 

nullités  appartienne  au  Gouverneur  de  Ùvoume,  lequel  doit  1 

O  3                                en  ^ 
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XVIII- 

E  fimilmente  ordinianio  cbe  il  Governatore  fad- 
detto  fia  Giodite  nel  modo,  é  forma  che  fopra,  di  totte 
kdirpQte,,  cbe 'potefTero  inforgere  fopra  gli  Effetti*  e 
ISercaDZÎe  ^caricate  fopra  Baftimenti  di  Bandiera  Tofcaoir. , 
l  qualt  foflero  arreftatialtrove,  e  condotri  ne'  Porti  deî 
Grto  Dacato. 


XIX. 

Conaodiamo  a  totti  noftri  Miniftri,  Mag!ftri«  Go- 
vernatori,  Jusdieecti,  ed  Ufizialf  tanto  Ctvilt»  ehe  Mi- 
litarit  e  fpecialtneiite  in  queili  àe*  Porti ,  e  luoghi  Ha* 
^rittiiDt  di  far  fabiro  pubblicare  la  prefente  Coftiluzione» 
e  Legge  perpétua,  e  d^invigilare  alla  pontuale,  ed 
efatta  oflervanaa  délia  medefima.  Dato  il  primo  di 
Agofto  Mille  fettecento  feUaototCo» 


PiSTRO    LkOPOLDO. 


V.  Albert!» 


F.  Serattk 
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•*  3^g^  /"««J  ^PP^^  ^Pf'ès  m  avoir  preatabtemiHt  fcUt  part  1*770 
â  notre  Confril  d'Etat  &  di  Gmirè.  .      ./^^ 

Et  de  tntfM  nous  ordonnons  que  le  dit  Gouvmffur  ^^^^^ 
fera  juge  de  la  manière  &  dans  la  forme  indiquée  ^'  rf^'ie^graSd 
toutes  les  difputes  qui  pourroient  furvenir  â  F  égard  des  ^»c*>^« 
effets  &  marchandifes  chargées  fur  des  bdtimens  fous 
paviBân  de    Tofcane^  qui  auroient  été  arrêtés  à  quelque 
autre  endroit  &  conduits  dans  les  Ports  du  Grand  Duché. 


XIX.  '  .      • 

Ordonnons  à  tous  nos  minijlres  f  Magiflrats^  (xoif- i^Mici. 
vemeurs^  juges  ^  &  Officiers  tant  civils  que  militaires,  &    "**^ 
particulièrement  à  ceux  des  Ports  &  lieux  maritimes  de 
faite  publier  fur  le  champ  la  pte fente  conflitution  &  Un 
perpétuelle^   &  de  veiller  fur  là  pr/tmte  '&  exaSe  obfer-^ 
vation  d^icelUé    Donné  le  i.  Août  f^^g. 


PXSRRS    LbOPOLD* 

V.  Alburti. 

F.  Skratx. 


o  4  27. 
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'    .    ^  27. 

1778^^8*^^^  w  Anfehung  der  Hamburgifçhen 
«Sept.  Handlung  und  Schiffahrt  wàhrenden  Krieges. 
AùfBefebl  eines  Hochedlen  Ratbs  der^  KaiferL 
freyen  Reicbsjîadt  Hamburg  publicirt^  dm 
iS^September  1778. 

(DoHM  MaUrialiên  4teLief.  S.i^&at) 

JLIemoaeh  Wir»  BUrgermeifter  aod  Rath  der  Kaiferli- 
cheo  freyen  Reichs|la<it  Hamburg,  es  fiir  odtbtg^efon* 
den  haben»  eiu  Refriement»  in  Anfehaog  der  hiefi|;eii 
Handloog  und  Schiffahrt,  wàhrenden  Krieges  ergeben 
zn  laflen  :  fo  wlrd  folcbes ,  zo  jedermans  Wiffenfcbaft 
iind  Nachacbtung,  ëffientUcb  hiemitbekannt  gemacht» 

Bey  diefer  PaUication  aber  lègeo  wîr  zugleicb 
die  ehrerbietîgfte  Hofnung  an  den  Tag  »  es  werdeti  die 
bâchften  Puifianzen,  zufolge  der  errichteten  Traftaten^ 
der  goSdigft  gegebenen  Verficherungen ,  oder  des  fab- 
I  fiftirenden  Nfeutralitatsrecbts,  die  hiefîge  Kaqfiiiannrchaft 
eines  gernhîgen  nnd  nnbebinderten  Haodels,  and  ange- 
fiôrten  Schiffahrt  geniefsen,  ond  desEnaes  ihrenKriegs- 
fchiffen.  Armateurs  i  Kreazern  und  Commisfabrern  die 
bebufigen  Ordres  ertheiien  iaffen. 

So  wie  abér  felbft  die  Natur  des  Gegenftandes  die- 
fe|  Règlements  es  fcbon  anzeigt  :  fo  erklaren  Wir  iiber- 
dem  nocb  aosdrUckltcb  :  dafs  Wir  daffelbe  nicht  als  ein 
beftSttdig  oder  zu  aUen  Zetten  geltendes  GeCçtz  anfe- 
hen.  Vielmehr  behalten  wir  uns  vor,  daffelbe  nach  Zeit 
und  UmfiKoden  Avieder- aufzobeben,  abzuiindern,  za 
mindern  und  zu  mehren;  um  (o  mehr,  da  der  altge-  ^ 
meine  Wanfcb  und  die  Hoft\iong, dabin  geht,,  es  werde 
nocb,  vertnôge  der  edeiften  VtTohlgefinnung  der  Kriegs- 
m^cbte  und  der  autgebreiteten  Handlungi!te)>e ,  der  in 
dena  Vfilkerrecbte  feft  begrUodete  Sâtz  :  dafs  frey  Scbiff 
frey  Gut  mâche,  geged  Handiungs'platze ,  die  in  Anfe- 
bang  der  Contrebande  u'nd  fooft  eine  genaue  Impar* 
tialitSt  beobachten,  uberall  zor  Ricbtfchnur  genommen 
werden. 

•  -        L- 


eimcernànt  te  ctmfàertt  neutre.  817 

I-  1778 

-    Verorénting  fur  die  Rhedir  und  Schiffer. 

Art.    I. 

/Vile   uod  jede^    fowohl  bsefige,  âlf  nentnle  f rende    Aa- 
Schiffer,   welcbe  hiefelbft  Fracht  und   Ladung  focheo,  ^^^|fff 
•s  gefchehe  non  falchea  ii«cb' neutralen ,  oder  nacb  der     Het 
in  Kriege  befongenen  Poiflaozen  Httfen,  mtifleo  an  der^^^*"* 
Bôrfe  anrchli^eiit  und  foll  aof^em  Anfchlagfzéttel  die 
dem  Schiffer  abzoforderode  Verficberqng,   dafs  er  keine 
Contrebande  laden  woile,  gefetzt  werden. 

Von  diefen  Anfcblage  find  nar  diejemgen  Schiffe 
attf genonmen ,  welcbe  einer  oder  nehrere  fUr  fich  be- 
frachtet;  und  wovon  alfo  diefe  die  ganze  Ladang  be- 
forgt  haben, 

^  Art.    IL 

Ebe  der   Anrchlag   an  der   Btfriê   erlaubt  wird,  PrùéncU 
miiffen^ôn  den  Schiffismèkklern ,  wie  auch  von  dem  Schif-  ^^^g^ 
fer- Gildeknecbte,  in  Anfebnng  der  kleinen,  auf  Hoi^   dk»ca^ 
land   nnd  -Bremen   gehenden  Schiffe,   wovon  dierelben  mtote. 
die  Ladong  beforgen,    die  Scbiffsdocanente  bey  dem 
'zu  diefem  GercbâfFte  befonders  aogenomnenen  und  beeU 
digten    Protocolliften  der  lëblichen   Conmerz  -  Deputar 
tîon  prodocirt,   und,   dafs  folches  gefchehen  fey,    und 
die  Documenti  richtig  befunden  worden,  von  ibm  auf 
den  Anfchlagzettel  atteftirt  werden. 

Auch  diejenîgen,  welche  verroôge  AftA.ikfinêf 
anzufchiagen  ntcht  n^thtg  haben,  find  jedoch,  vor  der 
Verzbîlung,  folcbe  Documente  bey  dem  ProtocolHften 
zu  produciren',  nnd  daa  Atteft  darOber  fich  geben  za 
laffen,  verpflichtet. 

Ar^.    IIL 
Solcbe  Docuànente  bèftefaen  in  dem  Seefiaffe,   in  Spcpis- 
.  dem  BieU  odcfr  Kaufbriefe,    in  der  Volka-Mufterrollè,  ^*é^^  ' 
und,   in  Anf<?hung  der  fremden  Schiffer,   aufser  diefen  Schi£Ei. 
nocb  in  demTiîrkenpaffe;  in  fofern  felbige  diefes  Paffes  ^^^^^ 

O  5  bénô. 
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I^^gben6tbi$rt'fiod. ,  Jedocb  fiod  die  fremden  SehifFer  nU 
der  ProdBftion  des  Kauf-  oc^er  Bielbriefes  za  verfcho- 
.neo;   wenn  das  oei>trale  Ei^ebtb«|m  des  Scbifies   aua 
dem  Sçebriefe  binlSnglich  erbellet. 

Art.    IV. 

ScepAff .  Das  Formalar  dea  Seepaflea  t&t  hiefifre  Scbiffer 

bleibt,  fo  wie  ea  bier,  in  Kriegazeiten  »  -von  iangeD 
Jabren  ber,  eingefttbrt  gewefeo;  ond  miirs  vor  dem 
Zollberrn  mit  einem  kOrperlichen  Eide  befcbworen  ^er« 
den.  KeÎD  Seepafs  aber  foli  weiter  aU  aof  eine  Reîfia 
gelten. 

Art.    V. 

BieUvnë  Was  àber  die  BieU  und  Kaofbriefe  von  bjefigen 

Kauf.  Scbiffen  anbetriffc:   fo  Toll 

1)  wfihrenden  Kriegea  kein  Hainbnrgifeber  BQrgér 
nod  Einwobner  etoigea  SchifT,  foin  der  kriegfUbrenden 
PuifT^ozen  Landeti  gebaott  oder  eioen  Untercbanen  die- 
fer  Puiffanzen  zum  Eigner  gebabt«  ankaufen.  Jedoch 
find  biervon  die  von  den  kriegfuhrenden  Mêtchten,  nach 
gefchebener  KrttgserkiSrong ,  anfgebrachten ,  fUr  gâte 
Friefen  erkiàrten»  nacbhero  aber  angekauften  Schiffe 
aoagenomœen. 

2)  MUflTen  die  Bielbriefe  und  Kaufbriefe  der  vor  der 
KriegserkISruog  erkaaften  Scbiffe,  vor  der  Obrigkeît 
in  glaobwUrdiger  Form  producirt.  de»  Kaozelieyproto- 
collen  in reHrl,  nnd  &\e  RiQbtIgkelC  derfelbén,  nach  Maafs- 
gabe  dea  Seepaflea,  befonders  mit  befcbworen  werden. 
Ift  aber  ein  ScbiiF»  wahreodea  Krieges,  ala  ein  »  fiir 
eine  gute  Priefe  erklàrtea  Schiff  angekauft  worden ,  fo 
moftf,  aofser  dem,  Kaofbriefe,  nocb  die  Urthel,  ^odnrch 
ea  fur  etne  gute  Priefe  erkiart  worden,  in  beglaobigter* 
Form  producirty  folcbe  den  Kanzeleyprotocollen  înferirt^ 
und  aucb  der  befcbwôrende  Seepafs  darauf  eingericbtet 
werden. 


Art.    VI. 

Voiks-  In  Anfebung  der  Volks-Mafterrollc  îft  zn  beob- 


""roîiV  *^hten: 
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i)  dafii  âet  OrpiUio,  o4er  Schiffer,  der  Stenermatm»  177$ 
BootsmanOy  Sapracargo  and  Schreiber  in  Hamborg  ge- 
boren,  oder  dafelbft»  vor  der  Kriegadeclaratîon ,  natu- 
ralîfirt  Tayn  mUflen,  dag  ift  zu  fagen:  dâfâ  fie  hier 
Biirger  ge^t^ordeo,  oder  i|ch  mie  Pflicbten  verwandt  ge- 
mactit  baben;  imgleicbeQ  daff  swey  Drittheil  vo^  dem 
auf babeDden  Volke  eiogebobrne  Doterthanen ,  oder  aoch 
UotcrthaneD  neotraier  Nation  feyn  nUflen; 

2)  dafa*  weoD  etwa  ein  ScbifFer,  wahrenderReife^ 
genôthigt  wUrde,  an  fremden  Orteo  See- Officîanten 
oder  Macrofen  von  eingebohrnen  Unterthanen  der  im 
Kriege  begrifienen  Puiftanzen»  ftatt  der  ManoTchaft»  fo  ■ 
geftorben,  oder  fonft  abgegangen  feyn  ^nôchte,  anzu* 
liebn}èD9  er  fich  darîiber  mit  authentifcheo  Documenten 
ZQ  verfehen  fcholdig  feyn  folle,  welche  eotweder  von 
eioem  Notario»  oder  von  der  Obrigkeit,  wo  er  fie  an-  / 
nimmt,  atteftirt  worden,  und  welche  die  Urrachen, 
fammt  der  Anzahl  und  Namen  der  Leute  enthalten  ; 

3)  dafs  die  Rolle  des  SchifFsvolks  bey  hiefigen 
Schîffeii  von  dem  beeidigten  Waflerrcbout,  mit  Anmer- 
koDgen  des  Gebnrtsorts  jedes  SchifFs  -  Officiers  und  Ma- 
trofen,  eigenhandig  fo  ausgefertigt  werde»  als  es  in 
den  von  SchifFsteuten  onterfcbriebenen  Annebmangaar- 
tikeln  lautet;  auch  von  ihm  fignirt»  ond  dafs  folchea 
gefchehen  fey,  Obrigkeitlich  atteftirt  w«rde. 

Art.     vit. 
Sobald  der  Schiffer  ztim  Anfchlage  an  der  B6rfe  Vorixj- 
und  zur  VerzoUnog  gelaffen  wird,  foll  er  aof  dem'Zolle  legung 
dag,  gedrnckte  Formolar  des   hiernâchft   abzuftatteoden^*» 
EïdèSy  worunter  felo  und  des  Steuemnanns  Name»  aucl^  ddef/ 
der  Ortt  wohin  das  Schiff  beftioftmt  ift,  von)  Zolifchrei* 
ber  gefetzt  wird,  des  Ëndes  empfaogeny  dafs  es  fowobl/ 
zu  feicer  Nachachtang  dieue,  aïs  auch,  dafs  er  folches 
einem  jêdweden,    der  in  das  Schiff  zu  iaden  gêwiHet 
ifi»   vorzeigen»   und  daraua  die  Sicherheît  der  Ladung 
im  voraus.  andeuten  kônoe. 

Art-    VIIL  ,^^ 

Weil  in  diefem   Eide  mit  begrîffen  ift,. dafs  dcrf°[|^^*J^* 
Schifler  keine,  ihm   uobenannte  GUte;*  eînladen  folie  ;  nanntt  j 

'   lu    Giiter  I 
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IJf^gf^  erhellet  von  felbft,  dafi  er  keioe  Tranfito-Gttter  cîn- 
nehinen  k6nne;  falls  fier  Abiader  fie  nicht  aoidriicklich 
sambaft  machen  wolleo. 

Und  da  derSebifFer  berechtlgt  ift,  bey  aufftpraeo- 
dem  Verdachte,  ob  auch  eiDe  und  die  «ndere  WMr«  mit 
dem  rechtcn  Namen  l^oaDot  worden,  oder  Contrebande 
fey»  fcbarf  darnach  zu  forfcheni  und  folche  bey  en> 
ftandenem  fre$rrQndeten  Zweifel,  fçanz  zurjack  zu  wei* 
fen  ;  fo^  foU  ihm  von  den  fcbon  elngeladenen,  bey  deren 
Zgriickgabe,  die  balbe  Fracht»  nebft  den  Koften  ver« 
gQtet  werden. 

Art,    IX. 

Cofnof.  Die,  von  dem  Scbiffef  zu  zeichnenden  Cognofce- 

J^jj;*^^  mente  und  Certepartien  mîiffen 

^•nV  l)  des  Abladera  Namen; 

2)  dea  SchiSeri  und  Schtffa  Namep; 

3)  den  OrC,  M^oher  daa  ScbiiF  und  der  Schiffer  fich 
^     fcbreiben; 

4)  dieQualitStf  QuantitSt,  Nunmier  und  Signatur 
der  Waaren;  •  . 

5)  die  kdttftigen  Empfà'nger;    - 

6)  die  Fracbts 

7)  den  Ort,  wo  der  Schiffer  die  Waaren  einnimmt 
nnd  abregelt,  und  wo  fie  gei^rcht  undf  abgeliefert  wer* 
den  foUen  ; 

8)  die  eigenhàndige  Signatur  des  Schiffer»  »  und 
zwar  unter  jedem  Exemplar  dea  Cognorcements  »  befon» 

'   dera  auch  unter  demjenigen,  fo  er  amBorjde  deaSchiffa 
bat,  nebft  dem  OatQ  dep  Zeicbniing,  enthalten. 

A  R  T.    X. 

Schifitr.  Wenn  der  Schiffer  nnnmehr  mit  feiner  Liadung 

tM.    fertig  ift,  mura  er  den«  ihm  vorhin  auf  dem  ZoUe  Uber» 

reichten  Eid  vor  dem  Zollherrn,  nebft  dem  Steuermanne, 

kôrperlich  abftatten;   tind  erhStt  dariiber  ein  obrigkeit- 

licbea  Certificat.  '        •    - 

Al^T. 


iontermint  U  commerce  n(uit^         Asi 

Aht.   Xt     *  177g. 

Siod  ODD  anfserdem  noch  Waareocertificaté  a^nrwaaren. 
Beftarkung  des  neotralen  Eigetithuma  der  Waareo,  iï5  «^iJi^* 
thfg;  fo  find  folche,  fo  bald  iie  von  den  Abladero  kdf* 
perlich  yor  dcr  Obrigkeît  beeidîgt  wetéeti^  voo  dér 
Kàozeley  in  çinem  Documente  mit  dem  Cèrtificate  iibet 
die  Eidealeiftuôg  des  SchifTers^  forderÇamft  ànszDfarti- 
gen,  and  ift  die  Ueberietzung  diefes  Doconieots»  von  dent 
daza  beeidigten  Admiralitâta-Regiftrator,  beyzufiigeii. 

^  ■  ■     \ 

Art.    XIî. 
I>as  Maoifeft  ift  in  duplo  auszoFertigeo,  ^l^d  inQf-^^"^^^^* 
fen  die  jCpgnofceoiente  nach  den  Mantfeft- Nunnnernmd  c<S. 
mimerirc  feyn.    Sodann  find  Manifefty    Cognofcemente  >**'»"j- 
nnd  das  obbeiagte  Karzeley  -  Atteft,  dem  die  Waare^cer-'^5«:a^ 
tificate  ^itiveHeibet  find  9    bey   dem   Protocol! iften   des  mtmt. 
Commercii  zu  produciren,  welçber  derenOrdnong,  Rich- 
tigkeit  und  Vpliftiîndigkeit  nacbfé^en  nnd  darUber  atte- 
ftiren   mufs.  '  .  .  J 

Dies  feîn  Atteftat  fétzt  ierf  PratoéolUft  tinter,  dem 
einen»    ihm  zarlick  zu  iaflenden  Exemplarie  d^s  Mani-     y 
fefts.    Dies  Dapitcatam  des  Manifefts,   mit  depi  darqo-, 
ter  von  !hm  geichriebenen  Attefte,  Uberliefert  der  Prp- 
tocoUift   fodann  der  Kanzeley  1  gegen  deren  Empfan^- 
fcheîn»  und  iâ:  folches  aulder  Kanzeley,  zur  Sicberbett 
der  Rbeder  und  Ëinlader^    forgfôltigft  aufzubev^abfei;. 
Die  Bebbacbtung  diefer  Ôrdnung  îii  Anfebung  der.  Do- 
cumente miilTen  die  ScbifFer  nebft   den  SchiffiMnaklero  ^  ^ 
ficb  «ngelegen  feyn  lafien. 


Art.    XIII. 

'  ^    Paflkgfen  ke^nnen«  obne  Koofiéns  derftheder.oder  Paira. 
Schiffskorrefpondenten»  uberali  nicbt  mitgenommen  Wer-    s^era. 
>len.     Wenn  aber  folcbe,  mit  Verwilligung  der  Rbeder, 
mitgehen;  fo  mlifien  fiç  einen  «brigkeitllcben  Reifepafs, 
worînn  der  Stand  und  Geburtsort»  aucb  das  Vorbabea 
éesReifenden  bemerkt  ifti  bèy  ficb  flihren.    Auch  mUf-^ 
fen  die  ScbifFer»  liber  die  nnvérbotenen  Sacben ,  welche 
die  Pâfiîigiers  bey  ficb  haben,  ein.befonderes  Cognofce- 
«lent  zeicbneoi  und  folcbes  ins  Manifeft  einf Ubren  :  wi- 

drîgen- 
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Verordnung  fur  die  Schiffimakler.     "    ^/ 

Art.    XX. 

BefoN  '^î^  SchiâfinSkler  tnUfien,    vôr  Beforgniig  dtà^   nadh 
gang  inMaafiig«be   Art.  t.   eîfizarfchteoden  Anfcblags   des   zar 
t^^"^*^,  Fracht  ttthenien  ScbifEea  ati  d^r  Bôrfe,  aof  die  Rich* 
Docn.    tigkeit  der  Are.  III.  fpecificirten ,  dein  ,ProtocollifteD  dçs 
'"^^^'  KoiBiiiercii  vorzulegenden  Schiffsdocuipeotet  fowobl  aii5* 
wartiger,  als  hiefigen  Sctiifie  geDaueOiuicbt  baben,  nod 
fiV  die  ][icbtige  Aorcblagaog  des  Schifia  an  der  Bërre 
fbrgen)    deipxiiicbft  aber»   ebe  das  Scbiff  abfegelt,   mit 
dabin  feben  »  dafa  Cognofcenente  and  WaareDcertiUcat^ 
ttber  das  neu traie  Ëigenthutn  derfelbeo,  waon  letztenë-^ 
thig  fiod»  mit  dem  Manîfefte  vôlllg  ubereinftimmeD,  daGi 
die  etwanigen  WaaredceTtificate  In  dem  Kanzelieyattefte 
ip  eben  derfei^eD  Ordnuog,  ala  die  Nummerû  des  Ma- 
l  /  '      oifefts  t  fortgehe»  ;  dafs  das  IManifeft  îo  duplo  aaagefer- 
^  ^      tigt»  und  dafa  fà'tr.mtliche  angefUhrte  Documente  dèm 
ProtocolliâeD  des  Komroercii  Ubefgeben  werden;  dàmit 
derfelbe  das  Manifeft  ftit  den  CogoofcemeiiteD  und  et- 
wanigen Çerttiicaten  konfertren,  und  daA  Atteft  darQbejr  « 
iaosftellen  kënne;  und  knrz  die  Schiffsmakier,  haben ,  fp 
¥jel  an  ibnen  ift*  fich  âufserft  angelegen  fêyn  zn  laflen» 
dafs  es  dem  ScbifFer  an  keiner  einzigen  erforderlicbea 
BriefTobaft  fehien ,  und  diefem  ganzen  Règlement  nacb- 
gelebt  werden  môge/ 

;  ;        '  AkT.    XXI. 

Asder.  ^       '  Sie  follen  ferneir  aile  Einlader  warnen,  Mae.  in 

Rflkht^'  den  Tf-aâaten  oder  fonftigen  Verklindignngen  der  krîeg- 

dcr^  fUhrenden  Mâchte  f (ir  Contrebande  erkliCrté  oder  einza* 

^iUer.  fuhren  verbotene  oder  ufagenannte  Waarén  einzufcbiffen. 

Und  damit  fie  unterrichtet  feyn  m6gen,  was  ei« 
Kentlich  von  diefer  oder  jener  der  kriegf Uhrenden  MSehte 
fdr  Contrebande  gerecbnet  werde,  will  die  Kommerz- 
deputation  ibnen  mit  den  erforderlicben  Kommerztra^a- 
tén  und  Inftruftionen  iiber  die  Repreflalienbriefe,  fo 
vie!  deren  pnbiicirt  werden  mtfcbten  ond  za  erbaLten- 
ftUnden^  an  die  Hand  geben. 

Art. 


V  eoHcernant  k  commuée  neufre.         Mf 

Art.    XXII.  177g 

KXme  ehi  KoDtraventioiisfaU  wider  dief  Rèfrlenent  ^^^ 
sa  ibrer  WiffenTchaft;  fo  mûfleo  fie  darion,  bey  Verloft^^u^ 
ihres  Mlklerftockt,  ood,  oach  Befioden^  anderweitigér 
Icbwerer  Abndung,  nîcht  geheUikp  fondern  folcbeii  ge*. 
bOrîgen  Ortes  «azeigen.        \ 

Wornacb  .fich  ei^  jeder  fo  lange  jbo  riobten  bat 
bis  ein  aodrei  d&oelich  dârfte  verordnet  werden* 

Aftom  et  decretum  pQblicAtaniqiie  fiib  Signeto» 
Veneris  d.  iS.Sept  177t. 


ToMilpr.  ,  p  28. 
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15^78  Editto  del  Rè  délie  due  Sicllie  toccante  il  corn" 
19  Sept,   mercio  £f  la  navlgaxione  in  tempo  di  guerra^; 
del  rg.Sept.  1778. 

(Lamfradi  dit  comràercio  di   fopali  neutrati 
T.II.  p.aiô.) 

V  erdioandb  per  la  grazia  dt  dip  Ke  délie  due  Sicilie» 
dr  GerufaleiDinç  etc.  infante  di  Spagna»  Duca  di  Parma» 
Piacenza»  Caftro  etc.  etc.  Gran  Principe  Erçditario  di 
Tofcana  etc.  etc.  etc. 

Eflendo  noftro  intendtmento  oflervare  la  più|  efatta 
neutralità  nelle  circoftaoze  prefenti  dji  Europa,' abbiam 
volato  oel  manifeftare  quefta  coftra  pacifica  difpojBzione, 
dar  anche   alcune  provvidenze  per  prévenir  quatunqne 
incontro  cbe  potefle  alterarla,  o  dîfturbare  il  commercio 
oe!  nofliri  Dotninj:  poichè.ficcome  in  coerenza  di  qutû% 
noftra  dichiarazione  non  dubitiafno,  cbe  le  Potenze,  le 
quali  Tono  in  guerra,  oferanno  ne*  noftri  Porti,  fpiagge» 
e  mari  adiacenti,   quel  contegno   e  que*  rigua/di,   che 
per  conftumanza  comunetnente  ficevuta  tra  tutte  le  Na- 
zioni  fi  praticano  in  fimili  cafi  colle  Poteoze  neutrali» 
nel  non  fare  atto  alcano  di  ofttlità,    di  violenza,    o  di 
foperîerità  ne  tra  loro ,  ne  fopra  i  Baftimenti  dl  qnahio- 
qne  bandiera:  nell'  offervar  le  folite  regole  net  partir  da* 
porti,   e  fpiagge  neatraiî;  e  nel  non  iœpedire  la  libéra, 
ufcita»  e  il  libero  ingrejBb  di  qualunque  Bafiîmento  ne* 
medefimi  porti,    e  fpiagge  neutrali:    cofi  per  la  noftra 
parte  vogliamo ,  e  ordibiamo ,  cbe  fi  ofiervino  da*^  nofiri 
fudditi  le  fegaenti  iftruzioni,  --^ 

Art*    I. 

Proibiano  erprefTamente  a  tutti  i  noftri  fuddit!  di 
qualunque  rango»  rarrolarli,  e  fervire  in  qualunque  ma- 
niera fopra  Baftimenti  délie  Nazioni  in  guerra:  e  cîô  fotto  * 
pena  di  carcerazione  »  ed  alcre  più  gravi  a-  noftro  arbi- 
trio  al  loro  ritorno  ne'  noftri  Dominj:  o  di  fequefiro» 
é  di  confiicazione  de'  béni ,  o  di  efîlio  perpetuo  da'  • 
noftri  Dominj  y   fe  rlcafaflfero  di  ritornare.    Sarà  lecito 

benfî 


deux  dettes  c.  ta  tiavîgatton  neutre,      aa7 
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Edit  du  Roi  des  deux  Siciles  concernant  1778 
le  commerce  et  la  navigation  entems  deipsept. 
guerre;  en  date  du  19.  Sept  1778. 

(Tradoftîon  priyée.     U  fe  trouve  auâî  une  tradnftioo, 
mais  peu  exaâe  dans  le  Merc.  k.  &  pot.  1778* 

T.  IL  p.  490.) 

j 

"  irdinuni  far  la  Grâce  de  Dieu  Roi  des  deux  SiciliSp 
de  ^erufalem  etc.  Infant  d^Efpagne,  Duc  de  Parmep 
de  Piaifance^  de  Cajlro'etc.  etc.  Grand  Prince  heredi' 
^mre  de  Tofcane  etc,  etc.  etc. 

Notre  intention  étant  d'obferver  ta  plus  exadte  nea^ 
tnliti  dans  les  circonftances  f  refentes  de  t Europe  ^  nous 
avons  voulu  en*  fnanifeflant  notre  difpofttion  pacijiquef 
donner  aujfi  quelques  règles  pour  ^prévenir  toute  forte 
f  événement  qui  pourroit  l*  altérer  ^  ou  troubler  le  commerce 
dans  nos  états:  &  tandis  qu'en  confequence  de  cette  dé- 
claration nous  ne  doutons  pas  que  les  Putffances  qui  font 
en  guerre^  uferont  envers  nos^orts^  plages  &  mers  ad" 
jacentes  de  cette  retende  &  de  ces  égards  qui  par  ta  cou-' 
tume  généralement  reçue  entre  toutes  les  nations  fe  prati* 
quent  en  de  femhlables  cas  envers  les  Putffances  neutres  f  . 
en  ne  commettant  aucun  aSe  dhojliîité^  de  violence^  ou  de 
fuperioritéf  ni  entre  elles,  ni  contre  les  bdtimens  d'un  pa- 
villon quelconque:  en  çbfervant  les  regks  ufttées;  lors  du 
départ  des  ports  &  plages  neutres ;^&  en  n'empêchant 
point  la  libre  fortie  &  la  libre  entrée  de  bâtimens  quelcon- 
ques dans  les  dits  ports  &  plages  neutres:  nous  voulons 
aujfi  de  notre  ç^èté^  ^  ordonnons  que  les  fuiva^ntes  in^ 
firi^ions  foient  obfervies  par  nos  fujets. 

Art.     I.  /     \ 

Défendons  expreffement  à  tous  nos  fujets  de  quet^  Smiea 
î«i  rang  qu'ils  foient  de  fe  faire  enrôler  &  de  fervir  de  j-^n^t 
manière  quelconque  fur  les  Bâtimens  yies  nations  en  guerre:  defcaUn. 
^  cela  fous  peine  de  prifon^  6f  autres  plus  graves  d'après 
^otré  arbitre  f   lors  de  leur  retour  dans  nos  états:  ou  de 
fequefire  ÊJ  de  confiscation  de  leurjs  biens  ^  ou  iexil  per- 

P  a  petuel 
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^^  rinforzare  il  fuo  éqaipaggio,  purchè  non  fia  di  perfone 
faddke»  ma  foreftiere,  cbe  fi  trovino  di  paflâggfo,  e 
volontariameBte  vadaoo  a  fervire;  lîcchè  non  pofl^no 
prenderfi  eon  violenza  da  altri  Baftimeoti.i  Marîoarif 
oeppar  délia  ftefla  lorp  Naziode. 

/^  Art.    II. 

Proibiaino  in  totti  i  noftri  Dotninj  il  vendere, 
fabbricare,  o  armare  per  conto  detle  Nazioni  io  gaerra 
qualQoqne  legno  corfaro  »  o  da  giierra  fotto  pena  dt  du- 
çati  duemila  per  ciafcheduna  trasgreflione ,  da  applîcarfi 
per  la  meta  al  Fifco^  e  per  Taltra  meta  aU'accuratore 
palefe»  o  fegreto;  oltre  ad  noa  pep^  grave  afflittîva  di 
corpp  da  incorrerfi  irremiffibllm^nte  da*  trasgreiTori  ad 
arbttrio  del  Giudice,  fecondo  le  clrcoftanze  de'cafi,  che 
(Bccederanoo.  Nelle  quali  pêne  s'înténderanno  incorfi 
anche  tutti  qoelli,  che  a  tali  armamentl  daranno  ajato* 
afliftenza,  o  favore»  eon  fcienza  délia  loro  defiîoazione, 
bencbè  n'on  vi  abbiano  intereffei  o  partecipazione.  Rcfta 
benfi  permeflb  aile  Nazioni  ïp  gaerra  il  rifarcire  dâ  danni 
fofferti  i  loro  proprj  Eaftimenti,  e  comprare  ciocchè  a 
quefto  effetto  farâ  ad  elfi  neeeffario. 

Art.    IIL 

Proibiamo  ai  noftri  fadditi»  o  a  chtnnque  altro 
abbia  avato  permefib  da  noi  d'fnatberare  la  noftrà  Real 
Baodiera  (fotto  le  pêne  efprefTe  di  fopra  air  Articoio 
primo)  imbarcare  fotto  nome  di  PaiTeggien^  o  in  qua- 
lanque  altra  forma  ^e  fotto  qualunque  preteftoMarinari» 
o  Soldati  per  feryizio  délie  Nazioni  in  goefrai  E  pari« 
mente  rimbarcare,  e  trafportare  armif  polvere,  e  tutte 

Ïoelle  monizioni  »  cbe  vanno  comprefe  fotto  i!  nome  di 
'Ontrabbando  di  guerra  per  conto*  e  fervizio  délie  Na- 
sioni  in  guerra.  Sia  perm^eflb  benfi  il  caricare  »  e  trao- 
fportare  qoalnnqn^  altra  forta  di  mercanzia»  ancorcbè 
fofie  di  prede  da  efie  Nâzioni  fatte  legittimamentet  • 
condotte  ne'  noftri  porti^.  o  provvifioni  da  bocca  per 
conto»  ed    iifo  délie  Nazioni  en  guerra. 

Art.    IV. 
Proibiamo  ai  noftri  fudditi  il  prender' parte,  o  { 
intereffe  alcuno  dlrettamentei  o  indirettamente  negli  ar<- 

mamen- 
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pêtuet  de  not  itats^  s'ils  refufero^ent  de  rètoum^r.     Toute"  Vy^Q 
Jois  il  fera  permis  à  touts  bâtiments  de  natian^n  guerre    '  ^^ 
di  renforcer  leur  équipage,  pourvu  qfie  ce  ne  foit  pas  de 
nosfujets^  mais  d  étrangers  qui  fe^  trouvent  fur  le  paffag^, 
&  qui  s'engagent  volontairement  à  fervir  ;  de  forte  quHls   ^ 
ne  puijfent  point  enlever  de  force  les  mariniers  a  autres  na^ 
vires,  fujfe  même  de  leur  propre  nation^ 

Art.  il 
Défendons  dans  tous  nos  états  de  vendre,  de  cour  Ana«- 
firme  ou  d^ armer  pour  compte  des  nations  en  guerre  au-  "<îïîîiil!' 
cûn  vaiffeauj  foit  armateur 9  foit  de  guerre,  fons  peine  de 
2000  ducats  pour  chaque  transgreffion ,  dont  ta  moitié  fera 
affîgnéeau  Fifo,  &  l'autre  au  dénonciateur  public ,  ou  fe^ 
cret;  en  outre  d'une  grave  peine  corporelle  qu'encourri- 
font  irremifftblement  les  transgrejfeurs ,  d'après  l'arbitre 
du  juge,  félon  les  circonjlances  des  cas  qui  furviendront. 
Lesquelles  peines  mime  encourront  aufft  tous  ceux  qui 
prêteront  fecours.,  àjftjlance  ou  faveur  a  de  tels  armèmens 
étant  informés  de  leur  dejlination^  bien  au  ils  4' y  aient 
point  de  part  ou  d* intérêt.  Il  refle  cependant  permis  aux 
nations  en  guerre  de  faire  radouber  leurs  propres  vaiffeaux 
endommagés  9  &  d^ackiter  ce  qui  leur  fera  necefjaire  à 
cette  fin. . 

Art.    m. 
Défendons  à  nosfujets,  .ou  â  tout  autre  qui  aurait  Embar- 
obtenu  la  permiffion  d^ arborer  notre  pavillon  royal,  (/d«*J  ^en°ft^ 
les  peines  exprimées  dans  l'article  précèdent)  d^ embarquer  vMt  Hé 
four  le  nom  de  Paffagérs,  ou  fous  quelque  autre  forme  ftj'P*»»*»»^  ' 
fous  prétexte  quelconque,   des  matelots  ou  Soldats  pour 
tefervice  des  nations  en  guerre.     Et  de  même,  d^embaT'^ 
quer  &  de  tranfporter  des  armes,  de  la  poudre  à  Canon, 
&  toutes  ces  munitions  qui  font  comprifes  fous  le  nom  de 
contrebande  de  guerre ,   pouy  le  compte  &  le  fervice  des 
nations  belligérantes.    Il  fera  cependant  permis  de  charger 
&.  de  tranfporter  toute  autre  forte  de  marchandifes',  quund 
ce  [eroit  mime  des  prifes  légitimement  faites  par  ces  na- 
tions^  ^  conduites  dans  nos  ports,   ou  des  provifions  de 
bouche,  pour  le  compU  &  à  ïufage  des  nations,  en  guerre*. 

Art.    IV. 

Défendons  à  nos  fujets  de  prendre  part ,  ou  intérêt  P*Hicf. 
quelconque,  foit  direSement  foit  indireStement  aux  firme- JSHi^^^^r-  ' 

P  3  snxnsmtmtnt. 
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\^*7^mïïment\  il  gnerra,  o  di  corro  délie  Naz!oiit  in  guem» 
•ncorcbè  foffero  ftate  fatte  fapri  de*  nôftri  OomWj, 
fotto  pena  di  dockti  doemUa  per  ogni  tràagreilione ,  èd 
attre  a  noftro  arbitrîo.  Permettîaino  benfi  cbe  dalle  Na^ 
zioni  in  goerra  fi  poiTano  ràccotnandare»  e  fare  ammini- 
ftrare,  o  vendere  neînoftri  Dominj  te  prede  da  effe  fgtte 
in  luogbi»  e  tenipl  legittimi,  e  condotte  ne*  noftrîPdrti; 

/  '         Art.    V. 

Dicbiariamo  incorfi  nelle  pêne  di  fopra  minacciate» 
'  e  di  altre  più  gravi ,  fecondo  le  çircoftanze ,  tatte  le 
perfone  di  quMunqae  ftatoy  rango,  o  condizione»  cbe 
avranno  contravvenuto  al  difpoftp  nel  prefente  Editto, 
e  voglianio  che  la  cognizione  di  fimili  trasgreflloni  ap- 
partenga  privativamente  al  noftro  Supremo  Magiftrata 
di  Comtnercio  dl  quefta  Metropoli  per  le  trasgfeiTionî, 
'  che  faranno  commefle  in  quefta  noftra  Sicîlia  Citeriore/ 

e  ne"  noftri  Prefidj  dlTofcana;  e  per  quelle*  trasgreffionî, 
che  faranno  commelTe  nella  noftra  Sicilia  Ùlteriorey 
vogliamo  che  la  cognîzlone  ne  appartenga  privativa* 
mente  a  quel  Supremo  Magiftrato  di  Commercio  dl  Pa« 
lermo,  i  qoali  Tribunal!  dovranno  decidefe  inappellabiU 
mente  fopra  le  medefime ,  previa  fempre  la  partez! pa« 
zione  da  darfi  a  noi  per  la  noftra  Segreteria  di  Stato,  ed 
affari  efteri. 

£  fimilmente/ordiniamo,  che  i  fuddetti  Tribunal! 
iiano  privativamente^  Giudici  in  tutte  le  controverfie,  cbo 
poteiTero  inforgere  f^pra  la  qualhà  degli  effetti,  e  mer** 
canzie,  legittimità  di  prede,  e  d'ogn'  altro,  cbe  per 
cofiumanza  communemente  ricevuta»  e  rlfultante  da' 
Trattati,  cbe  fono  tralle  varie  Nazioni  d'Europa,  potelé 
fero  inforgere  In  fimili  çafi  colle  Potenze  neutrali ,  e 
délie  quali  la  cogplzione  fpettafie  ai  noftri  Tribunali, 

'  Ë  perché  tutto  do  venga  a  notizta  di  ognano, 
vogliamo,  e  comandiamo,  cbe  quefte  nçftre  dicbiarazionl, 
ed  iftrtrzibtii  da  noi  firmate,  e  fottofcritte  dal  noftro 
primo-  Segretario  di  Stato  fieno  pubbltcate  ne'  luoghl 
foliti  e  confueti  di  quefta  Capitale  ^  e  in  tutti  i  Portit 
e  Ittoghi  marittimi  de'  noftri  Dominj. 

Dato  in  Napoli  iQ.Settembre  177s, 

Fkrdinando. 

,  Marchefe  délia  Sambuca. 

^9- 
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quand  mime  ils  auroient  eu  '  lieti  hors  de  nos  états  y  fous  % 
pfiint  de  2000  ducats  pour  chaque  transgreffion ,  &  autres 
peines  d'après  notre  arbitre.  Permettons  cependant  que 
les  nations  en  guerre  pmffeni  recommenderi  faire  admini- 
ftrer  ou  vendre  dans  fiftf  états  les  prifes  qu'elles  ont  faites 
en  te^is  &  lieux  permis,  &  qu'elles  ont  conduites  dan^ 
nos  ports. 

Art.     V. 
Déduirons  fujets  aux  peines  comminées  ci^deJfuSf  J»ge- 
^  à  d^ autres  plus  graves  cf  après  les  circonflances ,  ^^«^^'^"^trî!* 
tes  perfonnes  de  quelque  état,  rang  ou  conditions  qu'elles wwnWonM. 
J oient i   qui  auront  contrevenu  à  la  difpofition  du  prefent 
éditf^  voulons  quêta  connoiffance  de  femblables  trans»^ 
greffions  appartienne  privativement  à  notre  fuprime  ma--  , 
giflrat  du  commerce, de. cette  Capitale,  pour  les  transgr^f-* 
.fions  qui  feront  commifes  dans  notr^  Sicile  Citérieure,  & 

^  dans  nos  états  dex   Prefidii  de   Tùfcane;    &  quant  aux 

.transgreffions  qui  feront  commifes  dans  notre  Sicile  utte^  .  < 

.  rieur e^  nous  voulons  que ^  la  eùnnoiffance  en  qppartienne 
privativement  au  magiftr^t  Suprême  du  commerce  de  Fa- 
terme,  ,  lesquels  trpkunau)c  devront  décider  fans  appel  de 
ces  caufes,  après  nous  en  avoir  toujours  préalablement 
informé  par  notre-  Secretairerie  d*Etat  &  des  affaires 
étrangères. 

Ordonnons  de  mime  que  (es  fusdits  tribunaui.  fe^ 
ront  privativement  juges  de  toutes  les  difputes  qui  pour-  ^j 

,    roient  furvsnir  au  fujet  de  la  qmlité.des  effets  &  mar^ 

thandifes,  de  la' légitimité  des  prifes,  &  de  toutes  autres  .,  j 

affaires  qui  diaprés  tuf  âge  généralement  reçu  &  refultant 
des  traités  conclus  entre  les  diyerfes  Puiffances  de  l*Eu-  \ 

rope,  pourraient  fnrvenir  dans  des  cas  femblables  avec  ' 

ks  Puiffances  neutres,  &  dont  ia  connoiffance  appartiens  ^  I 

^    droit  à  nos  tribunaux,  \ 

^  ^  '  Et  afin  que  tout  ceci  parvienne  à  ta  connoiffance 
'd'un  chacun ,  voulon^^  &  ordonnons  que  ces  déclarations 
&  inftruEtions  arrêtées  par  nous,  &  ftg nées  par  notre  pre- 
'mier.  Secrétaire  d*état,  f oient  publiées  dans  les  lieux  ufités 
&  ordinaires  de  cette  Capitale,'  &  dans  tous  les  Ports  j 

&  places  maritimes  de  nos  états.  • 

..FERDINAND,  j 

Le  Marquis  délia  Sanibuca.  À 
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(LABfPRBDi  âil  commercio  di  popoH  netêtrati  TJL  p.iiat*) 


xJazzaro  opizio  del  titolo  di  S.  Pietro  in  vlncoli  délia 
S.  R.  C.  Prête  Cardinal  PallaviGinit  et  dalla  Santita  di 
noftro  Sigoore  Papa  Pio  Sefto  felicemente  régnante  Se« 
gretario  di  Stato. 

Eflendo  aflblata  intèntione  dl  Soa  /Santita  Pio 
Papa  Sefto  noftro  Signore  Toflervare  nelle  prefenti  cir-^ 
çoffanze  di  gaerra  fra  le  Potenze  dl  Europa,  una  efat- 
tifllmâ  Neatralità;  Percio  nel  manifeftarci.qaefta  fua  di- 
fpofîzioney  ci  ha  anche  commeflo  di  notificare,  medlante 
un  pabblîco  EflittOt  le  Sovrane  Sae  Provvidenze  ten** 
denti  a  prevenire  »  fpecîalmente  ne'  foai  Porti  franchi  di 
Civita  Veechia,  é  d'Ancona,  ed  in  tutti  gli  altri  Porti^ 
Scali,  Spiagge»  e  Rade  dello  Stato  Pontificio,  ogni 
Incontro»  cbe  poteiTe  alterarla,  non  meno  cbe  a  prefer- 
vare  da  ogni  diftarbo  il  Commercio  nell'  accennato  ï.it« 
torale  de  Pontificio  Dominlo.  E  ben  perfoafâ  la  Santita 
faay  cbé  le  Potenze,  che  fono  in  guerra»  e  li  Bafti* 
menti  tntti  délia  loro  Bandiera  corrifpondeodo  a  quefta 
dichiaraztone  <iî  petfetta  agaagUanza«  e  neutralità,  ofe» 
ranno  nei  Porti,  Spiagge,  e  Mari  adiacfentî  alla  Stato 
Pontificio  quel  contegno,  •  quei  riguardi»'  che  per  uni- 
verfal  coftume  di  tutte  le  Nazidni  û  hanno  in  xafi  fimiU 
verfo  le  Potenze  NeutralL  -  Che  perô  non  dubita»  cbe 
joè  ivi,  ne  generalmente  dentro  la  diftanza  di  un  tiro  dl 
cannone  da  terra  faranno  verun'  atto  di  Oftilità,  Depre« 
dazione,  Vioienza,  o  Soperiorità  tanto  fra  loro,  qaanto 
fopra  K  Baftimenti  di  quahmque  Bandiera:  Cofî  pure  che 
non  fi  tratterranno  a  crociare  aile  vifta  in  pTegtudizio 
del  pubfolico  Commercio  per  impedire  il  libero  iogreiTo» 
.e  la  libéra  urcita  di  qualunqae  Baftimento,  dai  Porti ,  e 
Spiagge  dello  Stato  Pontificio:  che  in  fine  ofierveranno 
nel  partire  dai  medefimi  Porti ,  e  Spiagge  del  Pontificio 
Dominio  tutte  quelle  regole,  che  per  ficurezza,  e  liberti 

del 
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Edit  du  Pape  relativement  à  la  naviga-i779 
-  tion  et  au  commerce  en  tems  de  guerre;   *"^*' 
en  date  4.  Mars  1779. 

I 

(  TraduRion  priptfO 


^azzaro  Opizio  etc.  Pritre  C^rdinaf  PaUavicini  &  Si* 
cretaire  if  état  dt  Sa  Sainteté  le  Seigneur  Pape  Pu  VL. 
régnant  heureufement. 

Sa  Sainteté  1$  Pape  PU  FI.  notre  Seigneur  étant 
abfolument  intentioniié  aobferver  dans  lés  prefentes  cir" 
iûnftancis  de  guerre  entre  4es  PtUffances  de  VEurape  ta 
meutralité  ta  plus  exaSe^  nous  a  ordonné  pour  tnanifefler 
Sa  difpojitiçn  à  cet  égard ,  de  notifier  par  un  Edit  public 
\Ses  ordres  fouverains  tendant  à  prévenir  ^  particulièrement 
dans  fes  ports  francs  de  Civîta 'Vecchîa,  -&  d'Aacoiiy» 
&  dans  tous  les  autres  Ports  ^  Echelles  f  Plages^  &  Rades 
des  états  du  Pape  9  tout  événement  qui  pourroît  Valterer^ 
&  de  même  à  preferver  de,  toute  interruption  'te  commerce 
dans  te  dit  lÀttoral  de  ta  dotnination  du  Papi.     Sa  Saini- 
tetéejt'bien  ptrfuadée  que  les  Puijfances  qui  font  en  guerre, 
&  tous  1er  biitimêns  qui  portent  leur  pavillon^  en  repoii^ 
dant  à  cette  déclaration  d*égalifation  &  de  neutralité  par^ 
faite  uferont  envers  les  Ports  9  plages  &  mers  adjacentes 
des  états  du  Pape  de  cette  r^êitUtè  &  ée  ces  égards^  qui 
par  la  coutume  générale  de  toutes  les  nations  s*obfervent 
dans  de  femblables  cas  vis  à  'vis  des  Puijfances  neutres» 
Elle  ne  doute  pas  en  çonféqueneé  ;  que  ni  là  9  ni  gênera^ 
4êment  à  la  diflance  de  ia  portée  du  Canon  du  rivagi 
elles  ne  commettront  aucun  ^SfWjkoftilité  de  déprédation^ 
violence  ou  fupériorité  foit  entre^les^  Joit  contre  les  bâ^ 
timens  de  pauiilon/quelconque  :    de  mtmff  qu'elles  ne  sy 
arrêteront  point  pour  eourrir  fus  àvUe^  Uu  "pr^tHçem 
eompierce  publk,  pour  empêcher  la  libre  entrée  0  la  libre 
foHie  de  tout  bdUment  des  poHs  et  plages  des  Etats  du 
Pape  :  qu  enfin  en  partant  djs  mêmes  ports  et  plages  de , 
la  domination  du  Pape^  etUs  bbferveront  toutes  cesregles^ 
quil  efl  d'ufage  iobferv^  en  tems  de  guerre  maritime 
dans  toutes  les  péages  et  ports  neutres,  pour  la  fureté  tt 
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j^^Odei  Comipercio  foiro  falite  nd  oflervarfi  înL  temporal 
guerra  marittîma  in  tatte  le  Spîagge,    e  Pottî  Neutralî, 

.  *  '  In  viftâ  dunquje  di  qoefta  fidacla  la  Santîtà\Sua  ci  ha 
ordinato  di  prefcrivere  ai  fooi  Sudditi  roÛervan^a  învio- 
labile  deïle  (egiientt  Lèggi  dirette  intierameote  a  iman- 
teoere  colla  maggior  efatcezza  la  dichiarata  neutralità. 

'  Art.    h 

In  efecDZÎoue  pertaiito  del  Supreino  Oracçlo  coœ- 
inunicatoci  da  Sua  Beatitudille^Jed  in  vigor^e  dell'  au^o* 
ritâ  del  oofiro  Officio  proibianao  efpreflameote  a  tutti  U 
^  Sudditi  5^  et  Abltanti  nello  Stato  Pontificlo  di  qualànque 

'  grado,  rango,  o  condîtioni  eili  fiano^  di  vendere,  fab- 
bricaréy  o  arinare  per  conto  detie  Nazioni  in  guerra 
qualunqne  Legno,  o  da  eorfo,  o  da  guerra,  tanto  da 
y^èla,  quanto  da  remo  niuno  eccetlutitOt  non  volendo 
Sua  Santttà,  cbe  c*'ô  pofla  Ln  conto  alcuno  farG  da  loro, 
ne  perfe,  ne  per  altri»  ne  indirettamente  fdtto  pena  di 
fcudl  duemila  per  ciafcuna  traagrefïïone  da  appitcarfi  per 
I9  meta  al  Fifcb,,  e  petr  l'altra  meta  ail*  aceuf^tore  palefe, 
p  fegretoy  oltre.ad  una  pena  grave  afflittiva  del  corpo 
da  incorrerfi  irremiifibilmente  dai  tr^sgreiTori  ad  arbitrio 
del  Giudice  féconde  le  circoftanze  de'  caâf  ohe  fucce» 
deranno:  e.  nelle  ftefTe  pçne  a'intenderanno  eglino  in* 
.corfi.9  fe  prenderanno  parte^  o  intereffe  aleuno  diretto» 
o  indiretto  nei  fi^ddetti  armamenti,  ancorcbè  eJB  folTero 
itati  fatti  fuori  dello  Stato  Pontificio:  çome  pa^e  tutti 
quei^  chea  tali  Ârinamenti  daranno  ajuto,  affiftenza,  e 
fav4)re  con  fcienza  délia  loro  deftinaziooe,  bencbè  non 
vi.aveflero  partecipazio^nci  o  interefîe  ulcuno, 

^'J^RT.     II. 

Sarà  benfî  pern^affio  aile  Nadoni  in. guerra  U  ri- 
farcire  nei  Portl,  Scalit.eSpiagg^  delDominio  Pontl* 
^  .ficio  U  proprj  loro  BaftimentI  daà  damii  Tofferti ,  edil 
^i^Qfùptite.  ciOf  cbç  a  quefto  eiFettO  fari  loro  oeceflarîo: 
cofi.andbe  loro  ;farà  pertneiTo  di  p#ter  raccomandarei  e 
.far.  amqainiftrarç  »  o  vendere  nellb  Stato  Pontifido  le 
Prede  da  loro  fatte  in  Us^ùghïf  e  tepipl  legittimi,  chef 
cooduiranuQ  nei  di  loi  Portt* 

Art,    IIL     '      ,  ,y 
Proibiaroo  in  otero  a  ttt^ti  U  Sudditi,  ed  Abitanti 
jiello  Stata  Pontificia  di  quahinqae  raogo  l'arroladlv  e 
.  .     /  f  fervire 


k  naviga^qn  neutrt.  ajç 

foir  ta  Hbifti  iû  commerce.     Cefi  en  cette  confiante  que  I^779 
Sa  Sainteté  ncùs  a  ordonné  dt  prefirire  à  ftsjujits  Pob- 
Jervation  inviùlabte  des  fuivantès  toix,  defiinies  entièrement 
à  maintenir    la  nèutraliti  ijieclarte  avec  la  plus  grande 
exaSHtude.  ^  .•'•.• 

Art*    I. 

Cejl  donc  en  exécution  Au  Décret  fuprème  qui  nous^  Arme- 
a  ?fé  communiqué  par- Sa  Sîànteté,  S  en  vertu  de  ^>«-"enâaiV 
tcHté  de  notre  charge  que  nous  défendons  exprejfement  à 
tous  tes  fùjets  &\habitans  de^  Etats  du  Pêipe,  dé  quel 
grade  9  rang  ou  condition  qn' ils.  f oient  y  de  vendre  ^  de  con* 
flruirey  ou  (tàrmer  pour  te  compte  des  nations  en.  guerre 
quelque  vaijjeau,  fait  armateur  f oit  de  guerre^  tant  à  vôUes 
^uà  rdntes  aucsm  itxce^té\  Sa  Sainteté  ne  voulant  pas  que 
cela  puiffe  fe  faiH  par  "eux  de  manière  quelconque^  foit  . 
par  eux  mimes,  foU  pah  tf autres,  foit  indireSlement^ 
fous  peine  de  2000  fcudi  pour  chaque  transgreffion  ^  dont 
la  moitié  fera  afftgnée  aufifcf  &  l'autre  moitié  au  denon^ 
dateur^  foit  public,  foit  fectet.,&  en  outre  d'une  grave 
peine  corporelle  qu'encourront  irremifflblement  tes^rans-^ 
greffeursi  à  l'arbitre  du  juge,  faisant  les  circoeffiances 
des  cas  qui  furvieniront  :  &  les  mimes  peines  feront  ewr 
courrues  par  e^x^i  sHls  prendront  quelque  part  ou  infer^ 
foit  diredtement r  fiâtiàdir^emmt  aux  fusdits  armement^ 
bien  que  ceux-ci  aycnt  eu  lieu  hors  de  VEtat  du  Pape: 
comnïe  de  mime  par  iotis  ceux  qtêi  prêteront  fecours ,  affi- 
'fiance  ou  faveur,  à  de  tels  armemens  étçtnt  infiruits  de  leur 
defiination,  bien  Qu'ils  n'y  aient  aucur^fi  pàrï  où  iuterit*  , 

Art,    it, 
^      Jh^fera  cependant  permis  aux  nattons  en  guefsre  4^  R*ca)m- 
raccommoder  dans  iesports,  échelles  ^&  plagias  de,  ta  'dor^l^^%^ 
mination  du  Pape  ktirs  propres  biUim^ns  endommagés,  veste 
&  d^acheter  ce  dont  ils  auront  b^oin. à, ^ettéy^ncB  d^  p^"^'' 
mime  il  leur  fera  permis  dé' pouvoir  te^mmomderrjaire 
adminijlr^r,  ou  vendre  dans  l»$  etatsrd»  Pape,  les  prifes 
.     quils  auront  faites  en  4ems  8?  Hm  Permis ,  &  qu^ils  con- 
duiront dans  Ses  ports. 

Art.  ,  I1I#  ,,:.    . 

^Défendons  en  outrera  tous  tes  fujets  &  habitans  Enrôle- 
dans  tes  états  du  Pape,  de  qinUang  qu'Us  firient^.  defe  «en.. 
-       .  faire 
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gravi  a  nofiro  arbitrio  nel  ritorno  ^.  dhe  faraooo  nel  Do* 
minio  Pootificio;  cpm^  pare  di  (fquëftro,  4i  coofifca. 
zloDe  de'  beoi»  e  di  efilio  perp^tQO»  fe  ricqfaiTero  dî 
ritornare, 

.    ,  A^rl    IV. 

Proibiamo  di  più  fptto  le  oiedeiime  pêne  a  tutti 
li  Sadditi,  come  fapra«  ed  altri,  çhe  abbiapo  ottenota 
i«  facqltà  di  inalberaret  e  fervirft  délia  Bandiera  Pootii» 
fictàt  l'imbarcare  ovunque  fotto  nomé  di  PafTeggieri, 
o  in  qaalaoqae  altra  forma,  e  fotto  qi^alucque  pretefto 
Marioari,  o  Soldat!  per  fervizio  délie  Poteoze  in^  guerra: 
e.  cofi  ancora  Piœbarcare,  e  trafportare  per  coato,  e 
fervizio  délie  medefime. Poteoze  «  Armi.  Polvere,  e  tatté 

Quelle  MoDizioni,    cbe  yanno  comprefe  fotto  nome  di 
ontrabbando  di  goerra*  \ 

Art.    V^ 

Per  altro  farà  permeflb  lo  f|»ediré»  tranfportare^ 
e   caricare  per  le  Nazioni  in  guerra  le  Provvjfioni  da . 
Bocea,  e  qualonqoe  altra  forta  di  MercanJEiay  ancorcbè 
fofle  di  Prede  da  efie  Nazioni  fatte  legittimameâte,  e 
portate  nei  Porti  del  Pontifiçio  Domioio* 

Art.    VI. 

;.  Parlmente  farà  leeito   ad  ogni  Baftimento  di  Na- 

ziotîe  in  guerra  non  folo  prowederfi  di  totte  le  Mon!- 

<"     zioni  da  bocca»  ^e  dt  ogni  altrà  Mercanzia  nei  Porti.  e 

Scali  dello  Stato  Pontincio,  'ma  anche  rinforzare  il  luo 

^    ^    EquipaggiO)   purclfè  non  fia  di  perfone  Suddilie:,  e  do- 

'    tnictiiate 9  ma  fipreftiere 9  ehe.fi  trovino  di  paflaggiop   e 

^     vadino  volontanamente  a  fervire,   cofi  cbe  i^op  gli  fia 

permeflb  di  prèndere  con  violenza  da  aitrt  Baftimeoti  li 

Marinari  neppure  délia  loro  ftefla  Nazione.    Qaanto  perô 

ai  Bafl:imenti  mercantilî  délie  Nazioni  in  .guerra;  il  rig-' 

forzo  del  loro  Eqaipfggfo  da  farfi  nella  fuddetta  maniera 

non  potrà  eflfere  maggîore  di  quelio^  cbe  avevano  allor- 

chè  intraprefero  il  Via^gio  verfo  li   Porti»    e  Spiagge 

dello  Stato  Pootificio:   corne  ancora  fe  mai  gU  fteifi  Ba- 

•ftimenéi  mercantilî  nei  medeûmi  Porti*   e  Spiagge  fi  vo- 

leflero  rinforzare  di  Artigtieria»  acnuiftandola  da  altri 

.  Baûi- 
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fai¥i$nr6Ur\  &  âê  fervif  di  qmtti  mantèn  qui  et  foiffùr  IT>Q 
les  bâùmens  de  nations  en  ginrréf  fous  peine  de  prifon^  f  ^ 
&  autres  plus  graves  h  notre  aroitre^  lors  de  lemrrkour 
dans  les  dondnations  du  Pape;   &  de  même  de  fequeflref  < 
de  conjications  des  biens  &  dexif  perpétuel^  s'ils  re/ufe^ 
rotent  de  retourner^ 

Art.    IV- 

Défendons  de  plus  fous   tes  mimes  peines  à  tous  B»i»«t- 
tes  fujets  fusdits  &  autres  y  qui  auront  obtenu  /«?«•««/- Se^marû 
fion  d'arborer  &  de  fe  fervir  du  pavillon  Pfipal,   tfern^  oiew. 
barquer  à  quelque  endroit  fous  le  nom  de  paffagers  9  ou   .  ' 
fous  quelque  autre  forme  9    &  fous  prétexte  quelconquef 
des  mariniers  ou  foldats  pour  le  fervice  des  Puiffancèseu    '       i 
guerre  :  6?  de  même  auffi  S  embarquer  6?  de  transporter 
pour  le  compte  ii  le  fervice  des  mimes  Putffançes^  des 
armes  9  poudre  à  Canon  ^  &  toutes  ces  munitions  qui  font' 
tomprifes  fous  le  nom  de  contrebande  de  guerre. 

*    .         ^'  '  '  • 

Art.    V.' 

Par  contre  il  fera  permis  (f  expédier  f  de  tranfportér  ^j^j^^^ 
&  de  charger  pour  les  nations  en  guerre  les  provifions  rf^bouduT 
bouché  &  touie  autre  forte  de  marchandifes^    lors  mime 
qvCeUes  feroient  des  prifes  légitimement  faites  par  ces  na^   • 
tions  &  conduites  dans  les  ports  de  la  domination  du  Pape» 

Art.    VI 

De  même  il  fera  permis  à  tout  bâtiment  de  nation  Renfor» 
en  guerre  f  nonfeulement  de  fe  pourvoir  de  toutes  les  ♦^^-S^ÎJ^ 
nitions  de. bouche^  &  de  toute  autre  forte  de  marehandi-   p«c«. 
fes  dans  les  Ports,  &  échelles  des  Etats  du  PapCf  mais 
mime  de  renforcer  leur  équipage ,  pourvu  que  ce  ne  foit 
.  pas  de  fujets  &  domiciliés  9  mais ^  d'étrangers  quife  trou» 
vent  fur  le  paffage^    &  qui  s'engagent  volontairement  à 
fervir;    de  forte  qu'il  nie  fera  pas  permis  de  prendre  d% 
force  des  mariniers  d^ autres  bâtimens,  fut -^  ce  mime  de 
leur  propre  nation.      Cependant  quant  aux  navires  mar^ 
chands  des  nations  en  guerre  f   té  renforcement  de  leiir 
équipage  qui  auta  lieu  de  la  manière  fusdite  f  ne  pourra         ' 
pets  être  plus  nombreux  que  Vétoit  t équipage  en  entrepre^^ 
nant  le  voyage  vers  les  Ports  &  plages  des  états  du 
Pape:    comme  aujft  en  cas  que  les  mimes  navires  mar^ 
chands  dans  les  dits  Ports  &  plages  ^  vouiroient  fe  mit- 

n.r 


ftjS        '      Edit  du  Pape  concernant        '^ 

.  ji^HçBtftimeBtt  Efteri  ivi,  éfiftentit   non  potranno  ptftire  (k 
'  ^^non  dopo  acqotftata  idoc«a  caùzione  di  non^moleftare 
alcam)  nel  viaggio»  che  intraprenderatmo* 

Art.  VII. 
Ordloiamo,  çhe  la  cognizlone^di  tatte  le  Con* 
travvenziôDi  »  che  dâ  chiunqQe  fi  faceiTero  cootro  cio» 
che  fi  è  Qel  prefente  Ëditto  difpofioy  non  meno  che  U 
cogDÎzÎQO®  deU'^incorfo  nelle  Pêne  comminate»  appaf- 
tengr  privativamente  nel  Mare  Mediterraneo  a  Monfignar 
Governatore  di  Civita  Vecchia,  e  nel  Mare  Adriatipo  ^ 
Monfignore  Governatore  di  Ancona,  ii  quali  ne  declde- 
ranno  inappellabilmente,  previa  pero  la  partecipazione 
da  farfene  a  Sua  Santità  mediante  La  Segreteria  di  Stato. 

-  Art.  VIII. 
Ordiniamo  altfefi,  cbe  gU  accennati  due  Governatori 
fiano  Giudîci  parinnente  priradvi»  nei  teroiîni  come  fopra, 
in  tatté  le  dirpnte»  cbe  poteifero  inforgere  Ailla  qualiti 
degr  Ëiïettî»  e  Mcrcafizie  caricale,  fulla  legitttmità  délie 
prede»  corne  ancora  intuttele  altrecontroverfie,  che  in 
fimili  cafi  nafcefiero  colle  Potenze  Neutrali»  la  di  cai 
cognîzione  per  comune  cofinmanza,  o  in  altro  qnalun- 
.qae  modo  fpettafTe  ai  Tribanali  dello  ^tatQ  Pontificio* 

Art.  IX. 
Ed  accîocchè  il  tntto  venga  a  pabblica  norïzia, 
'  ne  pofîk  da  alcuno  allegarfene  îgnoranza,  vogliamo,  e 
comandiamo ,  che  il  prefente  Editto»  dopo  cbe  farà  ftato 
da  No;  firmato,  fia  affîflb  nei  iuo^hi  foliti,  e  confneti 
di  Rôma/ed  in  tutti  11  Portt,  e  luoghi  marittiini  del 
Dominio  Pontificio,  lo  che  bafterà  per  obbligare  ciafcona 
alla  di  lai  efecDzione;  .incaricando  intanto  Noi  11  Go- 
vernatori, H  Giusdicenti^  Magiftratî,  e  glî  UflScîali 
tutti  délie  Fortezze,  e  de^  Porti  Pontifie]  d'învigilare 
*dîUgentemente  alla  puntuale  oflervanza  di  eflb  fottcv 
pena  dell'  indignazione  di  Sua  Santità  «  ed  altre  a  fao 
arbitrio*    Dato  dal  Palazzo  Apofiolico  Vaticano  4.  Marzo 

Lazzaro  Opizio  Gard.  Pauji^vicini» 
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nir  d'artillerie  en  F  achetant  cT  autres  étrangers  qui  ^Vt^^q 
trouvent 9  ils  ne  pourront  partir^   qu  après  avoir  donné    ^ ^^ 
caution  /uffifante^  de  ne  molejler  perfonne  fut  le  voyage 
»  quils  entreprendront* 

Art,    vil  r' 

Ordonnons  que  la  connoijfance  de  toutes  lei  contra-'  J«^«- 
ventions  qui  Je  tommettroient  par  qui  que  ce  foit  contre  ^***""* 
ce  qui  eji  dispofé  dans  leprefent  édit,  &  de  mime  ta  con-^  ^ 

$u>ijfance  de  ^application  des  peines  commmies  appartien- 
dra privativement  dans'  la  mer  mediterranée  à  M,  le, 
gouverneur  de  civita  Vecchia^  &  dans  la  met  Adriati- 
que à  M.  le  ^gouverneur  d'Ancona  9  lesquels  en  jugeront 
fans  appel  f  apris  cependant  en  avoir  donné  communièa^ 
tion  à  Sa  Sainteté  par  la  Secreiairerie  S  Etat. 

Art.    VIIL 
Ordonnons  de  mime^  que  les  dits  deux  Gouverneurs  Difptiees 
(eront  de  mime  privativement  juges  ^  dans  les  limites  ^«-VatUnV 
deJfuSf    de  toutes  les  difputts^   qui  pourroient  furvenit  6im%^ 
fur  la  ijualiti  des  effets  fef  des  inarchandifes  chargées^  fur    '••• 
ta  légitimité  des  prifes^    comme  auffi  de  toutes  les  autres 
difputes,  qui  dans  de  fembiables  cas  furviendroient  avec ^^ 
les  Puijfances  neutres  ^  dont  d* après  fufage  commun^  oi^^  ^  ' 
de  quelque  autre' manière  la  eonnoiffance  appartiendrait 
aux  tribunaux  des  Etats  du  Pape* 

Art."  ÏX, 

Et  afin  que  le  totil  parvienne  à  la  connoijfance  du  Puwu 
public  9  &  que  perfonne  ne  puïffe  alléguer  fon  ignot^ancei  **'**■• 
voûtons  S  ordonnons  9  »que  le  prefent  êditf  aprls  avoir 
été  fîgné  de  nous ,  fait  affiché  dans  les  li$ux  ujités  6?.  or- 
dinaires  de  Rome ,  6?  dans  tous  tes  por^s  6f  endroits  ma- 
ritimes des  Etats  du  Pape^  ce  qui  fuffira,pour  obliger 
chacun  à  F  exécuter;  chargeant  ainfi  Us  Gouverneurs  ^  tes 
juges  9  tes  magifirats  &  tous  les  officiers  des  fortereffes 
é?  des  Ports  du  Pape ,  de  veiller  foigneufement  à  fon  ex- 
acte obfervaïion,  fous  peine  de  tindignation  de  Sa  Sainteté 
&  autre  peine  à  fon  arbitre.  Donné  dans  le  palais  Apo- 
ftolique  du  Vatican  le  4.  Mçsrs  xff p.       . 

Lazzarro  Opizio  Gard,  Pallavicini. 


ft49  Ordonnance  du  Roi  de  Suède 

1779  Ordonnances  de  Sa  Majefté  Iç  Roi  de  Suède 
relativement  au  commerce  ^  à  la  navigation 
neutre;  en  date  du  mois  de  Mars  1779* 

;  (^NouviDis  extraordinaires  1779  0.3;}  fappl.  ) 


LNoùb  Gaftave  etc.  Coinine,  depuis  le  cptDmeoceineDt 
des  hoftilités  foiVenUé»  entre  les  Couronnes  de  France 
&  d'Angleterre»,  nous, nous  foninnes  prqpofé,  par  Incii» 
nation  pour  la  paix  &  la  tranquillité  &  par  follîcitude 
pobr  le  Commeree  &  la  navigation  de  Nos  fidètes  fujets» 
de  ne  prendre  aucune  part  à  ces  troubles  pour  notre 
Roysume,  &  pour  les  Pays  ou  Etats  ^  qui  y  appartiens 
lient ^  nous  nous  fommes  réfolus  en  confequence  à  ob- 
ferver  à  l'avenir  une  Neutralité  exafte,  au/ïï  longtems 
que  nous  suivons  Terpoir,  que  notre  Pavillon  puiffie  jouir 
du*rerpeâ  qui  lui  eft  dû,  ainû  que  le  commef^  &  U 
Nsvigation  de  nos  fidèles  Sujets  ^de.  la  fureté  qui  leur 
appartient* 

En  conféquence  nous  voulons,  que  tous  nos  fidè- 
les fujetS)  qui  font  quelque  Commerce  avec  les  Paya 
étrangers  fitués  hors  de  la  Baltique»  foient  avertis, 
comme  suffi  nous  leur  interdirons»  de  prendre  part,  de 
quelque  façon  que  ce  fpit,  aux  troubles  aâuels»  Toit  en 
armant  ou  équipant  des  Vaifleaux  de  guerre  ou  Bâtimena 
munis  de  Commiflion  pour  le  compte  d'aucune  des  PuiC» 
fances  belligérantes,  foit  en  portant  des  Provifions  de 
Contrebande»  fous  Pavillon  Suédois»  à  aucun  des  Paya 
ou  Etats  des  Puiflsnces  aftuellement  en  Guerre,  le 
tout  conformément  aux  Traités»  qui  fub'fiftent  entre  nous 
&  le  Roi  i  ainfi  que  la  Couronne  de  France,  commt 
auifi  entre  nous  &  le  Roi,  ainfi  que  la  Couronne  d'An» 
gleterre*  Il  eft  permis  à  nos  fidèles  fujets  de  pourfuîvre 
tout  aotré  Commerce  &  Navigation  librement  &  fans 
empêchement»  de  la  manière  que  le  leur  aflurent  lea 

Traité» 


,  i.  /;  commefci,  ,041 

TrtUé$  &  le  Droit  des  Gens  en  çrenerà).  Çt,  attendu  1 779 
qae  les  Paoicrs  de  mer  doivent  être  les  preuves  uoiquet» 
qoe  lei  Bâtitnens  appartiennent  efleftivemeût  à  nos  Sq« 
jets,  nous  vouions  anfli  les  avertir^  de  fe  munir  de  tou-' 
teà  les  lettres  &  paffeports  néceiTaires  pour  prouver  tant  ^ 
Pendroity  au(]ael  les  vaifleaux  appartiennent ,  que  ce  qui 
eft  d  ailleurs  d'iifage  de  la  part  des  armateurs*  Leur 
fsifons  pareillement  défenfes  ferieUfes  par  la  Prefente 
d'avoir  fur  leurs  Navires  aucuns  Connoiflemena  ou  autrea 
^Papiers  de  mer  doubles;  beaucoup  moins  leur  fera-t-il 
permis  d*en  jetter  aucune  à  la  mef^  d*où  il  pourroit 
naître  contre  eux  de  jnftes  foupçons  ;  le  to[Ut  à  fin 
qu'ils  puiiTent  jouir  de  notre  proteftion  &  reclamer 
l'appui  de  nos  Miniftres»  Agens ,  ou  Confuls  dans  le9 
Pays  étrangers:  ce  à  quoi  tous  &  chacun  de  ceux  qui 
y  ont  intérêt  doivent  ft  conformer  etc. 


TomelF.  Q  3I. 


24^  Pif^card  des,  EiaU  Généraux 
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lyyg  Placard  de  LL.  HH.  PP.  Les  Etats  Ce- 
^^'^'  neraux  des  Provinces   Unies  des  Pays  bas 
'  portant  defenfe,  d* armer  en  courfe;  en  daté  " 
du  3.  May  1779. 

(  Nouvelles  extraorUncùres  1779.  0. 39»  ) 


J-^es  Etats-  Généraux,  des  Pays-Bas-  Unis  etc.  à  tous 
ceux  qui  ces  Pnf entes  verront  et  entendront ^  Salut: 
Comme  il  a  été  porté  à  n<>cre  connoiflaace,  <jae,  non 
obftant  DOS  précédents  Placards  des  27*}QUlet  16^7  & 
26.  Avril  1653  portant  defenfe.aux  Hi^bîtants  de  ce  Pays 
de  demander  &  prendre  des  CommiiTions  en  Guerre 
d*aatres  Poiflances,  les /fidèles  Sojets  de  cette  RépoblU 
que  font  néanmoins  devenus  fufpefts  à  quelques  Putf< 
fances  belligérantes  ^  de  nuire  à  ta  N$ivâ^atîon  &  sa 
Commerce  de  ces  Paîffances,  avec  les  quelles  i)0««* 
fommes  &  deârons  refter  en  bonne  amitié,  &  de  les 
incommoder  en  équipant  &  mettant  en  mer  deg  Bàti- 
mens  armés  fous  le  Pavillon  de  PuiflVnces  belligeran* 
tes;  conduite 9  qui  feroit  contraire  au  Droit  des  Genf» 
ainfi  qu'aux  devoirs  de  fujets  d'une  PuilFance  neutre 
&  à  nos  intentions  iincères^  &  tendroit  aa  grand  pré- 
judice, au  blâme  &  ao  déshonneur  de  la  République: 
à  ces  çaufeSf  voulant  y  pourvoir,  nous,  après  inûre  dé- 
libération, avons  ordonnré  &  ftatué,  ordonnons  &  ôa- 
tuons  par  la  Prefente;  Q'j'il  ne  fera  permis  à  aucuns 
Habitanîs  des  Pays-  Bas-  Unis  de  mettre  en  mer  ou  de 
faire  naviguer  leurs  Vaiffeaux,  foit  deu  Ports  de  cette 
République,  foit  d'autres  Pays,,  en  vertu  de  Commiffions 
accordées  pat  des  Rois«  Républiques,  Princes,  ou  autres 
PuiflTances  Etrangères ,  ni  d'avoir  part  à  l'armemenÉ 
d'aucuns  vaiffeaux,  naviguant  comme  Coffaires  en  verta 
ds  telles  Conàmiflioos^    d'en  partager  aucunement  Us 

gains. 


t  ta  mutrûtiii.  343 

fTftîtis  on  \e%  pertes,  oa  ^ant  forHi  avec  dtle  Comniff'  \*J*JC% 
fion  Je  M.  le  Prince  d'Orange  &  Nafiau,^  en  qiiilifé  ''^ 
iP  Amiral-  Geoeraï  des  Paysr  Bis -Unis,  4e  prendre  en 
outre  ^noe  Commifliôn  étrangère,  de  quelque  ibanièrç 
qne  ce  fott,  (Ans  en  avoir  en  notfe  peroiiflion  préalable; 
à  peine  envers  Jes  Centra ventears  d'être  oanis  fuivànt 
Tëxigence  dea  caSy  même  en  leur  Corps  &  Biens,  fuivant 
la  teneur  de  nos  Placards  précédents,  &  d'être  tenus 
de  plus  de  rèsarsr  tout  It  dommage  qa^ils  «iroient 
caofé  etc« 


Q  Z  32* 


444  E(&t  lU  ta  république 

1779  Editto  detta  Republica  di'Gênôva  Wccante  la 
ijuin.  navigaiime  e  il  eommerdo  in  tempo  diguerra 
dd  l.Juill.  1779. 

(LAMmcDi  M  co^gmtnh  iiptpcU  ntutraii  T.  H.  p.  330.) 


Doge,  Governttori  e  Proearatori  délia  Repnbblica 
di  Genova. 


I 


D  ff  goito  délia  più  efatta  Neatralftà  9  che  nelle  prefenti 
circoftatoze  di  Goerra  fra  le  Potence  di  Europa  fi  vuole 
da  noi  oOeryafe,  e  ad  oggetto  che  noo  refti  pet  qaalon- 
que  evento  interrotto  il  Cotnmercio  del  ôoftro  Sta^o,  or- 
diniamb  quanto  io  apprefîb» 

Aaf.    I. 

Cbe  non  pofla  urarfi  ^atto  verano  di  oftilitâ  fra  le 
Nazioni  goerreggîanti  nei  Porti,  Golfi,  e  Spiagge  del 
Noftro  Dominio  oella  diftacza»  cbe  potrebbe  circonrcrî- 
verfi  da  un  tiro  di  Cancone ,  e  Un  coofequenza  nctio 
fpazio  fuddetto  farà  proibita  qualtinque  depredazicrae, 
infeguimento»  cbiamata  a  obbidlenza^  vifita,  e  gênerai- 
mente  qualfivog!îa  atto  di  violenza^  e  fuperioritàf  do* 
*  vendo  i  Bâftimentl  di  qualfivogUa  Nazione  godere  quîvi 
'  una  piena  ficurézza  ;  e  net  cafi ,  che  da  qualche  VarceDo, 
Imbarcazione ,  o  Bafiîmento  venifle  fatto^fotto  il  tiro 
del  Cannbne  qualche  attentato,  oftilitâ f  o  violenza,  fi 
dovrà  dai  pofti  ove  è  artiglieria  andar  ai  rîparo ,  con  far 
prima  un  tiro  con  palla  a  volo,  o  fi:i  in  qualche  diftanza 
dal  Baftimento^  o  Baftiménti,  cbe  commettefferè  atten- 
tato, oftilitâ  9  o  violenza»  e  non  defiftendo,  dovrà  praw 
tiearfî  la  forza  del  Cannone,  e  del  Mofchetto  per  ini« 
pedirla,  e  rîpararla,  Nei  Cafi  perô  cbe  il  primo  tiro, 
o  fia  feguale  con  pallA  a  volo  non  potefte  efeguIrS  fenzt 
rifchio  di  ofFendere  altri  Baftimenti,  fi  farà  allora  il 
detto  fegnale  con  fbarro  di  Cannone  fenza  balla,  e  Io 
ftelTo  ii  praticberà ,  quando  foiTe  tnogo  a  valerfi  non  di 
Camtooe»  ma  di  Fucile»  ed  in  tutto,  e  per  tutto^  corne 

refta 


de  Gênes  eonitrnant  te  commerce  neutu.    34f 

■      '    ■  32.   1     •  '     •  • 
Edît  de  la  république  de  Gènes  concer-1779 
narit  la  navigation  et .  le  commferce  en  *J*^ 
tems  de  guerre;   en  date  du 

.  I.  Juillet  1779. 

{TrainStion  privie}  '      , 

i>  Dogif  tes  Govêmwrs  et  Procureurs  de  ta  république 

ie  Gênes.  •      ^ 

-^n  canfeguenee  de  ta  neutraliti  ta  plus  exaSe  que  nous 
avons  refom  d'obferver  dans  le^  prefenUs  circonfianc^  de^ 
Guerre  entre  tes  Puiffances  de  tEur^ope^  et  afin  que  1$ 
commerce  de  notre  état  ne  foit  interrompu  par  quelque 
événement,  nous  ordonnons  ce  qui  fuU. 

Art.    !• 
Il  ne  pourra  fe  commettre  aucune  hoftiliU  entre  les'  pucm 
Puiffances  belligérantes  dans  les  Ports  ^  Golfes  et  Plages  *JJ^" 
de  notre  domination  »  à  ia  diftance  qui  fe  trouve  fous  /ad'homii. 
portée  du  Canon ,   et  en  confequence  H  ferc^  défendu  dans    ^'  ' 
T efface  fusdite  dt exercer  toute  forte  de  déprédations  ^   de 
pourfuitCf   de  fommation ,    de  vifttation  et  généralement  * 
tout  dSe  de  violence  et  ds  fuperiorité^   les  bâttmens  de 
toutes  les  nations  devant  y  jouir  dfme  entihe  fûreti;  et 
dans  les  cas  ou  il  f croit  commis  quelque  attentat  f  kofiilité 
ou!  violence  fous  la  portée  du  canon^  par  quelque  vaiffeau^ 
Uavire^u  bâtiment  f  on  viendra  au  fecours  der  endroits  où 
il  y  a  de  t  Artillerie  î  en  lâchant  Sabord  un  coup  en  (enr 
eu  à  quelque  diflance  du  bâtiment  ou  des  bâttmens  qui 
auront  commis  l'attentat  ^  hoftiUté  ou  violence  ^  et  s'ils  ne 
s*en  defifient  points    on.  emphyera  la  force  du  canon:  et 
des  fujiïs  pour  l^mpecher  et  procurer  réparation.      En 
cas  cependant  que  le  premier  coup  ou  femonce  ne  pourrai 
avoir  lieu  fans  danger  d'endommager  d* autres  bâtimensp 
edors  le  dit  fignal  fe  fera  d'un  coup  de  canon  fans  bâle^ 
et  la  mime  chofe  fe  pratiquera  q'uand  il  y  aura  lieu  de' 
fefervirnou  du  Canon  nms.du  f^fit^  et  en  tout  et  par 

Q  3  tout 


x^  Edit  di  ta  npnhîufw 

Yi-iyQreftt  gîà  oraîDitQ  da*  pr€ce>ïenti  noftri  DecreH  de*  30^ 

••       •  '  '  *  "    ^  *  ■   .  , 

Art»    il  *   ^ 

Non  effeôda  pcrmeflb  a»  Baftîmentî  i\  Narione  îo 
gnerra  (bnire  a«t  Pbrti  »eotralK  quando  fieno  partitl 
prima  Baftimenti  di  Bsiodiera  nemîea^  fmo  a  x:bc  paflate^ 
Doo  <îeDo  le  ore  24.  fi  dovrà  perciù  mvigUare  efattamen» 
alla  perfetta  offervan?:a  di  queÔo  metodo;  e  quando  par- 
tira  daî  Porti  alciin  Baffimento  mercantile  di  Bandicra 


lira    oa»     ruril    aiuiru    Lia&uui«;iJi.vf     ui<(..^»uw..<n-    --    — 

llellîgerante^  non  farà  permeffo  ai  Baftimenti  aritfaU  m 
guerra*  o  CorOiri  deli'  akra  PoteMa  di  poter^  '**'**'**  fÎ 
non  paffate  le  are  ^4.  dopa  la  partenza  ^€^^' •'*^'' j!-,  ^|. 
in  cafo  che  il  Baftimento  di  guerra»  o  Corfaro  ardifle  di 


fortire.  prima  dovrà  farfegli  fomata  ron  (barro  di  can- 
iiône  ftnza  pallav  ^  pefflfteodo,  obMigftrto  colla  forz» 
del  Cannorie  roedefimo  a  fermarfi  in  Porto,  per  detto 
fpazio  di  ore.  E  deve  fervife  d'inftrnzione ,  e  regola, 
che  quando  qttalunqne  fiaC  Baffiifreoto  di  Na»îo«*  |J1 
^  guerra  ba  dato  f^do,  îl  partire  ptima,  o  dopo  ftarDeU 
/  arbitrio  àï  quelIo\,  che  fo  il  primo  ad  ancorarfi. 


Aux.    IM.  ^ 

Non  farà  permeflb  ai  Baftînienti  dî  Nazîoneî* 
gnerra  trattenerfi  a  cfociare  aUe  vîfte  in  pregiudizxo  dej 
pubblico  Commerclo,  ,e  per  împedire  ad  altrî  l'ofcita  oat 
Pprti,  Q  la  Hbera  dirëïioncî  ai  medefimi;  e  molto  meno 
potraono  rlfugiarfi  nei  Portî^  e  Scali,  o  metterfi  in  aguato 
~pe,r  andara  incotjtro  a*  Baftimenti»  chevengono»  ^  *^* 
^guire  quelli,   che  partona. 

An  T.  IV. 
Qualfivoglîa  Legno  dlNaaîotoe  în  gnerra  nron  potri 
pàTttre,  quatîdo  vi  fiano  fegni  al  Fanale,  e  fiano  in  vilta 
Baftimenti,  per  î  quali  non  è  fôUto  metterfi  fegno.  ^ 
{ex  legni  di Nazione  in  gnerra  faranoo  gîà  pofti  alla  vel«» 
e  comparifcano  fegnl  al  Fanale,  o  Baftimenti  in  vilta, 
prima  çbe  i  med^ômi  olfrepalTmo  laportata  dei  tiro  dei 
ÇadDone,  faraono  ricbi&mati  colCannone  medefimo»  pn»* 
oon  ibarro  fenza^paJla,  e  poi  con  palla  e  dot rahno^toraara 
a  dar  foodo.  E  venendo  dal  mare,  entrati  cbe  fieno  tatt 
Baftimenti  entto  la  por^ata  di  dette  tirb,  fa  compafiraDtio 
în  vifta  de*  baftimenti,   o  faraono  pofti  fegni  al  Faoaw* 

noo 
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tout  Comme  H  ejl  déjà  ordanni  "par  nos  precedens  décrits  17*70 
du  30.Ayriî  S736.  ^ ^^ 

Art.    il 

Comme  il  Wtft  point  permis  aux  bHHmens  des  na»J^^^^ 
fions  en  guêtre  defortirdes  ports  neutres  ^  apris  quf  df^*aihfjl* 
Bdtimens  de  V ennemi  en  font  partis ,  avant  aue  les  24  heu-    ^** 
res  /oient  écoulées  on  veillera  exa&efnent  a  tobfervatiàn 
rigoureufe  de  cette  règle,  et  qucmd  quelque  navire  marchand 
fous  pavillon  d'une  puiffante  belligérante  fortira  des  ports^ 
il  ne  fera  pas  permis  aux  bdtimens  armés  en  guerre^  ou 
aux  Corfaires  des  autres  Tuiffances*  de  pouvoir  fortir  y  fi 
ce  neft  après  24  heures  depuis  le  départ  de  P autre.     Et    ^ 
en  cefs  que  le  vaiffequ  de  guerre  ou  Corfaire  oferoit  fortir^ 
on  tirera  d'abord  un  coup   de  Canon  fans  bâle ,   et  s  il 
continué  9  on  V obligera  par  la  force  du  Canon  mime  de 
y  arrêter  dans  le  port)  durant  la  dite  efpace  de  tems.    Et 
il  fervira  iavis  et  de  règle  que  fi  un  navire  d'une  nation, 
belligérante  aura  jette  l ancre  ^  il  dépendra  de  celui  qui  le 
premier  cf  jette  tancf^St  de  partir  avant  ou  après  t autre. 

Art.     III. 

//  ne  fera  pas  permis  aux  bdtimens  de  nation  en  Dcfenfe 
guerre  de  s* arrêter  pour  courrir  fus  à  vue^  au  préjudice    ^^^«^ 
du  commerce  public  et  pour  empêcher  d'autres  de  fortir  v^^ 
du  port  ou  de  fuivre  librement  leur  direffion;    et  bien 
moins  encore  pourront  Us  fe  réfugier  dans  les  ports  et  \ 
échelles  y  'ou  fe  mettre  au  guet  pour  aller  à  la  rencontre 
des  navires  qui  arrivent  j    ou  pour  paurftàvre  ceux  qui 
^fartent. 

,  -  ^  Art.    IV. 

Aucun  vaiffeau  de.  nation  en  guerre  ne  pourra  par-  Effet  det  ^ 
<jr,    quand  il  y  a  des  fignaux  au  Fanal,    ou  qu'il  fe^^l^ 
prtfente  à  vue  des  bdtimens  pour  lesquels  if  nefl  pas 
Hu'age  di  mettre  des  fignaux.     Et  fi  les  vaiffeaux  de 
Puiffcmces  belligérantes  auront  déjà  mis  à  la  voile  et  qu'il 
paroijfent  des  fignaux  cm  Fanais  ou  des  Bâkmens  à  portée 
de  vue,  avant  que  les  p^'emiers  a^ent  pajjfé  la  portée  dn^ 
Canon 9  ils  feront  rappel  par  le  Canon  mime,  d'abord 
par  un  coup  fans  baie ,  puis  chargé  à  bdle^ietMs  devront . 
retourner  pour  jetter  l'antrà  *  Et  fi  venanÈ'ée  la  mer  de 
tels  bdtimens  feront  entrés,  fous  la  portée  du  canon  9  et 

Q4  qu'il/ 


^yjQ^^^  piotniiBo.  vol  tare  il  bordo  e^ntrp  i  medefioii,    mc 
'  '  ^dovranno  ventre  ad  «ncorarfi»  feosa  moleftaie  i  Biiftw 
menti  che  veogono; 


Art;     V. 

t  reRolamenti  per  le  ptrtenzev  di  che  in  detti  Ar« 
ticoU  II.  e  iV*  non  avranno  luogo,  qaanto  ai  pIccpU 
B^fttmentt»  cbe  nayigano  con  piccolq  eqoîpagf^îo»  coine 
Liuti,  Filughe,  Barchette,  e  fimili,  pnrch^  qoelli  di 
Nasione  in  guerra  non  fieno  armati  »  ma  mercantili  y  ed 
impiegati  nei  traffico»  e  non*  fi  :&acchinQ  per  aodare  in 
corfoy  Q  lofegoire  altri  Baftimenti» 

AnT,    Vf. 

E  percbê' venendo  frequenfemeote  dei  éaftimentif 
e  partendone  pare  con  eguale  freqnenzai  potrèbbe  lun* 
gameote  reftare  impedito  il  partire  a'  Baftiment!  di  Na« 
ssione  in  guerra,  in  pregiudizio,  del  Comm^rcio  ;  percià 
fi  permetterà  la  partenza  dei  medefimTt  ancbe  net  tempi 
di  fopra  vietati,  purchè  i  Capitani  dei  Bâftimenti  da 
guerra,  Tempre  che  vorranno  partire,  o  i  Çomandanti 
délie  Flotte,  o  Sqnadre,  unai  voira  per  totté^,  diano  U 
loro  parola  di  onore  di  non  moleftare  i  Baftiment!  come 
fopra,  e  quclli,  cbe  foflero  aile  vifte,  o  partiti  dentro 
le  ore  2^  dt  qoalanque  Nasione,  e  Basdî^ra  fiano,  ed 
i  Capitapi  o  Padconi  di  Baftimenti  mercantili ,  o  Corfarl 
dlapo  idonca  mallevadoria  per  l'oiTervanza  délie  condi* 
«ioni  fuddette,  in  fodisfazione  dei  PreftantiQV  MagtilratQ 
de*  Confervatori  dei  Mare,  o  fuo  Deputato  rifpetto  al 
prefente  Porto,  e  per  quelli  de!  Noftro  Oominio  e  gio« 
dicio  dei  rerpettivi  pobblici  Rapprefentantt« 

Art,    VII, 

Vietiamo  aflblotameote  tanto  a*  noftri  Oidditi, 
qnanto  a  qualonqae  altro  domiciliato,  o  cooxmorante» 
•ocorcbè  di  paflaggio»  oella  prefente  Città,  e  DomJDiç 
tntto,  l'àrmare  in  corfo,  ein  gnerra  in  veruno  dei  Porti» 
Laogbi,  Sent,  o  SpiagRe  M  noftro  Stato,  Navi,  Varcelll» 
e  qqalunqoe  «itiu  fortadiBaftlmenti,  tanto  qaadri,  cb« 
latini  da  vHa,  o  da  remo*  nivioo  eccettoato,  non  vx>« 
iendq,  cfaeWb  pofTa  /«rfi  oà^ier  fe,  ne  p<$r  altri,  di* 
jrettam^ote^  o  ind^ettamebtti  fipcomte  non  rogliamp» 
..    >  «he* 
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an^î/  parcittùnt  à  vu$  dis  hdtimms^  c^u  qu'il  fer^  mis  dês  1779 
figmrnx  au  FanaU  ifs  m  pourront  pas  retourner  contn 
ceux- ci 9  mais  feront  obligés  de  venir  jetter  l'ancre  Jhns* 
nfolejler  tes  bdtimens  qui  arrivent, 

Abt*    V.  ^ 

Lis  r^glemens  pour  le  départ  dont  il  e/l  parlé  dans  exc»^ 
Fartkle  II  et^lF.   n^aurant  pas  lieu  quant  aux  petits  ptioni 
navires  9   qui  navigent  avec   un  petit  équipage  9    ^onime^^^^^^^' 
Lûtes  9  Felouques  f  Barques  et  autres  9  pourvu  que  ceux 
qui  appartiennent  à  des  nations  en  guerre  ne  foient  pas. 
armés  9  mais  marchands  et  employés  au  commerce  et  quHls. 
ne  parient  point  pour  aller  en  courfe  ou  pourfuivre  d^aur^ 
très  BàUmens.  -     * 

Art.    VI, 

Et  comme  s'il  arrive  fréquemment  des  navires  et  ^^^^ 
qu*it  en  repart  de  mêmet  les  bdtimens  de  nations  en  guerre  pcians. 
pourroient  Stre  tongtems  empêchés  de  partir  9  au  préju'- 
dice  du  commerce  9  on  leur  permettra  de  partir  mime  dans 
le  tems  défendu  9  pourvu  que  les  Capitaines  des  vaijfeaux 
de  guerre,  donnent  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  partirt 
et  les  Commandans  des  Flottes  ou  Ef cadres  une  fois  pour 
toutes  leur  parole  d* honneur  de  ne  point  mole/let  les  bâ^ 
timens  fusdits  et  ceux  qui  fe  trot^vetoient  à  vue,  ou  qui 
feroient  partis  dans  (es  24  heures  9  de  quelle  nation  et  pa-* 
viDon  quils  foient  9  et  les  capitaines  ou  maitres  de  navires 
marchands ,  ou  les  Corfcfires  donneront  caution  fuffifante . 
pour  Vobfervation  des  conditions  fusdites9  à  la  fatisfaffion    • 
du  très  excellent   Magiftrat  des  Confervateurs  de  mer, 
ou  de  fon  député  pour  le  dit  Portt  et  pour  ceux  de  notre 
Stat,  d'après  t arbitre  des  reprefentans  publics  refpeSifs. 

^       Art.    vil 

Défendons  abfolumentt  tant  à  nos  fujets,  qu'à  Anne* 
tout  autre  domicilié  />ufejournant,  ne  fujfe  qu'à  fon  paf^^^^^ 
fag0f  dans  cette  viUe  et  toute  notre  Domination  9  d^ armer 
en  courfe  et  en  guerre  9  dans  aUcun  ies  Ports  9  Places, 
Bayes  ou  Plages  de  notre  itat,  des  vaiffeaux^  navires  eV 
toute  autre  forte  de  Bdtimens,  tant  à  voUes  quarées  que  la^ 
tines,  à  voiles  ou  a  rames  fans  0xte0on,  ne  voulant  pas  que 
cela  puiffe  avoir  lien,  ni  pour  eux  mêmes,  ni  pour  d*au^ 
très  direffement  ou  inàire&ement  ;  comme  auffi  naus-nê 
voulons  par  que  quelqu'un  de  nos  fujets,  on  de  ceux  qui 

0  3  /ont     , 
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* '^o  commoranti ,  corne  fpp'ra»  alcnn  intereffe,  partîto,:o 
partecipazione  in  detti  arofiamenti  da  j^aerra,  o  di  corfor't 
febDene  foflero  fatti ,  anche  foorî  di  Stato  «  alla  pena  di 
fcodi  tremila  argento  p^r  ciafcheduna  trasgreflione ,  da 
applicarfi  per  una  meta  al  Fifco,  e  per  Talera  parte  ail* 
acciifatote  palefe,  o  fegreto  cbe  foCe,  e  d»  efi^erfi  îrre- 
niffibilnieote  dal  preftantiflinoo  noftro  Magtftrato  de*' 
Confervatori  del  Mare^  oitre  a  tutte  (quelle  altre  pêne 
dalle  ooftre  Leggi  prefcrîtce,  e  nelle  quali  peoe  tutte 
a'iDteoderanno  iocorfi  anche  tutti  qoellî,  cbe  a  tali  ar- 
mamenti  daranno  ajiito  t  affiftenzat  b  favore,  coo  fcienza 
délia  loro  deftinazione»  béûchè  non  vi  abbia&a  parteci* 
pazione,  ainterefle/ 

Apt.    VIII.     /  ^ 

Sotto  qnefta  proibîzione»    é  divieto  diçhiariamo 
non  eSere  comprefa  la  raccomandazionet   ed   ammini- . 
ftrazione  dei  Corfari,  o  deile  prede^  quale  refterà  feoipre 
libéra  a  chianqoei  nel  modo  fteflb,  che  è  ftato  praticato 
per  il  paflato; 

Art.    IX. 

Dalla  proibizipne,  di  che  «ett*  Articolo  VIL ,  ec«  ' 
^  cettioamo  que'  BaiHmenti,  quali  fi  fabbricafiero  o  cona- 
prafiero  nei  ooftri  Porti ,  per  farli  navigare  in  mercaozie 
cou  Baodiera  di  Nazione  io  guerra»,  porche  in  tal  cafo  il 
Baftiroento  parta  carico  di  mercanzie,  e  fi«  preftata  idonea 
ficurta ,  e  malievadoria  »  «  giodicio  del  già  detto  nofiro 
Kagiftrato,  dt  non  predare,  o  moleftare  alcuno  nel 
viaggio,  che  intraprendey  e  fin'chè  fia  il  Porto  »  ove  U 
snercansie  fono  déftinate. 

Art.    X. 

Vogliamo  altrefi,  che  fia  lecito  net  ooftri  Pprtl 
aquipaggiare»  e  fpedire  in  mercanzia,  corne  fopta,  anche 
€on  Bandîera  di  Nazione  io  guerra  »  le  prede  che  vi4bf* 
fyto  condotte* 

Art.    XL 

^  Sarà  lecito  «  qualuaque  Baftimento  di  Nazione  in 
goeriha  rinfbrzare  il  fuo  i»quipaggio  nei  Porti  del  Geno'» 
▼efato^  purcbè  non  fi  tratà  di  Tudditi,  o  Âbitanti,  e  non 
*-       .  poflano 
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Joni  domiHtiis  ou  fèjoument  chis  nous^^  comme  il  ejf  dit  1779 
ci  '  deffus  9  fuîffe  prendre  quelque  intérêt ,  part  ou  partie 
cipation  aux  dits  armemens  de  guerre  ou  de  conrfe^  quand 
fttime  ces  arméniens  feroient  fait  hors  de  Vétat^  fous  peine- 
de  spoo  fcudi  d  argent  pour  chaque  transgreffion^  dont 
une  moitié  fera  affignêe  au  fifc  et  l*  autre  moitié  aude^ 
nonciateur  public  au  fecret,  et  qui  fera  exigée  irremiffibU" 
ment  de  notre  très -excellent  Magiflrat  des  Confervateurs 
de  mer  9  outre  toutes  les  autres  peines  prefctites  par  nos 
loix ,  et  toutes  ces  peines  feront  aufft  éncoun^ues  par  ceux 
qui  prêteront  feeours  j  afftftance  ou  faveur  à  df  tels  arme-' 
mens  étant  informés  de  leur  dejlination y  quand  mêmeiti 
m'y  auroient  point  de  part  ou  d'intérêt. 

Art.    VIIL 

.    Déclarons  que  fous  cette  defenfe  n^eft  pas  comprife  ^JJ3J[!7 
ta  recomniendation  et  f  adminiftration  des  armateurs  ou    tioar 
des  prifes^  la  quelle  reflera  toujours  libre  à  chacun^  fur 
le  mime  pied  fur  le  quel  elle  a  été  pratiquée  jusquici. 

Art.    IX.  • 

De  la  defenfe  dont  il  eft  parlé  dans  Partîcle  FIL   e«*. 
nous  exceptons   ces  bâtimens  qui  feroient  conflruits  ou  Pti^^f 
achetés  dans  nos  Ports  pour  les  faire  fervir  au  commerce      '  ' , 
fous  pavillon  de  nation  en  guerre  f  pourvu  que  dans  ce  cas 
le  bâtiment  foit  chargé  de  marchandifes  en  partant  ^    et 
qu'il  foit  jait  fureté  et  caution  fuffifante  d'après  le  juge^ 
ment  de  notre  fijLsdit  magiftrat  »  de  .ne  piller  ou  molefter 
perfofine  fur  le  voyage  quil  entreprend^  et  jusqu'à  ce  quHl 
foi&arrivé  dans  le  Fort,  pour  lequel  les  marchandifes  font 
dejlinées. 


Art.    X. 

Voulons  en  outre  t  qu^il  foit  permis  dans  nos  ports  w^i. 
dequipper  et  d'expédier  pour  le  commerce  comme  d^def^ 
fus^  mime  fous  pavillon  d'une  Puïffance  belligérante  9  tes 
frifes  qui  y  auront  été  conduites.  r 

Art.    XI. 

//  fera-permis  à  tout  bâtiment  de  nation  en  guerre  ^^^^^^ 
de  renforcer  f^n  équipage  dans  les  Forts  Génois  pourvu 'i^*^^ 
^ue  ce  ne  foit'  pas  de'jujets  ou  d^habitans,  et^qu'on  ne  p«g*. 
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«I.I.Q  poflano  pTenier^  con  violenza  i  intritiArit  «nche  di  altri 

^/Zygaftiniebtî  delr  ifttjfla  Nazîone ,   mil  Taugmentor  «  rin- 

,    forzo  fil  di  perfone,  cbe  vadaiio  a  fervire  volontariamente^ 

Art.    XIL 
Le  Navi,  e  Baftimenti  tatti  roerctnttli  non  potranod 
rtnforzarfi  dl  Aniglieria,  Te  non  fotto  idonea  ficurtà  dl 
non   moleftare  alcuno  nel  viaggîoi   che  inttapirendoDOy 
corne  fopra  abbiamo  ordinato. 

Art.'  XIII. 
Dicbiarlaino  nQ]>e,  iUegtttime,  e  di  nion  valore 
tQ.ttele  prede,  che  foiTero  fatce  contro  il  di^pofto  délit 
prefente  Coftituzlone»  e  di  qqeUî,  cbe  aveflero  coOir 
travvenato  alla  medefima,  e  vogltamo»  che  la  cogni- 
z^ooe  di  fimili  nullità  appartenga  ail'  anztdetto  noftrq 
Magiftrato  de*  Confervatori  del  Mare»  qaale  dovrâ  deci- 
dere  inappellabilmente  fopra  le  medefimei  previala  par** 
tecipaziQnÇ|  cbe  n^  dovrà  a  noi  fare. 

Art.  XIV. 
Similmente  ordîniamo,  che  il  prefato  preftantiilimô 
Magiftrato  de'  Confervatori  del  mare  fia  gîudice  nel 
modo,  e  formai  che.fopràt  di  totte  le  difpuce»  cbe  po» 
teflero  inforgere  fopra  gli  effetrit  <  mercaozie  caricate 
fa*  Baftimenti  di  Bandiera  Genbvefe,  IqQali  fofifero  arre- 
ftaci  altrove»  e  isondo^ti  ne*  Porti,  e  SpUgge  délia  Re» 
pabbiicii* 

Art.    XV. 

E  pefcbè  tatto  il  dîfpofto  pel  prefente  EdittOt  e 
Çoftitazione  prima  d'ora  da  noi  ftabtlita»  e  decretata^ 
pervenga  a  notizia  di  ognono,  e  non  po0a  allegarfene  ' 
ignoranza  »  ne  abbiamo  ordinata  la  pubblicazione  dà 
farfi  nei  luoghi  foliti,  e  cpnfoeti  délia  prefente  Città: 
comandando  a  tutti  !  noftri  Governatori»  Giusdicenti^ 
Commifîarj,  ed  Ufiziali,  a  fpecialmetate  a  quelli  de* 
Portif  e  Inogbi  marittimi  del  noftro  Stato  di  farla  ugoal* 
mente  pabbltcare,  ed  invigilare  alla  paotualci  edefatta 
ofiervanza  de|la  medefima. 

]n  fede  di  che  farà  firmata  dall'  infrafcritto  noftro 
M.  Segretario  di  Stato. 

Dato  dal  D9ftro  Reale  Palazeo  il  primo  di  Laglio 

Paolo  Agostino. 
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puijje  prendre  de  fora  l$s  matelots  ^  même  d*  autres  batp-  ij^çs 
mens  de  ta  mime  nation ,  rnais  que  te  recruement  et  He  ren- 
forcement.  coHfifis  de  perfonnes  qui  s'engagent  volontaire^ 
ment  à  feruir. 

Art*    XIÏ.. 
Les  navires   et  :tou^  les  bdtimens  marchands  ne  Ntvircf 
pourront  pas  fe  munir  d' Artillerie  ^  fi  ce  n'ejl  moyennant  •'"***• 
une  caution  fujfifante  de  ne  mole  fier  perfannefur  levçyage     >, 
quits  entreprennent,  comme  il  eji  ordonné  ci- dejjus.  , 

Art.    XIIÎ.  ' 

Déclarons  nulles ^  illégitimes,    et  de  nulle  valeur  Jfo^*f-    - 
toutes  les  prifes ,  qui  f croient  faites  contre  la  teneur  de  Ta  *'***^ 
ptefente  Conjlitutien ,  et  par  ceux  qui  y  auroient  càntrê^ 
venus,  et  voulons  que  la  connoijfancè  de  telles  nuUitis  ap*  ^ 

partienne  à  notre  fusdit  MAgiJlrat.  des  Confervateurs  d$ 
mer,  qui  décidera  fckns  appel  de  ces  caufes,  après  nous  en      " 
avoir  préalablement  informé. 

Art.    XIV. 

Nous  ordonnons  de  même  que  le  dit  très  excellent  nifpnteg 
Magifirat  des  Confervateurs  de  mer  foït  juge  dans  /a*7t?an!* 
manière  et  forme  ci-  deffus  exprimée  de  toutes  les  difpu-*   ^«»- 
tes ,   qui  pourroient  furvenir  touchant  tes  effets  et  mar^ 
chandifes  chargées  fur  des  bâtimens  fàùs  pavillon  Génois i^ 
qui  feroient  arrêtés  autre  part,  et  conduits  dans  tes  Forts 
et  Plages  de  là  republique. 

Art.    XV. 
Et  afin  que  tout  ce  qui  eft  difp^fé  dans  le  prefent  FobHc% 
tdit,  et  dans  la  Conjiitution  arrêtée  et  décrétée  premiere^^    '***"* 
ment  par  nous,  parvienne  à  la  connoiffance  de  chacun,  et 
que  perfonne  ne  puiffe  alléguer  fon  ignorance ,  nous  avons 
ordoné  que  la  publication  en  foit  f attendons  les  lieux  ufités 
et,  ordinaires  de  cette  ville:  ordonnemi à  tou^  nos  Gpuver'» 
neurs,  ^uges ,  commiffaires  et  Officiers,  et  particulière'^ 
ment  à  ceux  des  Ports  ^  et  lieux  maritimes  de  notre  Etat 
de  la  faire  également  publier,  et  de  veiller  à  FexaSle  et  re^* 
Hgteufe  obfervation  d'icelle. 

En  foi  de  foi  '  elle  fera  fignée  de  notre  Secrétaire 
d'Etat  ici' déffous  nommé. 

^  Donné  tans  notre  Palais  Royal  le  premier  de  ^uil^  ' 
ht  r^^ç. 

PAoLd  AaQSTistô.ji^  i 


tf4         Edit  dfjâ  rtpuhliqtu  dÊ  Vmfi  '  \ 

lyyg  Edita  délia  republîca  di  V^exJa  toccante  ta 
çsepiu  navigaxione  e  il  commercio  in  tempo  dl  guerra; 
.      .         del  s.  Sept.  1779^ 

-     (Lampredi  dtl  ctmmercià  etc.  T.  II.  p*d39«) 

Il  Sereliîiflime  Principe  dt  Veoezia  fa  ftpere: 

V^he  voïendo  la  Repubblîca  nella  prefente  guerra  ma» 
rittima  offervare  la  più  efatta,  ed  împafziale  Neotralîtà 
fra  le  Poteoze  belligeranci;  e  defiderando  dt  date  del 
pari  41  ciafciiedti&a  dt  4tffe  tutti  i  più  vifibiii  fegni  delta 
Tna  confiderazioûe,  ed  amicizia  compatibiti  con  l^impar*» 
ziale  Neutralità ,  e  éi  preven\re  ognî  equîvoco,  e  fcon- 
V  teotamento  capace  di  adombrare  in  cnenoina  parte  quefte 

fu^  pacifichci  ed  aiuiche^^ntenzîûnî;  e  dovendo  nel 
tempo  ftéffo  per  effeotiale  offizio  dî  Pritictpe  conferyare 
înviolata  la  libertà,  indennîtà,  e  comirerclo  dei  proprj 
Portî,  Rade,  Spiagge,  e  DQcninj^  trova  a  pfôpofito  d'in* 
Âituiret  e  pubblicare  a  comune  iftrûzione  le  provvideDze 
feguenti. 

Anr.    t 

ReAa  viietato  à  qnatunqde  ibdrviduo  Sndditô'»  o 
DowicîUftto  nelH  Pobblîd  Statî  l'ari^olarfi ,  c  fcrvîre  ia 
,  qualfivogHa  ratigo ,  e  qualità  fotto  le  Itofegoe  delfe  Na- 
ziotii  Belligeranti*  e  cîô  fotto  pena  dî  carcerazîoiie'  ad 
arbitrio  al  loto  regrefTo  nelloStafOi  e  di  efilio  perpctaoj^ 
•  confiacasione  dei  beoi»  fe  ricafafle  di  ritortiir  nei  Paefe» 

ARt.  Ih 
Refta  vîctato  efpreflamente  taoto  ai  Soddîtî  dî  qua* 
ionqoe  natnra.,  quanto  ai  Dotntciliatî^»  o  anche  Comino* 
TaiM:idi  Paff&ggio  ûei  Pubblici  Dominj,  il  vaodere>^  fab- 
brlcare,  o  armare  in  corfo^  o  în  guerra  nei  Portî,  Rade> 
o  Spi*BÎ?^  ^^^"'^  ^^^^^  Vafcellî,  o  itnbarcaztopi  di  jq»a-« 
lanqag  «atw^^*>  P  Quadra,  o  Latlotr,'  o  da  Vêla,  b  da  , 
KeraBbec  fervigio  délie  Naiioni  Belltgeranlî  fotto  la 
r^^         .  pena 


cottcemàtit  te  commefce  m  tmps  de  ffterfe,    25  f 

Edit  de  la  republique  de  Veniiè  conceiv  1779 
nant  la  navigation  et  le  commerce  en  tems  9Stvt. 
de  guerre;    en  date  du 
9.  Sept.  1779. 

(  Traiu&ion  privée,  ) 
Le  ferettijjime  Doge  de  Fenife  ftùt  favçir^ 


o. 


Jim  la  république  voulant  ob/erver  durant  la  prefent$ 
guerre^  maritime  la  neutralité  la  plus  exaffe  fef  impartiale 
4ntre  les  PuiJJances  belligérantes  9  &  deftrant  de  donner 
également  à  chacune  d'entre  elles  les  marques  les  plus 
éclatantes  de  fa  confideration  &  de  f  amitié  qui  font  coni^ 
patiblts  avec  la  Neutr/tlité  impartiale^  &  de  prévenir  toute 
ambiguïté  &  tout  mécontentement  qui  pourroit  faire  naitt^ 
te  moindre  doute  fur  ces  intentions  pacifiques  &  amicales; 
&  devant  en  mime  tems  par  le  devoir  ejfentiel  de  Souverain 
conferver  inviolablement  la  liberté  j  l'indemnité  6?  'te  com^ 
mer  ce  de  fes  propres  ports  ^  rades  9  plages  &  dofninaiionSf 
juge  a  propos  d'établir  &  dfi  publier  les  fuivants  regte^ 
mens  pour  fervir  d'inJIruBlion  générale» 

A  HT,    I.  , 

//  «/!  défendu  à  tout  fujet  091  donûcilH  dans  /«tr  Dcfenfo 
états  de  la  republique  de  fe  faille  enroiier  fcf  de  fervir  en  y^^j^ 
Quelque  grade  ou  qualité  que  ce  foit^  fous  les  drapeaux 
des  Puiffances  belligérantes  ^  &  cela  fous  peine  dé  prifon 
arbitraire  à,  fon  retour  dans  l'état.  &  d'exil  perpétuel  & 
de  confifcation  des  biens,  s*il  refufiroit  de  retourner  dans 
te  pays.  . 

Art.    il 
Il  efi  défendu  exprejfement  tant  aux  Sujets  de  tout  ^^'^JJ*** 
senre^  qu^aux  domiciliés  ou  mime  à  ceux  qm  fejoument  ««urUt» 
a  leur  paffage  dans  les  états  de  la^  republujue  9  de  vendre,    . 
eonftruire   ou  armer  en  conrfe  ou  en   guerre  dans  les 
forts  ^  rades  ou  plages  de  VEtat,  des  Vaiffeaux  ou  navires 
quelconques   à,  voiles  quarées  ou   latines,    foit  H  voiles 
foit<â.  ramer  pour  le  fervice  des  Puiffantes  belUgfrantes 

fous 


j 


.    ^^6   ^    Edii  de  ta  rqmbHqui  de  Fenife 

^*  ^divlfibîlc  con  efjruaglianza  fn  l'accufatore  palefe,  o  Tégreto 
'    cbé  fia«  ed  il  Pubblico  Fifco;  e  la  pena  âfflittiva  io  oitre 
»d  iTrbitrioy  proporzionata  ad  on  delitto  diStato;  gîacchè 
taie  dichiariamo  Qna  tal  colpa. 

Art.  m. 
Dello  fteflb  delitto  dicbiariaioo  Reo,  ed  afib${^€t« 
tiamo  aile  ftefle  pêne  qaalanqae  Suddito,  domicihato, 
o  cooimorante  nei  Paefei  cbe  con  fcienza  dellà  corar 
direttamente^  o  indirettainenfe  s*introniettefle,«da(re  open 
'  *  a  tali  armamenti»  li  procnrafTe,  o  v\  cooperalTe,  quan- 
tanqoe  non  vi  aveûe  perfonaie  pecnniario  interefle* 

Art*  ly. 
Sotto  le  pêne  medefime  proiblamo  egaaimente  al 
Sndditi,  o  Domiciliât!  nelio  Stato  di  pre'ndere  intereflè 
in  Armamenti  da  guerra,  o  da  corfo  per  fervigio  dell« 
Potenze  Belligérant!,  ancorcbè  quefti  Armamenti  fofitfo 
efegoiti  fuori  del  Noftro  Dominio. 

Art.  V. 
Sotto  le  ftefle  pêne  proibiamo  a  qnalnnqneSoddito, 
'domictltatov  o  anche  commorante  nello  Stato  Hnterporfi 
ad  ammaflare  Soldat!»  o  Marinarl  per  !l  Tervlgio  délie 
Potenze  Belligérant!,  ed  a  qUalunqoe  Navigatore  con 
Moftra  Bandiera  il  caricarli ,  o  trarportarli  fotto  qaaloti* 
que  preteftof  o  denominazioneA 

Art.  VI. 
Proibianio  egoalmente  a  qnalaQque  Navlgatore  di 
Noftra  Bandiera  »  o  a  qoalunque  altro  Soddito  »  ô  Domi- 
^dltato,  o  anche  Gommorante  di  paffaggio  il  caricare 
Armt,  e  Munizioni  inroediate  di  guerra  per  i  Paefi,  o 
per  le  linbarcazioni  qualonque  Belligérant!,  oil  venderle,  . 
e  fomminiftrarle  a  tal!  Baftiment!  eOftenti  nei  Porti»  Rade^ 
Spiagge»  e  Cofte  dei-Noftri  Dominjé 

Art,    vil 

Per  tQtti  qaefti  fatti  Tara  Tempre  tennto  apertoPro- 

eeflb  dMnqqifizione ,  ammefle  Deniinzi^  fecrete,  tenotl 

occulti  gli  Accofatori,  premiata  immediatamente  la  pro* 

vata  veriti  délie  accafercon  la  métà  délia  oenzionaca 

tpena 


concernant  U  commerce  m  temps  de  guerre,    gf^ 

Jbus  une  peme  pécuniaire  de  3000  Ducats  pour  chaque  lyy^ 
.transgrejpon  f  la  quelle  fommefera  divifée  également  entre    '  '  ^ 
te  dénonciateuf',  foit  public  f oit  cachée  &  entre  le  fifc  public^ 
in  outre  d^une  peine  affliSlive  arbitraire  proportionnée  à  un 
erime  d^état,  vu  que  nous  déclarons  tel  un  femblable  délit. 

Art.   ill. 
Déclarons  coupable  du  mime  délit  &  àjfujettijfons    *> 
aux  mêmes  peines  tousfujets,  domiciliés  ou  demeurant  dans  ^^ 
ces  pays  qui  avec  connotjfance  de  caufe  s^employent^  pre^ 
tent  fecours  à  de  tels  armemefts  9  les  avancentf  ou  y  coope* 
rentf  foit  direSement  foit  indireRement ,  lors  mime  qu'ils 
u*y  oÊir oient  point  d^tuterêt  pecunier.  ' 

Art.    IV. 
Défendons  également  fous  les  mimes  peines  aux  Su- .  Dt  •> 
}ets%  ou  domiciliés  dans  létat  de  sHntereffer  aux  arme--  ^^^ 
mens  de  guerre  ou  de  courfe  pour  le  fervice  des  Puijfan^ 
ces  belligérantes,  mime  d^ns  le  cas  où  ces  ,armemens  0»^, 
voient  eu  lieu  hors  de  notre  domination.  * 

Art.    V. 
Défendons  fous  tes  mimés  peines  à  tout  fujetf  do^De  lerer 
micilié,  ou  mime  fejoumant  feulement  dans  cet  étatn  de  ^'««-J",  ^^ 
ployer  à  lever  des  foldats/  ou  mariniers  pour  le  fervife 
des-Puiffcmces'  belligérantes  ^    &  4  tout  navigateur  fous  \ 

notre.pavitton  de  les  prendre  à  bord^  ou  de  les  tranfporter 
fous  quelque  prétexte  ou  dénomination  que  ce  foit. 

Art.    VI. 

Défendons  également  à  tout  navigateur  fous  notre  D«por- 
paviBon  ou  à  tout  autre  fujet  ou  domicilié  ou  Jiabitant  {*^^Lmi 
paffager  de  charger  des  armes  &  des  munitions  fervant^^  j"^ 
éiréSement  à  la  guerre  9  pour  les  pays  ou  pour  les  i»rt-'"^*<Je°* 
vires  quelconques  belligérants  9  ou  de  les  vendre  f^  fournir  guerre. 
à  de  tels  navires  qui  Je  trouviroient  dans  les  ports  f  radesp 
plages  &fur  les  côtes  de  notre  domination. 

Ànr,    VIL 

Pour  toutes  ces  contraventions  le  procès  i^^^ifi^^^  J^^ 
fera  toujours  ouvert  9  les  dénonciations  Jecrites  feront  ad*'  coutre- 
mifes9  les  dénonciateurs  refieront  cachés 9  la  vérité  de  /'ac- venHont. 
eufation  prouvée  fera  immédiatement  recompenfie  de  la  J 

Tome  11^.  R  fnoitii  .---J 


df8         Edit  de  ta  république^  de  P^enife 

'' ^in  oltre  farà  fo^etto  a  quelle  graytiTimc  penc  afflittive,. 
o  anche  capîtali ,  che  fi  trovaflero  proporzionate  alla 
gravita  di  deliui  da  Noi  dichiarati  di'Stato. 

Art,    VIII.  • 

Pretnefie  quefte  Provvidenze»  dlmoftraDti  la  feroti 
noflra  VoloDtà  dt  contenere  qualunque  fpecie  di  Stidditi 
nei  lîiDttl  deila  pîù  içoparziaie,  ed  efatta  Ndutralitâ^  ci 
tengbiatno  céptiÛSini,  che  con  eguale  eqaità  vt  cornTponr 
deraono  le  Pûteoze  BelUgeraoti  ;  ordlnando  ai  loro 
Vafceili  di  Commercio,  di  (juerra,  e  di  corfo  di  eferci« 
tare  quelia  conveDienza,  e  moderazione ,  che  il  dritto 
corounet  ed  ii  coftume  univerfale  délie  Ma^ioni  attri- 
boifce  aile  Potenze  Neutrali  ;  cîoe  afteoendofi  da  vie  di 
fatto«  forza«  ed  autorità  L'ana  contco  deli'  altra,  o  fopra 
^ualunque  BaDdiera  nei  Poftî,  Rade,  Spiagge,  e  Mari 
adiacentt  al  Noftro  Dominto;  conforttandofi  aile  regole 
ufriverfalmetite  in  tempo  di  giïefra  ricevoté  per  l'Ufcitai 
ed  In^^relTo  dei  Porti,  non  iropedendQ,  interronnpendo» 
o  difficoltando  Jl  Pubblico  Commercio ,  e  Navigaztooe 
nei  Portiy  Rade,  e  Spîagge  del  Neutrale  Dominio;  e 
conformandofi  aile  regole,  e  difçipUne  di  Sanilà»  Pp? 
lizia»«^e  buoD  ordine  dei  Porti» 

Art.    IX, 

Non  potrà  pertanto  nei  Port!,  Rade,  e  Sptagge 
del  noftro  Dominio,  ed  in  tutt'i  Mari  ad  efli  adlacenti»- 
limitati,  almeno  alio  fpazîo  circofcritto  dalla  pojtata 
d'an  groflb  Cannone  di  Bacteria ,  effere  efercitata  alcuna 
oftilità,  ne  atto  di  for2;a,  o  di  autorità,  corne  preda, 
infecQzione,  cbîamata  ail*  obbedienza^  vifita,  o  altro 
qaaliinQue  efercizîo,  di  fnperidricà  fopra  Imbarcazionî 
di  qualfivoglîa  natora,  e  Bandiera;  tutti  dovendo  nei 
confine  Neutrale  godere  una  piena  ficarezza,  t  trad« 
quiilità, 

A  R  T. .  X. 
^efta  vîetato  a*  Baftîmenti  di  Nazîone  în  goerra 
il  trattenerfi  a  crociare,  o  dentro  il  menzîonato  Confina» 
o  alla  vifta  dei  Portî,  e  Rade,  o  ail'  îogreflb,  ed  ufcita 
daiSeni,  Stretti,'e  Canaii,  che  vi  condqcono,  în  pre- 
giudizio  del  pubblico  Commercio,  ed  in  impedimentoy  o  ' 

inter- 


toncemunt  le  commerce  m  ttmps  de  guerre,    afp 

mioiHi  de  la  fusdite. peine  peeuniaire,  à  lever irremtjfibîement  ^^q 
fur  le  coupable;   lequel  fera  en  outre  affujetti  aux  peines    '  *  ^ 
mffiiSivés  les  plus-  fortes^  «»  même  capitales^  qtd  fe  trouve^' 
ront  proportionnées  à  la  grieveU  des  délits,  que  nous  avons 
déclaré  pour  crimes  d^état. 

Art.    VIIL    \  " 

Après  ces  difpojitions  qui  font  voir  notre  ferme  i;^^-  Devoirf 
tonti  de  contenir  tout  genre  de  fujets  dans  les  bornes  de\^^^^ 
la  neutralité  la  plus  impartiale  &  la  plus  exaUe  »  notis    ^^\  ■ 
nous  tenons  pour  aJfuréSf  que  les  puiffances  belligérantes 
y  répondront  par  une  (gale  équité,   en  ordonnant  à  leurs- 
vaijfeaux  marchands  >,  de  guerre  ^  de  courfcf  d'ufer  de 
ce  ménagement  &  de  cette  modération^  que.  le  droit  uni^ 
verfel  &  fufage  gênerai  des  pcUions  accorde  aux  pmjfan^ 
ces  Neutres  ;  -  c\fl  à  dire  en  s^abftenant  de  voies,  de  fait^ 
de  force  &  d^ autorité  f  une  contre  l* autre f  ou  fur  un  pa^ 
Villon  quelconque  dans  les  ports.  ^  rades  ^  plages  &  mers 
adjacentes  à  notre  domination;  enfe  conformant  aux  règles 
univerfeUement  reçues  en  tems  de  guerre  pour  la  fortie  & 
pour  Ventrée  des  ports ,  en  n*empechant,  n'interrompant  & 
ne  difficultant  pas  le  commerce  public  ^  la  navigation 
vers  les  ports  9  rades  &  plages  de  la  domination  neutre^ 
&  en  fi  conformant  aux  règles  &  difciplines  iie  fantéf   de 
police  &  de  bon  ordre  des  ports. 

Art.    IX, 

En  confequence  if  ne  pourra  s^exercer  dans  les  PortSf  Confiai 
Rades  &  Plages  de  notre  doniination  &  dans  toutes  /«"excmtf 
mers  adjacentes  ^  pour  le  moins  à  la  dîflance  de  la  portée  d'hoiti, 
kun  gros   Canon  de  èatterie  aucune  hùftiliti  ou  aSte  de  ^^** 
force  ou  d'autorité,    tel  que  pr^fe ,- pourfuite ,  fommation^ 
vifite,   ou  autre  a&e  quelconque  de  fuperiorité  fur  les.  na^ 
vires  de  genre  &   de  pavillon   quelconque;   tous  devant 
jouir  dune  pleine  fureté   &  tranquillité  dans  t enceinte 
neutre. 

Art.    X. 


fortie 

des  golfesy  détroits  &  canaux  qui  y  conduifent^  au  préju- 
dice du  commerce  public  p  H  pour  empêcher  ou  interropipre 

K  Z       .  l'entrée 


i6o    ;     £dit  de  ta  republique  de  Fenîfe  ; 

j>9«^Q  înternizioDe  dell*  iôgrefll,  ed  ufcitt  d»i  PorH»  Rade» 
'  ^e  SpîaRjçe  dcl  noftro  Domîoio;  molto  oienb  eflendo  a 
tali  Bafttiqenti  di  Naziooi  in  guerra  cooceffo  di  rifogiarfi 
nei  Porti  dererti»  Seni,  Scali,  CalaDche*  e  dietro  aile 
punte ,  e  capt  a  portata  dei  Porti ,  e  Rade  per  tenervifi 
inagpatQf  ed  inf^guire,  e  cogiiere  i  Baftimend ,  che 
veogoDo,  e  vaono  dai  Nofiri  Porti. 

Abt.    XI. 

Non  eflendo  ai  Baftimenti  di  Nazione  in  guerra 
dal  coftume  più  générale,  o  pîù  ricevoto  unifonnemente 
per  totto,  pernefTo  il  partire  dal  Porto ,  o  Rada  Neutrale^ 
che  94  ore  dopo  la  partenza  di  qualoQqae  Bandiera  ne« 
mica;  ordiniamo  a  totti  i  Comandanti  noftri  si  di  Terra, 
che  di  Mare,  di  tenere  con  vigilaoza  la  mano  ail'  efatto 
'adempioiento  di  quefte  regole,  oiTervando,  che  lafcelta 
di  partir  prima  fra  due  Legni  betligeranti  appartenga 
fempre  a  quello,  che  hi^  il  primo  ancorato. 

.  Da  quefia .  Rubriea  reftaoo  foltanto  accettuate  le 
Flotte  9  Squadre  »  o  Varcelli  di  guerra  délie  Potenze  bel* 
ligeranti*  i  quali  potranifo  partire  a  pîacere,  purchè  i 
loro  Comandanti  diano  una  volta  per  feai.pre  parola  di 
onore  ai. nofiri  Provveditori  Generali»  o  at  pubblici  Rap^ 
prefentanti  di  non  molefiare  qualfivoglia  Baftimento»  o 
ad  eifi  nemico,  o  neutrale^  che  fia»  dentro  le  24.  ore 
dopo  la  partenza;  o  qtialuhqoe  altro  Bafiimeoto  fofle 
ftato  mercato  con  fegnale  délia  Fortezza  9  o  mentre  era 
la  Squadra*  o  Vercello  di  guerra  ancorato,  o  mentre 
efifteife  effo  pur  anche  nel  precitato  confine  délia 
neotralita* 

Art.  XII. 
Egoalmente  fenza  Ta  previa  citata  parola  d!  onore, 
quando  una  noftra  Fortezza,  o  Fanaie,  abbia  efpofio 
fegnale  di  BafiiraentOy  che  fi  avvicina  al  Porto  »  .noa 
dovrà  falpare,  o  continuare  per  andare  ad  intercettarlo» 
qoalpnque  imbarcazione  belligérante  fofie  ancorata  nel 
t  Porto»  o  efifttfTe  ancora  nel  nominato  confine  délia 
neutralità,  ma  fara  anzi  richiamata  ad  ancorace, 

.Art.    XIII. 

Per  facilitare  poi  il  Itbeto  commercio  délie  ftefle 
Nazioni  belligeraati ,  fi  dichiara  cbe  farai^Qo  pure  dirpen- 
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cmeemmt  le  commet ce^  en  temps  de  gtârrei    d6i 

Tentrlê  ou  la  fortiè  des  Pûrts^  Rddes  &  Plages  de  notre  iy*7Q 
damnation;  étant  bien  mains  perf^is  encore  à  de  tels  bSti^ 
mens  de  nations  en  guerre ,'  de-  fe  retirer  dans  les  ports 
deferis  ,<  Golfes ,  Echelles ,  Cales ,  6?  devant  les  pointes 
&.  caps  à  portée  des  ports  &  Rades  pour  fe  tenir  au 
guet  9  &  pour  pourfuwre  &  prendre  les  bitimens  qui 
viennent  vers  nos  ports  ou  qui  en  partent.  ^ 

Art.    XI.       , 

Comme  diaprés  Fufage  le  plus  gênerai  &  le  plus  Depirt 
uniformément  introduit  il  n^efl  pas  permis  aux  bâtimcns  ôj^heû- 
de  nations  en  guerre  de  fortir  des  ports  ou  rades  neutres^    rei. 
que  24  heures  après  le  .départ  d'un  vaijfeau  quelconque  en- 
nemif   nous  ordonnons  à  tous  nos  commendans  tant  de 
terre  que  de  mer  de  tenir  attentivement  la  main  à  fexaSê 
accompliffefkent  de  ces  règles^    obfervant  que  le  choix  de 
partir  le  premier  appartient  entre  deux  vaiffeaux  ennemis 
toujours  à  celui  qui  le  premier  a  jette  l'ancre.  > 

X)e  cette  difpofition  font  feuUmenjt  exceptés  tes  flottes, 
gfcadres  6?  vaijjeaux  de  guerre  des  Fuijfances  beïligeran-  » 
tes  qui  pourront  partir  à  leur  gri,  pourvu  que  leurs  corn- 
mandants  donnent  une  fois  pour  toutes  leur  parole  d'hon^ 
neur  à  nos  Provediteurs  généraux  ou  aux  reprefentans 
publicsy  de  ne  point,  molefter  quelque  bâtiment^  foit  ennemi,  ^ 
foii  neutre  pendant  24  heures  après  leur  départ,  ou  tout 
autrjf  bâtiment  marqué  par  le  fif^nal  de  la  fortereffe ,  foit 
pendant  que  tefcadre  ôa  le  vaijfeau  étoit  encore  à  t ancre, 
foit  pendant  qu'ils  fe  trouvoient  encore  dans  tes,  confins 
indiqués  de  la  neutralité. 

Art.    XÎI. 

De  mime  fans  la  parole  d^honneur  fusdite ,  ^^^^^^j^^^J^ 
une  de  nos  fortereffe  ou  fanaux,   aura  arboré  le  Jignal  %Iux 
rf'fiii  bâtiment  qui  s'approche  du  port,  aucun  vaijfeau  bel^    9"^ 
Ugefant  étant  à  Cancre  au  Port,   ou  fe  trouvant  ^encore^"^^^ 
dani  les  fusdits  ccnfins  de  neutralité  ne  pourra  lever  t ancre 
ou  pourfuivre  fa  route  pour  Vintercepter }-  mais  il  fera  au 
contraire  rappelle  à  jetter  l'ancre. 

Art.    XIII. 

Pour  fadliter   enfuite  le  commerce  des  puijfances    c^-. 
heUigerantes  mim$  il  ejt  déclaré,  que  tous  les  corfaires^^^^"^' 
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Yt^Ngfatl  dalla  difciplina  délie  34.  ore  tatti  1  Corfiiri,  tf  B11IH4 
^' ^meiiti  priVatt  délie'  Nazioni  bellîgera'titi »  cbe  fi  èonteo^ 
tersinud  di  raflegnare  ai  Doftri  Prov?edîtori  Genemll  »  o 
pubblid  Rapprefeotantî  idonea,  'e  fodtafattoria  effettiva 
piegKena.  di  puntoaittiepte  verifieare  le  condizioDi  tutta 
per  i  vafcelU  da  gaecra^glà  menzio&ate» 

Aht.   xiv.  ^    . 

Dalle  nomtnate  difbipline  per  le  partenzè  dai  Porti».  ^ 
•  Rade  eceettoiamo  inoltre  tatct  i  piccoii  Baftimenti, 
corne  TartaDelle«  Trabaccoli»  Liuti»  Fêlochei  Caicchit 
cbe  navigaDQ  con  piccolo  equipag^io,  ptircbèfiano  difar* 
loati,  navigant!  in  puro  Gommeroio ,'  e  viûbilmente  fuoril 
di  ftato  di  guerra. 

Art.    XV.    . 
/  Refta  vietate  a  qoaloïKiQe.  imbarcazione  bellige- 

'  rante  ramtoaiTare  ne!  noftri  Port!  gente  per  forza  anche 
tratta  da  altri  Baftiment!  délia  ftefia  nazione,  conceden- 
dofi  benfi,  cbe  poflaoo  provyederfi  di  qualcbe  hoomo.  ad 
eili  necefl\r!o,  purchè  fia  volontario»  e  .fpontaneo,  • 
non  mai  fuddito»  o  domîcilîata  nello  Stato  noftto,  ma 
firaniero,  volontario»  e  d'azzardo* 

.Art.    XVI. 
^  Le.Navt  Mercantiii  délie  Nazioni  Bettlgerantl  nofi 

potranno  ne!  Port!  9  e  Rade  del  nofifo  Dominio  rinfor- 
2arli  di  Eqnipaggîo  oltre  il  ^namefo,  di  oui  vi  fôno 
giunte,  o  di  artiglierie  comperate,  nemmeno  da  qaalche 
altro  Vafcello  ftraniero;  fe  non  nel  cafo»  cbe  vi  dtano 
.prima  in  mano  del  Pabblico  Rapprefentante  idoilea,  e 
foddisfàttoria  pieggeria  efiettivà»  cbe  în  tatto  il  viaggio 
fino  air  approdo  nel  Porto»  al  qoale  fono  indirizzate^ 
non  mçlefteranno  cbi  fi  fia. 

Art.  XVII. 
Non  potranno  egtialmente  le  Naziôn!  BetKgerantl 
far  coDftruire,  ed  acqoiftare  kgn!^  per  Comroercio  nei 
softri  Portit  Rade,  e  Dotnînj,  Te  non  nef  cafo,  cbeqHel 
taie  Baftimento  caricbi  effettivamente  in  Mercanzia  oel 
noftro  Porto  » -cbe.  l'Ëquipaggio  fia  forroato  di  Gènte  di 
fiia  Naztone',  e  voiontaria,  o  d'altrt  Stranieri  non  domi-» 
ciÛati  nello  Stato  »  e  cbe  dia  là  prenooiina'ta  pieggeria* 

Art. 


concernant  k  Cùmmtrci  m  temps  di  guerre.    SA^ 

ofi  bâtîmens  particuliers  des  nations  belligérantes  qui  fy'l'7*7Q 
fréteront  à  faire  â  nos  Provediteurs  Généraux  ou  repre^ 
^Jentans  publics  bonne  &  fatisfaifante  caution  "  f celle  de 
remplir  ponSfuelletnent  toutes  les  coniiticms  fusdites^prefcrl- 
tes  aux  vaijjeaux  de  guerre,  feront  difpenfés  de  la  nornie 
des, 24  heures. 
«.  '  -  ** 

ARt.  XIV.  : 

Excitons  en  outre  des  dites  règles  pour  te  d^parX  k*- 
des  Ports  &  Rades  tous  les  peîis  batimensr  commis   Tap^^^^^^^'' 
tanelles,  ^Trabaccolif  Lûtes^  Felouques,  vaijfeaux  à  rames, 
gui  navtgent  avec  un  petit  équipage^  pourvu  quHls  foient 
pijiblem^t  hors  de  litat  de  guerre.        .       ..   ,  . 

\     '  Art.    XV. 

Il  eft  défendu  à  tout  navire  bjsUigtrant  de  ramaffer  \^é% 
de  force  des  matelots  dans  nos  Pfirts^  f»ffe  mime  des  bâti'  ^emtti 
ntens  de  la  mimé  nation,  accordant  cependant 4  qu  ils  putf-    iot>. 
fent  fe  pourvoir  de  quelque  homnie  dont  ils  auroient  hefoin 
pourvu  qu'il  s'engage  volontairement  &  de  fon  chef^  & 
qu'il  ne  foit  ni  fujet  ni  domicilié  de'notre  étatf  tHais/étran* 
:  ger,  volontaire  9  &  de  rencontre^  .  ^ 

Art.    XVI, 
Les  navires  marchands  des  Puiffancef  belligérantes  Recrute. 
ne  pourront  renforcer  leur  équipage  dans  tes  Ports  l^^^iuiî* 
rades  de  notre  domination^  au  çl^lâ  du  nombre,  du  quel  paetf 
ils  ont  été  pourvus,  ou  fe  munir  d* artillerie  même  achetée 
.  de  quelque  .vaiffeau  étranger ,    à  moins  d^avpir  prêté  «^ 
-  reprefentant  public  bonne  é?  fuffifante  caution  réelle^  qu'Us 
ne   Molefieront  perfonne  fur  leur  voyage  jusqu'à  Parrivie 
dans  le  port  pour  lequel  ils  font  defiinés* 

Art.    XVII.'  : 

De  même  tes  Puijfances  belligérantes  ne'pourricfnt  Achat 
conflruire  &  acquérir  des  navires  marchands  dans  ^os^^^- 
Ports,  Rades,  &  Domaines,  à  moint  que  de  tels  bâti- ,iev2(. 
nrens  m  [oient  effedfivement  ehof-gés  de  marchanUfes  dans  '«•«• 
UQs  Ports ,  que  f  équipage  foit  compofé  de  gens  de  leur  \ 
nation  6^  volontaires,  ou  d'autres  étrangers  non  domici- 
liés  de  l'état,  &^u*ils prêtent  la  fmdite  caution.  ' 
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I5F79  Art.    XVIII. 

Le  Prere  da  qualûnque  Vafcello ,  o  altra  Imbarea* 
zxone  Belligérante  copdotte  nei  noilri  Porti  vi  faranoo 
ricevnte ,  falve  prima  fieœpre  perô  le  natQsali  difcipline 
di  Animiniftra2ione  »  o  interna  PoUzia;  gli  éffetti  vt 
potraono  eflere  efpnrgati  9  depofitati  •  vendati»  procurad, 
aniininiftrati ,  acquiftatida  cbi  fi  ûa  in  tiitto  il  ooftro 
Dominîo^  fuppofta  prima  per  altro  emanata  dai  Tribo« 
nali  a  ci 6^  competenti  la  péren^toria  fetitenzai  edicbiara- 

'      '     2ibne  di  buona  preda. 

Art.    XIX. 

Tali  prefe  legittiqiate  potrapnd  efrualmente  (dàlIa 
Nazione  prenditrice  effere»  anche  con  la  faa  propria 
Bandiera,  nei  noftri  Porti,  eqaipaggiate 9  e  fpedite  ia 
mercanzta;  pnfcbè  perè  sel  formare  il  ioro  Eqmpaggio» 
'^  nei  carîco  délie  Merci  »  e  nella  pieggeria  fedelmente  fi 
t)irérvino  tatte  le  condizioni  di  fopra  fpiegate. 

Art.    XX. 

I  Baftimenti  di  guerraf  d^  commercto,  e  di  éorfo 
delle  Nazioni  belHgeranti  ritroveranno  inolcre  con  kcidi- 
fiinta  ed  arnica  eguaglianza»  falye  le  foie  eccezioni  fol* 
tanto  e  condiziopi  fopra  menzionate,  tutti  i  foccorfi  di 
-  qualonque  iiatura»  a  piacere,  cbe  le  circoftanze  dei 
Laogbî  potranno  loro  fomminiftrare  nei  noftri  Porti. 

Refta  per  altro  efprefîamente  vietato  in  qualon* 
qaei^orto,  Rada,  o  Spfaggia  del  Dominio  nofiro  Tarn* 
mettere,  6  ricevere  in  quaiiti  di  prigtonieri  di  gaerra 
qualonqueperfonay  o  perfone  vokflero  fotto  taie  titolo» 
'  e  qoaKtà  Ibarcare  o  depofitare  i  Legni  delle  Nazioni  bel* 
Hgeranti;  liberi  di  loro  natura,  e  di  Ioro  arbitrio  totale 
dovendo  defiderarfi  grindivtdai  i)i  qualunqae  Nazione, 
tofto  cbe  toccaiio  il  Suolo,  ed  entrano  neile  Terre  di 
un  Principe  amico  del  loro  Sovrano. 

Art.    XXI. 

'Dîebfariamo  poi  pef  qoanto  a  doI  fpetta  oolle, 

.  illégale I  e  di  niun  valore  le  Prefe  qoalunque  fatte  contro 

le  difpofizioni  di  quefta  Ordinanza«  e  vogliamo»  cbe  la 

cognizione  di    taie   nuUità  appartenga  ai   Provvedttori 

Noftri  Generali,  Capi  di  Provincia»  quali  dovtanno  de- 

•J         cidere 


êoncernant  tê  commaree  m  iempf  de  guerre*    %€^ 

Art.  %Vm/  V7y9 

Le$  prifis  cPuH  vaijfeau  ou  autn  navire  bettigerant^  Priftf. 
eonduites  dans  ftos  ports  ^  y  feront  reçuts  fauf  Us  règle- 
mens  naturels  d'adminiftration  ou  de  Polies  interne;  les 
effets  pourront  être  déchargés  9  depofiSf  vendus  f  procurés^ 
^mdmimjlrés,  acquis  t  de  qui  que  ce  foie  dans  fofte  notre 
domination  «  /uppofé  toute  fais  que  la  fentence  *pe^ 
remptoire  &  la  déclaration  jjle  bonn'e  prife  eut  éU  pr^ 
mcucée  par  les  tribunaux  eompétens. 

A  HT.    XIX. 

/%  telles  prif es  déclarées  leptimes  pourront  de  mimt  Uor 
Être  équipées  &  expediies  pour  le  commerce  dans  nos  ports  ^^^j^^ 
gar  la  Nation  qni  les  a  faites  9  &  nfime  fous  fon  propre 
pavillon  9  pourvu  cependant  qu'à  f  égard  de  ^équipement, 
du  chargement  des  marehandifes  &  de  la  caution  toutes 
les  conditions  détaillées  plus  haut  f  oient,  fidèlement  obfervées. 

Art.  '  XX. 

Les  bâtimens  de  guerre  9  4c  commerce  f  &  de^  ^purfe  Sttoma. 
des  nations  belligérantes  jouiront  en  outré  avec  une  éga-^ 
tité  indiflinSe  &  amicale  9  fauf  feulement  lef  exceptions  & 
conditions  fusdites  t^  â  foifir  de  ces  fecours  de  tout  genrCf 
que  les  circonjîànces  d^  tieux  pourront  leur  procurer  dans 
nos  ports. 

Il  ejl  pcr  contre' exprejfement  défendu  dC admettre 
ou  de  recevoir  dans  quelque  Pqrtf  Rode  ou  'Plage  de 
notre  domination  ^  en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  \quel» 
que  perfonne  ou  perfonnès  que  les  vaiffeaux  des  ^Putffau* 
ces  belligérantes  voudroient  débarquer  ou  depofer;  les  iu" 
divîdus  de  chaque  nation  devant  fe  confiderer  comme  libres 
de  leur  nature  &  dependans  de  leur  propre  arbitre  9  dès 
qu'ils  font  entrés  dans  le  territoire  d^un  prince  ami  de 
leur  fouverain. 

Art,    XXL 
Déclarons  de  plus,    quant  â  nous 9    pour  nulleSf  .Pnf«« 
illégales  &  d[ aucune  valeur  toutes  les  prifes  faites  contre  '«fif" 
tes  difpo filions  de  la  prefente  ordonnance ,  &  voulons  que 
la  connotffance  de  telle  nullité  appartienne  à  nos  ProveM^ 
ieurs  Généraux,  Chef  s  de  Province,  qui  devront  décider 
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ymq  cidere'  i&tppellabilmeit^e  qi^efti  fitti  dt  dlritto  polidco^ 
'  *  *^prevîa  la ^ par.tedpazioDe  a  Noi,  da  cuî  avranno  le  iftru- 
zlotil,  ricevnte  che  s'abl>iano  le  informazioni  immédiate 
dal  Magtftrato  de'  Cinque  Sàvj. 

AUo  fteflb  Tolo  Noftro  Rrovvedltor  Generfile  àA 
jMare  deve  eguahtoente  coo  le  condizioni  pur  ora  indi- 
-eate  appartenere  la  decifioDe  finale  di  tutte.  le  difputét 
-m  cpntroverlie ,  cbe  ififorgeffeto  intorno  efFettî ,  is  me»- 
can'zie  caricate  fopra  Bafttmenti  dî  NoftTB  Bandiera»  AttMm 
ftati  altrove»  e  coQdotti  nei  Forti  del  Noftro  DominiQ» 


Art.    XXII.  ^       ^ 

E  perché  ferva  a  comon  gQÎdà,  ed  iftrozlone  qaefta  ^ 
Ordinanza ,  ne  vi  fia  cbi  pofla  allegare  pretefa  gioftlfi** 
cazione  d*iofc!enza,  ne  ordinramo  la  Pubblicazione  loieniiiB' 
nei  laoghi  folîti  di  qnefta  Citrà,  e  comatidianko  a  tutti 
I  noftrî  Magîft'-atî,  Provveditort  Generali ,  Capî  dî  Pro- 
vincial Pubblîci  Kapprefentantt  di  Terra»  «  dî  Mare  di 
farla  egoalmente  put^blicarç  îd  tutti  i  Luoghi  del  Do- 
oiinip,  particplarmente  fituati  (ul  Mare»  e  di  tenér  mano 
vigilante  alla  fua  pîù  prontâ,  intièra,  ed  inalterabUe 
efecuzione.  . 

Data  dal  noftro  Docâl  Palazzo  11  9.  Setteœbre 

'1779- 


Orazio  Lavezaki  Not  DucaU 


toncernasdit  commerce  eH  te^ije,  guerre.    p€f 

fans  appel  ces  caufis  de  droit  politique ^  après  avoir  reci  if^Q 
tes  informations  ifhmediates  du  wagijlrat  des  cinq  Sages. 

A  notre  mime  Provediieur  General  de  mer  doit  ap^ 
partenir  également  fous  Us  conditions  qui  viennent  l'être 
indiquées  la  decijion  finale  de  toutes  les  difputes  &  procès 
.qui  s'ehveràient  concerttant  les  effets  &  marchandifes  char» 
gies  fur  des  bdtimens  fous  notre  pavillon  ^  arrêtées  autre^ 
part,  &  conduites  dans  les  ports  de  notre  domination. 

Aht*.  XXII. 
Kt  afin  que  cette  ordonnance  ferve  de  norme  &  PtibUca. 
à'inflruiïion  générale  ^  &  que  perfonné  ne  puijfe  fe'jujli^y^jj^ 
fier  par  le  'preteotfe  d^ ignorance  9    nous  en  ordonnons  la 
publication^  folemnelle  dans  les  places  ufitées  de  cette  villes 
&  commentons  à  tous  nos.magiftratSf  Provediteurs  gene^ 
rauXf    Chefs  de  Province  9  Reprefentans  publics  de  terre 
&  de^  mer  9   de  la  faire  également  publier  dans  toutes  les 
places  de  r état  9  particulièrement  celles  fttuées  fur  la  mer^ 
&  de  tenir 'attentivement,  la  main  à  î  exécution  la  plus 
prompte  9  entière  &  inaltérable  (ficelle. 

Donné  dans  notre  Falots  Ducat  te  p.  Septembre 

1779^      ;•  ■       •  \ 
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26%         Ordonname  du  Roi  ctEfp^gne     , 

'     ,  ■'  :  '^"^v  '.       ■■  '  ^■ 

.  1780  i>tfre  du  comte  de  Fhrida^Blcmca  Secrétaire 

2$Mwn. d'état  au  dep.  des  affaires  étrangères  du  Roi 

4'Èfpagnc^  au  marquis  Gonwlei  de  Cajiejon^ 

'Minijïre  delà  Marine^  pour  fervir  de  Régie- 

ment  concernant  Id  navigation  des  neutres j 

m  date  du  13.  Mari  1780* 

ifiJerê.  k.  ^  pot.  1780  T^I.   p.  512  &  fc  trouve  dans 
Nouv.  extraord.  1786  n^  34/fapplenieot;4,^  en  Hollan- 
dois  dans  Ifiewê  Nedertanifchi  ffjiarboikên  17&0 
T.I.  p»53i-)  ( 

Excellentiflinie  Sefgneor 

J-^)s  te  càmmenctwent  de  ta  prêfinie  Guerre  avec  ta 
Grande-  Britagne\  te  Roi  didara  finûrement ^'  &niém$ 
d*une  façon  dont  U  n'y  a  point  d* exemple  ^  fes  intentions 
de  faire  bloquer  ta  Place  de  Gibraltar;  &  Sa  Majeûé 
en  fit  donner^  par  moi  ïavis  fortnet  à  tous  tes  Ambajja^ 
deurs  &  Mintflres  Etrangers^  afin  quils  fujfent  en  état 
4* en  infiruire  leurs  Nations  refpeSiyeSf  &  que  celles-ci 
puffent  éviter  dans  kur  Navigation  &  leur  conduite  tes 
confiquenees  &  tes  procédés  ^  autorijis  par  te  Droit  des 
Gens  &  tes  Loix  gintrales  de  ta  Guerre.  Le  Roi  déclara 
parnttemeni^  par  fes  Ordonnances  pàur  ta  Courfe,  pu^ 
tliées  à  ta  vue  d^  tout  te  monde  :  qoà  l'égard  des  mar- 
ehaodireSf  Prodqâions  &  effets  Anglois»  chargea  à  bord 
de  Bâtimens  portant  Paviilpp  ajaiî  ou  neob-e.  Sa  Majeflé 
fe  conduiroit  fuivant  le  procédé»  dont  les  Anglois  en 
ufôient  envers  des  chargemens  du  même  genre»  afin 
d'éviter  par  eette  réciprocité  de  conduite  l'inégalité 
.  énorme.  If  préjudice»  pu  mènie  la  ruine»  auxquels  le 
commerce  &  les  Sujets  de  Sa  Msjefté  fe  trouyeroient 
exf^ofés,  1 

Maigri  des  difpofitions  fi  pleines  d'équité  9  defran* 
ctUfe  &  de  banne  ^  foi  9  tes  Capitaines  if  Patrons  de  bd^ 
timens  neutres  nont  pas  cejfé  d'abufer  fans' honte  de  Pim» 

fkuniti 
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inmHi  de  tmr  PaviBon,  foit  in  fe  gJiffant  furtivement  V7^ 
dans  la  place  de  Gibraltar  avec  des  Cargaifons  de  Vivres^ 
mime  avec  celles  qui  étaient  deftinées  pour  les  flottes  S 
mrméés  du  Roi;  foit  en  cachant  une  grande  partie  de  leur 
chargement,  confijtant  en  Poudre  &  autres  marchandi^ 
fes  de  Contrebande  ;  ou  en  deguifant  par  des  Papiei't 
doubles  &  fimuUsy  qu'ils  jettéient  en  mer  lorsquHls  fè 
voy oient  pourfuivis.  la  propriéti  des  Navires  &  dés  Effets, 
ainfi  que  leur  destination  pour  des  perfonnes  &  des^H" 
droits  differens  de  ceux  auxquels  ils  appartsnoient  réelle'» 
ment  et  où  ils  fe  rendoieHt;  foit  enfin  en  faifant  une  re^ 
fi  fiance  formelle  contre  les  I^aiffeâux  du  Roi  ou  contre 
fes  Cor  [aires,  lorsqu'ils'  cherchaient  à  reconnoitre  quelques 
BdtimenSf  quHls  fuppof oient  neutres. 

Quoique  ces  faits  foient  notoires^  et  tnCils  aient  été 
prouvés  par  des  Procédures  formelles  ^  ces  Hommes  avides 
de  gain  et  pervers  ont  rempli  toute  l'Europe  du  bruit  de 
leurs  clameurs  ^    répandant  fmffementk^    qu'il   avoit  éti      1 
donné  ordre  de  détenir  et  de  faifir  tous  Bâtimens  neutres, 
qui  vouloient  paffer  le  Détroit;    tandis  qu'en  realité  les 
ordres  fe  font  bornés  à  la  détention  des  Navires  fufpeSs 
par  leur  route  ou  leurs  Papiers^    et  qui  étoient  chargés 
de  Vivres  ou  d'Effets  ennemis;  modération  bien  différente 
de  la  conduite  f    qu'ont  tenue  la  marine  et  îles  Corfaires 
Anglois,   en  détenant  et  déclarait  de  bonne  prife  les  vaif-* 
féaux  neutres ,  nonfeulement  lorsqu'ils  portoient  des  Pro^ 
duSions  Efpagnols  9    mais  de  quelque  genre  que  fuffent     _ 
tes  marchandifes.9  qu'ils  avoient  chargées  dans  des  Ports 
d'EfpagnCf  ou  quoiqu'ils  fe  rendiffent  fimpiement  à  cette 
Presqu'Jsle;  amenant  aufft  à  la  place  de  Gibraltar  les      , 
Bâtimens  neutres  f  qui  paffoient  à  leur  vue  avec  des  char* 
gemens  de  Vivres,  quoique  tout  ne  fut  qu'une  feinte  et 
un  accord  fimulé,  fait  d'avance  avec  les  Jntereffés  en  ces     ^ 
fraudes. 

Ces  clameurs  ont  accom'pagni  plupeurs  plaintes, 
qui  ont  été  portées  au  Roi  en  dijfîrents  recours ^  remplis 
des  exaggérations  et  dis  fauffetù  fusmentionnèes  et  les 
Plaignans  fe  font  adreffés  de  la  mime  façon  à  leurs  Cours 
refpeffives,  fans  faire  attention  que^  conformément  à  tous 
les  Traités  de  Paix  et  de  commerce,  les  tribunaux  royaune 
de  Marine  ou  d' Amirauté  ^  tant  intérieurs  que  fupéneur^^ 
leur  étoient  ouverts  pour  entendre  leurs  moyens  et. leurs 
preuves,  prononcer  Sentence  fur  les  Procès  quils  y  auroient 

formés, 
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I^^rQf8g#  geserfil  det  Nâtioiui  poor  saflbrer  de  In  qaïUté 
d'oD  Bâtiment,  alnfi  qo^  de  la  légalité  de  Ces  Papiera »  d« 
foB  chargement,  &  de  fa  déftinatioii^ 

Art.    IV. 

Si  des  Bâtimena,   neutres  en  apparence,  fortent 

^^   des  Ports  on  Rades  fitoésfor  la  Côte  d* Afrique  dans  le 

vtttani  Détroit,  ils  feront  reconnus  à  leur  entrée  &  à  leur  fortie; 

^(Dut***  &  ''^^  procédera  à  leur  égard  fuivant  la  nature  de  leurs 

.  '    Cargatfons  &  les  foupçons  qu'il  y  aura  qu'ils  fe  portent 

au   feconrs  de  Gibraltar,   vu  que  tous  les  navires,  qui 

font  fortis  de  tes  parages  pour  fecourir  la  dite  Place» 

Mt  nfé  ou  abufé  à  cett»  fin  du  Pavillon  neutre. 

'    •  Art,    V. 

Toutes  les  fois  que  les  navires  portant  Pavilloé 
^•^f^  neutre  ne  fe  conformeront  point  aux  difpofitions  fus* 
tffntiQM.  gQ^Q^iQDQées  ou  à  aucune  d'icelles  dans  leurs  cas  refpe* 
ftifs,  ils  feront  arrêtés,  conduits  dans  les  Ports,  tfc  de« 
clarés  de  bonne  prife  avec  tout  ce  qui  appartient  à  leur 
armement  &  à  liKir  Cargaifon ,  &  cela  par  le  fait  feul 
qu'ils  portent  des  Provifions  quelconques  ou  d*autres 
Effets  du  genre  de  ceux  qui  font  mentionnés  dans  l'Art. 
XV.  de  l'ordonnance  Royale  pour  la  Courfe  en  date  du 
I.  Juillet  1779  ftns  qu'il  foit  befoin  d'antre  juftification  : 
Et ,  au  cas  qu'ils  n'ayent  à  bord  aucun  effet  de  ce  genre, 
ils  tferont  tenus  de  vérifier  par  les  voyes  formelles  de 
Droit  le  motif  de  leur  contravention  &  de  leur  écart; 
*  &  il  en  fera  rendu  compte  a  Sa  Maj^llé  par  la  Secré- 
tatrerîe  d'Etat  &  Bes  Dépêches  de  la  Marine,  ponr 
qu'elle  notifie  les.,intent!ous  de  Sa  Majefté  à  cet  égar^ , 

Art.    VL 
Si,   outre  une  telle  contravention,  il  fe  vérifie» 
CoBi.    que  quelque  Bâtiment ,  arborant  Pavillon  neutre,   entre 
nc^ce    ^ans  la  place,    ou  qu'il  foit  atteint  faifant  toute  pour 
«tbnaur.s'y  rendre,  fans  attendre  la  venue  du  navire  Espagnol, 
qui  le  fuit  &,  l'appelle  à  l'obeiffance  par  un  coup  de  ca- 
non,  s'écarcant  de  la  côte  d'Afrique  ou  du  Convoi,  il 
fera  traité  à  tous  égards  con^me  vaiffeau  ennemi  tant  à 
fou  entrée  qu'à  fa  (ortie,   conformément  aux  loix  de  la 
guerre:    quelle  que  foit  fa  Cargaifon,    il  fera  regardé 
comiAe  de  bonne  prife,  &  fon  Equipage  comme  véritable 
prifonaier  de  guerre  ;  vu  que  dans  ce  cas  Ton  ne  peut 
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^efappofer  qae  fon  Pavillao  &  Ces  Papiers  f^^^  f*^^  l^Qn 
&  fimoléfl,  &  que  le  Bâtiment  »  fa  CarfirairoOi  t&  Ton  tr-    ' 
memeDt  appartiennent  à  l'Ennemi  00  font  engagés  à  fon 
fer?iee,    quoique  navig^iant  foqs  ie  deguifetnent  &  le 
prétexte  d'un  autre  Pavillon  »  d'autres  Papiers,  &  d*ànt 
autre  Nation. 

Art.    vu. 
Les  navires  portant  Pavillon,  neutre  *   qui  auront   V«}c 
été  vifités^  ou  reconnus  par  des  Vaiâeaux.du  Roi  ou  des  ^[^^ 
Corfairea   en   d'autres  mers   ou  fur   d'autres  Côtes  -de  ont  foU. 
l'Océan  &  de  la  noediterranée ,  .qui  ne  font  pas  voifios 
dû  Détroit  de  Gibraltar»    ne  feront  pas  détenus  ni  con* 
doits  dans  les  Ports  »  finon  dans  les  cas  permis  par  l'Or* 
donnance  Royale  pour  la  Courfe  en  date  du  i.  Juillet 
1779:  il  ne  fera  caufé,    pas  la  moindre  inquiétude  ni 
yexstion  â  leurs  Capitaines  ou   Patrons;    &  il  ne  leur 
fera  rien  pris  ni  ôté,  djs  quelque  peu  de  valeur  que  ce 
poiffe  être,  fous  les  peines  ftatuées  par  la  mêmeOrdon^ 
nance,    (suf  à  les  étendre  eonfom^ément  à  l'Art.  XlX« 
d'icelle  jusqu'à  h  peine  de  mort  fi  le  css  le  requiert. 

Art.    Vlir. 
S!  les  navires,   détenus  par  la  Marine  Royale  ou  ?«p*''* 
lesCorfaîres,  jettent  leurs  Papiers  en  mer,  &  que  cela ei^^iî^r. 
foit  prouvé  conformément  au  Droit,    ils  feront  par  c^ 
fait  feul  déclarés  de  bonne  prife;    &  c'eft  ainfi  qu'on 
doit   entendre  l'article  XVI.   &  autres  de  l'ordonnance 
Royale  pour  la  Courfe,  qui  traitent  de  cette  matière. 

Art.    IX. 
^^         Lorsque  Pou    foupçonne   les    bâtîmens    détenus  E9hê 
d'avoir  â  bord  des  Effets  appartenant  aux  Ennemis,  à*"^*"^ 

Joe  les  Cspitaines  ou  Patrons  en  feront  la  déclaration 
e  bon  gré,  l'on  transbordera  Jes  dits  effets  &  l'on 
en  payera  lé  fret,  fans,  de  tenir  les  navires  ni  interrom- 
pre leur  navigation,  fi  cela  eft  poilible.,  fans  expofer  les 
vaiifeaux  avec  la  remife  d'Effets  qu'ils  doivent  faire:  Et 
'le  Capitaine,  qui  déterminera  cette  remife,  donnera  un 
Ke^u  des  Effets  transbordés,  exprimant  l'état  où  ils 
étoient  &  le  montant  du  fret  jusqs'à  l'endroit  de  leur 
dedination,  lequel  fera  réglé  ainfi  qu'il  coudera  par  les 
Polices  de  chargement,  &  les  engagemens  pour  le 
tranCport  ôea  dits  effets,  sfin  que  le  psyemcnt  en  foit 
Tome  I  y.  S  ^  fsit 


%yS  Cartel  entuJa  Rrance 

■     35.  ■■•  ^  • 

1780  Cartel  pour  léchange  gênerai  de  tous  les  prU 
wimm.  fonniers  pris  en  mer^  entre  la  Ffance^  la 
Grande-Bretagne^  ^  amenés  en  Europe; 
Du  12.  Mavs  1780. 

(  Codé  des  prifes  P..ÏI.  p.  833-850.)  . 

JLJ  intention  de  nos  Sonveraint  refpeftifs  9  éUmt  de 
rendre  mutnels  les  avantâgei  d'an  échange  gênerai  de 
de  tooa  lea  prifonniert  pris  en  mer»  entre  la  France  & 
la  Grande-Brétagneydepnii  le  commencement  dea  bo« 
ftilités;  Nona  fouflignéa»  nou^fommea  fait  on  devoir  de 
conduire  eette  négociation  avec  toute  la  candeur  &  lin* 
tégrité  qo^on  doit  attendre  dana  ane  matière,  qui  in^ 
terefle  aufli  eflentiellemént  i'haflâtnité,  la  juftice  &  la 
vraie  politique:  on  a  développé  toua  lea  efforts  poilîble^ 
en  formant  ce  Cartel  •  pour  y  établir  la  ploa  parfîiite 
égalité  &  U  réciprocité  ta  plus  complète  »  ainfi  qoe  pour 
éviter  ou  concilier  de  bonne  foi,  les  dîiEcnltés  que  la 
défaut  d*un^  correrpotadance  exafte  entre  les  ran^a  éta-» 
Blia  dans  le  fervice  militaire  de»  deux  nations  ^  ou  tout 
autre  motif  pourroit  occaiionner. 

Autorifés  par  nos  Cours  refpeftlves,  ée  la  part 
de  Sa  M.  T.  C.  «  Looia  Gégotre  le  Hoc ,  jEcuyer^  Avocat 
an  Parlement^  &  Tan  dea  Cbefa  des  Bureaux  de  la  Ma« 
fine  de  Sadite  Majefté:  Et  de  la  part  de. Sa  Majefté  Bri« 
tannique*  les  Commiffaires  chargés  do  foin  des  Matelots 
malades  &  blefTés,  &  de  l'échange  des  prifonmers  de 
guerre,  à  prendre  les  mefures  convenables  pour  mettre 
en  exécution  la  remife  réciproque  des  prifonniets,  nous 
fomines  convenus  des  articlea  fuivana  : 

Art.    I.  , 

Tous  les  prifonniers  qui  ont  été  pris  en  mer  de* 

Suis  le  commencement  des  preff ntes  boftilttés ,  &  qui 
i  trouvent  dans  les  domaines  de  Tune  ou  de  Taotre 
PniiTance  deTEurope,  ainfi  que  tous  les  prifonniers  qol 
feront  pris  dans  la  fuite,  ic  conduits  dans  les. porta 
desdites  Poiffances  en  Europe  »»ferootéchangési  homme 

'     pour 


&  h  '  Grande-  Bretagne. 
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)^ur  bonttiet   félon  lenra  rangs  oOiqMKèAt  ou  pourl^SO 
un  certaiii  nombre  de  matelots ,    comme  on /équivalent, 
on  pour  certaines  fommes  en  fprn^  de  rançon»   ainfi    ' 
qû'û  eft  cU.aprètf  ipecifie.  ( 

♦i  ' 

'^  Art.    ÏI. 

Tous  les  Officiers  de  vaifleaux  de  Roi»    feront^  <>«* 
échangés  félon  lu  table  qui  fait:  '  Z^"^ 


François. 
Vice- Amiral*' 

Lieutenant-  General* 

« 
Chef  d'Efcadre* 


Angtois. 

]  Amiral  commandant  en 
j  chef, 

I  Amiral  portant  un  pavil- 
K  Ion  au  grand  mât  d« 
j  hune.  —  Vice- Amiral.. 

IRear.  Admirai; 


Capitaines  de  vatfleaux  com- 1 
mandant  des  divifions»    ou  i >i^^^   •^'.^^ 
qui  ont  le  raog  de  Brigadier  [Commodores, 
des  armées*  .  * 


Capitaines  de  vaiffeau  du  rang  1 P^»'  Capitaines ^^^^^^^^^ 
aI  r«i^«*.i  *  f  tfois  ans,  dont  le  rang  re- 

J  pond  a  celui  de  Cblonele. 


de  Colonel.' 


Lleutenans  des  valiTeaux  com- 
mandant des  fregaCte»  depuis 
50  jusqu*à  20  canons,  &  qui 
ont  le  rang  xie  Lieutenaqa- 

.  Colonels. 


Tons  autres  Poft-  capi- 
taines qui  ont  le  rang.d« 
Lieutenant-  coIpuibI. 


Lleutenans   de    valflêaux 
rang  de  Majors.        ^ 


]  Mafters  and  CommanderSt 
I  ou  Capitaines  Not-  poft 
JQ  I  du  rang  dé  Majors,  parmi 
[  lesquels  font  compris  les 
J  Capitaines  de  Brûlots, 
1  qui  font  Mafters  andCom* 
J  mandera. 

Tous   autres  IJeutenans   de  \  Lieutenani    fana    diftin- 
vaifleaux  fans  diftinfition.     /  ftions. ,  , 


Sa 


Frcm- 


a7S 


Cartet  ifdre  ta' FrMCi 


j^Oq  .  Franteis^ 

Capitaines  de  Brûlots  do  rang  ] 
de  Capitaines  dUofanterie; 
Enfeigoes  de  vaifleaux  du 
rang  de  Lieu  tenans  d'Infante- 
rie; Lieutenans  de  Fregattea 
ou  'Capit4n|S8  de  Flûte  en 
pied ,  ou  pour  la  campagne, 
&  do  rang  de  Lieutenants 
d'Infanterie. 


Lfeotenans ,  lorsqoe  Ie« 
Lieoténans  de  vaîfleaox 
1  françois  feront  échangés» 
'  éc  ao  defiiot  de  JUieute* 
nans  Angfoii,  des  Mid- 
jhipoien* 


Gardes  de  pavillon  oo  de  la]  Mi^n^ttimM 
Marine.  ;       J  Midftlpmen. 


OfficUrs  mêrimifs. 

Maitresy 
Boflemans  » 

CanonnierSf  ,    . 

Charpentiers. 


Contre  ceox  de  It  ttêmÂ 
,  dénomination  9    oo  d*un 
rang  égal» 


Officiers  fubattemes. 
Seconds  Maîtres  d'éqoipagès,  \ 

Maîtres- voiliers,  |  Contre  ceox  de  la  mêm» 

Aroinriers,  i  dénomination»     oi^    ea 

Capitoinesd armes,  [  ^ême  degré. 

Mai(;î^t4^cole,  -  j 

Volontaires.  J      . 

Tons  les  antres  officiers  fobaltemes,  natefoti  9c 
Mtres  de  différentes  dénominations,  feront  échangés 
fans  diftinétion,  homme  ponr  homme;  &  au  défaut  é% 
^  ceux  de  cette  clafle  de  la  Marine  royale,  de  part  ôa 
d'autre,  ceux  de  la  même  claffe  de  la  marine  marchande^ 
ou  des  Corraires,  feront  regardés  cemme  on  équivalent 
en  échange.  ' 


Art.    IlL 

Le  nombre  de.fimples  matelots  à  donner  comm« 
^^^^  on  équivalent  pour  les  Officiers ,  contre  lesquels  il  n*y 
•BAteiou.  auroit  point  d*Officsers  de  même  rang  à  délivrer  en 
échange  de  part  ou  d'autre,  fera  fixé  à- 

JFnwr- 


'  éf  la  OrmierBrétagui* 


François.    Vice-Aaubrtl         —         «^ 
Anglais.    Amiral  commandant  ea  chef 

F.    LieâttoaDt-Geoefal  «^  _ 

A.    Amiral  portant  an  pavillon  an  grand  mfit  [    40. 
de.  hane,  &  Vice -Amiral         —  J 

F.    Chef  d'cfcadre  —  ,  —  l 

A.    Rear  Adibiral  »  —  —  j    ^o* 

F. 

A. 
F. 


Hommes.  j^yÙQ 
I    60. 

1 


A. 


A. 


F. 


A. 


Capitaines  dé  vaifleaux  commandant  deal 
diviflont^  on  qai  ont  le  rang  de  Bri-  i    ^^^ 
gadier^  des  arméea  «^        .^        |        * 

Commodorea  — >  «*  J 

Çapitatnea  de  vaifTeaox  do  rang  dé  Co-  ] 
lonela  —  —  —  l    rr 

Poft- capitaines  depnia  trois  anst  qui  ont  ' 
rang  de  Colonel  *^  —  J 

J*,    Lientenans  de  vaifleanx  commandant  des  1 
fregattea  depuis  50  jusqu'à  20  canona»  1 
&  qui  ont  rang  de  LîeQtenans<-colone|^^    10, 
Tous  les  autres  Poft- capitaines^  qui  ont  1 
rang  de  Lieutenans- colonels      —  ^     J 

Lientenans  de  vaiiTeaux  commandant  des 
fregattea  de  20  canons  &  an-defibus»  & 
qui  ont  rang  de  Majors  •*- 

Maftera  and  Commandera  ou  Capitainei 
Not-Poft  do  rang  de  Majors»  parmi 
lesquels  font  compris  les  Cspitaines  de 
Brûlt>u,  qui  font  Maftera  and  Com- 
mandera —    —  — ' 

F.    Tous  Lientenans  de  vaiffeanx  fans  dlftin*  1 

6Kon  —  —  —  \    6. 

A.    Tous  Lientenans  fans  diftinftio»  J 

F.  Capitaines  de  Brûlots  du  rang  de  Capi- 
taines  d'Infanterie»  Enfeignea  de  vaif- 
feanx» Lientenans  de  fregattea»  on  Ca: 
pitaines  de  Flûte  en  pied  ou  pour  la 
campagne  —  — • 

A*  Lientenans»  quand  tons  les  Lîentenana 
de  vailTeanx  françois  feront  échangés, 
&  au  défaut  de  Lîentenana  Anglols»  de 
Midfiiipmen  ^  -^ 

S  4 


y  8- 


î    4* 


F. 


ago 
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'    F.  Garde, de  Parilloa  on  de  la  Mtriiie 

-   ,j1.  Mtdihfpmen  —  — 

F*  Officier!  de  pilotage  oa  Marimers 

jt.  Warrant  Officers 

JP*.  Officiers  Aibalternea 

Jl.  Petty  Officera 


Homma* 


1 
J 


2. 


-  -  J 


Art.    IV.  . 

Lea  foromea  à  payer  eo  forme  de  rançona,  poof 
lea  Officiera  qaelconqaeat  contre  leaqaela  il  n*y  aoroit 
point,  de, part  ou  d^autre,  d'Officiera  correfpondana  ou 
de  roatelola  à  donner  en  échange,  ainft  qu'il  à  été  ftl» 
pulé  dana  lea  a^ticlea  précedena,  fieront  fixéea  à 

tiv.  fi$rL 
\    6q. 


François.    Vice- Amiral           —  — 

jlnglois.     Amiral  commandant  en  chef 

F.    Liéotenant  gênerai             —  — 
A.    Amiral  portant  pavillon  au  grand  mât  de 

hune,  &  Vice- Amiral  — 

JF.    Chef  d'efcadre              _  —      ,     1 

^.     Rèar  Admirai               —  —           J 


40* 


80. 


J^.    Capîtainea  de  vaiiTeaux  commandant  des 

divifiona,  &  qni  ont  rang  de  Brigadiers  l    ^q^ 
des  arméea 

jt.    Commodores 

F. 


Capîtainea  de  vaiiTeaux  du  rang  de  Colo- 
nels —  —  -^    . 
jI.     Poft- Capitaines  depuis  troia   ana,    du 

rang  de.  Colonels  —  — 

F.    Lieutenans  de  vaiiTeau»  commandant  dea^ 

fregattea  depuia  50  jpsqu'à  20  canons, 

&  qui  ont  rang  de  Lieutenans  •  colonels 

A^    Tous  les  autres  Poft*  Capitâinea»  ayant 

le  rang  de  Lieutenans- colonels 
F»    Lieutenans  de  vaifi^qx  commandant  des 
fregattea  de  âo  canons  &  au-deflbua, 
&  du  rang  de  Majora  — 

A*  Mafters  and  Commandera  on  Capitisiines 
Not-poft«  do  rang  de  Majora,  parmi  les- 
quels font  compris  les  Capitaines  de  Brû* 
lotSi  qui  font  Maftera  and  Conunanders 


\  15. 


10. 


}    8. 


&  la  Grande- Bi^ita^. 


F^   J^éi  antres  Lientenant  de  yaiffeaux  fatia.  ] 

difiinftioD    .  .—  —  l 

jî.    LieateoaDt  de  vaifleaox  fâBa  diftiaftion  j 

F0  Capitaities  de  Brûlota  9  du  rang  de  Ca(M- 
talnea  d'Infanterie»  Ënfeignes  de  vaff- 
féaux,  Lienteni^fla  de  Fregattea,  ou  Ca- 
pitaines de  Flûte  en  pied  ou  pour  la 
Canapsgne  —  — 

Ji,  Lieutenans«  lorsqne  tons  les  Lteutsnans 
de  vaiffeaex  françois  feront  échangés» 
&.  au  defant  de  Lientenans  Anglois  des 
Midfhipmen  — *  — 

F.    Gardes  de  Pavillon  pu  de  la  Marine 
Jl.    Midihipmen  —  -* 

K    OfEciers  de  pilotage  ou  Mariniers 
jl.    Warrant  OfBcers  .—  — 

F»    Officiers  fubaiternes  - 

Ji:    Petty.Officers     ,  — 


Jl. 
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1 


--  1 


2. 


F^    Matelots  &  autres  confiderés  comme  fim-1 
pies  matelots  —  —  1 

Matelots  &  autres  confiderés  comme  fim-| 
^es  matelots.  —  .^  J 


Art.    V. 

Tons  les  Officiers  de  vaifieanx  de  Ro!»  firegattes»  ofidm 
Sloops  &  autre»  bâtimens»  actuellement  prifonniers  ^nr^^^^^l^^ 
leur  psrole  »  feront  immédiatement  échangés  félon  les-  Dwote' 
conventions  du  prefent  Cartel.  Tous  les  Officiers  de  *'*^- 
vaifleanx  de  Roi»  freçattes  floops  &  autres  bfttimens» 
jusqu^anx  grades  de  Lieutenans  &  d'ETufeif^nes  inclufi* 
vement  (mais  aocnn  d'une  qualité  inférieure)  auront  à 
Tavenir  la  permiffion  de  donner  leur  parole  d^bbnneur  de. 
ne  point  fervir  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  été  échangés ,  & 
de  retourner  dans  leurs  pays  par  la  voie  la  pltis  conve- 
nable, tons  lendits  Officiers  au  fervice  do  Roi,  devant 
être  les  premiers  échangés:  tous  les  Officiers  d*un  rang 
inférieur  à  ceux  de  Uientenant  &  d^Enfeigne»  qui  an-  ' 
ront  été  délivrés  par  préférence,  feront  poi'tés  dana  \m 
compte  gênerai  des  échanges,  &  regardés  comme  libres 
de  rentrer  au  fervice» 


Si 


Art. 


38»  '  Cartel  entre  ta  Frma" 

ly^  Art.    VI. 

Chtrir-  Il  a  été  agréé  entre  les  dem  Conrr,  qdè  toin  le» 

8i*nsSe.CUrur{^eii8&  garçons  CbiruriirieDs  des  v^lfleanx  &  bâti- 
c^wS  ^^^*  ^^  ^^^  >  ^  nême  tous  les  Chirnrgtens  &  garçont 
ttc  Cbirargtens  de  vaifleaux  marchands»  Corfsires  &  aotreil 
bâdmens,  feroieot  mis  en  libertét  fans  être  regardés  com* 
me  prironniers  :  Libs  Chirorgiens  des  tranpes  de  là  Marine 
royale»  des  troopes  de-terre»  fervant comaie  troupes  do 
marine»  on  des  forces  de  terre  ne  fervant  point  à  bord  des 
vaifieaux,  pris  eo  mer  for  des  vaiffeaux  de  Roi  ou  autrat 
bâtimens»  feront  à  l'avenir,  ainfi  qae  lears  garçons  Chirur- 
giens» compris  dans  la  même  convention^  &  mis  imme^ 
diatement  en  liberté.  Il  eft  pareillement  agréé»  quels 
même  convention  fera  obfervée  à  l'égard  des  Secrétaires 
de  tous  les  Amiraux  »  Commis  de  tous  les  Capitaines»  & 
Chapelains  ou  Miniilres  desdits  vaifieaux  &  bâtimens:  & 
comme  il  n'y  a  poÎQtdans  la  marine  françoife;  de  qua« 
lités  qui  correfpondent  exactement  à  celle  des  Purfer^  de 
la  Marine  aogloife»  les  premiers  Commis  des  MutSition* 
nairea  feront  regardés  comme  éqnivalens  en  échange. 

Art.    vil 
frifoiii  Tous  les  Officiers  &  antres  prifonniers  pris  ftar 

ScTiMu'^®*  navires    marchands»    corfaires   ou   autres  bâtimens 
virM~  n*étant  point  vaifieaux  de  Roi»  feront  échangés  comms 
Friréi.  u  fait:  ' 

.     Savoir, 


Capitaines. 
Lteutenans  on  Mates. 


François,  Anglais* 

Capitaines. 

Seconds  Capitaines. 

Lieutenans. 

Maîtres. 

Aides -Maitres. 

Pilotes. 

Enfetgnes. 


o . 

.5  j  CafHtaines  ou  Lientenaoïb 
!S  ]  des  troupes  de  marine» 
^  I  Maîtres  de  prîfes. 
J  [  Pilotes  &  MldAiipmen. 

Deux  Lieutenans  on  Mates  feront  alloués  pour  chaque 
centaine  d'hommes. 

Tous  les  autres»  de  tonte  dénomination»  apparie*, 
fiant  auxdits  navires  marchands  »  coffaires  on  antres  bA« 
thness»  n'étant  point  vaifieaux  de  Roi»  feront  échangés 
fans  diftinâion»  homme  pour  homme* 

V  AST. 
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Aux.    VIII.    ^  iTgO 

Le   nombre  <le   fimpla«   mateloti  à  deoner  en  Echao- 
^ebaogef  coonme  on  équivulent  pour  lesditf  Officiers  &    g^i.  ' 
antres  pris  fur  lesdits  navires  marcshands,   corfair«s  &  ' 
autres  bâtimens»  n'étant  point  vaifleaux  de  Roi»  contre 
lesquels  Tune  ou  l'autre  Nation  n'auroit  point  de  pri- 
foDuiers  d'une  qualité  correfpondente  à  échanger^   fera 
fixé  à 


jT* 


9. 


Ff(mç0is.    Capitaines  —         — 

Anglais,    Capitaines  —  —  . 

F.  Seconds  Capitaines  on  Lientenans     '[ 

A.  Lleotenans  ou  Mates  — 

F.  Maîtres  —  -^  — 

A.  Capitaines  &  Lientenans  des  troupes  de 

marine  —  — *  — 

F.  Seconds  Maîtres  —        — 

A.  Maitres  de  prîfes  ~  — 

F.  Pilotes  &  Enfeignes  — 

A,  Pilotes  &  Midfl^pmea  » 

Art,    IX» 
IfiB  femmes  à  payer  en  forme  de  rançons  ponr  Rmkm* 
les  uns  ou  les  autres  des  Officiers  desdits  navires  màr-    ^^ 
chauds»  corfaires  ou  autres  bâtimens  n'étant  point  vaif. 
ftiux  de  Roi,  pour  lesquels  il  n'y  anroit  point /de  part 
ou  d'antre  »  d'Officiers  de  même  grade  »  ou  de  fimples 
Matelots  â  donner -en  échange»  ainfi  qu'il  a  été  ftipulé 
par  les  articles  immédiatement  précedensi  feront  fixées  à 


François.    Capitaines  —        — • 

Anglais»    Capitaines  —  *— 

F,    Seconds  Capitaines  &  Lientenans 
A.    Ueùtenans  8c  Mates  -— 

F.    Maitrçs  —  ^  — 

A.    Capitaines  &  Lientenans  des  troupes  de 

marine  --.  — .— r 

JF.    Second^  Maitres  -«  /        — * 

A.    Maîtres  de  prifes  —  — 

F.    Pilotes  &  Enfeignes  -^ 

A.    Pilotes  &  Midihipmèn  — 

F.  &  A.    Matelots  &  autres  confiderés  com* 

me  fimples  Matelots  <--• 


tiv.  ftirU 

1* 


I. 


Amx, 
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D>|)rés  L-^baoge  dei  Capîtaides  &  aotret  éeêHts  navirei 

le  tnnt  marchands,  corfaires  &  autres  birimeDtf ,  fera  confomiDDié 
^"^*  félon  Fanclenneté  de  la  date  de  leur  prife,   aotatit  qw 
les  cirobnftancea  le  permettroot*  ^ 

Art.    XL 
ftfl<«trf.  Tous  les  pàflagers  n'étant  point  an   fervice  dt 

^  terre  on  de  mer  n'importe  far  quel  bâtiment  ils  auront . 
été  pris,  ne  feront  point  regardés  comme  prifonoiers; 
nais  ils  feront  mis  en  liberté  de  retourner  clié«  eux» 
fans  être  portés  dans  le  compte  des  échangés,  anffitôt 
qu'Us  auront  prouvé  par  des  certificats  aathentsqaes» 
qu'ils  font  réellement  (}ans  le  cas  de  rexception»  Toutes 
les  femmes  IL  enfans,  domeftiques,  au  deflbus  de  dobze 
ans,  ne  feront  ni  regardés  comme  prifonniersr  ni  por- 
tés for  le  compte  des  échanges;  mais  néanmoins  H  lenr 
fera  paffé,  lorsqu'ils  ea  auront  befoin,  une  fubftaDcé 
en  argent,  de  la. valeur  de  fix  deniers,  fterlings  par  jper 
à  cbacutf,  ou  en  vivres  peur  lesdits  domeftiqnes  eo 
prifon,  jusqu'à  ce  quMls  foient  mis  en  .état  de  partir: 
lesdites  femmes  anro.nt  la  libesté  de  prendre  un  parent 
oo  nnsiiii  pour  les  accompagner  dans  leur  pays;  &  fi 
ce  parent  ou  ami  appartient  au  fervice  de  terre  oo  de 
mert  U  fera  porté  for  le  compte  des  échanges;    , 

Art.    XH. 
Vaieu  Les  valets  de  chambre  &  laquais  des  Officiers  dei 

'^^^^'.yaifleaox  de  guerre,  depuis  le  plus  haut  grade,  jasqu'i 
UqiMif.  celui  de  Lieutenant  &  d'Enfeigne,  inclufivement;  des 
Officiers  des  troupes  delà  marine  royale  &  des  Officiers 
des  forces  de  terre,  pris  en  mer,  jusqu'aux  Capitaines 
inclnfivement;  des  Capitaines  de  vaifleaux  marchands 
&  des  corfaires,  dont  l'équipage  ne  fera  pas  au -deflbus 
de  cinquante  hommes,  feront  mis  en  liberté  avec  leurs 
Maîtres,  mais  ils  feront  portés  fur  le  compte  des  échan- 
ges &  comptés  comme  fimples  matelots.  Les  valets  de 
chambre  &  laquais  des  Pafiagers  des  deux  fexes  feront 
mis' en  liberté  avec  leurs  Maîtres  &  Maîtrefles,  fans  être 
portés  fur  le  compte  dea  échanges. 

\  '  '  ' 

Art-    Xm. 
Ntafra-  Toutes  perfonnes,^  n'importe  de  quelle  denomîna- 

s<«<    tioB  dé  part  ou  d'autre^  qui  auront  fait  naufrage,  fur 

,  qaslqos 
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qoèiqne  TaifTeftii  ou  bâtiment  que  ce  puifle  étré^  k  moioi  j.^Qq 
que  ce  ne  foît  en  voulant  prendre  terre»   ou  en  proté-    '  ^ 
géant  quelque  déprédation,  fâr    les  côtes  ou  dans  les 
isles  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  royàqines,   feront  im« 
nédîatement  œifes  en  liberté; *&'  on  leuf  fournira  lea 
moyens  de  retourner^  dana  leurs  pays  ^fpeâifs,  ainft  ' 

qpe  des  vêtenens,  fi  elles  en  ont  befofn,  auffitôt  que     ' 
la  fituation  desdites  perfonnes  fera  connue»    £c  qu^on 
aura  pu  prendre  les  mefores  convenablea  pour  cet  effet» 

Art.    XIV. 

Tous  les  prifonniers  qui  ont  été  ou  feront  échan-  ^>>^ 

gés  avant  que  le  prefent  Cartel  ait  lieu,   foit  par  préfe-  Sêjl' 

reoce,  ou  par  des  échanges  particuliers»    feront  portés  ^^"^b* 

fur  le  compte  gênerai  des  échanges;   &  il  fera  recipro-  ^'v 

quement  fourni»    de  part  &  d'autre»    les  liftes  ekaftes  ^       '' 
de  leurs  nomSf    avec  les  pièces  juflificatives  de  leiic 
échange* 

Aux.    XV. 

Foi  fera  ajoutée  au  compte  des  échangea  4^  tousOMiipief 
les  prifonniers  délivrés  aux  Conftils  refpeâifs  des  deux*^'^^" 
Nations,  conformément  à  l'accord  aân^llement  fubfiftant 
entre  les  deux  Couronnes;  les  rangs  &  rançons  feront  . 
réglés  conformeoàent  à  ce  qui  à  été  convenu  i  cet  éganl 
dana  le  préfent  Cartel;  &  les  pièces  juftificatives  ori^U 
nales»  ou  copies  authentiques  d'icelles»  feront  mutueU 
lemeot  envoyées,  * 

Art.    XVI. 

A  regard  des  Officiers  de  marine.  Officiers  dea  TrtmpH^  ^ 
troupes  dk  terre,  fervant  comme  tronpea  de  marine,*****"*^ 
Officiers  deà  forcée  de  terre»  pris  en  mer»  ne  fervane 
point  fur  les  vaifleaux  »  atnfi  que  les  fimples  fold^ts  des- 
dites troupes  de  marine  &  forces  de  terre;  afin  d'éviter 
rembarras  qui  refulteroit  de  la  dlfcuflion  mioutienfe  dea 
differens  grades  comparés  les  uns  aux  autres»  &  dea 
variations  qui  peuvent  fe  trouver  entre  les  établiflementt 
refpeftifs  des  deux  Nations;  &  afin  que  les  échange» 
deadits  Officiers  &  des  Soldats  des  troupes  &  forces  dé 
terre,  puifient  être  réglés  avec  la  plus  grande  facilité, 
ili  feront  échangés  de  la  même  manière  qui  a  été  arrêtéf  «  J 

i  regard  des  Officiers  &  matelots  des   deux    marinean  g 

-  homm* 


%%S  -Cartit  entre  ta  France  , 

I^^SOliomtné  pour  homme,  (^loo  leurs  rangs  &  quâlitéi  4ntA 
le  fèrvice  anqael  ils  appartiennent  auftaellement,  oa 
pour  un  certain  nom)>re  de  fîmples  foldats  ;  comme  nn 
equhmleot,  ou,  pour  certaines  fommes  en  forme  de  ran- 
çons,  ainfi  qu'il  eft  ci -^  après  fpecifié; 

Art.    XVII.  ^ 

oftdérfl  Tous  les  Officiers  brevetés,  defigués  d»ns (l'article 

*'*'^**^' précèdent,  depuis  les  grades  fuperîeurs,  (^an|!^/a|icttDe 
diftinâion  de  premier,  fécond  Lieutenant,  etc.  jusqu'aux 
Enfeignes  inclniivement ,  feront  échangés,  homme  pour 
homme,  contre  des  Officiers  de  mêmes  grades,  &  de» 
nommés  de  m^me  par  leurs  brevets;  tous  les  Officiers 
non  brevetés,  jusqu'aux  Caporaux  inclofîvement,  bointne 
pour  homme,  félon  leurs  grades  ou  dénominations;  & 
tous  les  autres  Officiers  non  brevetés,  &  amples  foldats, 
n'importe  de  quelle  dénomination,  feront  échangés  fans 
diftinftion,  homme  pour  homme:  &  au  défaut  d'hom- 
noes  de  cette  dernière  claffe  desdits  tCorpsj  de  part  oa 
d'autre,  les  fimples  matelots,  bu  ceux  confiderés  comme 
tels,  des  vaiiTeaux  de  Roi,  vaifleaux  marchands,  ^- 
(aires  ou  autres  bâtimens,  feront  regardés  &  échanges 
comme  égaux* 

Art.    XVIII. 
Bqtthrft'.  Le  nombre  d'hommes  à  donner  comme  un  éqnl*- 

ë'bom.  v^l^t  pour  les  fttsdits  Officiers  brevetés  &:  non  brevetés, 
itott.    pour  lesquels  il  n'y  auroit  point ,   de  part  ou  d'autre, 

d'Officiers  colrefpondans  à  échanger  fera  fixé  à 
'  '  Homnus» 

François.    Maréchal  i^  France  —  ^    6o. 

Anglou.    Capitaine  gênerai  ou  Fieldpiarfluil    J 

A*    General  —  —  —  40. 

f.    Lieutenant  General  —         —        î    «o 

A.    Lieutenant  General  —  —        1    ^ 

J^.    Maréchal  de  camp  —  —  1    ao. 

A*    Major  gérerai  —  —  J 


F.    Brigadier  des  arméei  »-        -^        lie. 

A.    Brigadier  gênerai  «i.  ..  J 

\  I  Colopela  —  ~  1 


F. 
A. 


F. 
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'         Sommes.  ij^Q 
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^  I  Lieiitenaim  Cotoiialt  — -  J 

^;j  Majors  -  -  )  S. 

-^' 1  Oipitaifléf  ~  "*  I  *• 

^  I  LkntecaBs  f*ns  diftinâipn  —  J  4. 

^  1  Eofcîgnci  fans  dîftinftîoD  —         |    S* 

F.  ]  OiBciers  bob  brevetés,  jusqtf aux  Çapo-I    ^^ 

Art,    XIX. 

L19S  fotBmes  à  payer  en  fonne  de  rançons  pour  le^Raafoiu»' 

Officiers  &  autres,  contre  lesquels  il  n*y  auroit  point, 

de  part  ou  d'autre,    d*Officierâ  ou  de  fimpljes  foldats  à 

'  échanger  comme  il  a  été  ftipulé  dans  les  articles  préce* 

dens,   feront  fixées  à  >^ 

Hv.  fiêrl. 

François.    Maréchal  de  France  —  1     g^^ 

Anglais.    Capitaine  gênerai  ou  Fieldmarfhal    j 

A.    General  —  —  40. 

F.    Lîentensnt  General  ^        .  —        1    SO. 

A^    Lieutenant  General   O  —     *     —        J 


20* 


I^ 


F.    Maréchal  dé  Camp    ^  —  *^  1 

A.    Major  gênerai              —  •--  j 

F.    Brigadier  des  armées  —  I     15 

A*    Brigadier  gênerai            *^  —  J 

5j-coion.r..       -:     .-  j 

^:  ]  Lientenans  Colonels  —  ]    19, 

A.  \  J 

J]  Major.           -           -  -  )    8. 

J- j  CapittinM         -^         ^  —  ]    «. 


&■ 
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^  I  Meotenaos  ùm  diAîoftibo  --        I    *• 

^  I  Enfeigoet  fant  diftînftic»  —         |    S- 

jF.  ]  Officiers  bréyetëf,  jusqu'aux  Ctpqnux  ]    ^ 

-^  I  fimplea  Soldat»  —  —  1     i. 

Art.    XX. 
PriToB.  Tous  lesdits  Officiers  de  marine,    Officiers  deé 

troapes  de  terre,  ferv&nt  comme  troupes  de  marine,  & 
des  forces  de  terre,  pris  en  mer,  ne  fervant  pas  fur  les 
vaifieatix,  qui  font  aâuellement  prlfonniers  fur  leur  pa- 
role, &  tous  les  fimples  foldats  desdits  Corps,,  feront 
immédiatement  échangés  félon  ces  conventions,  &  au- 
tant que  les  circonftances  le  permettront,  de  préférence 
â  tous  tes  Officiers  ou  niatelots  àe%  vaifleaux  marchands» 
corfaires  ou  autres  bâtimens  n^étant  point  vaiiïVaux  de 
Bol;  &  tons  lesdits  Officiers  de  marine,  Officiers  des 
troupes  de  terre,  fervant  comme  troupes  de  marine,  & 
4es  forces  de  terre,  pris  en  mer»  ne  fervant  point  i 
bord  des  vaifleaux,  jusqu'aux  Enfeignes  inclufivement, 
suront  à  ravenir  la  permiffion  df?  figner  leur  parole 
d'honneur  de  ne  point  fervir  qu'ils  n'ayent  été  échangés^ 
&  de  retourner  chés  eux  jusqu'à  ce  que  leur  échangé 
paiiTeétre  confommé;  &  aucun  des  Officiers  Inférieurs 
snx  Enfeignes,  n'aura  à  l'avenir  la  permiffion  de  don* 
ner  fa  parole  de  ne  point  fervir  qi^'il  n'ait  été  échangé; 
&  tous  lesdits  Officiers  inférieurs  aux  Enfeignes  qui 
auront  été  élargis  par  préférence,  feront  portés  fur  I^ 
compte  gênerai  àe$  échanges  »  &  regardés  comme  libres 
de  rentrer  an  fervice. 

Art.  XXI. 
Il  fera  expreflement  défendu ,  &  Ton  ne  fouffrira 
en  itocune  manière ,  que  qui  que  ce  foit  emploie  les  in- 
trigues, la  feduâion  ou  la  force,  pour  engager  on  con- 
traindto  aucun  des  prifonulers ,  de  part  ou' d'autre,  à 
changer  de  religion,  on  à  violer  la  fidélité  qu'il  doit  à 
fon  Rsd  &  i  fon  pa}^»,  es  entrant  au  fervice  de  la  Puif* 
fsnce  dansées  domaines  de  laquelle  il  peut  être  prifonnier» 
.      V  Art. 


aioof. 
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f  -  -  Art^.  xxii.  '  l7go 

«Tout  les  {>rifonmert  pris  en  Ameriqoe  oa  tonte  ^,^^|, 
%Mt  partie  dn  monde,    &  conéaiti  dans  les  éomtines   mte. 
de.  IHinecou  de  l'autre  Puifisnce  en  Europe,  jonironi;^ ''^*""* 
des  avantages   du  préfent  accord;  &  il  fera  lailTé  à  la 
bonne^  foi  des  deux  Nations,  d'alrri^nger,  conformément 
an  règlement  qu^il  contient,  les  échanges  q ni  peuvent 
avoir  été  confommés  en  vertu   de  quelque  Cartel  déjà   , 
arrêté  entre  le  Gouverneur  de  Mii^orque,  &  toutes  per« 
fonnés  à  ce  dûment  autorifées  par  la  France ,   i  Tégard 
des  prifonniera  conduits  dâna  cette  isie  &  dans  les  ports         \ 
francois  de  la  Méditerranée;  &pour  lever  toutes  difB-    . 
cultes  relativement  auxdits  prirooniers,  dont  rechange 
doit  être  cotiforomé  dans  lesdits  ports  de  la  Mediterra« 
née»    il   fera  donné  des  ordres  convenables,    auffitôt 
qu'il  fera  poflîble,  après  la  ratification  du  préfent  Cartel, 
afin  qu'ils  foient  réciproquement  mis  en  liberté  &  échan- 
,  gés  de  tems  à  autres  «fans  égard  potjir  leur  nombre  oa 
leurs  qualités;    &  lés  Ageûs  &  Commifiaires  refpeâîfs 
^es  deux  Nations,  feront  pafler  les  certificats  neceiïaires» 
]>QDr  que  la  balance  dn  compte  gênerai  des  échangeSf 
pttifîe  être  dûment  réglée  entre  nous. 

*  .  -'    ^ 

,  Art.    XXIir. 
\\  s  été  convenu  que,  pour  eff«ftner  le  préfent  ^'«•^ 
échange  des  prifonniers  refpeftifs,  il  fera  employé  des'^prifoîl!* 
bâtimens  des  deux  Nations,  c'eft-à-dire,  des  bâtimens  aieff. 
Anglois  pour  le  tranfport  des  prifgnniers  francois,    & 
des  bâtimenu  francois  pour  le  tranfport  des  prifonniers, 
angloif  ;    mais  afin  de  rendre  les  frais  de  tranfport  le' 
moins  onéreux   qu'il  fera  poflible  pour  chaque  Nation^ 
il  efl:  convenu  que  les  bâéîmens  de  chacune ,   employés 
comme  bâtimens  parlementaires  pour  tranfporfer  les  fu- 
jets  de   l'autre  y   remporteront  de  même  en  retour,    i 
chaque  voyage,  autant  que  les  circonftance^  le  pero^et- 
tront»  les  fojçts  de  leur  propre  Nation. 

Art.  XXIV. 
Comme  le  nombre  des  prifonniers  dès  Nations  re- 
fpeéUves,  aftueUement  en  France  &  en  Angleterre,  eft 
affés  confiderable  pour  que  les  deux  Nstions  occupent 
àe9  b&timend  à  ce  (ervice  en  même,  tems,  elles  y  en 
employeront  tpnteis  les  deux,  jusqu'à  ce  que  de  part 
•u  d'autre .  le  iiQmbre  des  prifopniers  foit^ués  diminné 
:  TonnIV.  T  pour 
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Î^Qj^ponr  ne  pis  mériter  Ténvoi  d'im  bâtimeot  pirleme&tairt 
'  pàrttdQiierri'ûoe  o^  l'autre  nation  devn  i'I'aveîfir  em- 
ployer rerpéâivement  (^idits  bâtimens,  à  mefure  qa'dié 
aura  un  nombre  fuffifanr  des  fujetrde  Paatre  poat.comi» 
pleter  un  chargement;  &  chaqae  bâtiment  parlementdre 
traorportera,  lorsque  les  circonfiancea  le  permettrosl^ 
autant  de.  prifonniera  qu'il  pourra-  convenablement  fft 
contenir.  •       .         .  -         . 

Art.    XXV.  î 

Il  Tera  donné  avia*  un  mois  d'avance  t'a  compter. 
de  la  dajke  des  Uttrea  rerpeftîves  à  Verraiiles  &  à  Lon* 
drea»  de  l'intention  où  l^on  fera,  d'envoyer  quelque  bâ- 
timent parlementaire»  dli  nomJbre  d'es  prifonniers  qu'on 
fe  propofera  de  faire  pafler,  ainfi  que  du  port  pour  le- 
quel le  bâtiment  devra  faire  voile ,  afin  que  chaque  Na- 
tion puîffe  faire,  de  fon  côtç,  tous  les  efforts .  conve- 
nables pour  raflembler  un  nombre  équivale^it  des  fujete. 
de  l'autre,  &  les  renvoyer  en  retour,  tant  que  les  cir-, 
conftances  pourront*  le  permettre,  &  afin  que  le  vâlifeia 

Siarlementaire  ne  foit  retenu  qne  le  moins  de  tenpiS  qu'il 
éra  poifible  aprèa  fon  arrivée. 

Art.  XXVI. 
Chaque  nation  fixera  les  ports  les  plus  conireoabief 
pour  rembarquement  &  le  débarquement  des  pfifonnierSf 
en  évitant  avec  une  attention  particulière,  l'inconvenleof 
des  longues  marches  de  ces  prifonniers,  des  lieux  dé 
leur  détention,  aux  ports  d'embarquement;  &  l'on  fers 
refpeftivement  àe$  efforts  pour  raflembler  un  nom- 
bre fuffifant  de  prifonniers,  &  les  faire  paflVr  en  retour 
fur  chaque  bâtiment  parlementaire  ;  mais  en  certain  cas» 
on  renoncera  à  ce  parti,  pour  épargner  aux  prifonniera 
de  trop  longues  marches  des  environs  d*un  port  à  un 
autre  plua  éloigné:  dans  tous  ces  cas,  la  différence  que 
lé  défaut  des  prifonniers  à  renvoyer  de  part  ou  d'autrq 
en  retour,  pourra  quelque  foia  bccafionner  dans  les  frai^ 
de  tranfport,  en  faveur  ou  au  détriment  de  l'une  ott 
de  l'autre  nation ,  (%ra  regardée  comme  un  incoiivenieflt 
inévitable  du  fervice.  -  % 

Art.    XXVIL 
La  deifgnation  des  ports,  où  leé  vaîffei|Ox*de  c«f-» 
tel  auront  ordjre  de  débarquer  réf^eftiVêoâeàt  leurs  pri^ 
fonniera,  fera  laiifée  i  la  decifioii^w  la  Pàiflance  dani 
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l«s  Etats  de  ilaqaelte  ils  detropt  être  debtrqnéi;  &  s*il  j^Oq 
devenait  neceffaire  de  faire  quelque  addition  ou  change-    ' 
ment  aux  ports  particulièrement  énoncés  dans  le  préfênt 
Cartel  9    ces  additions  pu  changemens   feront   obfervés 
comme  s'ils  étoient  inférés  dans  les  préfentes. 

Art,    XXVHT, 

Les    prifonnfers  anglois  renvoyés    des  ports  de   l^aaw 

France  fur  des  bâtimena  françois  feront  envoyés  feule* 

ment  dans  les  ports  de  Douvres*    Pool    &   Falipoutb» 

€a  tels  autres  qui  pourroîent  être  defignés  par  la  fuite. 

Art.    XXIX. 
Les  prifonniers  françois  renvoyés  des  ports  d'Aii^   itaau 
gleterre  ou  *dMrJande  fur  des  vaiiTeaux  anglois*    feront 
envoyés  feulement  dans  les  ports  de  Morlaix*  de  Saint- 
Halo,  du  HaVre  &  de  Calais,  ou  tels  autres  qui  pour-    -  .^ 
roient  être  deûgnés  par  la  fuite. 

Art-  XXX. 
Le  prix  par  tête  pour  le  tranfport  deadirs  prifoo- 
siers,  fera  fixé  félon  la  table  fuivante;  6ç  fi  quelque 
changènnent  devenoic  néceflaire  de  part  ou  d^autre*  re* 
lativement  auxdits  porta  de  débarquement^  le  changement 
du  prix*  s'il  eft  néceflaire*  fe  fera  à  ramiable*  &  la 
convention  fera  obfervée  comme  fi  elle  étoit  inférée  di^s 
les  prefentes* 

DeDouvre.àC.1aî«  -  -         léfouiftwL 

De  Calais  a  Douvres  —  —         J 

be  tous  autres  ports  d*Angle|terre  dans  la 
Manche*    dans  les  ports  françois  dans  la 
Manche,   marqués  pour  le  débarquement 
des  prifonniers  fra^nçoîs,  &  vide  verfa,  de  ^io.f.6,d,fc 
tous  autres  ports  de  France  dans  la  Man-  ' 

*^che,  à  l'un  des  ports  quelconques  d'An- 
gleterre dans  la  Manche*  marqués  pour  le 
débarquement  des  prifonniers  anglois 

Des  ports  quelconques  de  la  Grande -Bré- 

*  tagne  ou  d'Irlande*  aux  ports  de  France 
hors  de  la  Manche,  marqués  pour  le  dé- 
barquement des  prifonniers  françois*  &^  I.gnlfiée. 
vice  verfa*  des  ports  de  France  hors  de  la 
Manche,  aux  ports  anglois  marqués  pour 
le  débarquement  des  prifonniers  anglois. 

Ta  Aar. 
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Les  vaifleaox  parlenienUlrei  de  chaque  Nation^ 
feront  munis ,  s'il  eft  neceflaire,  de  pafleports  dans  la 
forme  ufitée  chés  Chaque  Nation»  &  le^dirs  vaifleaux 
porteront  pavillon  de  trêve;  il  ne  pourra  être  chargé 
ii  bqrd  aucunes  tnarchandires»  ni  antres  chofes  que  les 
provifions  necelTaires  pour  la  fubfiftance  de  l'équipage 
&  des  prifonniera;  &  nul  bâtiment  parlementaire  anglois 
ne  fera  envoyé  avec  des  prifonniers  françois«  de  Douvres 
à  Ca(ais;  de  même  que  nul  bâtiment  parlementaire 
françois  avec  des  prifonniers  anglois,  de  Calais  à  Douvres» 
avec  n;ioinsde  quarante  prifonniers  f  à  moins  qu'on  n'y 
ait^onfenti  d'avance. 

Art.    XXXII. 
itett.  lies    prifonniers;  feront  bien   traités   de  paré  & 

4*antre  à  bord  des  vaifleaux  de  tranfporc  pepdant  lent 
A    traverfée»  &  il  leur  fera  fourni  chsque  jour: 

Français»  Anglais. 


Pain        —       iL.  4 
Boeuf  ~         I 

Bierre       —»        2  quartes. 


Pain  —       I  L. 

Boeuf       —       I. 
Bierre        —       2  quartes* 

ou 
Vin         —        T  quarte 
fur  les  vaifleaux  françois. 

Excepté  entre  Douvres  &  Calais»  où  Ton  pafTerè 
à  chaque  prifonniers  des  deux  Nations»  au  lieu  di 
viande  : 

Beurre  —  —  4  onces. 

-  ^     -  ■■  oa  '       •  ^' 

Fromage  —         '—        6. 

La  table  de  la  ration  fera  affichée,  aux  mats  dn 
bâdmens  parlementaires. 

Art.    XXXIIL 
lica^  n  fera  donné  aux  Maîtres  des  bâtîmens  parlement 

talreSf  des  liftes  des  prifonniers  embarqués,  fignées  par 
les  Commiflaires  de  la  Marine  en  France»  je  par  les 
Agens  pour  les  prifonniers  en  Angleterre  refpeftive'- 
nent;  lesquelles  liftes  feront  remifes  aux  Agens  & 
CofnmifT^iresrefpeôifs»  dans  les  porta  pour  lesquels  les 
vaiffeaux  devront  faire  voile  »  ou  aux  Agens  ^  Commtf- 
\  faires 
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fmret  oa  Confuls ,  oa  aa  défaut  desdits  Agens  Cotnpaif- ]%0q^ 
ïaires,  oa  Confols,  aa;c  principaax  Magiftrats,  dans  les    ^^'^ 
pprts  où  Bs  pourraient  arriver,  dans  le  cas  où  qoelqaes-  ' 
vtis  desdits  bâtimens  ferbienc  poofles    par  le  niauviis  , 
témSy  dans'  tons  antres  ports  qne  ceux  pour  lesquels 
ils  feront  deftînés;  &  lesdtts  liftea.  feront  regardées  com- 
sue  des  titres  fuffifans  pour  chaque  Nation  t  pour  obte- 
nir de  Tautre  un  nombre  de  prifonniers  égal  â  celoi  qui 
jf  fera  contenu. 

Art.    XXXIV. 
Il  fera  arrêté!  tous  les  trois  mois  des  «^^«P^^^^^'Jj'foS 
^'échanges  conformément  sox  reglemens  ct-deflus,   &  '^^it^ 
la  balance  fera  payée  en  argent,  à  celle  des  deux  Nations  smoit. 
à  laquelle  elle  Te  trouvera  due:  lorsqu'elle  fe  trouvera  en 
faveur  de  la  France  elle  fera  payée  i  Paris,  par  une  per- 
fonne  employée  par  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne;  & 
quand  elle  fe  trouvera  en  faveur  de  l'Angleterre,  elle  fera      * 
acquittée  à  Londrea,  par  une  perfonne  employée  par  Sa    « 
'Majefté Très'»  Chrétienne,  au  taux  le  plus  exaft  du  cbatoge 
coaraôt..^   La  balance  des  frais  de  trànfport  fera  arrêtée* 
&  payée  dé  la  même  manière  &  an  même  taux. 

Art.    XXXV.  ' 

S'il  a'élevoit  quelques  difficultés  relativement  a  la^<^P«^^ 
préfente  convention,  elfes  feront  coocî^Hées  &  l'amiable, 
.&  ce  qui  aura  é^é  déterminé  à  cet  égard  fera  confidéré 
&  obfervé ,  comme  s'il  étoit  inféré  dans  les  préfentes. 

Art.    XXXVI.  ' 

Et  pour  accélérer  l'exécution  du  préfent  Cartel,  *[çjj- 
loi  donner  toute  fa  force,  &  le  faire  obferver,  d*une 
..manière  inviolable,  nous  l'avons  figné  &  y  avons  appofé 
nos  fceaox,  le  déclarant  de  la  même  force  &  validité 
que  s'il  eût  été  figné  par  nos  Souverains  refpe6lifa; 
les  doubles  devant  être  échangés  entre  nous  dans  le 
terme  de  trois  femaines,  ou  plustôt  s'il  eft  poffible^  â 
compter  du  jour  où  il  aura  été  figné. 
Fait  i  Verfatlles  le  ia.Mara  1780. 

Signé     ~  LB  Hoc. 

Kt  k  Londres  le  aS*  des  mêmes  mois  &  an. 


Et  figné      I".  Bbll,   Wallkr  Farquharsou, 

VjN.  CoRBBTT,  RoBBRT  LuLMêLtl. 

T  g  Jirticti 
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I7S0  ylrticte  ajouté  au  Cartel  pour  rechange  de  tous  les 

prifonniers  pris  en  mer^  entre  la  France  &  la  Grande 

Bretagne  t  &  conduits  en  Europe,  conclu  de  la  part 

de  S.  M.  T  C  le  12.  Mars  t^Of  par  L.  G.  le 

Hoc  9  Ecuyer,  l'un  des  Chef  s  de  bureau  de  ta  Ma^ 

rine  de  Sadite  Majejlé  T.  C;  &  de  ta  part  de  Sa 

JUajejlè  Britannique  le  a 8.  Mars*  1780,  par  les  Corn* 

mijfaires  chargés  du  foin  des  matelots  malades  & 

de  l'échange  des  prifonniers  de  guerre. 

Du  22.  ^uin,  1780. 

CCodê  des  prifes  PAL  f.iis.^ 

«  JLt  a  été  agréé  par  leadites  dem  Parties ,  &  en  vertn 
des  pouvoirs  refervés  par  l'Art»  35,  du  fasdit  Cartelf 
qa*att  lieo  de  la  flîpulatioB  contenue  dans  les  Ardefeaf» 
&  ao.  relativement  aux  échanges  des  Officiers  nentîofi- 
nés  dans  lesdits  articles,  qui  feront  à  Tavenir  pris  prt« 
.  fonnierst  tons  ces  Officiers  feront  confiderés  des  deux 
côt'és' être  libres  de  rentrer  immédiatement  ao  fervice 
aaffitôt  qu'ils  feront  relâchéfr*  &  qu'ils  quitteront  les 
domaines  de  la  Couronne  cbés  laquelle  ils  feroient  pri- 
fonniers pour  retourner  dans  leurs  pays  refpeftift: 
Tobligation  de  la  parole  quMIs  auront  lignée,  de  ne  point 
fervir  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  échangés,  ceSant  lorsqu'ils 
feront  relâchés  &  qu'ils  quitteront  refpeâtvefnent  ks« 
dits  domaines  :  &  leorl  échanges  feront  arr^êtés  par  le 
compte  des  échanges*  fuivant  les  articles  du  Cartel  qoi 
les  concerné. 

A  VerfaiUes»  U  i»2.}uin  1780. 

Signé  I.B  Hoc 

Et  à  Londres  té  16.  Juin  178a  (^ 

Signé      ^ 

&   VlH.  CORBJITT. 


36. 


ft« 


36. 


^'^domance  àela  TUine  de  Portugal  concert  ly^o 
nat^  tdi  amateurs  des  Fuîffunces  belUgerdn-  ^  ^^^^ 
:y:7Msàeïï^(ae^^^d^ 

ÇNouvettis  extraordinaires  1780  n.SofûppL  &  fe  trouve 
en  Holiandoit  dans  Jff.  NederL  ^aarboekm 

xVttenda  qae  Texperience,  a  ^ait  voir,  qae  plnficfore 
Corfatrea  aCTuellement  en  Guerre  abufeot  de  leur  Com- 
inîffibVt 'ûU  *  de  leiira  LeHres  de  Manque'  &  plqa  ^ocçre.     :'; 
de  la  CQnâ^eriitioti  &  de  PHorpifcaKtéjt  .qa*iU  éprouvent' 
dans  létf^Pbrts  dé  ces  Royauities ,  en  confeqùence  de  la 

-aieatrâlité  rigoureofe^  que  j'ai  rifolu^d'bbferver  dana  te 
conjonftore.préfeiitej.  &/attenda  qn*tl  eft  jofte  de  prc- 
venir  la  continuation  des  désordres  qui  onf  éu  quelque- 
fois lieu  à  cet  égard,  partie- qcté  l'on  n'a  point  refpedé 
ine&I^oix,  ni  Tautorité  qui  appartient  à  la  Souveraineté 
indépendante  de  cesRbyautiiesy  j^orilonne,  quMl  rie  foit 

,  admis  dorénavant  dans  le  Porta  de  roea  Etats  otiffio- 

'ihâinea  a^cân"  CorCiite  de  qodque  Fniflance  que  ce  iml, 
non  plus  que  lea  Prifiea^faitea  tant  par  eux  que  par  de* 

"^ Vaîfleaux  de  gruerne  on  Frégates ,  je  ce  fana  autre  ex«* 

^ceptiôn  que  pour  des  cas ,  où  rhofpitaKté-  eft  indîfpen* 
fable  fuivyntie  Droit  det  Gens,  fous  condition  néat^- 
moina,  que^  fi  dans  ces  cas  il  eft  emmené  des  Prifee, 

'  il  ne  fera  point  permia  de  les  vendre  ni  décharger  dane 
lea  dite  Ports ,  ni  de  lee  y-  teeif  plus  longtems  qu'il  ne 
fera  neceflaire  ponr  éviter  te  danger  de  Torage  ou'  pour 
recevoir  le  feeônrs  irrépréhenfible  dont  elles  pourroient 

*  avoir  befotn:  Et  pour  ce  qui  regarde  lea  Corfaires,  qui 
fe  trouvent  aftHellenient  dana  nos  Portr,  il  leur  ferm 
figntfiéf  qu'Us  aient  A  en  fortîr  dana  un  délai  de  10  joura, 
à  compter  du  jour  de  la  fignifibaticm.  «Le*  Gonfdl  de 
guerre  fera  obferver  &  exécuter  la  preHi^nte  Ordonnance  ; 
&  ir  expédiera  aux  Gouverneurs  &  Commandena  des 
Provînéea,  Ifles,  Fortereffes,  Châteaux»' &  Porta/  lee 
ordres  conformes  à  ce  que  defTds. 

Donné  ao  Palaia  à  Lisbonne  le  30.  Août  1780, 
(^Signi  far  la  Rtfiiis,) 

T  4  ,  37.        ^ 


^pS  Ordmnaïues  concerw^nt 

37- 

Extrait*)  âe  ^verfes  ordonnances  (fer  Fnâf 
'    fances  belligérantes  concernant  leurs  Mrm^r. 
teurs  5  ks  prifes  ^  rgprijesj  1776- 1785. 

Ordonnances  de  la  Grande  Bretagne. 

•i    .  •    .►   .  •        •  1     -  ^  i  ' 

I776'(^^  Geoiige  Ili  câp.  sO    An  AS  to  prehiiit  aU 
trade  and  intercourfe  with  the  Cotonies,  àf,  New 
Hampfkire  y  Mûffacbufe^s  £ay ,  etc.  durmg  thi  cot^- 
tinuance  of  the  prefent  rébellion  witbin  Ihe  faid 
•  •    Colonies  refpeStively;         *  ^ 

C  RuwiiKGToiv  fiatutes  at  large  T.  XIL  pi  4^,  ) 

L  J3e  it  i^eUreé  sud  eDtfted  ete«  that  ail  oiaoDer  of 
"trade  and  eotnmercç  U.  and  ihall  be  prQhlbited  with  the 
Colonies  of  Newbamp/hif e  etc.  ;  and  that  ali  Sbips  and 
•Veflels  pf  or  MoDging  tO  the  Inbabitants  of  <the  faid 
Colonies  together  with  their  eargoQs  »  Appareil  undFor* 
nitare,  and  ail  otber  .Schips  and  VcfleU  Vhatfoever» 
together  with  tbeir  Cargoea»  AppareU  and  Furnitore» 
wbich  lh»ll  be  fonnd  trading  in  any  Port  or  Place  of 
the  faid  Colonies  or  going  ta  trade»  or  çomiog.  fropi 
trading»  in  any  fach  Port  or  Place»  fliall  become  for- 
.feited  to  bis  Majefty,  as  if  the  famé  were.the  Sbips 
and  Effefts  of  open  Enemies  apd  (hall  be  fo  adjodged, 
.deemed  and  takes  in  aH  Coorts  of  ^Admiralty»  and  in 
•ail  olher  Courts  whatfoever, 

IIL    Andi''  for  the  Enconragement  of  the  Officers 
and  Seamen  of  hia  Majefty's  Ships  of  War»  bé  it  far- 

ther 

'  *)  L'Àendoe  de  plnfieart  de  cet  erdonniiicet  m'cngige  à  ne  foor« 
nir  que  c^  arcictet  qui  intereflent  plat  particultèremeot  '  les 
etreogerti  en  ropprimant  ceux  qui  ne  conceracAt  que  le  rep« 
porc  entre  le  Souv^tls  &  fei  trsitteuri. 


iei  prifis  &  npriffS. .  $9^^ 

siaodeM^  and  other  cominiffiQJieâ  Officen  ib  hi»  Ntr  '^ 
jefty'a  Payv  «Q^  aUb  the  SeAmeiit  .MâriDe«,  and  Soldieft 
M9^  BoiMrd'»  fliall  bave  the  (oie  lotereft  and  Property  af 
«od  i&iall  and  eveHy  fach  Sbipy  Veffél,  Q$^p4«  ùl4 
JMarebaodiret.  which  they  (hall  feise  and  take  (betng  fiitt 
jtdJQdged  .Uwfol  Prize  «o  aojf- pf  ,ht8  Majefty'ii  ^arta  . 
.^f  Admiraky)  to  be  divided  in  facb  propottipnsf  a»# 
inft^  rucb  Mknn^ft  aa  bis  Majefty  âull  think  fit  to  of- 
-4^r  and  direâ^  by  Prodaination  or  ProcIainadont,b^ea£« 
tff  to  be  iffttcd  for  ^ofe  Pnrpofea. 

•  •  * 

V.  ^'Andf  fortbaînore  ffteedy  proceedinf;.toCoo» 

»,d«oination  or  otbcrDetersiibatioii  of  any  Pnze^.  Shi|b 

«»9or  Vfflfl^   Gooda  or  Meréhandifeâ,   to   be  Uken  a« 

.,,aforefatd,   and  lor  lei&mng  thé  .Eispencea  tbat  bavia  ' 

>»been  nfoal  in  tba  like  Cafea''/  be  it  furtber  ena^ail 

>y  tbe  Aothority  afc^refaid,  Tbat  tbe  Jodge  or  Jadeês 

of  Aich  0>urt:  of  Admîrahy ,  or  Ptbef .  Perfon  or  Periont 

ithereto  autborjifedf  iluiU,  wicbin  tb^  fpace  of  fi ve  Paya 

mfter  Reqpeft  to  bim  or  Ibçm  for  tbat  pQrpofe  madt» 

4niih:  tbe  ufaal  pre])aratory  Examkiatiooa  of  the  Perfoiia 

..coniinonly  examined  in  focb  Çafes,.  in  order  to  prove    ' 

jh»  Capture  -to  be  lawfQl  Prize»  or  to  Jnqqire  wbetber 

•  tbe  famé  be  lawfai  Prize  or  oot  ;  and  tbat  tbe  pr oper  M<>- 

iHÎtloii  pfaU  in  focb  Cafea  ihall  be  iflaed  by  the  PeHjbn  or 

Perfona  proper  to.tffiie. tbe  famé,  and  (hall  be  execated 

in  tbe  ofaal  Maianer  -by  tbe  Perfon  or  Perfopa  propf^r  to 

.  exécute  tbe  fame>»  witbin  tbe  Space^  of  tbrèe  Day^  after 

Seqoeft  in  tbat  Bebalf  made^  and  in  Café  no  Ctaim  pf 

ifbch  Capture^  Sfaip^  VeifisI,  or  Gooda,  (huli  be  doly 

fntered  or  made  in  tbe  nfaal.  form,  and  attefted  npoa 

iQath^  giving  l^enty  Daya  Notice  after  the  JKxeçntioa 

lOf  facb,  Monition;  or  if  tberebefach  Claim»  and  tbe 

.Ciaimant  or  Claimaata  ihall  not  witbin  five  Daya  giye 

'  fnfficient  Secocity  (  to  be  approved  of  by  facb  Court  of 

Admiralty  )  to  pay  double  Cofts  to  tbe  Captor  or  C^ptofe 

of  fncb  Sbip«    VeiTelt  or  Gqoda,  in  café  tbe  faone  fe 

claîroed  ihfil  be  adjndged  lawful  Prize,  tbat  tfaen  t.h* 

Judge  or  Jodgea  of  fucb  Conrt  of  Admiralty  (h«ll  (npqn 

producinj;  to  bim  or  tbem  the  faid  Examinationa  or  Co- 

ptea  tbereof»  and  upon  producingto  him  or^hem,  upon 

«Oatht   ail  Papera  and  Writinga  which  (hall  baye  been 

fonnd  talEea  in  or^with  fucb  Captore».  or.  npm  Qath 

T  5  "»»df  J 


^pt  Ordommcii  cencernàd 

^^^^HSskié  tirât 'iio  riKïh  Pipcr»  or  Wrî«oè«  wtfe  fooifté) 

'/    iannediately-^  «tici  wîthoiit  furtfaer  Dehy^v   pioceed  to 

'Sentence  9  eithef  to  ^ililbhft^e  and  acquit  fnch  Ca-ptàrct» 

or  to  adjudge  ané  coademn  the  famé  aa  lawfal  Vùfêf 

«etforAng  as  tKê  Café  (hall  appear  to  bîm  or  tbem  o^itm 

Pérqfal  of  ftieh  ^^reptfî'aeoi'y  £xamiii»tlônai-and  Ah  ot 

jSït  otber  laftnienti^nie^  Papers  and  Writin|(«  foafkd  takatt 

'  ïil'or  wltb  fach  Capture^  if  any  fuch  Paper^  or  Writingt 

.;fiiaH'b^  foond;  aftd  In  bafa  fdcb  Claia^-fliàli  be  4ôly 

tèntèfèd  or  nade,  and  Sectrrîty  givèn  tbai^upôn  aècordiftg 

tO'tbe  Ténor  and  tr^ia  |Meaning  of  thia  A^»  and  tbei'e 

iball  appear  no  Occafion  to  examine  any  Witnefiea  otber 

'tban  wbat  /hall  be^fbeIl  near  to  fiieh.t^tin  of  Admi- 

«calty,  tbat'tbei)  ftteb  jadge  or  jndgev  (haU  fQrtb^th 

^ufe  fucb  Witneffea^to  be  examfned'Wiâiin  the  Space 

^of  ten  Daya  after.fuch  Clain»  made  Md  Secarlty  -^^eo^ 

'ind  proceed  to  facb  Sentence,    aa  afbrefaid ,    toocbing 

'fuch  Capture:.   Bot  in^ café»   bpoti   mfki«g  or  ehtering 

^Toeh  Clâim,  and  tbe  Allegatign  aod-Oath  (^erenpdn-;  tor 

'the  producing  fùch:  Papera  or  Wfilibga  aa  (hall  bave 

been  foond  or  taheo  in  or  wirb*  foeh  Captore,  or,  upcm 

'thefaid  preparatoty  Examinationa,  ît  (ha)l  appear  dbobi- 

fol  to  tbe  Judge  or  Jadges  of  foch  Court  oÎF  Admiralcy, 

'Virhether  fuch  Captqre.be  bwfolPrîze  or  not»  and^lt 

"^all  appeat  neceflary,    according  to  rhe  CkcQmftancéa 

ef'the  Cafer.  for  the  clearing  and   déteriiûniii^  <  fuch 

-E^obt,  to  bave  au  Examioation ,  upoaP  Pleadings  giireb  . 

fn  by  tbe  Parties  and  admitted  bythe  Judge,  of  Wit« 

'  ceffeirvthat  are  remote^-frôm  fuch  Conrt  of  Admiralty, 

•and  fâeb  Examinatiôn  (hall  be  defired,  «dd  that  it  be 

ftm  llififted  on.«  ^o  fiehalf  of  th«  Captôra^  that  tbe  iaid 

Capture  ia  lawfulPrhBèyN  and  tbe  contrary  be  ftill  pef- 

^fiftétf  iiî  on   the  Ctaimaota  Bebalf^  tbat  tben  the  fâîd 

'XfidgS  or  Judges  (hall  forthwitta  eaufe  fuch  Capture  to 

-^beapprâifed  by  Perfona  to  be?  named  by  the  Paniea  and 

'appofnted  by  tbe  Courte    and  fworn  trolv  to  appraife 

tbe  (kmè  according  ta  tbe  be(t  of  their  Skill  and  Koow- 

-ledgê;  for  which  Porpofe  the  faid  Judge  or  Jttdgea'(h»ll 

'eau(e  tbe  Gooda  foond  on  Boacd  to  be  unUdeut    aod 

'-^an  Invento^  tbereof  beiog  firft  ta)cen  by  tbe  Mar(hat 

of  tbe  Admiralty  or  bis  Depucy)  (hall  eaufe  ail  foeh 

'  Pàrta  of  the  Goods  and  Mercbandife  aa  are  peri(bable 

'  Commoditîea  to  be  foU  by  public  Ssle^    for  tbç  clear 

'  AmouBt  of  wbiéh  only  tbe  Captora  (hi^I  hc  aafweraUe 

c    .  to' 


tes  prifei  t^  reptiftf)  ^^ 

;to  tlie  Clamants»  and  the  Remainder  ôf  them  td'%cr^:l996 
intô  prof^er  Warehonfes,   with  feparate  Locks»  ofthè 
Colleftor  and  Comptroller  of  tUe  C6ilonis\  a'nd,"^bèifé 
tbére.  îs  no  Corôptrdler,   of  thè  Naval  ÛHtcer  atré  tl^ 

'Agents  oit  Perlptis  êmployedby  tbe  Captors  an)d  Claf^ 
mancs,  at  the  Charge  of  the  Party  or  Parties  defiring     • 

^thefsnie;  and  fliall,  after  fuch  Apprairefhent  made»  and  ^ 

^within  the  Spaterof  fourteeij  Diys  after  tbe  makîog  ôf 
fach  Claim»  j^roceed  to  take  good  and  fafBcteht  Seeif» 
rity  frooi  the  Ctaînaanta  to  pay  the  Captors  tbe  foîl 
Value  thereof ,»  according  to  fucb  Appràifement*'  in  café 
thé  famé /hall*  be  ad jùdged  lawful  Prize^  and  fliall  ir^  v 

proceed  to  take  good  and  fufficîent.Secarity  fromi  tlie 
Captors  to  pay  fach  Cofts  as  the.  Coiirt  (hall  tbinK  prce 

f^ff  incafe  fuch  Sbip  fliall  notbe4:oiid<îmned  as  U>^fi|r 
rixe-;  and ,.  after  focb  Secu rider  daly  gîven ,  tbe  faW 
Judgé  or  Jadgts  ihall  make  a&  intérlocutory  Ord^r  for 
releafing  or  delireeing  >  the  fan^e  tQ  fach  Clatmant  &t 
Claimadts,  €X  ï&%  or  tbeir  Agenta,  aud  tbe  Came  filial  ' 
be  aânally  reWafed  or  delhered  acçordîngly.       ...  .^  ^ .       ^ 

JÇin,  /  Provîded  neverthelefs ,  and  ît  îs  hereby  fiip- 
ther  enaâed  by  tbe  Àutbority^  aforefaid».  Tbât  îf'auy 
Captor  or  Captors^  Claimant  or  Cjàfmânis ,; ihall  not  reft 
fatisfied  ^ith  thé  Sentence  givenin  fuch  Çoart  of  Vi- 
ceadmiralty  io  anv  of  fais  QUajefty's  Donvinionsy  it  ihall 

.mnd  may  be  lawrat  for  thie  PaçW  or'  Parties "thereby 
aggrieved  to  appeal  from  tbe  fat^  Court  of  Viceâdnairafty 
to  Commillioners  appointtd*  ;or.to  be  apipointed,  lindér 

.  the  Great  Seal  of  drei^t  Brïtain  /  for  recel ving ,  bearlng, 
«nd  determining  Appeala  in  Caufes  of  Prizés.,  fô  as  tbe 
famé  be  made  witbin  fourteen  Dayà  after  Sentencî^^   àndl 

igood  Security  be  like'^ife  given.by  tbie  Appellant' or 
Appellants»  that  be.  or  they  ^^ilj  éifiçdtûally  profècate 
fach  appeait    and  anfwer  the  Cond.emnat1on,  and  alfo 

,  pay  Treble  Cofts,  as  ihairbe  awarded  in  café  the  Sen- 
tence of  fuch  Court  of  Viceadmiralty  be  affirmed*;    prà* 

.vided  that  tbe  fs^d  Captor  or  Çaptprs,  Çlaimààt  or  Clai«' 
mants,    do»    witbin  Sx  Months  after  Sentence  pailèd» 

^  gîye  Notice  to  the  feiid  Court  of  Vice-  admîralty  t^àt 
they  bave  appMled  from  (uch  Decree  to  the  faid  Coiik- 
mîflioners* 

XIV*     Provîded  always ,  aAd  it  iS  hereby  furtber 

toaâed  by  the  AoCborlty  aforefaid,  Tbat  tb«  £xecu« 

/  *  '  tioii 


ipp  prdonMonees  concernant 

Vy^yg^n  of  tey  Seoteoce  fo  tppealed  froin  at  «foreA^^ft 
.  |h«lt  oot  be .  fafpeiided  by  rtafon  of  fach  Appeal ,  in 
.câfe.  tbe .  Party  or  Fardes  appellate  fhall  give  (officieiit 
SecQrity,  to  be  approved  of  by  tbe  Coart  in  wbich  Tuch 
Sentence  fliall  be  given,  to  reftô're  the  Sbip,  Veffel, 
Goodst  or  EiFefts,  concernlng  wbich  fiich  Sentence 
'^ali.  be  pronoonced,  or  the  full  Vaine  thereof ,  to  the 
Appellant  or  AppcUanta,  in  café  the  Sentence  fo  ap- 
pealed  from  ihall  b^  reverfed. 

XXIV.    Proridtd  always,   and  be  it  fnrther  en* 
'afted  by  the  Aotbority  aforefaid,    That  if  any  Ship» 
.Vefiel»  orBoaty  taken  as  Prize,  or  any  Gcods  thei^in» 
ihall  sppear  and  be  proved,  in  tbe  High  Goart  of  Ad* 
nifelty»   or  Vice-' admiralty  Court t   tohave  belonged 
to  any  of  bis  Majefty'e  Subjefts  of  Great  Britain  or 
Ireland,    or  any  of  the  Dominions  and  Terri  tories  re- 
,     '  maining  and  continning  in  their  AUegianlee  to  tbe  King» 
spd  nnder  hif  Majefty's  Proteftion,  wbich  were  betore 
taken  or  fupprifed  by  any  of  his  Maiefty 's  rebellions  C^ 
lonles  or  Plaptftions  before  meptioi^ed ,    and   at  any 
'Time  afterwards  agàin   furprifed  and  retaken  from  his 
Majefty^s  faid  rebellions  Colonies  or  Plantations  by  any 
of  bis  Uajefty*s  Shipa  of  War,   or  other  Ship,  Veffelt 
or  Boat,  under  hisMajefty's  Proteftion  and  Obédience; 
tbat  then  fncb  Ships,  Velfels,   Boats  and  Gooda,    and 
.every  fuch  Part  and  Parts  tbereof  as  aforefaid ,  fornerly 
beltoging  to  focb  his  Majefty's  Subjefts  remaining  and 
çontinuing  nnder  fais  Proteftion,    ijfiall  in  ail  cafés  be 
.  >d]adged  to  be  reftorêd,  and  flitll  bè«  by  Dècree  of  the 
.faid  High  Court  of  Admfràlty  or  Vice-admiralty  Court, 
éccordingiy  reiïdréd  to  fach  former  Owner  or  Owners» 
or  Proprietors,   be  of  they  paying  for  and  in  Lien  of 
Salvage  (if  retaken  from  the  ftebels)  one-eighth  Part 
of  the  trùe  Value  of  thé  Ships,  Veflels,  Boats  and  Goods 
[refpeâtvely  fo  to  be  reftored;  whlch  Salvage  (hall  be 
'  anfwered  and  paid  to  the  Captains,  Officers,  and  Seamen, 
to  be  divided   in' fuch  Manner  as  befere  in  tbis  Aft  is 
'direfted  touching  tbe  Share  of  Prizes  belonging  to  tl^e  , 
'  Flag  Officers»    Captains^   Officers»    Seamen»  Marines» 
^  and  Soldiers« 


Us  prifes  &  reprifes.  ^  go i 

«•       ^  ,     .     ^  ■■■' 

(17  George  IIL  chap.  7.).    Jn  aS  for  mabtingiJJ'j 
ih  commijjîoners  for  executing  tlie  Office  of  Lor4 
Htgh  jidmral'of  Great'Britaitt  to  grant  Commif* 
fions  to  the  Commanders  of  Private  Shipf  and  f^ej^ 
fels  emptoyed  in  Trade  or  retained  in  bis  MajeJUfi 
Service  9  to  fahe  and  make  Prize  of  ail  fach  Shipt  ' 
and  l^ejfels,  and  their  Cargoes^  as  an  therein 
mentioned  for  a  limited  time» 

(RUMMIBIGTON    ToB.  XIIL    p.  IS«) 

iJe  it  Miafted  etc«  That  tbe  Lard  Higb  Adm^rtl  of 
Great  Britain  or  tfae  Commiflioners  for  executing  th^ 
OfEce  of  Lord  Higb  Admirai  of  Great  Britain  for  tha 
Time  èeiog»^  or  aoy  three  or  more  of  tbem,  or  any 
Perfon  or  Perfoos  by  bîro  or  tbem  impowered,  and 
appointed  •  /hall  and  roay ,  from  and  after  the  twentiettî 
Day  of  Febroary,  one  thonfand  feven  bnndred  and  fe^ 
veDty*  fereo»  at  tbe  Requeft  of  any  Mercbant  or  Mef« 
chanta  t  being  Owner  or  Ownera  of  any  Sbip  or  Veffel 
employed  in  Trade,  or  retained  in  bia  Majefty'a  Service» 
giving  facb  Bail  and  Security  as  ia  hereinafter  men* 
tiooed  and  expreiTed,  caufe  to  be  ifl^ued  fbrth  one  or 
more  Commîmon  or  Cottimiflions,  to  any  Perfon  or 
Perfôpa  whom  fuch  Mercbant  or  Marchants  fhall  oomi- 
nate  to  be  Commander,  or  in  café  of  Death  fucceflltvely 
Commandera  of  fucb  Sbip  or  VefTel,  for  tbe  attacking, 
fiirprifing»  feizing,  and  taking,  by  and  witb  fuch  Sbip 
or  VeifeU  or  witb  tbe  Crew  t^ereof,  ail  Sbipa  and 
Vtflels*  Goodsy  WareSf  and  Merchandîzes»  Chattelt 
and  .E^^Aa  whatroever,  belonging  to  the  inhabîtanti 
of  tbe  faid  Colonies  now  in  Rébellion;  and  ail  Sbip« 
and  Veflela,  witb  their  Cargoes,  Apparel,  iind  Forni- 
tnre,  belonging  to  bis  Majefty'a  SubjeAs  in  Great-  Bri« 
tain  or  Ireland,  wbich  (hall  be  fonod  trading  to  or  from 
the  fatd  Colonies,  cootrary  to  the  Provîfiona  of  tbe  faid 
Aft  of  Pariiament;  and  that  fuch  Sbips  and  VeflTeUt 
Gooda,  WareSt  Merchandizes,  Cbattels  and  EfFefts,  fo 
to  bf  taken  by  or  wtcb  facb  Sbip  or  Veûel»  according 
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1777  ^^  S^^  laft-r  mantioned  Cotnaiiffioa  or  Cotnmiffioiii 
(being  firft  adjiiâ|;ed  law/al  prize  in  any  of  hif  Maje- 
"*':  fty*«  Court!  of  Admîralty)  fhill  wliûlly  and  entirdy 
'^  beloDg  toy  and  be  divîded  between  and  âmong,  fuch 
Owner  aod  Ôwnei^s  of  fuch  Ship  and  Veflel,  and  thé 
feveral  Perfons^wbo  ihall  be  on  boftrd  the  famé,,  aod 
be  aiding  and  afliftîng  to  the  taking  tbereof ,  in  fuch 
Shares  and  Proportions  as  fhall  be  sgreed  on  with  fuch 
Owcer  or  Owners  of  fuch  Ship  or  Veflel  as  flhàll  be  the 
Captor  thereof,  their  Agents  or  Fadors,  as  the  pfoper* 

,  iîoods  and  Chattels  of  fuch  Owner  or  Owners ,  and  thé 

^  Perfons  tbat  flisU  be  intitléd  tbereto  by  virtuè  of  foch 
Agreenients  among  themfelves;  and  tbat  neither  his 
Majefty,  bis  Heirs  or  SuccefTors,  or  any  Admirai,  Vice- 
Admirai,  Governor,  or  other  Perfon  coanniflioned  by, 
or  claiming  under ,  hisMejefty,  his  Heirs  or  Sueceflbrs, 
^r  any  Perfon  or  Perfons  whatfoever,  other  tban  ihtf 
Ôwner  of  fuch  Shfp  or  Veflèl  being  the  Captor  of  fuch 
Prize,  Ship  or  Veilel,  Cargo,  Apparel,  and  Furniturei 
and  thé  Perfons  claiining  under  bim  or  them,  ibail  be 
tntitled  to  any  Part  or  Share  thereof  (except  ns  to  the 
Cnftotns  and  Duties),.  any  Cuftoni,  Statu  te  9  or  other 
Law  to  the  contrary  notwitbitanding. 

XI.N  And  be  it  further  enafted  by  tbe  Authority 

aforefaid,  Tbat  in  café,    at  any  Time   or  Times  after 

the  faid  twentieth  Day  of  Febfuary,  one  thonfand  feven 

bundred  and  fevefity-  feven,  any  Conamander  or  Com* 

mander»  of  any  Merchant  Ship  or  Sbips,  or  Veflel  of 

VefTels,   duly  commiflioned  by  yirtue  of  thîs  Aét  ihall 

agrée  with  the  Commander  or  Commandérs,    or  other 

^Perfon  or   Perfons,    of  or  belongtng  to  any  Shîp  or 

'  Sbips,   Veflel  or  Veffels,  for  the  Ranfom  of  apy  fuch 

^    Ship   or  Ships,' Veflel  or   Veflels,    or   the   refpeftîve 

Cargo  or.  Cargoes  thereof,   or  any  Part  thereof,  aftef 

the  famé  /hall  bave  beeii  taken  as  Prize,  and  fhall,  in 

purfuance  of  fucb  Agreemént  or  Agreementâ ,    aétually 

Ïqît,  fet  at  Liberty,  or  difcharge  any  fuch  Prize, or 
rtzes,  infiead  of  brtnging  tbe  famé  into  fome  Port  ot 
Ports  belonging  to  his  Majefty's  Dominiotis  not  in  R^- 
beHîon:  tbat  then  ail  and  every  of  the  Commander  and 
Commandérs  of  fuch  commimoiied  Ship  or  Shtps,  or 
Veflel  or  Veflels»  who  Ihall  agrée  for  any  fuch  Ranfofflt 
tnd  (hall  quit,   fed  at  Liberty,   or  difcharge  any  fuch 

Priïé 
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Prize  or  Prizes  in  Maoner  aforefaid,   ihali  hè  itemtifij^^ 
a^ja^gcd,    and  ttkpn  tQ.be  guilty  of  Piracy,    F^lony^  ,.     V 
and  Robbery,  ând  he»  they,  and  cvery  of  thcm ,  belng. - 
diily  coovifted  tbereofi  <haU  liAve  .pud  fuiFer  Tnch  Paint 
of  Death,  Lofs  of  Landt,  Go«ds  ànd  ChaUelst   aa  Pi- 
rate^, Félons/ ^nd  Robbets  upon  tfae  Seas,   ought  to* 
hâve  and  fuffer  «ccording  to  the  Laws  now  in  beiog*  •  "" 

,X1X.  Provldcd  aîways/and  be  ît  further  enafted, 
Thit  îf  any  Ship,  Veffd,  or  Boat,  ^aken  as  Prince,  08 
any-Gopda,  tbecein  IhaFl  appear,  and  be  proved  in  tbe 
Higb  Court  of  Admiralty,  or  aiiy  Vice-  admiralty  Couftj, 
to  baye  belonged  to  any  of  bis  Majefty's  Su^jeâ:^^  ofi 
Grea^  Bricain  qt  Ireland»  pr  any  of  tbe  Dominions  and 
Territories  remaining  and  continding  in  their  Allegiaoee. 
to  tbe  King^  and  nnder  bis  Majefty's  Proteftioe*  wbiçH 
vtre  before  taken  or  furprised  by  any  of  hia  Majefty's 
febellious  Colonies  or  Plantations  before  -  mentioned» 
aod  at  any  Tinae  afterwards  again  fnrprised  and  retàkea 
Iroai  his  Majefty's  fald  rebellions  Cojonies  or  Planta- 
tions, by  any  Shtp  or  VeiTel  bavlng  fuch  Commiffion 
as  aforefaid ,  formerly  belonging  to  fuch  his  Majefty's 
Subjefts  remaining  and  continuing  noder  bis  ProteÂion»  , 
ihaii  in  »U  cafés  be  adjudged  to  be  reftored,  and  ihall 
be,  by  Decree  of  the  faid  High  Court  of  Admiralty  or 
Vice- admiravty  Court,  accordingly  reftored,  to  fuch 
former  Owner  or  Owners,  or  Proprîetors,  be  or  tbey 
paying  for  and  in  lien  of  Salvage  (if  retaken  froro  tbe 
Rebeb  by  a  Merchant  Ship  or  VefTel  commiflioned-  ai 
aforefaid),  one-^eightb  Part  of  tbe  true, Value  of  tbt 
Ships,  VeiTeU,  Boats,  and  Goods,  refpeftively  fo  to  be 
reftored;  whtch  Salvage  ihall  be  anfwered  ànd  paid  to 
tbe  Commander,  OflScers  and  Crews  of  fuch  commif- 
^oned  Ship  or  VeQ'el,  to  be  àivided  In  fuch  and  the 
ftfne  Manner  as  before  in  tbia  AA  is  direfted,  touching 
the  Share  of  Prizes  to  the  Owners,  Commandera,  àn4 
Crews  of  Merchant  Ships,  or  Ships  retained  in  his 
Majefty's  Service  t  having  Commlffions  as  aforefaid» 
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Vl%^^^%,^^<^r%t  IIL  c.  af.)    An  M  to  prohibit  the 

fmfoming  of  Sh^s  or  Veffels  captuYed  from  hit 

^  ^JSajeJly's  SubjeQî^  and  of  the  M/rchandize  or  \ 

Goods  on  Board  fuch  Shipi  or  l^eJfelSé 

(RummimqtonT.XIV.  e«X77.) 

tV  bereas  it  is  a  comnion  Pnifticet  vtr^^Q  Ships  of 
i,V^fiiels  arecaptured  by  the  King'i  Enemiea,  or  by 
9,otlier  Peifons  committing  Afta  of  Hoftilities,  for  Per« 
,)foiis  to  agrée  with  tbe  Captors  for  Ranfom  of  tbe 
^yfame;  and  for  fecoring  the  ftîpalared  Ranfom,  not 
ffOti\y  to  give  Hoftages»  but  alfo  to  bind  theinrekest 
,,or  tbe  Owoera»  for  the  Payment  thereof:  And  wbe- 
i^reas  the  Praftice  of  raoromiog  is  found»  by  Expérience, 
,,to  be  liable  to  great  ^bores*  and  there  u  Reafooto 
,,apprehend  tbat,  upon  the  Wbole,  it  opérâtes  mofe  to 
9,tbe  Disadvantage  than  for  the  Benefit  of  bis  Majeft/s 
^,Subjefts:*V  May  it  tberefore  pleafe  yonr  Majefty  tbat 
it  may  be  enafted  ;  an  be  it  enaâed  by  the  King's  moft 
Excellent  Majefty,  by  and  with  tbe  Advice  and  Confeot 
of  the  Lords  Spiritual  and  Temporal,  and  Comoiooff 
In  this  prefent  Parliament  aflembied,  and  by  the  Autbo- 
rity  of  the  (Çime,  Tbat,  from  and  after  the  firft  Day 
of  Jnne,  one  thoufand  feven  hundred  and  eighty^two, 
it  flialt  oot  be  lawfal  for  any  of  his  Majefty's  Sabjefts 
to  ranfom  •  or  to  enter  into  any  Contraft  or  Agreemeot 
for  ranfoming  àny  Ship  or  VefTel  belonging  to  any  of 
bis  Majefiy's  Subjéfts,  or  any  Merchandize  or  Goods 
'on  Board  the  famé,  \ehich  fliall  be  captnred  by  tbé 
Sabjefts  of  any  State  at  War  with  his  Maîefty,  or  by 
any  Perfons  committing  Hoftilities  againft  tais  Mâjefty'i 
Subjefts. 

IL  And  be  it  further  enafted,  Tbat  allContrafti 
and  Agreéments  which  (hall  be  enfered  Into,  and  M 
Bills,  Notes,  and  other  Securities ,  wbicb  Ihall be  given 
by  any  Perfon  or  Perfons  for  Ranfom  of  any  focb  Ship 
or  Veflel,  or  of  any  Merchandize  or  Goods  on  Board 
the  famé,  contrary  to  tbis  Àft,  fhall  be  abfolntely  void 
ia  LaWi  and  of  no  Effeft  whatfoever. 

UL 
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m.  And  be  \t  furtber  enafted^by  the  Authorîty  178^ 
iforeraid ,  That  if  any  Perron  or  Perron^r  ftiall  ^  aflter 
tbe  faîd  firft  day  of  Jone,  one  tbourand,  i^ven  handred 
and  eîghty-two,  ranfom»  or  enter  înto  any  Contraft 
or  Agreenaent  for  ranfomisg)  any  fach  Ship  or  Veffely. 
or  aby  Merchandîze  or  Goôds  on  Board  tbe  famet  every 
Perfon  fo  offending  fhall,  for  every  foch  OflFence,  for- 
feit  and  lofe  the  fom  of  fîve  handfed  «Ponnds;  to  be 
recovered»  wîth  fuU  Coftfi  of  Suit,  by  any  Perfon  or 
Perfons  who  fhall  fue  for  the] famé,  by  Aftîon  of  Debt, 
in  any  of  bis  Majefty'a  Courts  of  Record,  at  Weftmin- 
fter»  in  whîch  Aâfon  no  EiToin,  ProteAion,  Impar- 
lance,  or  W«ger  of  Law,  ihall  be  allowed.  '^ 

IV.  Provided  always,  and  be  it  farther  enafted» 
That  nothjng  bereip  contaîned  Chall  extend»  or  be  con- 
firoed  to .  es^tend ,  to  make^  void  any  Contraft  or  Agrée*  ' 
ment  which  fliali  be  entered  înto,  or  any  Bill,  Note;, 
or  otber  Secnrity,  which  fhall  be  gîven,  by  any  Mafter 
61  a  captared  Ship  or  Vefiel  «  or  by  any  other  Perfon 
jor  Perfons  on  Board  or  belonging  to  the  famé,  forjlan- 
ibm  thereof,  or  of  any  Merchandize  or  Ciooda  on  Board 
fucb  Ship  or  Veflel  ;  or  to  infliâ;  any  Penalty  upon  any 
Iflifter  of  any  captured  Ship  or  Veflèl,  or  any  other 
Perfon'  or  Perfons  on  Board  or  belonging  to  the  ûime, 
for  ranfoming,  09  entering  into  any  Contrad  or  Agrée- 
ment  for  ninfoming /^  fucb  Ship  or  Veflel,  or  any.  Mer- 
chandizes  or  Goods  on  Board  the  famé,  antil  after  the 
Expiration  of  two  Months  &om  the  paffing  of  this  Aft, 
for  any  Ship  or  VeiTeLfailing  from  any  foreign.Euro- 
pean  Port;  or  nntîl  after  the  Expiration  of  four  Months 
from  the  paifing  of  this  Aft,  for  any  Ship  or  Veflel  \ 
fiiillDg  from  any  foreign.  Port  out  of  Europe. 


Tamiv.  V  ^.Or- 


So6  Ordonnànch  concernant 

h. 
Ordonnances  de  la  France.  , 

'        !•  ''  • 

1778^^'^^'*  ^^  f^  Ordonnance  du  Roi  de  France  concer^ 
%^vi^in.'fiant  te,s  prifa  faites  par  les  vûijfeaux,  frégates  & 
autres  bâtimens  du  Roi  du  2%.  Mars  1778. 
iCodê  des  Prifes  P. IL  P.623O 
De  par  le  Roi. 
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ajefté  f*étant  Mt  reprefenter  les  Ordonnaoees 
&  Règlemens  rendus  par  lea  Rois  Tes  prédéceiTeurs,  con« 
cernant  1«8  Prifes  faites  en  mer,  par  fes  vaiiTei^QXv  fré- 
gatetf  &  autres  bâtimens:  Elle  a  reconnu  que  les  Or^ 
donnances  les  plus  favorables  avoient  reftreint  la  part 
qui  rèvenoit  aux  Valfieaux- preneurs  dans  le  produit 
des  Prifes,  à  des  gratifications  pour  les  bâtimens  dé 
guerre,  &  au  tiers  feulement  du  produit  de  la  vente» 
pour  les  navires  marchands  :  Et  voulanjt ,  en  cas  de 
guerre,  donner  Un  nouveau  motif  d'émulation  &  d'en* 
couraprement  aux  Gens  de  mer  &  Soldats  compofant  les 
Equipages  de  fes  vaifieanx.  Elle  a'eft  déterminée  à  faire 
Tàbandon  en  entier,  des  bâtimens  de^  guerre  &  Corfaires 
enlevés  fur  fes  Ennemis,  en  faveur  des  Commandans» 
Etats  -  majors  &  Equipages  des  Vaifieaux  qui  s'en  fe« 
ront  emparés,  &  à  réferver  feulement  un  tfers  de  là 
valeur  des  navires  marchands  &«ds  leur  cargaifon;  peut 
être  appliqué  à  la  CaifTe  des  invalides  de  la  marine.  En 
abandonnant  ainfi  aux  Vaifleauxvpreoeucs,  la  valeur  eu- 
tière  des  Bâtimens  de  guerre,  &  les  deux  tiers  4^^ 
produit  des  Navires  marchands.  Sa  Majefté  à  voulu  que 
l'augmentation  qui  réfultera  de  ces  nouvelles  difpofi-' 
fions,  que  fa  bienfaifance  i  dîAées,  portât  principale* 
ment  fur  la  partie  du  produit  des  Prifes,  qui  appartiens 
dra  aux  Officiers  «hiariniers.  Matelots  et  Soldats  em- 
ployés fur  lès  Vaifleaux  &  autrrs  Bâtimens; 

C'efl:  dans  cette  vue,  qa'aflqrée  du  zèle  définte- 
reiïé  des  Officiers  de  fa  Marne,  Elle  n'a  pas  héCté 
d'adopter  une  réparation  conforme  aux  feotimeos  dont 

ils 
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.  Ils  font  anftnés ,  proportionnée  an  beroio  des  Equipages  1 7^0 
&  qui  fera  participer  les  familles  des  s^ens  de  mer  à  la    '* 
récompenfe  &  aux  prix  des  fervices  &  de  là' valeur  de 
leurs  pères.     En  confequence  Sa  Majeâé  a  ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuit  /        ' 

I.  Tous  Ie<v4iifreanx,  frégates  &  antres  bâti- 
mens  de  guerre  ;  &  tous  Corraires  Ennemis^,  qui  feront^ 
pris  par  leâ  VaiiTeau^  »' Frégates,  &  autres  bâtlmeps  de 
SàMajefté:  enfemble  les  canons ,  armes ,  munitions  de 
guerre,  agrès ,  apparaux,  vivres  &  dépendances  des  bâ*, 
trmenspris,  ainfi  que  les  pierreries ,  matières  d*or  & 
d'argent,  marcbandifes  &  autres  effets  faifant  partie, des 
cargaiibns  qui  pourront  fe  trouver  fur  lesdits  ValfTeaux» 
l^régates  bâtimens  de  guerre  ou  Corfaires,  appartien- 
dront en  totalité  aux  Officiers  .&  Equipages  des  Bâti* 
nèns  preneurs,  Sa  Majeâé  leur  ^n  faifant  entièrement  ' 
abandon^ 

IL  Toua  navires  marchands  Ennemis,  ainG  que  . 
ceux  dont  les  CommîiTiona  feroient  en  guerre  &  mar- 
chandifes,  pris  paf  le  Vaifleaux,  Frégates  &  autres  6â<*  .  ^ 
titnens  de  Sa  Majeilé^  appartiendront;  favoir  la  valeur 
des  deux  tierç,  aux  Officiers  &  aux  Equipsg^es  des  bâ« 
timens  preneurs,  &  }a  valeur  du  tiers  refiant  a  la  Catfîe 
des  Invalides  de  la  Marine  à  laquelle  Sa  Majefié  a  fait 
abandon  du  dit  tiers  aux  charges  portées  pat  la  pré- 
fiente  Ordonnance. 

XVII.  Enjoint  Sa  Majeflé  anx  commandans  de 
fes  ^^aifleaux  &  autres  Officiers  de  fa  mariae ,  de  fa 
conformer  exactement  i  tout  ce  qui  e(t  prefcrit  par.  les 
différentes  Ordonnances  fur  le  fait  àt^  Prifes,  &  no- 
tamment par  celle  du  '3.Jany.  1760  *),  qui  leur  oc- 
donnet  «it^^  qu'à  céiix  qui  feront  détachés  pour  ama« 
riner  des  Prifes,  d'en  faire,  dans  les  vingtquatre  heures^ 
aux  Greffes  des  Amirautés  des  Ports  où  ils  les  con- 
doiront,  upe  déclaration  en  forme  &  circonftanciée, 
fous  peine,  contre  ceux  des  dits  Officiers  qui  ne  dé- 
clareront pas  lef  Vaifieaux  oti  autres  Bâtimens  en  pré- 
fence  desquels  les  Prifes  auront  été  faites ,  d'être  privés^ 
de  la  part  qqi  leur  en  reviendra, 

-  Ua   ,  a.  E^fi- 

•)  Code  dci  Prifei  P.I.  p.  519. 


}o8^  Ordmnmus  concernant 

^  .  *         , 

a. 

yjj^  Extrait  de  la  déclaration  du  Roi  de  France  con- 

d4jaiii.  cernant  ta  courfe  fur  les  ennemis  de  tEtat^    Donnée 

*    à  Fer  failles  le  24.  ^uin  1778.     Regijlrie  en 

Parlement  te  i^^^uitlet  audit  an. 

(^Code  dis  frifts  P.  IL    P.634-655O 

VIT.  Ljoriqoe  les  Corfairey  pàrticnliers  «aroDt  kté  tt-^ 
quis  par  les  Commandanta  de  noa.  efcadrfs»  vaiffeaox 
ou  fregattes,  de  fortîr  avec  eux  des  |K>rrs  ou  de  ,Ui 
joindre  à  la  mer^  lesdita  Xorfaîres  participeront  au]^  pri«  . 
fes  &  aux  gratifications  pendant  le  tenna  qu'ils  feront 
attachés  auxdits  efcadres ,  vaiQeaux  4^  fregattes;  &  leiif 
part  fera  fixée  fuivant  le  nombre  de  leurs  canona  mon- 
tés for  affûts ,  proportionnement  au  nombre  des  canons 
de  nos  vaiffeaax  &  autres  bàtimeos  aveci  lesquels  ils 
auront  fait  lesdites  prifesy  fans  avoir  égard  aux  calibres 
des  canons  9  ni  k  la  force  àti  équipages  desdits  Cor-'' 
faires»  Les  gratifications  portées  par  l'article  fuivant» 
auront  lieu  pour  celles  des  prifes  qui  feront  faites  pat 
les  Corfaires ,  &  appartiendront  exclufivement  aux  équi- 
pages d'iceux:  Mais  dans  tous  les  cas  où  les  CorfaireS' 
particuliers,  n'ayant  point  été  requis  de  fe  joindre  à 
nos  vaiffeaux;  feroient  des  prifes  à  leur  vue,  ces  prifes 
appartiencîront  en  totalité  auxdits  Cdrfairest  qui  de  lear^ 
côté  ne  feront  admis  à  aucun  partage  dans  les  prifes 
que  nos  vatfieaux  pourroient  C|ire  à  leur  vue. 

Vin*  Il  fera  payé  des  deniers  de  la  marine  les 
gratifications  fuivantes ,  pour  les  prifes  gui  feront  faites 
par  tons  Corfaires  particuliers  : 

Savoir; 
Cent  livres  four  chaque  canon  du  calibre  de  4  &  aa<* 

defibs  jusqu'à  12  livres: 
Cent  cinquante  livres  pour  chaque  canon  de  12  livres 

&au-  deffus: 
Et  trente  livres  pour  chaque  prisonnier  fait  fur  les  oa» 

vires  chargés  en  marchandifes« 
Cent  cinquante  livres  pour  chaque  canon  du  calibre  de 

4  à  lij2 


à.-^^> 


tes  prifis  ^  reprîfes.  305) 

Denx  ccnfcs  vingt-  ctoq  livres  pour  celui  de  12  &  au-I778 

deiTas: 
Et  quarante  HtFres  pour  chaque  prisonnier  fait  fur  des 

Corfairc^  particuliers:  ^ 
Deux  cents  livres  pour  chaque  canon  de  4  à  12: 
.  Trois  cents  livres  pour  celui  de  12  &  au-deffus: 
Et  cinquante  livrés  pour  chaque  prifonnier  qui  aura  été 
-fait  fur  des  vaîffeaux  &;  fregattes  de  guerre. 

Lorsqu'il  y  aara  eu  combat»  le  calcul  fera  fait  fur 
le  nombre  d'bommes  efieâifs  qui  fe  feront  l^rouvés  au 
,   eommencemeot  de  l'aétion  :  Voulonii  en  outre  que  toutes 
lesdites  gratifications  fofent  augmentées  d'un  quart  en 
fus  potir  les  vaifleaux  9   fregattes  de  guerre  &  Corfaires  ' 

particuliers  qui  auront  été  enlevés  à  l'abordage;  ce  qui        ^ 
aura  également  lieu  pour  les  navires  ennemis  armés  'en 
guerre  &  marcbandifes  &  dont  le  nombre  des  canons 
excédera  celui  des  Corfaires  -  preneurs. 

IX.  Le  nom1)re  &  le  calibre  des  canons  feront 
eonftatés  par  le  procès  -  verbal  d'inventaire  de  la  prîfe; 
&:'celui  des  prifouniers  par  les  certificats  de  nos  Offi- 
ciers  dans  les  ports»  auxquels  ils  auront  été  retais»  àinfi 
que  fur  les  autres  pièces  jugées  neceffaires  pour  confta- 
ter  le  nombre  d'hommes  effeâifs  qui  fe  feront  trouvéït^  ' 
au  commencement  du  combat. 

X.  Les  gratifications  portées  par  l'art,  VIIL  ap*    '  , 
partiendront  en  entier  aux  Capitaines»  Officiers  &  Equi-        i 
pages  des  Corfaires  qui  aurpnt  fait  la  prife'dans  la  pro- 
portion des  parts  qui  leur  feront  attribuées  dans  le  tiers 
desdites  prifes  :  l'armateur  fera  tenu  d'en  faire  la  recette 

&  la  diftribution»    fans  frais  /de  commrfiion,    &   fans  ^ 
qu'il  puiiTe  en  imputer  aucune  partie  fur  le  remboorfe^ 
ment  des  avances. 

XXII*    Le  tiers  du  produit  des  prifes  qui  auront         \ 
été  faites  »   appartiendra  à  Téquipage  du  bâtiment  qui 
les  aura  faites;  mais»  le  montant  des  avances  qui  auront 
été  payées»    fera  déduit  fur  les  parts  de  ceux  qui  les    ' 
auront  reçues.  *  -  :. 

XXilL  Les  équipages  des  bâtimens  armées  en 
guerre  âc.  noarchandifes  n'auront  que  le  cinquième  des 
prifes;  &  il  ne  leur  fera  fait  aucune  deduâion  pour  les 
avances  Cbmptées  à  l'armement»  ou  pour  les  mois  payés 
pendant  le  cours  du  voyage. 

U3  XXIX. 


3J0  Ordonnances  concernant 

1778  XXIX.    Le  coffre  du  Capitaine  pris,  ni  les  pwo- 

^  tilles  ou  marcbandifes,  oui  pourroient  lui  appartenir, 
dans  quelque  endroit  du  bâtiment  qu'elles  foieot  char* 
f^éeSy  ne  pourront  dans  aucun  cas  être  ,  diftribuées  au 
Capitaine  du  Corfaire  qui  aura  fait  la  prife  :  Permettons 
toutefois  a  1*  Armateur  »  de  ftipuler  en  faveur  dudit  Ca- 
pitaine 9  &  pour  lui  tenir  lieu  de  dédommagement ,  & 
feulement  lorsquMle  arrivera  i  bon  porc* 

XXX.  Défendons  pareillement  aux  Officiers  des 
Amirautés,  de  Démettre  que  les  Capitaines  -  conduftenrs 
des  prifes,  s'approprient»  fous  prétexte  de  droit  ou 
d'ufa^e»  aucunes  marchandifes»  effets  ou  meubles ,  ^es 
bâtîmens  pris,  à  peine  d*en  demeurer,  lesdits  juges,  re« 
fponfables  en  leurs  propres  &  pjivés  noms  :  Permettons 
cependant  aux  armateurs  de  régler  dans  les  inftruâioos 
'  qu'ils  donneront  aux  Capitaines  des  Corfaires,     &  de 

concert  avec  eux,  des  fommès, modiques  &  proportion-^ 
nées  i  la  valeur  des  priies  arrivées  à  bon  port;  &  fe- 
ront lesdites  fommes  payées  aux  Capitaines  -  conduéteors 
des  prifes,  pour  leur  tenir  lieu  de  tous  autres  droits  qui 
ont  pu  être  tolérés  jusqu'à  préfent. 

XXXIX.  Auffitôt  qu^il  y  aura  quelque  prife  faite» 
l'Ejcrivain  prendra  Tordre  du  Capitaine  pour  aller  a  bord 
te  faifir  des  clefs,  fceller  les  écoutilles,  chambres,  cof- 
fres, armoires,  ballots,  tonneaux  &  autres  cbofes  fer- 
mantes à  clef  ou  emballées,  fans  en  excepter  le  coffre 
du  CapitaifOe,  après  toutefois  que  les  papiers  «  ainfi  que 
les  bardes  ou  effets  à  fou  ufage,  en  auront  été  retirés: 
ledit  coffre  reftera  à  bord  de  la  prife,  &  fera  partie  de 
fon  produit, 

,  XL.     L'Officier  qui  fera  envoyé  à  bord  du  vaîffeau 

pris«  011  l'Ecrivain,  fe  faifiroot  de  tous  les  papiers,  qui 
feront  remis  dans  un  fac  cacheté ,  i  celui  qui  fera  cboifi 
pour  conduire  la  prife;  lequel  ne  pourra  les  remettre 
qu'entre  les  mains  des  Officiers  de.. l'Amirauté  dp  port 
^     .    où  elle  abordera. 

XLL  Les  Capitaines  des  Corfaires  particuliers» 
pourront  rançonner  en  mer,  tous  bâtimens  marchands, 
fuiyant  les  circonftances:  Défendons  néanmoins  aux  ar- 
mateurs, d'accorder  aucun  profit  aux  Capitaines  fur  Is 
produit  des  rançous  »  fous  prétexte  d'indemnité. 

XLIL 


Jès  prifes  &  reprifef.  8^1  r 

XLIL  Aiiflitôt  qu'une  prife  fert  arrivée  dans  l'u^i^^Q 
des  ports  de  D6tf;e  royaume,  le  Capitaîne  qui  aura  fait  ^'^ 
la  prife»  ou  l'O^cier  qui 'aura  été  chargé  de  llameuer» 
fera  teou  d'en  faire  devant  les  Officiera  de  l'Amirauté  . 
un  rapport  détaillé;  lequf^i  fera  enfuite  vérifié  par  Vaudfi^. 
tlon  de  deux  ,hommes  au  moina  de  fon  équipage;  à 
TexceptioD  des  cas  de'relâcbe,  pQur  lequel  il  fuffîra 
d'une  fimple  déclaration;  lèsdita  Officiers  de  l'Amirauté 
U  tranfporteront  fur  le  champ  à  bord  de  ladite  prife^ 
pour  en  drelTer  procès- verbal ,  fceller  les  écoutUles  & 
les  chambres,  faire  inventaire  de  ce  qui  ne  pôutra  être 
fcellé,  &  établir  des  gardiens. '  Ils  procéderont  enfuite 
i  Pinterrogacoire  do  Capitaine,  dem  Officiers  &  autreg 
genif  de  l'équipage  du  vaiiTeau  pris;  feront  translater 
les  pièces  du  bord  par  l'Interprète  juré ,  s'il  y  en  a  dans 
le  lieu,  &.  adrefieront  tant  les  expéditions  desdites 
procédures,  que  les  pièces  originales  &  les  translata^ 
l'iis  ont  pu  être  faits,  au  Secrétaire  gênerai  de  la  ma* 
fine,  pour  êcre  prpcedé  au  jugement  de  la  prife. 

XLllI.  Le  Greffier  de  l'amirauté  fera  tenu  d'en- 
voyer les  dites  pièces  par  la  pofte  au  Secrétaire  gênerai 
^de  la  n^arine,  dans  huitaine  au  plus  tard  après  l'arrivée 
des  prifes  ;  le  Direfteur  du  bureau  chargera  le  paquet 
for  la  feuille  d'avis,  &  eh* donnera  au  Greffier  un  réçii 
par  duplicata,  dont  l'un  fera  joint  aux  pièces  pour  être 
vifé  dans  le  jugement.  Si  l'envoi  desdite^  pièces  n'eft 
pas  fait  dans  le  ctelai  'préfcrit,  les  Juges  &'  le  Greffier 
de  l'Amirauté  feront  condamnés,  pour  chaque  jour  de 
retard  f  en  une  femme  égale  aux  vacations  qui  leur  au* 
roient  été  attribuées  pour  toutes  les  opérations  faites 
jusqu'à  cette  époque,  mèm«  à  ^'Interdiâion  s'il  y  é^choit* 

»  XLIV.  U  fera  procédé  fans  délai  à  la  levée  des 
fcellés,  &  au  déchargement  des  nqarchandifes  qui  feront  , 
inventoriées  &  mifes  en  magafin;  lequel  fera  fermé  de 
trois  clefs  djiferenfces,  dont  l'une  demeurera  entre  les 
mains  du  Greffier  de  l'Amirauté;  une  féconde  entre  ceU^ 
les  du  Receveur  des  fermes;  &  la  troifième  fera  remife 
à  l'Armateur.  ' 

XLV.    Il  fera  procédé,  aoffi  fans  délai,    à  la  de- 
charge  &  à  la  Tente   provifoire  des  effets  fujets  à  de* 
perifîement,   (bit  à  Ja  requête  de  l'Armateur  o^  de  celai 
qui  le  repréfentefai  A^ti  eo  leur  abfe^ce»  i  la  requête 
^  U  4  <l« 


^1%  Ordonncfnce  conarnMt 

J*7*9gde'npt  Procurenrs  aaz  fièges  des  Amirautés:  Poorront 
même  lesdits  Officiers  desdites  Amirautés,  lorsque  let^ 
prHes  feront  conftamment  ennemies  ^  d*apiès  les  pièces 
;  du  bord  &  les  interrogatoires  des  prifonnifrs  pris,  p*er» 
mettre  la  vente  des  prifes  &  de  .toutes  les  roarcfaaiidifea 
dont  ils. feront  chargés ,  fans  attendre  le  jugement  de 
bonne  prife;  laquelle  vente  fe  fera  dans  le  délai, fixé  par 
le  juge  de  l'Amirauté»  à  l'effet  de  quoi  lesdites  v>entes 
feront  sffichées  dans  les  différentes  places  de  commerctf 
ainfi  qu'il  fera  dit  ci-  après. 

XLVL  Permettons  néanmoins  aux  Officiers  des 
Amirautés ,  lorsqu'il  fe  pr^fentera  des  reclamateurs, 
d'ordonner  que  les  effets  réclamés  pourront  leur  être 
délivrés,  fui vant  l'eftimation  qui  en  (eu  faite  à  dira 
d'Experts,  pourvu  que  lesdites  réclamations  foient  fon- 
dées en  titre;  &  à  la  charge  par  celui  qui  les  aura 
faites  de  donner  bonne  &  fuffifante  caution,  faute  do 
'  quoi  il  fera  pafiRS  outre. 

XLVIL  Les  armateurs  feront  tenus  d*envoyer 
'  des  états  ou  inventaires  détaillés  des  effets  qui  compo* 
feront  les  prifes,  avec  indication  du  jout*  de  leur  vente» 
qui  auraécé  fixé  par  le  juge  dans  les  différentes  places 
du  commerce  &  particulièrement  à  Paris,  où  ils  feront 
affichés  à  la  bourfe  ;  &  H  en  fera  dettti%  fi}r  les  ordres 
du  Lieutenant  général  de  police  un  certificat,  duquel  il 
«  lera  fait  mention  dans  Idf^ procéda -verbfl  de  la  vente  dt 
la  prife. 

XLV IIL    II  fera  procédé  par  le  Confeil  des  prifes 

au  jugement  d'icelles;    nous  refervant  au   furplus  de 

.faire  connoitre  nos  intentions  fur  la  forme  de  procéder 

audit,  ConfeiJ ,  de  manière  que  la  juixice  la  plus  prompte 

foit  rendue  aux  Armateurs ,    &  k  ceux  qui  auront  dee 

réclamations  à  former. 

/  •  '        ■ 

XLIX.  Huit  jours  après  que  les  jugemens  auront 
été  rendus,  le  Greffier  dudlt  Confeil  fera  tenu  d'en  en- 
voyer l'expédition  aux  Officiers  de  l' Amirauté;  lesquels 
'  dans  le  délai  de  trois  jours  les  feront  enregiftrer  au 
Greffe  de  leurfiége,  pour  être  enûiite  procédé  à  la  vente 
de  la  prife,  fi  fait  n'a  été. 

LX*.    En  cas  de  pillage,  'divertiffemens  d'effets, 
déprédations  &  autres  malveriations  ;  il  en  fera  informé 


Us  prifis  &  reprifes.  31 J 

ipaf  les  Ofii<:iers  de  rAtniraoté,  à  la  requête  de  oosPro-  I77S 
coreorsy  &  prpèedé  en  U  forme  portée  par  TOrdoo- 
naoce^  poor  être  lecdites  procedares  envoyées,  avec  le 
règlement  à  l'extraordinaire ,  an  Secrétaire  gênerai  de  la 
marine,  &  être  par  l'Amiral  avec  les  Commiflaires  da 
Confeil  ies  prifes^  prononcé  telle  amende  qja  peines  ci-  * 
viles  qq'il  appartiendra;  aaquel  cas  lesditea  procédures 
demeureront  comme  not^  avenues:  &  où  il  echoiroit  de 
prononcer  des  peines  affliftives,  lesdites  procédures  fe^ 
ront  renvoyées  dans  lesdites  Amirautés  •  pour  y  être  lé 
procès  continué  jusqu'à  jugement  définitif  inclunvemént, 
fiiuf  l'appel  en  nos  Cours* 

LXIL    Voulons  au  furplos  qxie  les  dirpofitions  da 
titre'  des  prifes,  de  l'Ordonnance  de  168 1  foient  exéèn* 
tées  lelon  leur  forme  &  teneur  en  tout  ce  qui  ne  fera . 
pas  coptraire  aux  préfentes.    Si  donnons  etc. 

;  '  •        '.  •  ,  ^ 

Règlement  concernant  tes  priftt  que  tes   Corfatres  lyy^ 

françois  conduiront  dans  tes  Ports  des  Etats -^  Unis^istpu 

de  t Amérique;  fi^  celles  que  les  Corfàires  Américains 

amèneront  dans  les  Ports'  de  Frana» 

Du  21*  Sept.  1778. 

(.Code  des  Prifes  P.  IL  p. 69a.) 

De  par  le  Roi. 


\ 


Oa  Majefié  voulant  faire  connoitre  fes  intentions  far 
les  prifes  que  fes  fiijets  pourront  conduire  dans  les 
ports  des 'Etats- Unis  de  l'Ameriq^ue^  &  fur  celles  que 
les  Corfàires  desdits  Etats-Unis  conduiroient  dans  les  . 
ports  dé  fo,n  royaume;  Elle  a  ordonné  &  ordonne  ce 
qui  fait:  ,        ^ 

Arï.    L 
Les  prifes  qui  auront  été  faites  par  les  Corfàires  !•>•«• 
François  fur  les  ennemis  de  Sa  Msjéfté  pourront  être^«,^^ 
conduites  dans  les  ports  des  Etats  «^  Unis  de  l'Amérique,    «a«. 
foit  pour  mettre  lesdits  Corfàires  en  |tat  de  continuer 

U  5  leurs 


,3^4  '  Qf'^^fi^^c^  concernant  i 

T*^%Qlears  côurfet,    Toit  tpéine  pouf  qoe  lu  prife»  y  foient 
'  ^     vendues  «'il  eft  nece^aire. 

Art,    II. 

D«ci«ra.  '  Ti%n%  lé  cas  d'une  fimple  relâche,   les  Cspitaines« 

tf«a     condufteors  des  prires,  feroot  tenus  de  fsire  devant  les 

jQg"'  juges  du  lieu,  une  déclaration  fpmma'ire  des  cir^onftan- 

ces  de  la  prife  &  des  motifs  de  la  relâche  ;   &  de  reqae^ 

xir  lesdits  juges  de  fe  tran (porter  i  bord  é^f^-  bâtimena 

pris»  pour  appofer  les  fceliés  ou  faire  la  defcripdon  de 

ce  qui  ne  pourra  être  mis  fous   lesdits 'fceliés ,    pour 

être  ledit  état  vérifié  en    France   par  les   Officiers   de 

TAmirauté,   fur  l'expédition  que -rOfficîer*  conducteur 

de   la   prife  fera  tenu  de  rappQrter.  &  de  depofer  aa 

Greffe. 

Art.    m. 

Les  marchandifes  fujéttes   â  deperiflement ,    oa 

det'mar  ^^™^  d'sutres   marchaudifes    s*il  eft   neCeflaire»    pour 

chandu  pourvotr  aux  befoins  des  bàtiinens  pebdant  le  tems  de 

^^**     la  retâfïhe,  pourront  être  vendues  dans  lesdits  ports  des 

Etats-Unis»  fur  la  perm^ffion  qui  en   fera  obtenue  da 

juge  du  lieu  par  le  Conduéteur  de  la  prife^  &  à  la  charge 

de  faire  faire  ladite  vente  par  les  Officiers  publics  à  ce 

propofést    &  de  rapporter  en   France  les  expéditions» 

tant  des  procédures  que  du  procès* verbal  de  vente. 

Art.    IvC 
%t  àt$  ^°  ^**  ^^^  ^^^  Condufteurs  des  pr^ifes  aient  été 

priiea.  autorifés  par  les  armateurs  ou  le  Capitaine  du  Corfaire- 
preneur.,  à  faire  vendre  lesdites  prifes  dsns  les  ports  des 
Etats-Unis,  ils  feront  teii us  de  requérir  le  juge  du  lieu, 
de  fatisfaire  aux  formalités  préfcrites  par  TArt  XLIC. 
de  la  déclaration  de  Sa  MajieAé  du  24.  Juin  dernier^  ^ 
de  rapporter  en  France  une  expédition  desdites  proce* 
dures.  ; 

Art.    V. 
jQgt-  Les  expéditions  desdites  procédures  &  4es  pièces 

r**rfr^*  originales  &  translatées  feront  adreffées  au  Secrétaire 
*  **  *'  gênerai  de  la  Marine  à  Paris,  pour  être  procédé  au  ju- 
gement de  la  prife  par  le  Cohfeil  des  prifes  ;  après  quoi 
le  Capitaine^ condnfteur  A%s  prifes ,  ou  fon  Commiffion- 
'   naire,    pourront  requérir  la  vente  provifoire  des  mar- 
chaadifes  &  effets  fujets  à  deperiflement,   &  même  la 
'  vente 


tes  prifes  &  reprifes.  S^T    ^ 

vente  définitive  detdites  prires  &  de  tontes  les  narchan- 1778    ' 
difes  de  leur  chargement ,   en  la  forme  ^  ainfi  quMl  a 
été  préfcrit  pour    les  prifes    conduites   dans   les  ports 
du  royaume  9    par   Tart.XLV*  de  ladite  déclaration  du 
34.  Joia  dernier. 

Art.    VI. 
Le  déchargement,    Tinventaîre,    la  vente   &  l*^  j^^^TV* 
Un^raifon  desdites  prifes  &  des  marcbandîfes ,  feront  faits  obferver. 
avec   les  formalités   qui    fo^t  en  ofsge  dans  les  ports 
des  Etats-Unis:  Les  Capitaines -conduâeurs  des  prifes» 
feront  tenus  de  rapporter   dès  liquidations  particulières 
ou  états  fommaires  du  produit  desdite^  prifes,    &  deg 
frais  faites  à  l'occafion  d'icelles,  pour  être  lesdi tes  iiqui'* 
dations  particulières  ou  états  fommaires,    depofés  par  » 

Tarmateur  au  Greffe  de  l'amirauté  du  lieu  de  Parmement» 
au  terme   de  l'art  LVH.  de   la   déclaration  du  34.  Juin  • 
dernier;  &  les;  jngemens  de  bonne  prife  feront  envoyés' 
auxdites  amirautés  du  lieu  de  l'armement ,  pour  y  être  ' 

enregifirés, 

'       Art.    vil 
Tous  les  prifonniers  qui  fe  trouveront^  foit  à  bord  Priron^y 
èes  Corfaires  françois  qui  relâcheront  dans  les  ports  des    ^^^* 
Etats-Unis,  foit  à  bord-des  prifes  qui  y  feront  condai* 
tes^   feront  remis  fans  délai  aux  Gouverneurs   on  Ma* 
giftrats  des  lieux  pour  être  gardés,  aa  nom  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  nourris  à  fes  frais ,  ainfi  qu*tl  en  fera  ufé  dani 
les   ports  de  F.rance  pour  les  prifonniers  faits  par  les 
Corfaires  Américains  :    Seront  néanmoins  tenus  les  Ca* 
pitaines  qui  ramèneront  des  prifes  dans   les  ports   da 
roysume  pour  y. être  vendues,  de  retenir  devx  on  trois 
prifonniers  principaux,  pour  être  interrogés  pafîesOÂ* 
ciers  de  l'amirauté ,  &  fervir  à  rinftruâion.    • 

Art.    VIIL 
Les  Corfaires  des  États-Unis,  pourront  conduire n.  Am- 
OD  faire  conduire  leurs  pri&s  dans  tous  les  ports  de  la  ''^^ 
domination  de  Sa  Majefté ,  foit  pour  y  refter  en  relâche,  Franct. 
jttsqp'à  ce  qu'elles  foient  en  état  de  retourner  i  la  mer» 
^it  pour  y  être  vendues  depaitivement. 

Art.    IX. 
Dans  le  cas  d*une  fimple  relâche^  les  Condoftenrs  ^^||^ 
des  prifes  feront  tenus  de  faire  ^  dans  les  vingt- quatre  4r,aiit       ij 

'       heures  ^"^?,,dÉ 
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I^J^g heures  de  rarrîvéc,  Icor  déclaration  deyant  les  Officiers 
.  deramiraotéf  lesquels  fe  traofporteront  à  bo^d  des  bâ« 

thneus  pris»  pour  appofer  les  fcelfés  &  faire  une  defcri- 

ption  Tomniaire  de  ce  qui  ne  pourra  être  eefnpris  fous 
,         lesdits  Tcellés  »  fans  qu'jl  Toit  permis  de  rien  débarquer 

do  bord  desdites  prlfes,  fous  les  peines  portées  par  les 

trrêts  &  reglemens  de  Sa  Majefté. 

Art.    X» 
Vente  Permet  néanmoins  Sa   Majefté  aoxdits  Corfaires 

^"J^JJJJJ^- Atnerîcaîns,  de  faire  vendre  dans  fes  ports  les  marchan- 
i€9  '  dites  fujettes  à  deperifiementf   ou  même  d'antres  m^r- 
cfaandifes,    pour  pourvoir   aux    befoins    des   bâtitnens» 
pendant  le  tems  de  la  relâche  ;  à  l'a  charge  d'en  deman- 
der par  requête,    la  permiflion  aux  Officiers  des  AmU 
,  fautes  par- devant  lesquels  il  fera  procédé  à  ladite  vente. 

Art.    XI. 

&  fiec  ,  Lorsque  lea  fujets  dès  Etats-Unis  voudront  faire 
P'^^  vendre  leurs  prifes  dans  les  ports  du  royaume,  le  Capi- 
taine qui  aura  fait  la  prife,  ou  TOfficier  qui  aura  écé 
chargé  de  la  conduite,  feront  tenus  de  requérir  les  Of- 
'  ficters  de  l'amirauté  de  fatisfaire  aux  formalité^  préfcri* 
tes  par  l'art.  XLli.  de  la  déclaration  <le  Sa  Majefté  do 
24.  Juin  dernier ]|  &d*adrefrer9  tant  les  expéditions  des 
procédures  que  les  pièces  originales  &  translatées»  aux 
Députés  des  Etats-Unis  i  Paris* 

Art.    XII. 

Vmte  Les  Capitaines   conduâeurs  des  prifes  on  leurs 

o^ciiw  Comhiiflîonnaires  pourront   requérir    les  Officiers   des 

de  l'and.  amirautés ,    de   procéder,  à  la  vente  prpvifolre  des  mar- 

Miué.   chandifes  &  efi^ets  fujets  à  deperifîement  9   &  même  à  la 

vente  deiSbitive  des  prifes  ^de  toutes  les  marcbandi* 

fes  de  leur  chargement,  lorsqu'elles  leur  paroitront  coo- 

ftamment  ennemies,    diaprés  les  pièces  du  bord  &  les 

interrogatoires  des  prifonniers,    ainfi  qu'il  eft  prefcrit 

pour   les    prifes  faites   par    les  Corfaires  françois  par 

*  Tart.XLV.  de  la  déclaration  du  24.  Juin  dernier. 

Art.    XIIL 

Forma-  Le  déchargement,    l'inventaire,,  la  vente  &   h 

utés  à  livraifon  desdites  prffes  &  des  marchandifes  feront  faits 

obc^flrtr.^jj  prefence  des  Officiers  des  amirautés,   dont  les  vaca- 

tionè»  au  déchargement  1  illnventaire»  &à  la  livraifoo 
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des  m^cbândifes ,   feront  redaites  à  moitié,   au  tetme|*^^(> 
de  Part. LIT.  delà  déclaration  du  24.Juio  dernier;,  ies-    '^^ 
dits  Officiers  ne  procéderont  à  des  liquidations  particu- 
lières da  produit  des  prifes  «  que  lorsqu'ils  en  feront- re« 
quis  par  les  parties  intereffées;  mais  dans  tous  les  cas    , 
ou  il  poqrroit  êçré  queftibn  de  délivrer  plufieors  >expé« 
dtdops,  il  ne  fera  payé  an  Greffier,  poarles  féconde  &  > 

troifîème,    que  le  prix  du  papier  tihibré  &  les  frais 
d'écriture,  le  tout  conformément  au  tarif  de  1770. 

Art.    XIV. 
Les  marchandifes  provenant,  des  prifes  faites  par  Drei^ 
1^  Corfaires  Aniericains  feront  fujettes  aux  mêmes  droits^  ^^^* 
&  aux  mêmes  jformalités  que  celles  provenant  des  prifes 
faites   par  les   Corfatres  françois,   ainfi  qu'il  eft   porté 
par  l'arrêt  du  Confeil  de  27.  Août  dernier,  lequel  fera 
exécuté    pour   les    prifes    faites   par    lesdits    Corfaires 
Américains.  ^  .     - 

Art.  X\^, 
'  Les  Corfaires  Américains  pourront  remettre  dans  ^^Jf^' 
Un  ports  aux  Commiflaites  des  ports  &  arfenaui;  de  la 
Marine  les  pdfonniers  dont  ils  font  chargés ,  &  il  fera 
donné  des  ordres  par  S.  M.,  pour  que  lesdir^  prifonôiers 
foienc  conduits,  gardés  &  nourris  dana  fes  places  & 
châteaux  aux  frais  àeê  Etats-Unis.  Mande  &  o^oopo 
S.  M.  i  Monf.  le  Duc  de  Pentbièvre,  Amiral  de  France, 
de  tenir  }a  maiu  à  l'entière. obfervation  du  préfent  rè- 
glement..   Faite  Verlailles  le  i7.Sept.  1778  *).  . 

Signé  LOUIS. 

Et  plus  bas  9  DK  Sartaimk* 

*}  Le  regUmeht  que  Si  ]e  Roi.ea  date  da  90rS«f»t.  1791  cbncer* 
nant  lei  Prifc»  <pie  les  Corfiires  François  coirdutsont  dans  let 
^.Porcf  des  £cau  Généraux  àt»  P)]pvirices - Uniea  d|Bs -Pi^s - baat 
&  via  verfa  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  p.  203.  note  **)  con* 
vient  de  mot  à  mot  avec  le  précèdent  règlement  û  ce  n'eft 
qu'à  rârt.VI.  aprèi:  la  déclaration  du  2 f.  Juin  1771  il  eft 
cité  en  outre  l'arrêt  dn  confeil  dn  4  Mars  lySi-Sc  qu*à  far* 
tide  Xi.  aprèi:  /a  decUnation  du  24  Juin  ij^ji  il  eft  ajouté: 
V  fira  la  dite  vintQ  faite  conjointement  avec  U  Conful  ou 
Chargé  d'affaires  dis  Etats  Généraux^-  s'jl  y  en  a  f.  fi  non  en 
pfeftnce  du  fandé  de.  pouvoir  du  Cor  faire  preneur; /M  feront 
les  expéditions  desdites  procédures  W  pièces  originales  adreffévs 
au  Secrétaire  de  Vamirauté  des  Etats  Généraux ,  etok  le  vaiffeau 
de  guerre^  on  le  Corfaire  pronenr  dopmdrdt  pour  y  être  procédé 
4m  iugemont  do  h  prifi. 

4*  Or- 


3^8  Ordonnancés  concernant 

1779  Ordonnance  du  Roi  ^  de  France  concernant  tes  repri" 
15*}^^' fes  faites  par  les  vaiffeaux,  fregattes  &  autres  bati^ 
mens  de  Sa  MapJIé.    Du  i^.^uin  i779* 
(Cprf^  rf^xprî/M  P.IL  p,7a3.) 

De  par  le  Roi. 

Lje  Roi  s^étant  fsut  reprefentér  Ton  Ordonnance  da 
as.  W«rs  de  l'année  dernière,  concernant  les  prifes  faites 
en  mer  par  Tes  y aifleanx,  -fregattes  &  autres  bâtiment 
de  guerre,  par  laquelle  Sa  IViajeQé  a  bien  voulu  faire 
jiux^  Etats -majors  &  équipages  des  vaiffeaux  preneurs 
Tabaûdon  de  la  totalité  des  bâtimens  des  guerre  &  Cor- 
faires  enlevés  fur  les  ennemis,  &  des  deux  ti^rs  du 
produit  des  navires  marchands  ;  Sa  Majefté  aurpie  re- 
:  connu  qu*Ëll«  6'j»  rien  fiat^ué  par  cette  ordonnance  Tut 
les  reprîfes  qui  feroient  faites  par  lesdft»  vaiiTéaux  & 
fregattes;  &  Elle  a  jugé  necefTaire  de  faire  connoitre 
fes  intentions  à  ce  fujet,  en  fe  refervant  d'accorder  aux 
équipages  de  feà  vaifleaux  &  fregattes  telle  gratifica- 
tion qu'il  appartiendra  fur  le  prix  desdites  reprifes  & 
de  leur  cargatfon,  lesquelles  continueront  d'appartenir 
&  d'êtl*e  adjugées  à  Sa  Majefté  éomme  par  le  paffé. 
Elle  a  ordonné  &  Ordonne:  Queues  regtemftns  con-* 
cernant  la  recoufle  continueront  d'être  obfervés^  fuivant 

'  leur  forme  &  teneur;  en  coiifequence,  lorsque  les  na- 

vire» de  feii  fujets  auront  été  repris  par  les  Corfaîres 
'armés  en  courfe  contre  les  ennemis  de  l'EItat,  après 
avbi^  été  vingt- quatre  heures  en  Uprs  mains,  ils  leur 
appartiendront  en  totalité;   mais  dans  le  cas  où  la  re- 

'  prifefaura  été  faite  avant  les  vingt- quatre  heures,   le 

droit  de  recoufle.  ni^  fera  que  du  tiers  de  la  valeur  da 
\  navire  recous  &  de  fa  cargaifon:  En  ce  qui  conceroe 
les  reprifes  faites  par  les  vaifleaux,  fregattes  ou  autres 
bâtimens  de  Sa  Majefté,  le  tiers  fera  adjugé  à  fon  pro- 
fit pour  droit  de  recoufle,  fi  elle  eft  faite  dans  les  viogt- 
quatre  heures;  &  après  ledit  délai  là  reprife  fera  ad- 
jugée en  totalité  à  Sa  Majefté ,  ccmme  par  le  paffé, 
ÙDs  que  les  Etats  -  majors  desdits  vaifleaux  &  fregattes 
puiflent  y  rien  prétendre;  Se  refecvant  Sa  Majefté  d'ac- 
..»  corder 
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eôrder  aux  équipages  cme  gratiâcatioti  ptoportSo&o^' i  1^79 
la  valeur  da  bâtiment  repris  &  de  fa  cargaîfon,  d'aprèa  '  ■> 
les  coDnoiiTemenis  &  faâufes;  comme  aufli  de  donner 
aox  Etats-  majors  des  vaifleaux  qui  aufone  fait  les  re« 
prifes,  &  quijBuroiept  eu  occafion  de  fe  diftingaer  pac 
dés  aâions  de  valeur  »  telles  grâces  ou  recompenfea 
que  Sa  Majeilé  avifera  bon  être  faivant  les  circonftances. 

Veut  &  ordonne  Sa  Majefté  que  la  prérente  or*« 
dpnnance  ait  Heu  pour  tontes  les  reprifes  qui  auroient 
ga  être  faites  depuis  le  commencement  des  hofiilités. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  à  Monfl  le,Due  de  • 
PeQthièvre»  Amiral  de  France;  aux  Vice- AmirauXf  '  ♦  '' 
Lieotenans- Généraux,  Chefs  d'Ëfcadre,  Capitaines  & 
autres  Officiers  de  fes  vaifleaux^  cammandant  fea  vaif-^ 
féaux,  fregattea  &  autres  hâtimens;  aux  Commàndansi 
dea  Ports,  auxjntendans  de  la  Marine  y  CommîlTaires 
généraux  des  ports  &c  àrfenaux»  Ordonnateurs.,  a|i^ 
Officiers  àt9  fîèges  d'amirautés,  &  à  tous  autres  4\fk\\ 
appartiendra,  de  tenir  la  main,  chacun  en  droit  foij  ^ 
fexecntion  de  la  prefente  ordonnance. 

Fait  à  Verfailles  le  15.  Juiû  1779, 
Stgni  ' 

LOUIS. 
Ei  pti^  bas  ,  j 

DE  SABitnc.    » 


RegUmint  du  R6i  de  France  cànceréant  ies  prifes  qui  1779 
feront  cùnduites  dans  les  parts  étrangers^  &  tes  for-r^  8N«r, 
matitis  que  doivent  remplir  les  Confuls  de  Sa  Majefii 
qui  y  font  établis.    Du  8.  Novembre  177^.       ^ 
'    iCode  iisFrifeJt  RII.  p,7ôr.) 

AnT.    !• 

xVuffitôt  que   le  Confnls.  du  Roi  dans   un  dés  ports  ^'*^^f 
étrangers  auront  connoifîknce  qu'une  prife  ennemie  y  2t  f» 
,.    <■.  fera    ^"^^•^  , 


ii4  OrJtrnnances  coneemttàl 

I^^çfert  convoite 'lit  auront  foin  de  8*y  tratifporter  fur  le 
chtchpv  même  fttis  qu'ils  en  fôient  requis  p;ar  le  C6n« 
duélieur  de  Is.prifei  oïl  de  fe  rendre  en  rade  â  bord  du 
bâtiment  pris,  d%tts  le  cas  où  il  n'auroit  pas  etîcore  pâ^ 
éâtMT  dans  le  port;  ils  y  drefleront  procès  i^erbal  de  la 
prife,  fcelleront  les  écoutilles  &  les  chambres»  feront 
inventaire  de  ce  qui  ne  pourra  être  fceilé,  Se  établiront 
des  gardiens. 

Art,    II. 
Informa.  Soit  que  les  Cocfuls  aillent  prendre  la  declaratibiî 

m^Lc  ^ô  Condofteur  de^  la  prife,  ou  qu'elle  leur  folt  faite  à 
pren  e.  y^^  domicile,,  ainii  qu*il  eft  ptéfcrît  par  les  ordonnan- 
ces, ils  auront  foin  de  demander  quel  jour  pofitivement 
1\  prife  aura  été  faite,  le  nom  du  bâtiment  pris,  celui 
du  bâtiment  preneur,  s'il  étoit  feul,  ou  de  con(Vr^e 
avec  un  ou  plufieurs  autres,  foit  Corfaires,  foit  vaiiîeaax 
ou  fregattes  in  Roi;  le  nom  des  gens  d'équipage,  paf« 
fajters  où  autres  qui  fe  feront  trouvés  (br  le  bâtiment 
ennemi  ail  moment  dé  la  prife.  ^ 

Aut.     III.  ^ 

^Decia-  Le  Capitaine  qui  aura  fait  là  prife;   ou  l'Officier 

raUcmf.  q^j  ji^r^  ^té  chargé  de  l'amener,  fera  tenu  d'en  faire 
aux  Confuis  un  rapport  detailfé ,  lequel  fera  enfuite  vé- 
rifié par  l'interrogatoire- de. deu;>c  hommes  au  moins  dé 
l'équipage  ;  à  l'exception  des  cas  éé  relâche ,  pour  les- 
qu^^fnfflra- d'une  fimple  déclaration  d'un  des  Officiers^ 
qui  fera  figoée  par  lui. 

'     '  Art.    IV. 

Prif«f  Lorsqu^il  fera  conduit  dans  un  des  ports ,  où  font  , 

raiia-]#tr  établis  des  Cpnfuls.^.de8  prifes  dont  on^e  feroit  emparé 

inarqu*.  ^^^?  lettres  dfe  marque,  ceç  Officiers  retiendront  là ^rîfè 

'  dans  le  port,  y  établiront  des  gardiens  neceflaires,- de* 

inanderont  main -forte  en  cas  de  befoin,   &  rempliront 

toutes  les  formalités  civiles;    ils  dreiTeront  âei  procès 

verbaux,  dans  lesquels  il   fera  fait  mention  du  défaut 

de  commiffion  du  preneur,  &  des  réclamations  qui  leur 

feroient  faites  à  cet  égard,  ou  qui  pourroient  être  adref- 

fées  au  Gouvernement  de  leur  refidence ,  &  dont  il  ienr 

aura  été  donné  connoKTance  ;  ils  en  rendront  compte  au 

Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  Marine»  & 

ils  enverront  la  procédure  qu'ils  auront  inftruite,   au 

Secrétaire  gênerai  de  la  Marine. 

Art. 


ki  jKrifei  &  reprifes.  ^     B^i 

.  ,1^       .  .Aht.    V.  1779 

Ils  procéderont  à' ^interrogatoire  des  Capitaines»  Pièces 
des  Officiers  &  autres   g^ns  d'équipage   des  bâtîmens*'*»"^^** 
pris;   feront  translater  les  pièces  du  bord  partin  Inter-      ^^  *    , 
prête  confia  y    auqud  ils  feront  prêter  férinent;   &  ils 
9dt«fferant»  tant  les  expéditions  desdits  proqès- verbaux, 
que  les   pièces  originales  &  les  tranébts  i(  s'ils  ont  pu 
être  fatts)  au  Secrétaire  gênerai  de  la  Marine,  pour  être 
procédé  au  jugement  desdites  prifes.     Les  Con fuis  ne 
prèndroiit  connoiflanfe  que  des  paplefs  trouvés  fur  les 
prifes. )(    qui   conce)rnefont   la   cai^difon    des.  bâtimens». 
comme  rôle  d'équipage  &  autres  pièces  de  bojd.     Qoaiit 
i|nx  Iftttrcs  &  papiers  particuliers  t   ils  feront  envoyés, 
f^ns  être  décachetés,  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  de* 
piirteoieAt  delà  Marine* 

.     Art.    VI. 
'D»Os  le  procès^  verbal  d'interrôgtttolfîe  des  équî-  ^Wnj^ 
pages  des  bâtimens  pris»  les  Confuls  recevront  les  plain-  fonitltrf. 
tes   que  lés  prifènnlers   pourrolent  faire  in  traitement 
qu^is  auroient   éprouvé,    du  pillage  <}ui  pourroit  avoirs 
été  commis;  ils  vérifieront  les  faits  qui  auront  donne 
lieu  à  ces  deciaratfoosi  &  en  rendront  compte  au  Se* 
cretaire'  d*£tat  ayant  le  département  de  la  fllarioe.        ^  , 

A»t.    VIL 

Les  .Confuls  feront  tenus  d'envoyer  toutes  les  Env^r 
pièces  ci«deffus  par  duplicata,  &  par  les  voyes  les  plus  pi^^és, 
promptes  &  les  plus  fûres ,  huit  jours  au  plus  tard 
après  l'arrivée  de  la  prife  dans  le  port,  &  fi  les  poflres 
.  font  établies  dans  les  lieux'  de  leur<  refidence ,  ils  pren- 
dront un  recepifle  du  Directeur  de  lapofte,  ou  celu! 
du  Capitaine  de  navire  qu'ils  auront  chargé  de  ces  ex- 
péditions »  dans  le  cas  où  Tenvoi  en  devroit  être  fait 
par  mer»  '        ^ 

Art.    Vin. 
Le  Mînîftère  des  Confuls  fera  borné  aux  épera-  *<»«»• 
tions  ci-deffus,  pour  les  prifes  qui  feront  faites  par  les  roSpa 
armateurs  françois,^  &  lorsque  le  jugement  de, ces  pri**    <*» 
fes  leur  fera  parvenu,  ils  le  feront  notifier  à  ces, arma-         ** 
teurs ,   &  remettront  \e  bâtiment  pris  à  la  dîfpofition 
de  la  perfonne  qui  fera  commife"  nar  eux  à  cet  «ffet, 
TofMlI^:  X  fans 


iit  Ordonnantes  concernant 

s 

\  jyTQffans   autres    formalités   oltéricares.      II   lear  eft  n^-i 

'  '      tnoÎM  enjoinjt  de  veiller,   comine  Gomniiiraires  it  Roi, 

aux  intereU  des  armateurs ,  .de  prejadr^^  connoiflauce  dei, 

ventes,    de  les  empêcher  même,    s'ils   y  reconDoiflent 

des  ^bos  qui  puifTent  |eur  ^tit  préji^diçiablesj   &  d'eu, 

Y  rendre   compte  an  Secrétaire  d'£ut  ayaot  ledeflarter 

r  ment  de  la  Marine, 

Art*,  IX, 
Vente  Cependant  fi  les  marchandife^s  provenant  "liés  pr!« 

fo?r*^"  *^  faites  par  les  Corfatres  ou  autres  bâtiment  apparte- 
oans  à  de»  armateurs  fraftçois,  étoîenf  fujëttes  4'de-' 
penflement,  les  Confuh  font  aB^tarîfés  à  'procciéf  *farir 
délai  au  déchargement  de  eèa  effets,  fans- attèddre  la 
condémnation ,  pourvu  toutefois  q»e  les  ^âtiraehè  foîèot 
de  conftruftion  ennemie,  &  que  les  prifes  ayent  tous 
les  caractères  qui  annonceraient  leur  lef^itimité.  Les 
^  ^  C^ofQls  .ferptit  faire  l'eftimation  de  ces  mar^handffes  par 
quatre  marchanda  domiciliés  &  connus  dana  le  port  de 
leur  refidence;  &  lorqn'ils  auront  atteftê  la  neceflité 
de.  U.  vente  ^provtfoire  de  ces  marchandifea ,  il  y  fera> 
procédé  fans  délai;  &  ces  Negooians  ceçtifieroot  la 
JTomme  que  cette  vente  aura  produite*  Le  magafîo'où* 
feront,  depofés  ces  effets  avant  la  vente  fera  fermé  de 
deux  clefs,  dont  Tu^e  rcftera  entre  les  mains  du  Coo- 
ful,  &  Tautre  entre  les  mains.. d*un  des  Negocians  qui 
auront  certifié  la  neceiCré  de  la  y<?nte  provifo^e,  à;  moins 
que  les  armateurs  n'ayent  Un  Ccipmiilîoxinaire  dans  le 
port,  fpecialement  &  légalement  chargé  de  leur  pouvoir; 
auquel  cas  cette  clef  fera  .remife  a  (a  difpofition:  il  tri 
fera  remife  une  troifîème,  s'il  eft  neceffaire,  au  Rece«r 
veur  des  droits  de  douane. 

Art,   -.X* 

Droiu  Les  Confuls  ne  pourront  rien  exiger  fur  le  pre^ 

na»u   ^^^^  ^^*  P"f"  faites  jjar  les  Corfaîrcs  ou  bâtiroens  ap- 

"âux'   partenans,   à  des  armateurs  françois;    mais  il  leur  fera 

Coûfttifc  payé  les  droits  ci- après,  pouf  le  teros  qu'ils  poutroient 

employer  aux  opérations  qui  leur  font  préfcrites»^ 

Savoir; 
'  ^  Aux  Confulr.,    pour  lé  tranfport  à  bord  des  bâHmcni, 
'  rappofitîon  des  fcellési  pour  chaque  vacation  de  deux 
'heures  —  —  — ^         6  Uv.    — 

Ao 


i.M 


'4iS  prtfêi  &  fiprffefy  .  j^j 

-An  Ch^incéïîef  r  p&ùr^«lïa(jue  vwfir1ffoii4ë^  VJ^Ck 

^  de&x  heures,  y  cùmp^ris  le  papier  '&  ^//y 

deux  expédition» '•       ^ —     ,     —         3  Liv.     —    v^ 
Aux  Gonfuii^  pour  Tinveotaire»  le  de-     '  » 

cbargement,  raffiftauee^  â  la  ved^  pro-  '^ 

t    .lûfoire  qui  ^p^nrok:  être  .faite  daiM  ,.  ■'  i 

les  cas  prévus   p«r,  Tart.IX-  du.  pr«- 

fent  regl€men.t,,  paribejii^e      —        I  *-      lo  fols. 
Au.  Cbaocelier,  pour  l^s  magies  opéra* 
r    tî.oos^^çpjrapris  le  papier  &  deux  ex-, 
.peditjoûs  comme  ci -►deffiiSr^  par  heure-  — -^      15 --^i 

•^  •  H  eft  expréfferoenc  défendu  nu*  Cdnfuts  di|  Rol^ 
ifexiger  une  plus  forte  retiftiitiëti  y  &  il  leur  eft  ré- 
eommilQdé  dd  âttipNfier  lés  6péi^àttôtis ,  &  d'y  4ippoiter 

ikutimt^  dé  célérité  qlle-d^eXaftltûdt  &  if^onomie. 

-  ^   ^»-  .'.1.  ■>  4.  ^^.  ^,1  '. ^^^  ,  ■      j.    -; 

Art.    XL 
A   regard  des  prîfes  ^aitek  par  les  bâtimens  du  >*'^f« 
•RM»  't^ffifôt  qub  lîl  jugement  de. boftiïe  prlfè  fera  par.îîfffii^ 
^Véttu  aux^Cbbfùls^  ilsf  procéderont  fatis  délai  i  la  levée  <iu  Roi. 
^des  (belles,  aii  de<^hai<gement  des  ra^archandffeSyqtii  fe- 
ront iifVëiitoriées&  mi(e«  en  magafin^,  lequel  fera  fernié 
Hi^one  double  fernlrç,    dont  une  clef  reftera  ebtre  'les  * 

mains  du  Conful,  &  une  féconde  entfe  Jes^tnalni  4o 
Receveur  des  douanes ,  fi  le  cas  y  échoit. 

Si  les  eiFets  proTï^ant  des^  prifts  faites  par  tes  Cond. 
▼aifleàux   du  Roi  exigeotent  un  Rechargement  &  une""***°^ 
Tente  provifoire,   les  Confuls  pourront  pamUementy 
procéder,  lorsque  Je  bâtiment  pris  fera  de  <isonftmftioi|  '     ^  .- 

ennemie,  ^  mMv  d'un  paflRep'ort  ennemi:  Us  dri^er<mt, 
comme  éi-defful«  un  procès  vecbai  .d'eftimation  &  rd» 
Tétat  dans  lequel  ces  effet  auront  été  trouvés;  &  ce 
procès  -  verbal  fera  figné  de  *  quatre  Negoclans  domici* 
liés  &  connus*     ;.  '  '      "  '  ,  * 

An^T.    XIIL 
Les  Confuls  tiendront  la   main  à  ce  que  Di  lei  înfpe. 
Officiers,  ni  les  gens  de  l'équipage- preneur,   ne  i'ém-^i°",î"' 
parent  d'aucuns  e§ets>  marchandifes»  agrès  ou  uftenfiles  gaifo^r 
faifaot   partie  de   la    cargaifon  des  bâtimens  pris.      Us     , 
Veilleront  auili  à  ce  que  les  Officiers  d?s^  bâtimens  det  ^àÉÊÊ 

X  Si  Roi        >^*^ 


3^4  'Ordounancis  £(mcff;nant 

iy.»9QRô,i,  &  les  coiii9t»a<)flii8  des  Cofrfai^ii;  &  navires -priée 

^K^'^neurs,  laifient  aux  prifonniers  les  kardes  &  effets  a  leur 
ufage  perfoQEieli    &  de  première  ne^ei&té. 

'      Ai  T.     XIV. 

Suite  da  Insmediatetnent  après  qae  les  Courais  turont  f^ço 

J^**'jgle  jugement  de  boiinë  prife  qm- d^éit  leiir  être  envoyé 

condAm.  ^ar  lé  Greffiefi  du  Confeil  des  prifeli,^  il  fera  procédé  à 

»***^*'**  la  vente  de  la  prife,   fi  fait  n'a  été;   &  le  prix  en  fetH 

exigé   par  les    Confols,    comptant/    oti   en  letftres   de 

chaDg«  à  deux  moîi  d'échéance  y  foufcrites  par  dej  Ne- 

Itodans  d'une  folidlté  recoj|)nue,  &  paffées.  i.4'otdre  du 

Treforier  ];edéral  dç  la  Ma|è4ne,    qui.  en  fera  reme|:ire.  fe 

ni(>ntant  au  Tirefûrier  du  iportrdçFr^ai:^  ddns.  (equeL  les 

bâtiip^ns-  pri^nears  mxTon^  été  açm^Si  Jfjjmt  la-  rsfd^ 

tion  en  être  faite  aux  équipages.  ^ 

».■■--  i'>  -, 

.  '  -  ^o"   .  .  .   A-Bt-    Xy,  ,  ^   Jnr.-*''   - 

*éT™êf''  Toutes  les  ventes  fe  feront  ptibl^ôciiieBt4)ilr  efi- 

''  chères  «^n  obfjervaiit  les  formalités  ufitées  dans  le^s  porte 

'     At  la  refidence  des  .Confuls  »  qui  prendront,  avapt  tout 

flÎBt'^tcbe  d^  Goaverneur  ou  Coàimspdant  de  là  pisee» 

,011  4e  telles  autres  perfonnes  noxqucll^s  Is  coDDoî&nce 

^{roarroit  appartenir.  - 

"  Art.    XVI. 

veaeef.  Aucunc  veûte  de  cargaifon  ne  pourra  être  faîte 

^  ^  iMi  UoCy  fo'es^^wftlque  prefewct^que  ce  putffe  être,  à 
' '^moins  que,  fuHe^ompte  qui  en  fera  fendu  an  Secre^ 
Utre  d'Etat  ayant  le  département  de  la  Marine»  il  Q^ 
ijuge  convenable  d^en  ordonner  ajutrement;  mais  le  bâti- 
^lent  avec  fdn  artUlerie ,  fes  agrès  »  uftenfiles  &  .«pp*'* 
xaoxy  devra  toujours  être  venda  ea  un  feul  lot. 

'       Art.    X VIL; 
Diftriba.  Dans  le  cas  où  un  bâtiment  du  Ro]#  qnîauroit' 

****"•  conduit  iine  prife  ennemie  dans  on  port  étranger,  féroît 
encore  dans  ce  port  lorsqueie  jbgement  de  bonne  prife 
fi^ra  parvenu  aux  ;  Confuls ,  foit  qq'il  y  eut  été  retenu 
par  les  vents  contraires,  psr  la  n^eifité  d'être  reparé# 
011  par  quelqu*autre  clrconftance  particulière  »  foit  enfin 
qu'il  y  eut  relâché  avec  une  nouvelle  prife  ou  autre»  ^ 
ment»  pourvo  toutefois  que  TEtat -  major  ça  l'équipage 

u'ayent 


Jft  prifeS'&  rtprtfis.  '  32  f: 

jt'ayent  pas  été  étalagés  tfàos  rfbtërvalte;  le  Confol  ^«1770 
Roi  poorra  faire  une  repartîribn  provifoîre  par  à- compte,       '  ^ 
-£  les  cargaifons  onf 'été  veodoes,   & 'fi.  le  produit  ed' 
a  été  réalifé,  &  particulièrement  sM  s'eft  trouvé  à  bord 
des  tDatières  d'or  ou  d'argent  ^  en  ^ijingots  ou  monnoyées» 
en  le  ^onfofOMmt.  aux  régi ejjpeofi.da  pays  fur  les  tnon- 
noyes*    Cette  répartition  fe  fera  cependant  de  m^oicre, 
que. chaque  judlyrd a.  pe  reçoive  pas.  plus  de  la  moitié 
de  la  fomroe  qui  luix  appartiendroit  ».  ù  l'on  procedoit  ài 
une  cepartitÎQD.  définitive.     Les  Confuls  fe  conformefonc. 
d^ailienrs   dans,  c^^tei, répartition  f    à  Tordre  départage, 
fixé  par  ]i!Or<iqnQa.nce  du  Rdî  dQ.28>Mars  l^78.       Us 
prendront  àes  ^uittan;ces  de  tous  ceux  qui  aurot^t  reça^    ,     _ 
cet  à- compte «.  .&  ei^vercont.  ces  pièqes  jqflificadves  aa. 
Secrétaire   d'Etat  ayi^nt  le  département  de  la  Marine, 
qui  les  fera  palTer  aux  Adminiftrateurs  des  ports  où  le 
bâtiment  aura. été  amenée  &  où  la  répartition  devra  être 
définitivement   confommée.      Lorsque  ces    repartitions 
provifoireis  auront  lieu»  il  en  fera  fait  deux  états  dans 
la  forme  indiquée  par  le  hiodèW  annexé  au  prefent  re-  ' 

glefnent ,  &  qui  feront  aufli  envoyés  au  Secrétaire  d'Ëtat 
a^ant  le  département  de  la  Mariné, 

Dans  le  cas  où'  une  prife  aurolt  été  faite  par  plu-  Cas  rfet 
fieors  bâtîmens  étant  dfe  conferve  bu  réunis  par  rencon-**'^j[*"^J* 
tte  fortuite^  &  QVI..ÎI.  pourrojt  n'élev^rr. quelque  difcuf.   fujet. 
fion%fQr  les  droits  .qu'ils   pourrpient  avoir,  fur  la  pnife, 
ij.nç^,  fera» donné  aucûAvà'- compte,,  ni  /fait:  aacane  diftri- 
buçion  provifoire»   fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie 
être,,  dû  .produit  de.  la  prife.  &;'il  .en  ferfi  inpmediate- 
.  saent  rendu  compte  PU  Secret«^i|^..d'£i#t!«ysnt  le  de* 
Urtemçnt  de  la  Marine^  .,    *  , 

>        ..  .  A.R-T»  .  XIX.  ./::    *.     *  '^ 
.SUl  fe  trouvoit  fur  les  navires  ennemis  f  pris  par  Effeu 
les  bâtimens  du  Roi ,.  des  effets  que  les  Confuls  préfu- P^^^f ic^ 
meroient  pouvoir  être  utiles  au' fervice  de  Sa  Majefié,du  Roi. 
ils   en  rendront  compte  au  Secrétaire,  cf^atr  ayant  le 
département  •de  la  Marine,  «qui,    en  coofequence  de  là 
seCerve   énoncée  par  l'art.  IV.  de  KOrdonhance  du   28- 
Ii^ri778»  donnera  ordre  anxj.'CibnCdis  d'ein  faire  faire 
Keftimatien  p^  des  Conftruâeu^s^ov  Experts' dii  :port; 
»i^  4-^  X  I  de 


3^^  Ordonnances  coVciffiant 

I^^Qde  lear  redàencp,  ou.  fera;  pvy^t  le  prix  de  ces  effeti 
s'ilfi  étoîeot  compris  dans  i'étfit  de  «eux  dont  le  pa^e« 
ment  eft  taxé  par  l*art.lV.  de  cette  Ordonnance* 

Reqaétei     '      l'^*  ConfoU  feront  pafler   ad  •Seereêatre  général 
4et  re-  de  U  Marine  les  reqoétës  &  reckniatfons  ^^i  ponrroient 
cUniMt.  j^jj  gçj^  tiJreffées  par  des  fajets  des  Etatise  leur  reE. 
.  dence^    <iu  étrangers  quelconques  qui  revendiqueroie^t 
des  tnarchandifes  chargées  pour  leur  complé-rur  des  sa^ 
^kVires  ennemis  ou  neutres»  qui  ferolèât^ris  par  déi  M« 
timens  fn30çois,'&  auront  foin  dViiv^yer  dès  copks' 
de  ces  pièces,  eertifiée#  &  coHàttoonées  par  eux,  an- 
Secrétaire  d'£tat  ayant  le  depaktetibent  de  la  Marine. 

Art.   ,XXIv 

Tnhe.  SI  les  bât:mens  pris  appartenoient  à  def  PuifTan- 

ment  d«cea  neutres  y  les  équipages  dé. ces  bâ^timen^  ne  feroîent 
^H8«*  ^^  regardés,  par  les  Confuls,  comme  prifooniers^  & 
feroient  au  contraire  traités  avec  beaucoup  d'égards,  a 
moins  que  le  Capitaine  &  le  tiers  au  rhpins  de  t'éooi* 
page  ne  foient  reconnus  pour  être  des  ennemis  de  l*Ëttt;' 
auquel  cas  tout  i*équipage  feroit  traité  ai nfi  que^lesJoix 
de  la  guerre  le  préfcrivent  &  avèe  (beaucoup  d'humanité. 

Art.    XXII* 

PafTa-  ^  dans  le'iioih1)fe  dés  prifondiers  ^oi  pourrdieiif 

sert,  âtre  faits  fur' les  bâtimens  appartevan^taux  ettnenJts  lé 
rÇtat'il  s^en-  tren^oit  qui  pfoirvaffent?  per*  des  vàlàbleîî 
certificats«  qliils-ft^lëient  &  borëqii'eo  quaîifé  de  ^^f^' 
fagers^  4k  qû^'il^'tie*  font  edptoyés  ni  dans  la  lUaritie, 
ni  dans  le  . Arrfce  mHitairè  des*  Parffantres  ennemiiNV 
lorsque  les  Confuls  s*en  feront  fuffifarameot  aigres,  M 
pourront  leur  accorder  la  liberté,  &  ne  pas  les  corn* 
prendre  dans  la  liûe  des  prîfonfliers  qui  doivent  être 
échangés., 

'  Art,  ^XXÎÏL  /     ^^ 

Sn}ett  QuaodJt  arrivera,'  dans  ks  lieux  de  la  refidence 

IWiDçoif.  4le8  Gonfuts^-des  français  ou  àen  étrangers  attachés  ao 

fervicéduR^i,.  &  qui^auroient  befoin  dé  fecours«pâiit 

rentrer    e^  4£rance;,.:dfditx  qu'ils  «vent  .été  faits  ptîtel 

oiers  &  nUs.tA Jhiké?4.H)enditlQiL  d'jéchaiigp  ^  AdtiUli'iU 

-:.      ,  *  £  X  fty«ût 
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tyènt  t)btenïi  leur,  retonr  far  IVnjçfcgetn^nt  de  Dé  pas  1^79 
fervir  conère  les  ennemU  de  FËtat,  avant  que  leur 
échange  foit  con^baimé  ;  fol  t  en  fi  a  des  François  naa«-« 
fragés  oor  échappési  de  quelques  poiTeflions  françoifes 
devaftées  par  Penne  mi,  00  par  d'autres  cadif^t^s;  leur  con- 
duite leur  fera  payée  eu  é^ard  à  leur  grade,  ainfi  qu'il 
a  été  .pratiqué  par  le  paffé. 

;     Art.    XXIV.  .     *-\ 

tes  Nègres  &  Mulâtres  ou  gens  de  couleur»  qui  N^tK 
feront  trouvés  fur  (es  prifes,  feront  regardés  comme 
prifonniers  s'ils  font  libres  &  font  psrtie  de  l'équipage^ 
&  alors  ils  feront  rcmi^  à^tître  d'échange  aux  Confuîs 
eno'smis,  ou  depofés  dans  la  prifon  civile  fi  la  prife 
eft  abordée  dans  un  des  ports  de  Sa  tVLaj^^jfté  Catholique» 
ou  des  Etats-Unis  de  l'Amérique:  s'ils  font  efclaves 
&  font  partie  de  )a  cargaifon^  lis  feront  renvoyés  dan»'^ 
un  des  ports  de  France  par  le  premier  vaifleau  neutre 
ou  françois,  &  adreffés  au  Procureur  du  Roi  de  l'Ami* 
rauté  du  port  dans  lequel  ils  devront  être  debarqùéj. 

Art.    XXV. 
Les  Confuls,  ainli  qu'ils  y- font  autorîfés,  ipren-  P'j^JJj^n- 
dront  foin   dès  priforiniers   qui  leur  feront  remis,    .& 
pourvoirc^nt   à  leur  fubfiâance  pary  les  moyens  les  plus 
convenables,   les  plus  économiques*  &  fe  concerteront/ 
avec  les.  Confols  ou  Agens  ées  Puiâ*ances  ennemies  pour 
leue  éch^Qge;    ils  pourront  même  remettre  par  avance 
des  prifonnjers  à  la  difpofition  de  ces  Confuls  ou  Ag^ns, 
en  exigeant  d'eux  une  foumifiion  de  rendre  un  nombre      « 
égal  de  François  détenus  dans  leurs  ports ,  ou  d'en  faire 
remettre  îa   même   quantité   de  ceux  détenus  dans  les 
Etats   des    Puiffances    ennemies.       Et   ifs  auront  foin 
d!adreffer  au  Secrétaire  d'Etat  ayant   le  département  de 
la  Marine^  un  état  des  prifonniers  qu'ils  auroîent  remis 
aux  Confuls  de  la  nation  ennemie,   &  de  ceux  qui  kUf 
auroient  été  rendus  à  titre  d'échange. 


Art*    XXVr. 
.    Us  4^aîll^root  dan»  les  comptes  qu'ils  rendront,  j^^'^^f^jj** 
du  produit  des  prifes,  les  frais  d'ouvrier,  &  les  depen  tion  4c« 
fes  par  eux  faites  pour  là  conferv^tion  àes^  bâtlmens  pris,  p"^**' 
le  déchargement ,    le  tranfport    des    marcbandifes  ,    le        - 
loyer  des  magafins;  frais  d'affiches»  de  vente  &  autres  ; 

X  4  &        - 
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2^^Q&  fe  cooformerdnt  srn'  modèle  de  Hqaiditioti  p^rHcD* 

^'^li^r^  anoexé  aa  prefent  règlement;  &  toua  cea  fraia  & 

depenfea  feront  prélevéa  far  le  produit  dea  prifes«     U 

fera  envoyé  deux  expeditiona  de  cea  étata  de  Uquidatioa 

ao  âecrataire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  Mariue* 

Art.    XXVII. 

Ettt  de  Lea  Confuls   drefîeront  par  duplicata  un  état  de 

Jy^J^'J*- (ituation  dea'prîfea  faites  fur  les  ennemis  de  l'Etat,  con- 
prifei.  forme  au  modèle  jo'mt  au  prefent  règlement  ^)»  &  ila 
auront  foin  d*eo  remplir  les  colonnes  avec  la  plus  grande 
exaftitude.  Ils  enverront  en  même  tems  des  comptes 
diftinftg  &  détaillés  dé  la  depenfe  qu'ils  auront  faite 
relativement  aux  prifonniers»  &.tla  auront  foin  d'adreffer 
toua  leç  moia  deux  expéditions  de  ces  pièces  au  Secre* 
taire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  lUarine* 

A  ITT.    XXVIII.  ' 

Droit!  Lea  droita  des  Confuls  fur  les  produits  dea  veo« 

^J*/f^°*tes  qui  feront  faites  par  eux  au  profit  àe%  Etats*  majora 

les  pro-  &  équipages  des  bâtimens  du  Roi»  leur  feront  attribuéff 

^"^■^^^•pour  tous  frais  &  vacations  quelconques,  dans  lea  pro- 

portiona  fqivantes: 

Savoir; 
Deux  &  demi  pour  cent,  ponr  lé  prodoit 

des  première  —  **  flfo,ooo|^. 

Deux  pour  cent»  depnls  ao  jusqu*à  -^  50»ooo  ^ 
Un  &  demi  pour  cent,  depuis  50 jusqu'à  100,000  — 
Demi  pour  cent,  depuis  loojusqu^i    —       3^,000  — 

Sa  Majéfté  fé  refervant  de  fixer  là  fomme  qui 
pourroit  leur  être  accçrdée  en  forme  de  gratification 
fur  le  produit  des  ventes,  dans  le  cas,  ou  il  feroit 
porté  à  plus  de  300,000  Livres. 

Ces   Officiers  fé  conformeront  d'ailleurs  aux  On 
donnances  &  aux  ufages  établis,   ponr  toutes  les  opé- 
rations donc  la  marche  ne  leur  feroit  pas  tracée  par  le 
I  prefent  règlement. 

Fait  à  Verfailles  le  8*  Novembre  1779. 

Signe  LOUIS. 

Et  plus  bas  9  ûfi  Çartiwk. 

•)  J'ai   foppriiré  lei  moddei  dei  deux  ctsti  roeiuionncs  dani  l«* 
art.  XXVI.   &  XXVII.    à  caufe  de  leur  étcoaue  &  en  confide- 
1  fane  qu'ils  n'intereâent  pas  lea  nttioni  écrangèrei» 

c.  Or^ 
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Ordonnances  de  FEfpagne. 

Rigiinient  du  Roi  ctEfpagne  ioncernant  tes  arma^  1779 
tiurs  en  date  du  i. juillet  1779.  *'l**^' 

INiewe  NederlandfcHe  ^aerboeken  D.XIV.  St  II, 
.       P-897*^)]. 

III;  Jrlet  zal  d«  Minifter  der  Zee-*zaakeD  byzonderè 
]yk  en  volftrekt  toekomen,  kennis  te  neetnen  van  de 
Pryssen,  die  de  Vryboiter^  zullen  opbrengen  of  owtt* 
zeoden,  met  verbod  aan  de  CapiteÎDen  of  Generaale 
Connsandanten  der  ProvinciëD  der  Audientie,  Intea- 
danten  van  het  Léger,  Bailiuwen  en  ordinaire  Regtban* 
ken,  aan  wie^ik  ontfla,  deea  aangaande  kennis  te  i^ee* 
men:  den  Mihifter  zal  terftond  de  Papicren  examîneeren« 
en  zal  korcbondig  de  Vrybuitera  en  de  gevangen  geno* 
tnen  Lieden  verhooren  t  en  zelfs  zo  het  mogelyk  îa  bio« 
nen  de  vier  en  twintig  uuren,  med  goeddunken  van 
zyn  Aflbcieur,  de  wettîg-of  onwettigheid  der  Prya 
declareen»  ecbter  zo  eenige  twyfîei  of  aanmerking  zy» 
die  hem  noodzaake  het  uitfpreeken  van,  het  vonnia  uit 
te  ftellen»  zal  by  daar  inede  vertoeven,  oih  in  geene  / 
gebreeken  vkn  eenig  zaak,  toc  naauwkeurige  oplettend* 
heid^  waar  mede  hy  te  werk  moet  gaan,  te  blyven« 
want  zal  aanfpraakiyk  zyn  voor  de  gevolgeoi  die  aiÇ 
zyn  haaftig  Qf  nalaatig  doen  fpruicen  zaUen« 

IV.  Indien  de^  pryzen  tôt  de  Hoofdftad  van*t  g6« 
bied  overgebragt  of  gezonden  worden«  zal  daarvan  en 
van  aile  hunne  toevalien,  de  Vergadering  derzelve  Hqofd<« 
fiad  kennis  neemen,  waar  in  ten  dezen  gevallen  den 
Auditeur  zal  moeten  aiTifteerent  en  zo  daar  verfchil  Is, 
zal  hy  de  dingtaalen  tôt  nnyn  Krygsraad,  met  kennis 
der  Partyen  overzenden^.  en  zal  het  appel,  dat  men  tôt 

X  5  dezelve 

*)  L'importance  de  U  plupart  des  artidet  de  cette  ordonnance,  re- 
Udvement  aux  Etrangeri,  m'engage  à  les  inférer,  bienque  \t 
n'aie  pu  me  procurer  Toriginal  ;  j'ai  préféré  toutefois  la  pre* 
fente  traduâion  Hoilandoife ,  à  une  retraduâion  en  François» 
On  trouve  une  extrait  fort,  abrégé  «a  Françoti  dam  les  Noa« 
.:  :  /  wtfM  ixtrawdinAirts  177^.  n.6i  fupplem. 
i 
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jy*^Çiezt\ye  Re^tbank  doet',  ipoeten  toeftemmeo ,  zo  wcl 
in  zaaken  van  dezen  sartf  waar  van  in't  ^erft  de  Ver- 
gadertn^  kentiis  neeme,  of  wél  dât  Partycfn  daar  toe» 
naar  dat  door  den  Minifter  van't  Land  daar  ovçr  vonnii 
geveld  is,  zy  daar  vati  appelleerdeq.  ZuUea  ^daar  van 
den  Vrybuitcrs  en  de  prya  gemaakte  Perfoonen  huone 
toevlogt  tôt  de  Vergad^ring  van  befc  gebied  en  daar  van 
daan  tôt  de  Krygiraad,  of  \^el  tôt  .des^e  Regtbanken 
direft,  van*t  vonnis  der  Provîncie  kunnen  neetnen,  vol- 
gens  het  geen  hun  beft  convenieeren  zal ,  maar  van  de 
Vonoîflen  die  zonder  eenig  ^ppel  volbfagt  wprden,  zai 
den  Minifter  ntaawfceurig  notitie  aan  .de  Vergadering» 
door  middei  van  den  Intendant  moeten  geven  »  zendende 
•Me  dingtaalen,  waar  op  hy  die  gegrond  heeft«  op 
dàt  allea  in  de  Rekenkanaer  van't  "Gebied  geregiiŒreerd 
worde. 

V.  De  Schepen  tôt  de  Vrybuiterye  uftgeroftf 
zulten  de  Koopvaardy- Schepen  van  yder  Natie  kuntien 
vifiteeren,  haar  dwingende  om  bunne  Patenten  Paspor- 
ten,  Papi^ren  dits  aang^ande,  en  bevragting  van  het 
Schîp,  Connodecnenten  der  Lading^  Journaalen  en  Ly- 
flen  der  Eqqipagien  en  Paflagtera  te  vertooneu,  om 
door  dat  middei  ver^ekerd  te  weezen  »  dàt  zy  van't  no- 
^  dige  voorzien  zyn,  en  ais  dan  hun  de  jvrye  Navigatie 
niét  te'beletten.  ' 

VL  Dît  onderzoek  zal  mf  0 ,  zonder  eenTg  kragt 
en  geM^eld  te  gebruiken ,  of  eenig  nadeel  of  Confiderabel 
rechtftelaan  de  Schepen  te  veroorzaaken ,,  in't  Werk 
fiellen,  gaande  by  hnn  aan  boord  om  die  te  examinée-  . 
ren»  of  doende  den  Patroon  of  Capiteîn  met  den  voor« 
notmde  Papieren  overkoonien.  En  zo  ymand  weder- 
ftand  bîede ,  om  zîcb  aan  dit  Regnlîer  Examen  te  on» 
derwerpen,  zal  men  hem  daar  toe  door  kragt  mogen 
dwingen:  en  in  geval,  hy  regenftand  bood,'zal  m'en 
die  Schepen  necmen  en  voôr  goede  prys  declareeren, 
zo  zy  zich  niet  jnftificeercn,  dat  den  Vrybuîter  hem 
tôt  die  refolotie  reeden  gegeven  tieeft. 

VIÏ.  De  Capîteinen  der  uitgernfte  Vrybnitera 
Schepen»  znlien  aanfpraakelyk  zyn  voor  aile  nadeel  die 
zy  veroorzaaken,  doorop  onge^rônde  reden  op  te  hou- 
den  de  Schepen,  die  aan  myne  Onderdaanen  pf  Geai- 
lieerde  Natien  en-  Neutcaalen  toe  komen. 

Vilfc 


..  f  VIII.  De  '«Sebq>e9 ,  die  tntfn  otider  het  viarèn  1 77Q 
ontmoet»  fonder  wettige  Patentei^  van  de  Vdrften  »  Re«  *^^ 
publiqQen  of  Staaten,  die  de  ntagt  be^ben<  om  die  te 
expédi^eren,  ^Men  aaniréhoadeii  worden,  als  mede  die 
coder  eeri  àndçr  Vlag,  dan  dîe  van  den  Vorft  of  Staat^ 
van  den  welkèn  fay  zyn  Patent  faeefc,  firyden.  En  die 
dezelve  van  verfcbeiden  Vorften  of^  Staaten  bebben»  zaU 
len  voor  goeden  Prys  gedeclareerd  wordeo,  en  iû  ge« 
vaile  dat  zy  Cen,  Oorlog  uitgerui]t  zyn»  zuUen  hunne 
Ôpper-  Officleren  en^  miiidere  Oflàcieren  voor  Zeeroovettf 
gdbouden  wordeh. 

'  IX.  De  S<îbepeé  der  Zeerovers  en  die  der  Afloo-* 
pers»  met  aile  de  Goederen ^  toebebodrendé  aan  dezelve  ' 
Z,eeroovera  en  Afloopers ,  ^  die  by  âon  aan  boord  gevosK 
,  4én  \vorden,  ^cuUen  voor  goeden  pryg  gebouden  ayn^^ 
hiaâr  dé  zatke  die  men  bewyzen  kan  te  bebooren  T^an 
Perfoonen  »  die  dtreft  of  indireét  tôt  de  Zeeroovery  geen 
âéel  bebben,  opp^  Vyanden  van  den  Kroon  zyn,  aan  dé 
z;^(ken  zullen  die  Goederen  \vederom'  gegeven  worden» 
zo  zy^die  binneh  dag  en  jaar,  na  d^it  de  prys  gëdecla-rf 
reerd  îs',  wederom  vorderen ,  onder  afkorting  vàn  een 
derde  ie^l  der  waarde»   tôt  grati&catie  der  VrybaitersL 

X.  .  Pewyl  het  aan  geen  oiyner  Onderdaanen  in  ^ 
tydeu  van  Oorlog  geoorlooftls  eenig  Sçhip  uit  te  rofteo, 
zouder  van  iny  daar  toe  uîtdrukkelyk  permiâle  te  heb* 
beiij  nog  ook  ten  dien  einde  eènig  Patent  ofCommiflie 
^an^een  ander  Vorft  of  Staat,  alboewel  die  gealltc^erd  is 
inet tny  »  zo  zal  een  iégelyk,  die  hevonden  zal  Worden 
inet  diergelyke  Patenten  of  zonder  eenige  derzelve  in 
!^e  te  kroizen,  a)s  dan  voor  goede  prys  gehoadeo  wof* 
den»  en  zyn  Capitein  of  Patrooo  als  een  Zeeroover  ge-* 
ftraft  worden*  ^  ' 

.-^>  «XL  (  AlleSchepen  of  Vaartnigen »  welke,  het  zy 
tes  .Oorlog  uitgemft  of  Koopvaardy-Schepen,  die  met 
een  Vlag  of  Patetit  der  Turken,  Algereinei^  of  van  an^ 
âere  vyandelyke  Vorften  of^taaten  vaaren^  znllen  goede 
prys.  zyn»  benevent  aile  .Goederen  die  zy  aan  boord 
hebben,  alSfoewel  die  aan  myne  Onderdaanen  beboor* 
den«  indien,  ^die  io'geroheept  z)^  «a  bet  verzenden  van 
heji  jbeââifc  ;v«aj)den.  2£vjiiziy  va'â  dit  Jaar,  belettende 
fUeï:^^m^éi9i^bapt»Qet  de  Brittannifche  Kontng»  en  iodien 
^eii>  bewyzen  kAO»  dat  bét  gep^eerd  zy^  na  dat  ge^« 
/r  i.  J  *  noegzaa- 
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TfefivQ  Qoeg^flMiiê   tyd  wm  om  dtar    Y«ii'~^ketinU  geBad  te 

XII.  Aile  ^cbepen  van  vyandélyke  taigtpg»'bf 
aatt  Vyandén  toebehoord  bebbende,  zallçfi  aangebouden 
woraen,  zo  dçp  C»pttetn  of  Patrdon  door  Aotentique 
A6te  niet  aantoonen  kaD,  aan  wieo  de  eigendom  '  van 
hetzelve  beboore.  Ook  zal  nien  aanhouden  de  SchepeOt 
V/nr  van  de  Reeder  of  Capiteîn  van  een  vyandélyke  Natie 
xy  f  vanneer  die  nàar  eene  Haven  van  myne  DQmeinea 
gevoerd  ^drdetiy  op  dat  tnen  onderzôeke  of  men  die 
vour  goede  pryis  of  niefc  moet  bouden,  iogevolge  ;de^ 
çrdera»  die  ik  teo  dieo  eiode  zaal  hebbeo  geës^pedieerd, 

Xni»  Aizo  zal  men  ook  aile  Vaartaigen  aatÀca- 
den»  welke  met  voôrdacbt  «an  boord  bebben  vyandé- 
lyke Ooriogs  •*  Officteren  9  Capttein'9»  .  Soper-'Carga'i, 
Admtnîftrateîirs  of  Koopman  van  een  vyandélyke  Natie» 
of  dat  daar  oit  meer  dan  een  derde  paire  de$  Scheeps* 
voik  beftaat,  op  dat  in  de  Haven»  waar  het  Schip  ge« 
▼oerd  zal  worden  inen  de  reedenen  examineeren ,  dîe 
bem  verpâicbt  bebben ,  zièb  van  znlk  Volk  te  bedieben» 
en  volgens  die  en  de  gegeevene  order«  men  beiluitef 
xvat  daar  mede  te  doen  naat 

Xi V.  De  Vaartuigen ,  waar  meq  aan  boord  be- 
vitrden  zal  Goederen ,  Koopmanfcbappen  en  Effeften,  de 
Vyanden  toebehj[)orende,  zallen  op  deze\ffe  wyze  naaf 
de  Haven  royfter  Domeinen  gevoerd  worden ,  en  akn- 
gehouden  blyven,  tôt  dat  zy  doen  blyken,  dieVryheld 
siet  te  untkennen,  maar  dat  die  zelfde  door  de  Vyan* 
deo*  van' dewelke  de  Goederen  zyn,  geobferveerd 
v^ord»  betragtende  de  bebandeling,  die  de  Engelfcheir 
gebad  of  nog  bebben,  dewelke  van  onze  kant  een  ré- 
ciproque bebandeling  vereifcbt. 

,XV*  Aile  de  Goederen  ^van  Gontrabanden ,  die 
men  ten  Dienfte  van  de  Vyanden  overyoerd,  zalleo  voof 
goede  prys,  in  welke  Vaartaigen  men  die  opk  vidd, 
gebooden  worden»  zynde  begreepen  onder  Goederen 
van  Contrabanden  9  Mortieren  »  Kanonnen ,  Snaphaaneo» 
Piftolen  en  ander  Schietgeweer,  Degena,  Sabels,  Pi^ 
ken  en  andereOfieh6ve<af  Defenfive  Wapenen,  Boskrttit^ 
Kogela,  Granaaten,  Bomben  en  allé  foorten  van  Oàt^ , 
loga- Ammunit^ie^  Trmmecbont  eii  Maftenboud,  >  W^M 
Zyldoek»  He/inip»  Teer^.eA  aUe  (oorttVMi  Lym^  $fy^^^ 

Loot, 


Loot,  Tfilk,  ett-an4«re\6e]:eedr(éfajif)penv;  t^ékwdatBL  toit  r^^yg 
de  Scheepsbouw,   Calefaterîog  en  uitrufting  der  Vuje^  , 

tuîgen,  Kryg^istroepeq,  Scheep^vplH^  Paard^n,  H&rnaOea 
en  Monteering  tot'dief  Militie  «  en  byzonderlyk  ailes  Wat 
tôt  Oorldg  ter  LaDd  0^  ter  Zee  àie&en  kian*  < 

XVI.  Men  ^al  naauwkeurlg  e^amineerèb  àHè 
Chifrterpartyeû  of  Conttaften  van  bevragtîng  der  Viiaf^ 
'ttiigen  die  men  vifiteeren  zal>  a&  naede  de  Connoffe- 
«beûten  en  Pôlîfeder  Laa'ding,  bn  zo  deze  vefdachrtzyn^ 
zai'nieii  het  Vaârtëig  aanhoodeà,  wel  verftaande^  dat  de 
"Aâè  die  niét  oridertekent  zyii»  voor  nut  èà  van  geener 
^aarde  suliéb  gebouden  wotden;  en  nbeti  zal  voor  g6êde 
prys-  verklaareii  idièn  géene,  die  deeze  nodij^  Aftêi^àr 
ootbreeken  zal,    ten.zy  dat  hci  m^t  deî,sWaarbeld  be-  i 

weezen  word,  dezelve  door  een  onv^ipydel^k  to^va),' 
VerlaoreA  te  hebben.  s 


!V1I.   Ik  verbîede  de  Capîteînen  en  ve^derV Xe^  ^ 
de  Vryboit^r^  Schepen ,  tp  verbèrgen.Vj  te  Kbeu-  '  ' 


den  Van 

r^n,  of  op  eeh  andere  wy;s  dç  Aftens  îr  de.'vobrfcBrl- 
Aftictils  ^ermeld ,;  liôe  bet  ook  zy ,^pe|t  te,  makèjiy  o\ 
LyfftrafFe  voor  de  Capîteînen  na  de  zaàk  verèHcîit'V'  ôii- 
der  vierpUchting  van  de  rchaadeB.4!e-vetgo^de)û;Ên  tien 
Jaaren  Bailingfchap.of  Toçbtbuia.  V<K>r.àet.ovedge  faii't 
ScbeepsvQtk*  _  •  .• 

XVÏÏt.  Dé  Vaartuîgen  dîe  fer  gçeder  trdu^ 
-  litidnè  Patenten  en  Connoitementen  der  Laiding  eh  Bè- 
vragtiog  vertobnen,  zal  men  vry  Ikaten  vaaren,  al 
fchoon  die  naar  de  Haven  dér  Vyàndén ,  '^îe  nîet  geblpc- 
qoeerd  zyn ,  ûf  van  dezen  naar  eenige  andere  Havi^n»  * 
zeilen,  mits  in  Bezelve  niets  yerdàgt  gevojlden  worde» 
nog  geen.  Contrabande  Goejdereniii  hebben,  waar  oodayç 
begreepen  moet  word^n  aile  eetbaare  Waaren ,  van 
\velk  TooTt  éW  ook  zyn,  dewelke  i^edeôii^jerd  zyn  naar 
een  gebUcqaeerde  plaats  d«r  Vyanden, . h^et  zy  ter  Ze^ 
of  ter  Lande* 

XîX.  Ik  yerbîede  an  aile  Vrybnitera  eh  verdere 
Perfoonen  van  hurnî»  Scheèpsvoik  cm  de  Capiteineh^ 
Paflagiers  of  Scfheepsvo^k  dé  Schepen  die  zy  komen  té 
vifiteeren,/te  ^wingen,  datzy  han  ieta  geeven  zuilen, 
en  ook  dat  zy  hun  geen  kragt  en  geweld  aandoen ,  npg 
dedoogen  dat  zulkt  gefchiedçt  op  po?ne  van  eeti  ?xçm- 
'  plaare 


ZiS  Ordàmumdêt  etineemaki 

1^79  -  ^OCVin^  Watitieef  het  Scheepstôlk  ^Hï  ^(^  Pr^l 
gçèitakt  Scbip*  un  boord  v%n  de  VryhQiter  ovetge* 
brafçt  Word,  zâl  mes  in  tefrenwoordlgbjKÎd^van  huon^ 
Capiteio  eeo  Declaratie  neemen  van  d^n  Capitein  yaa 
.  het  prys  gemaakte  Schip,  als  ook  van  zyn  Stnarmaiii 
fioatsmao  en  andere  Perfoonen  «  die  met)  pordeelen  zal 
te  convenîeeren ,  wegens  de  Reis ,  Laading  en  verdere 
«Mmftandigbeden  van  het  Vaattuig,  fteHende  aile  redenen 
In  gefcbrift»  die  toe  brengen  kannen  oni  van  den  Prya 
tfr  oordeelen^  ook  bon  ondervrageode  oC'ry  bebalven 
de  Laadingy  die  door  de  Oonnoflementen  blykt,  eenige 
MéubelçQ  en  Goederen  van  waarde  Scbcep  hebben,  om 
fkùvg  te  draagen  dat  ze  niet  verbargen  worden*   ' 

XXIX.  Aan  ien ,  Officier ,  die  . toi  het  getîedett. 
^er  Prys  gefteld  is^i^ioet  naauwkeurig  kennis  gegeven 
wordept  van  het  geene  uît  deze  Declaratie  zal  blyken, 
^ynde  hy  aanfpraakelyk  yoor  al  het  geene  door  zyneii 
jC^uld  of  verzuîm  manqueere.^  En  ik  declareere,  dat 
cen  segelyk  Perfoon,  aie  zorider  opriof ,.  het  2y,hoeT 
wîl,  de  gezegelde  Luiken,  Kiften,  Pakken»  Pypen, 
{kilen  of  Kaflfen ,    waar  in  .Goedéren  of  Kooput^anfcbap- 

-  pen  zyn»  open  zal  doen»  die  zal  niet  alleen  .|)e^  deâl 
dat  hem  zoude  toekonsen  verliezen,  maar  men  zal  heai 
ôdk  eea  Procès  formeerea^  en  by  naar  bevinding  vao 
zaaken  geftraft  worden.   \ 

XXX.  Men  zaî  de  (jevangen,  yolgena  het  Con- 
Yenieeren  verdeelen,  bun  met  aile  roenfchlievenheid  be- 
bandelen*  en  metOiftinâiey  aan  die  zulks  vol^ena  ban 
rang  verdienen.  .        ,  . 

XXXI.  De  Capftéinen  der  Vrybnitcry  ztllen  niet 
yermogen,  çnder  welk 'voorwendfel  het  ook  zy*  de 
Ge?angènfO  op  eeinigè^fgtlegene  Ëtlanden  of  Koflen  te 
verlaaten,  op  poene  van  met  aile  ftrengbetdnaar  b^ho<H 
ren  te  worden  geftraft,,  maar  ^l  die  aile  in  de  Havens* 
werwaards  zy  vaaren,  moeten  oVerleveren,  of  doen 
blyken  de  pUats,  wàar;  die  hem  ontbreeken»  geblee« 
^en  zyn.  /  . 

XXXII.  De  ISchepen   dpr  Vrybuîtera  zulleo  de 
-^Pryzent  die  zy  behaalen«  indien  ssuika  doenlyk  ia*  ter 

plaatfe  vati  baare  ultrafting^  opbrengen ,  of  ten  miofte 
in  een  Haven  in  dit  Gebiedj  belettende  dat  die  in  de 
vreemde   Havens  inloopen,    behalven  in    gevalie  van 

driogende 
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eieeren:  hetzal  de  Vrybaitcrs  vry  ftaab  déeelve  by  ge»    «  ^^ 
deelteos  over  te  zeadeii'.    of  die  by  malkander  te  hoa- 
deji>  naar  het  bun  Conveoieerea  2ai. 

XXXIIT.  Zoo  men  de  prya  ènkel  en  aileen  over*  . 
ttnif  moeten  daar  bebeyens  de  ding;taaleD  gaan,  die 
dleoen  Malien  om  daar  oVer  te  o9rdeelep,  alà  00k  dén 
Capltein  of  Bootstpan  en  èenige  andere  va^'t  Scheéps- 
^volk,  op  dat  die  zailen  konnen  declâreeren  en  decidee- 
rea  tôt  banne  defencU,  maar  zo  het  Scbip  van  den 
Vrybuiter  dezelve  Pcyë  medebrengt»  als  dan  zai  den 
Cajxitein  de  Papieren  prerenteeren»»  en  de  v*'erdere  be« 
rigten,  die  men.  hem  ten  dien  einde  fordered  te  geeven» 

XXXIV»  Om  de  Wettigheîd  der  Pryzen  te  be* 
paalen,  zat  men  geen  andere  Papieren  aanneemen,  daa 
die  gevonden  zyn  aàn  boord  yan  de  zelve  Schepen, 
ecbter  ^o  de  noodige  Dingtaàlen  manqueeren  om  het 
procès  te  formeeren,  en  de  Capitein  zicb  aanbood,  oA 
te  juftificeeren  »  dat  by  ^ie  door  een  onvermydelyk 
toeval  verlooren  had  *  ait  dan  £al  bcm  de  Rechtbank  of 
den  Minifter  een  behooHyke  tyd  bepaaien*  vo]gens  de 
ko^theid  waarmeede  deze  saaken  beflift  moeten  worden» 
sonder  gelegenheid .  tôt  nuttelooze  tiitftel  te  geeven» 
Waar  omtrent  de  Rechtbank,  aanfpraiakelyk  zaï  eyn,  eil 
Cal  daar  voor  moeten  zorg  dragen. 

XXXV,  Geen  Scheeps^  Loontrekkend- Perfôon> 
ztl  vermoogen  ééni^  Salaris  of  Belooning  voors  de  di* 
lîgentie,  die  by  gedàan  beeft  tôt  het  Procès  der  Pryzen» 
tnogen  vorderen,  hem  verbîedende  zîch  eenîge  Goede* 
Ten  of  andere  Effeften  derzelvep  toe  te  eigenen^  op 
poene  van  Confifcatie  en  ontzeggîtig  zynef  dienfl-» 

XXXVI»  Ingevalle  het  noodig  éy^  voor  hef  uit- 
fpreeken  des  vonnis  van  de  Prys,  dezelve'in  het  getieel| 
of  wel  een  gedeelte  Van  de  Laàding  6m  het  bederf  der* 
Selve  voor  te  koomen,  te  moeten  loiTen,  ais  dan  zal 
i&en  de  Luiken   in  tegenwoordigbeid  vaki  den  Miniftel^  / 

an  der  refpeAive  geintereOeerdens  open  doen  ;  en  meû 
2al  een  Inventaris  opftellen  van  de  Goederen,  die  men 
daar  uit  loft,  dewelke  bewaart  zuiien  worden»  dootf 
sniddel  van  den  Ootfanger  der  Renten ,  door  den  Admi<* 
niftrateur  der  Toihuizen,  verkooren  by  een  Perfoon 
▼•n  Satisfaâie,  of  in  Pakbuîzen  van  deweike  den  ge^  , 
vangene  ^enomen  Capitein  eten  Sientel  bebben  zaL 
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deren  te  verkoopeot  om  dat  men  ze  oiet  gaaf  kan  be« 
hoodeUy  zal  bet  irerkoopen  derzelve  in  tegepwoordig* 
heid  van  den  gevangeii  Capttein,  by  publique  vyliogp 
imet  de  géwoone  folemniteyCen  gefcbieden»  doQT  nhidel 
dér  Ontfatiger  der  Renten,  ftellende  bet  beloop  daar 
van  in  banden  van  een  gegoed  perfoon,  om  bet  zeWe 
sa  gegeeven  Sententie  van  de  Prys  te  ,behandigen  atn 
die  geeoe,,  die  bet  zal  toe  behooren. 

XXXVIIT.  Indien  bet  Scbip  in  éénige  Haven 
▼an  foyn  ^ebiéd  inloopt  zonder  Consoflèment  van  dé 
Ladtngy  of  andere  dingtaalen  te  bébben»  waar  ëoor 
blyke,  «an-wien  het  toekoome,  nog  00k  eenig  Volk 
van  zyb  eigen  Equipage  îo  te  bebben,  zal  men  ondeN 
fcbydelyke  declâratie  neeiben  van't  Vo]k  des  VrybmteiVt 
en  van  deû  Capiteîn  -wegens  aile  omftandigbeden,  faoe 
hy  bet  zelve  ontmoet,  en  zich  daar  van  Meefier  ge- 
lAaakt  beeft,  en  men  zal  de  Ladiog  door  kondige  Lie* 
den  doen  examineeren  en  aile  mogelyke  vlyt  oro  te 
weeten»  wie  den  Eigeoaar  daaf  van  geweeft  is»  ato- 
wenden:  in  gevalie  ziilks  niet  blyke»  zal  men  van  atlea 
een  Inveqtaris  opftelle,  en  bet  zal  in  bewaaring  blyve, 
om  aan  die  geene,  welke  binnen  jaar  en  dag  iuftiâ- 
ceere»  daar  van  Eigenaar  te  zyn,  wederom  gegeven  te 
worden,'  tnits  dat  *er  geen  reeden  zy,  om  het  voot 
een  goede  Prys  tè  declareeren ,  en  altoos  zal  een  derde 
gedeelte  van  de  Waarde  voor  die  bet  genomen  bebben» 
zyn;  Het  overige  zal,  indien  de  Eigenaar  daar  van 
binnen  de  voornoemde  bepaaide  tyd  niet  opkôrnt,  ia 
drie  deelen  verdeelt  worden,  waar  van  het  éene.  aaa 
dçzen»  die  het  geûoomen  hebben*  en  de  andere  twee 
derdens,  toekoomende  aan  myn  Koninklyke  Schatkift» 
(volgens  Art.  117.  van  dei^  Titul  3.  Trafta^t  10.  der 
generaale  Ordonnantien  )  zal  men  naar  de  Hopfdftad 
brefigen,  alwaar  het  met  kenmffe  derRechtbank  bewaafd 
zal  worden ,  tôt  een  Fonds  en  tôt  bydand  der  gekwctftc 
en  verminkte  Perfooneh  van  de  Vrybrfters  Scheepen, 

XXXIX.  Zoo  dra  het  Scbip  dat  men  voerd  io  diB 
Haven  binnen  komt,  zal  men  de  gevangen  genomeoea 
aan  Land  zetten,  en  die  den  Gouverneur,  Comman* 
deur  of  Minîfter  der  Zee^zaaken  daar  ter  Plaatfe  over- 
leeveren,  op  dat  by  van  hun'  Liedèn»  difponeere»  vol* 
gens  die  orders»  die  zy  daar  toe  bebben  zuUen:  Ds 
^  Vrybui- 
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Vi^yliiiAeri  ^otleiirizteb  %ïïw  iezé  Itftftgenoemde  overge«*ff*9*^n 
vep*  om  (volgeiw  hét  Art,  roç.  Titul  3.  Traftiat  ip.  ' '^ 
der  get)er>ale  Ordortnantîei  van't  L«ger)  hun  zooder 
vAt&e\  Ptozes  Jte  formee^en,  met  goeddonkeo  van  éèn 
byzittcnde  Rechter,  en  zyn  Decl^atie,  dat  jçy  beboo- 
ren  voorZeeropyers  g«hoadeo  te  worden,  aat^  den  Recbt- 
Ittiik  van  dat  gabiçd  remitte^ren,  met,  en  benevens  de 
fefaoldjgen  of  zalks  Qi«t  doenlyk  zynde ,  zal  die  àan  dç 
ardlsaire  Recbtbank  ov^erteVer^n  ôm  geftraFt  te  wor,denî 
men  2al  net  de  Tùrkén ,  Àigery nen  eii  Mooren,  die 
uiiéef  het  gebied  van  deti  Koning  vati  Marocko  niet  be- 
booren^  baiideleii  voigens  bet  geene  in  de  laatflig^gevea 
ofdei!»  bepaald  wordi    ^  ' 

XL,  rndîW  het  Schlp  nîet  icoor  goeje  Prys  ver- 
khaft  Word,  zad"  Het  terftond/  aan  deri  Capîteîn  of  Ei- 
genaar,  met  aile  Officîeren  en  Scheeps  -  Volk  weder 
gegeven  worden,  hun  reftitneerende,  aile  het geene  hun 
toekomtii  Zônderieta 'daar  van  te  onthouden:  men  zal^ 
liun  ook  van  een  behoorlyk  vfygeleî  voorzien,  op  dat 
^  huhne"  rys  vervolgen,  zonder  vérdér  opgehyuden 
te  worden  ;  nog  men  za!  hun  ook  nîet  yerplichten  hel;' 
Kècht  van  Ankergelt,  nog  eenige  andere  Rechtçn,  di^ 
de  Koopvaar dy  vaarders  contrïbueeren  moeten ,  te  doeii 
bétaaien.  *   .  '      \ 

/  XUf  Op  dat  ten  tyde  der  Reftltutle  derzelve 
vrygegeevene  Scbepen  geen  twyfféUngen  of  yerfclHlIen 
ontSaan,  wegens  de  Pretentien,  die  hunne  Ëîgenaars 
of  CapUeinen  maaken  kunnen,  pîet  tegenftaandè  de 
eeiile  Inventans'.by  bet  Art  26.  van  deze  Ordonnantie^ 
ÎDgerjcbt  ten  tydeu,  wanneer  zy  zîch  meefter  vitn  den 
pTyii.zuUenr  maaken,  nadien  dat  ailes  gemakkelyk  Af- 
bapdig  kan  raaken:  zoo  beveele  ik,  dat  waiH)eer  het 
in  de  Haven  gekomen  zal  zyn,  daar  van  een  nieuwj» 
j(bveBtariè  té  maaken,  doorden  JVliaifter  ter  Zee-zaakeD« 
met'  byzyn  der  Capiteineo  of  GeinterefTeerden  Meeder» 
est  ded  Officier^  dîe^  bet  bewind  over  de  prys  heeft, 
van  het  welke  meo'met  toelaaten  zal,  eenîg.  Volk 
t^ontfcbeepen ,  nog  dat'er  ander  ,VoIk  by  hem  aan  boord 
komen,,  voor  en  aleçr  zulks  verdcht  zy*  .  , 

.  XLIL  Geen  Perfoon  welke  by  ook  zy,  ssaf 
eenige  Goederen,  die  by  weet  den  Prya  te  behooren» 
fitoogen  koopen ,  of  verbergen ,  voor  en  aleer  die  voor 
goede  Prya  mUaait  zyo^   op.  poene  van  Reftitutie  en 
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1779^^^  boete  van  dftemaal  sqo  Vitel  ak.devwaarde  ésrigé^ 
kogte  of  vcrborgene  Goederea  zyo^zaU  ja  felfs  of  Lyf- 
ftraf  naar  vereifch  van  zaaken;  behoorende  beC  kenntt^ 
ceemen  dezer  zaak ,  aao  de  Rechtbank  der  Pryzen  ait 
daar  uit  voortvioeijeode. 

XLIIL  Zo  den  Prya  in  een  Haaveov  die  geea 
Hoofdftad  der  Proviocie^yV  opgebragt  worde,  en  œen- 
niet  goed  vonde,  die  aaVt  gevaar  bloot  te  ftelten,  om 
ze  daar  osar  toe  over  te  voeren,  .  zal  men  de  Papierea 
en  noodige  Docomenten  den  Minift^r  overzeoden,  .01& 
van  de  Wettigheid  der zelve  te  oQrdeelen  •  nret  en  bcaeM 
vena  de  Dertaratlçn  ,gegeeven .  doW  den  Capltein  ofi 
lUeeder ,  en  het  JRelaaa  die  den  Officier  der  Prjrt  aaa 
den  Onder-Recbter  der  Zee.-zaaken  vertoonen  zal,  tôt 
wiers  laft  het  opftellen  der  ïnventaris  ijD  tegenwpordigT 
heîd  derzelve  getnterefleerde  zyn  zaj. 

XLIV/  Ibgevall^  het  niet  mogelyk  was,,.de  ge* 
fnaakte  Prya  te  conferveeren,  en  daarom  het  noodîg 
waare,  die  te  verkoopen»  of  over^  haare  rantCoen  met 
den  Eigenaar  of  Meefter  derzelve  te  bandeLen«  o^.ook 
wel  à\e  te  verbranden ,  of  00k  zo'er  geeaandere  raadzy»- 
die  in  te  grond  te  booren  »  ala  dan  zal.men  obferveerea> 
het  geene  in  Art»  31.  van  deze  Ordonnantie  gebodén 
Word»,  om  zorg  te  dragen  voor  de  zéekerheid  der  pfys?. 
f^enôinene  manfchap»  het  zy  dat  de  Vrybuiter  die  aan' 
boord  van  zyn  Schîp  1)€rge,  of*  dîfpoflçcrende  hun  in 
eenige  der  pryagenbomene  Vaartqfgen  in  tè  fcheepen// 
zo  'er  geen  ander  noiddei  is ,  declareerende  dat  géen 
Uîtrufter  of  Capîteîri  der  Vrybuîters  eenige  Prys  zal 
«logen  rantfoeneeren ,  tôt  dat  hy  die  aan  een  der  Havens 
van  myn  gebied  zal  ^èzonden 9  of  ifat.hy  zeederd  zyn 
laatfte  uittocht,  drie  Pryzen ,   onder  zîcb  zaf  hebben.  ^ 

XLV.  In  aile  gevallen,  dat  men  befluîtéh;  We- 
gens  Pryzen  en  gevangengenomén  Perfoonen  neemén 
zal,  zulien'de  Vrybaiters  zorg  dragen,  aile  PaQÎereb^ 
en  Dingtaaieny  aangaànde  dezelve,  in  te  haaièû,  of 
inzaamelen,  en  ten  minften  twee  der  pcincipaalfte  uffi- 
cieren  van  ydér  Pry»  meede  te  brengén  »  op  dat  die  kun-^ 
nen  .dienen  om  hun  gedrag  te  juftificeeren  op  p'ôene 
van  verftookeà  te  zyn  van  het  geene  liùn  vàn  de  prys 
konde  toekoomen;  en  ookeelfa  van  groote'Strâf  naar 
vereifch  van  zaaken.   '  ... 

XLVI.  Wanneer  de  Prj^s  voor  goed  gedeelareerd 
zyi   Z9I  me^  tan  de  Vrybuit^rt  h^et^ebrulk  der  ^Ivf^ 

vrylaa- 
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vryhatev»  zooder  iets  daar  voor  a|iD  myn  Koninklyke  j*^*^g 
recbten  te  betaaien,  vergUDoende  ik  faun»'  gelyk  ik^^/^ 
buo  yergan  by  àezé;  aile  het  geçtie  oit  hoofde  van  de 
vyfdepart  derzelve  Pryzen,  en  de  achtftepart  rfèr  Ad- 
inifaliteit  tQebeboôrde,  en  de  ordinaire  Recbten  9  die 
men  van  de  gepermjXteerde  Goederen  aan  de  Tolhoizen 
betaalt:  en  aan  de  ongeperipitteerde  Goederen  vergunne 
drzelve  vrybibid  voor  den  tyd  van  fea  maànden,  begin* 
nende  van  den  tyd  dat  de  Prys  voor  goed  gededareerd 
zy,  en  na  dîen  tyd  zullen  de  Vrybuitera  dezelve  by  bet 
klein  mogen  verkoopen,  mita  de  recbten  daar  van  be- 
taalende:  en  de  Tabak  zullen  zy  moeten  leeveren,  aan 
de  reCpeftive  Adroitiiftratie ,  alwaar  bun  *  terdond  de 
waarde  daar  van  betaalt  zal  worden,  ^volgens  de  quaJi- 
teit,  -behalve  van  de  Rappée,  die  men  betaaien  zal  a 
}a.  Realen  Velion  per  Ppnd,  en  terftond  naar  de  ont«  • 
fangfl:  derzelve  verbn^nd  zal  worden»  en  zo  eenige  Vry- 
buiters  een  gedeelte  derzelve  komen  te  verbergen»  be-  ' 
geere  ik  dat  zy  gededareerd  worde ,  vervallen  te  zyn 
ÎD'  de  boeten  der  Placaaten  gepabitceerd  »  vveg^ns  deze 
fo'* rt  van  Tabak,  en  dat  men  dit  Ihengelyk  ter  uîtvoer 
brenge,  zonder  de  minfle  ooglùiking.  De  Minifter  deç 
Zee-^zaaken  zal  hnn  de  bebolpzaame  band  tôt  de  ont- 
ladiog  verleeqen»  om  dat 'er  nijcts  af  bandig  raake;  en 
zal  tracbten  zo  wel  it  deze  zaak,  als  in  het  v^rdeelen 
te  Volgen  de  Accorden  of  Convéntien  tnsfcben  de  Gein-* 
tareSeefde  gemaakt,  op  dat  in  ailes  met  de  befte  Order 
en  Vèrdrag  te  werk  g^g^an  word,  neemende  in  acbt 
dat  van  het  gebeele  beloop  der  Pryzen  aile  wettige  on- 
kofteui  die  derzelve  veroorzaakt  hebben,  betaalt  worden. 

XLVIL  Zo  men  geen  geleegentbeid  vonde  om 
10  de  Haven  »  alwaar  men  éénig  Prys  opgebragt  bad  isyne 
Laading  te  verkoopen ,  zal  men  kunnen  «overgaan  9  om 
dezelve  naar  een  andere  Haven  te  voèren ,  alhoewel  die 
een  vreemde  Haven  zy,  mita  dat  nnen  in  die»  alwaar 
men  dezelve  voeren  zal ,  daar  van  de  Confal  of  Vife 
Confnl  kennia  geeven»  enkel  en  altèen  maar,  op  datdte 
buD  d^  bebulpzaame  band  biede»  en  door^yn  behalp  in 
Spaoje  de  bercbikking  en  verkoop  derzelve  blyke,  zonder 
dat  hier  om  de  voornoemde  nationaàle  Confula  of  Vife 
Confuls  eenige  kooften»  nadeel  of  vertoevinjg  verooc- 
zaakeû  kqnnen. 

y  s  d.Or*'* 
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Ordonnances  des  Provinces'  Unies  des  ' 
'  Pc^S'Bàs. 

ï78l  Placard  des  Etats-  Généraux  des  Provinces*  Unies 
wjw.  ^^ji  Pays-Bas  touchant  les  recompenfes  dùnt  jouiront 
les  armateurs^  en  date  du  12.  janvier  1781. 
(iV«  Nedirlandfchi  ^aarboeken  178  c.  p-TÇ-Sô.) 

VI.  JLjn  orome  de  Scheepen  van  oorlog  van  den  Staat, 
mitfgaders  de  Koopvaardyfcheepen  van  de  Ingezeetenen 
Van  dîen  (het  2y  defelve  aUeen  ter  Koop^aardye  zyn 
uitgegaan»  of  00k  ^^el  met  Commiffie,  om  haar  daar 
,van  by  voorval  te  bedienen)  méde  aan  te  tnoedîgen» 
dm  die  van  Groôt- Britannien  verder  afbreuk  te  do^a 
verfiaan  Wyt  dat  aan  defelve  in  cas  van  vefovering» 
tôt  belooning  fal  werden  gelaaten  het  geheele  Engelfche 
Schîp,  van  wat  natunr  of  btnaàminge  het  ook  fonde 
mogen  weefen  ^  met  aile  het  Goed  daar  inné  bevonden,  ' 
fonder  eenige  aftrek  van  pprtîen  van  den  Lande  »  de 
tiende  van  den  Adroiraal  uitgefotiderty  en  fal  dâaren- 
boven  geen  Preemie  werden  gepretendeert. 

VIIK  En  wanneer  eenige  Scheepen  of  Goederen, 
toebehoorende  de  Ingezeeténen  deefer  Landen,  by  de 
'  Engelfchen  genoomen»  weder  verovert  en  vry  gemaakt 
fuHen  werden  door  eenige.  Commiffievaarders ,  Koop« 
vaardye  of  andere  ^Scheepen»  oitgeraft  op  particulière 
Koften  van  defelve  Ingezeeténen  defer  Lapden ,  dat  als- 
dan  dé  Herneemera  fallen  hebbeà^en  gentetei.,  in  dlea 
de  voorgefchreeve  herneeming  gefcbied  binnen  tweemaal 
vier  en  twîntîg  uuren,  een  geregt  vyfdepart  van  de' 
opregte  waarde  van  het  weder  vrygemaakte  Schîp  en 
Goed ,  by  aldien  de  voorfz.  herneeminge  komt  te  ge^ 
fchieden  na  de  vorfz.  eerfte  tweemai  vier  en  twintig 
nuren;  dog  binnen  viermaal  vieren  twintig  uoren,  na 
dat  het  vorfz.  Schip  en  Goed  in  de  magt  van  de  Eh« 
gellchen  ia  geweeft ,  dat  defelve  Herneemera  in  fnlken 
"■     ^  .gevallen 
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gevallen  falleh  bebben  een  gèrent  derdepart  van  d^j^Or 
voûrfz.  waarde}  en  indieii  defcive  wierden  hernoomen  '  ^ 
Aa  de  voorfz.  vîermaal  vier  en  twiotig  uUfen,  dat*  de 
voorfz.  Heroeeiners  in  fulken  geyallen  fullen  hebben  de 
geregte  heifte  van  de  voorfz.  waarde  fonder  verder  re- 
flexie  te  neemen'»  hoe  lang  de  voorfz.  hernoomen  Scfaee- 
pen  en  Goederen  na  de  voorfia^.  viermaai  vier  en  twin- 
ttg  oaren  in  de  magt  van  de  £ngelfche  fouden  niog«n 
%yn  geweeft.  . 

Ô*  '      , 

JEpçtraît  de  PînJlruSiîpn  pour  ter  armateurs  des  Pro-  I78l 
vinceS'  Unies  des  pays- bas  donnée  en  date  du     i3J*nf* 

li.^anv.  178  u 
{Niewe  Nedertanifche  ffaarboeken  ijit.  p. 67779.) 

'  XLII.  V  ooral  werden  de  Kapiteinen ,  Officieren  en  , 
allé  andere»  wel  fcherpelyk  verbooden  geen  Scheepçn 
bf  Goederen  der  Onderdanen  of  Ingezetenen  deefer  Lan- 
den»  of  van  haare  Cteallieerden  of  Neutraalen,  geene 
Waaren  van  Contrebande  na  bet  Ryk  van  Groot-Bri- 
tannien  of  deflelfa  onderhoorige  Landen  en  Plaatfen  gë- 
deitineert,  in  hebbende  aan  te  houden,  of  in  haare  ge- 
deftineerde  reîre  eenig  beletfel  toe  te  brengen,  en  wer- 
den  defelve  wel  ernfttg  gelaft  goede  forge  te  draagen, 
dat  aan  de  voorfz.  Sbeepen  of  ingelaade  Goederen,  nog 
ook  aan  de  Officiers ,  Schippers,  Matroofen  of  andere 
lUanfchap ,  op  foodanige  Scbeepen  gevonden  werdende, 
geen  ovérlaflL,  pludrînge  of  geweld  werde  çepleegt; 
fpecialyk  dat  niemand  van  defelve  door  eenige  onbe- 
hoorlyke  middelen  t  peiningen  of  diergelyke  werde  ge- 
forceert  tôt  het,geéven  van  eenige  verklaaringe  of  ge- 
tuîgnîa;  op  poene  van  aan  den  Lyve,  en  na  bevinding 
van  faakén  med  de  dood  geftraft  te  werden  ,  en  ver- 
beurte  van  aile  haare  Gages  en  Bniegelden  die  fy  onder 
defelve  veroverde  Prinfen  fouden  mogen  hebben. 

LIL     Sal  by  de  Reeders  van  jederConiniîilievaar- 

der,   op  het  ontfabgen  van  haare  Commiffie,    fuffifante 

Borge  onder  behoorlykë  reuunciatie  moeten  werden  ge- 

^.^  ♦     Y  ♦  fteld, 
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Xy^X&^^i*  ter  fôrame  van  dertig  daifend  gQ)deo«>  van  i%t 
\.  den  Kapitein*  by  hem  uit  te  fenden»  geene  Itigezete* 
neù  f  Vrieodeii ,  Gealiieeerden  van  den  Suat  of  andre 
Neatralen»  geene  Waaren  van  Contrabande  |ia  Etfglaod 
'  gedeftioeert  inbebbende ,  fal  befchadigen^  met  dieo  ef« 
feâe«  dat  de  Sententie  dien  aangaaode  tôt  lafteo  van 
den  Commîinevaarder  te  wyfen,  aan  de  VQorfz.Borgen 
ter .  fomme  van  dertig  duifend  guldena  toe  (al  vertno- 
gen  ter  èxecutie  gefteld  werden*  en  fal  tôt  dien  etade 
de  voorfz.  caude  by  den  Raad  ter  Admiralitaet  fodanig 
'  worden  geclaufuleertf  dat  die  niet  kome  te  ceffeereOi 
voor  en  aleer  de  proceduren,  over  het  aanhaalen  en 
opbreogen  van  de  Scbeepen  en  gelaaden  Goederen,  of^ 
het  befcbadigen  van  eenige  Perfoonen  voor  de  refpettive 
Collégien'  ter  Admiralitaet  geëntacDeert.  by  Sententie 
q^ujten  weefen  afgedaan,  en  tôt  revifie  induis  geter* 
mioeffrt,  of  dat  £atalien  van  revifie  zallen  weefen  ver* 
loopen.  ' 

LUI.  En  dewyl  by  bet  dereiende  Articul  van 
het  Placaat  op  de  Pretnien  van  de  ComcnifHeVaarderSt 
huiden  by  Ods  gearrelleert,  goedgevonden  îs,  dat  aan 
de  Commiifievaardera  baare  geadjudiceerde  Premien  œoe» 

'  ten  \^erden  voldaan ,  fonder  door  bet  in|erje6teeren  yao 
de^  revifie  opgebojuden  '^of  verhindert  te  werden  ^  foo 
fuHen  de  Ca,Qtionariiren ,  welke  de  Comnitfnevaarders^ 
ter  Kaap  uifgaande,  gehoiiden  zyn  te  ftellen«  baare 
cautie  inoeten  ampiîeeren,  bier  mede,  dat  fy  beloqven 
promptelyk  te  zullen  reftitueerén,  dat  geene ,  bet  welke 
aan  de  Commifllevaarders  »  in  gevolge  en  tôt  voldoeninge 
van  de  voorfz^  Sententien  ter  Admiralitaet  fal  weefen 
betaald»  in  gevalle  de  voorfz.  Sententien  naderband  by 
revifie  wierden  te  niet  gedaan  «  en  aan  de  voorfz.  Corn- 
niilivaarders  haar  eifcb  ontfeid.  En  tôt  meerder  ge« 
ruftbeid  dat .  de  voorfz.  betaaide  Gelden  in  het  voorfz* 
gevalf  feekerlyk  zuHen  werden  gereftitneert ,  failende 
de  .Sobtfepen  en  der  felyer  toebehooren^ ,  niet  nitgefon-» 
derty  waar  mede  eenige  Prillfen  gedaan  zailen  zyo»  ' 
voor  de  voorfz.  réftitutie  der  ontfangene  Prenaien  lega« 
lyk  aan  den  Lande  zyn  verbonden*  en  het  voorfz.  legaal 
verband'  iogaan  van  den  dag  af  dat  de  voorfz.  Commif- 

'    fievaarders   baar   luiden   Commiflien   ter  Vrybuit  fullen 
hebben  ontfangeo»   en  daarop  in  Zee  zyn  gegaan. 

39  a. 


"Re^fQ  de  la  cour  de  Londres  à  la  declarationl'?%9. 

de  r  Impératrice  de  Rujfte  touchant  le  commerce 

neutrcy  datée  du  28.  Fevr,  1780  ^  prefentée  à 

la  cour  de  Londres,  k  i,  Avr,  1780 

(T.n.  p.74.) 

(Lampredi  p.. il  p.  52.    DoHM  Materiatiem  IVU  lÂe^ 
ftrung  p.  I89.     ffouv.  Extr,   1780.  n.  36.   en  Angloig 
itnuAnnual  Regifier  1780.  p.  349  en  Hpllandois  dans  i 

N\  NeierU  fffarboeken  1780.  p.  567.) 

X  endant  toxxt  le  coars  de  h'gaerre»    dans  te'  queHe' 
li  Rpi  de  la  Grande  Bréta|;neTe  trouve  engagé  par  Fag-  , 

|i^eiriOD  âe  la  France  &  de  TElfpagDe»  il  a  manifeftë  les 
tentimens  de  juftice,  d'équité  &  de  modération  »  qui 
gouvernent  toutes  fea  densarchei*'  Sa  Majefté  a  réglé 
ttL  conduite  envers  Jea  PaiiTances  amies,  8f,  neutres  d'après  - 
la  leur  à  Son  égard;  la  conformant  aux  principes  les 
pins  clairs,  &  les  plus  généralement  reconnus  do  droit 
deg  gens,  qui  eft  la  feule  loi  entre  les  nations  qui 
n*ont  point  de  traité,  &  à  la  teneur  de  fes  diJETerens  en- 
gagemens  avec  d'autres  PuiiTances,  les  quels  engi^e«, 
mens  ont  varié  cette  loi  primitive  par  des  ftipulations 
mutuelles ,  &  l'ont,  varié  de  beaucoup  de  manières  dif- 
férentes, félon,  la  volonté ,  &  la  convenance  des  parties 
'  contraâantes. 

Fortement  attaché  à  Sa  Majefié  Tlmperatriee  de  ^ 
tontes  les  Ruffies  par  les  liens  d'uqe  amitié  réciproque» 
&  d'un  intérêt  commun ,  le  Roi,  des  le  commencement 
de  ces  troubles,  donna  tes  ordres  les  plus  précis,  do 
refpeftèr  le  pavillon  de  Sa  Majefié  Impériale,  &  le  com* 
merçe  de  fes  fujets,  félon  le  droit  des  Gens^  &  la  ter 
nenr  des  engagemens ,  qu'il  a  contraâé  dans  fon  traité. 
de  commerce  avec  elle ,  &  qu'il  reoi'plira  avec  Texafti- 
tude  la  plus  fcrupuleufe.  Les  ordres  à  ce  fujet  ont 
été  renouvelles ,  é(  on  veillera  ftriâepenc  à  l'exécution. 
Ujeft  à  prefumer  qu'ils  empêcheront  toute  irrégularité; 
mais  s'il  arrivoiti  qu'il  y  eût  la  moindre  vioUtion  de  ces 
;  y  5  ordres 
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jnOq  ordres  refter^Si  lei  Tribiui»OK'd*AiiiiraQté|  qui  dao^te 
*^  pays -ci,  comme  daos  toui  |es  autres  font  établis  pour 
cooooitre  de  pareilles  matières»  &  <)Qi»  dans  tous  les 
cas,  jugent  uniquement  par  le  droit  j;énéral  des  nationst 
&  par  les  ftipuUtions  particulières  des  difTerens  traitéf, 
redrefleroient  ces  torrà  d'une  manière  fi  équitable,  qqe 
Sa  Majefté  Impériale  feroit  entièrement  fattsfaite  de  leurs 
decifions»  &  y  reconnoitroit  cet  ef^rit  de'jaftice,  qui 
ranime  elle  même. 


h. 

^7^0  Reponfe  de  la  cour  de  France  à  la  même  de- 
•*^':^  claration  en  date  du  i^.  Avril, 

(  IbHp  &  Nom.  extrcford.  n.  38  en  Angl.  Annual  Ri* 
gifler  1780.  p.349«  i^-  Nederl  ffaarh.  1780,  p.sflS. 

jLàà  guerre  dans  la  quelle  le  Roi  fe  trouve  engaf^é, 
•  n'aysfit  d'autre  objet,  que  Rattachement  de  Sa  Majefté 
«u  principe  de  la  liberté  àés  mers,  elle  n*a  pu  voir  qu'avec 
une  vraie  Atisfaftion  Tlmperatrice  de  RuiSe  adopter 
ce  même  principe  &  fe  montrer  Tefolue  à  li  (butenir. 
Ce  que  Sa  Majefté  Impériale  reclame  de  la  part  des  Puif- 
fanc^s.  belligérantes  r  n'eft  autre  cfaore»  que  les  régies 
préfcrites  à  la  maripe  Françolfe ,  &  dont  l'exécution  eft 
maintenue  avec  une  exaftitude  connue  &  applaudie  de 
toute  l'Europe. 

.  La  liberté  des  bâttmens  neutres,  reftreinte  dans 
un  petit  nombre  de  cas  feùlment ,  efl:  une  confequence 
direfte  du  droit  naturel  9  la  Tauvegarde  des  nations ,  le 
foulagement-même  de  celles  %que  te  fieau  de  la  guerre 
tjBEUge.  Aofli  le  Roi  a*tril  deuré  de  proourer,  non  feule- 
ment anx  fojets  de  llmperatrice  de  Ruffie,  mais  à  ceux  de 
tous  les  Etats,  qui  ont  embraiTé  la  neutralité,  la  liberté  de  ' 
naviguer  aux  mêmes  condition^,  qui  font  énoncées  dans 
'  la  déclaration  à  laquelle  Sa  Majefté  répond  aujocrdbui. 
Elle  croyoit  avoir  fait  un  grand  pas  vers  le  bien  géoé* 
rai,  &  avoir  préparé  une  époque  glorienfe  pour  fon 
règne, -en  fixant  par 'fon  exemple  les  droits^ que  toute 
puiflance  belligérante  peut  &  doit  reconnoitre  être  ac« 

qois 


^  a  ta  neutralité  armée.  .847 

qmt  iBX  ntvlres  neutres.      Son  efperance  n'a  pas  ^^^i^Qq 
deçoeV    pnisque  I^Imperatrice  /  en  fe  vouant  à  la  nett<-    ^^^ 
tralité  la  plus  exaAe ,  Te  déclare  ppur  le  fyfteme  que  le 
Roi  foutient,  aa  prix  do  fang  de  fes  peuples»  &  qu'elle 
ireclame  les  mêmes  Loix  dont  Sa  Majefté  voudroit  faire 
la  bafe  da  code  maritime  nniverrel. 

S'il  étoit  befoin  de  nouveaux  ordres  pour  que  Içs 
vaifleanx  appartenahs  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale n'éuiTent  aucun  lieu  de  craindre  d'être  inquiétés  ^ 
dans  leur  navigation  par  les  fujets  du.  Rôi»  Sa*  Majefté» 
s'emprefleroit  à  les.  donner  ^)9  mais  l'Impératrice  s'en 
repofera  fans  doute  fur  les  difpoGtions  de  Sa  Majefté 
çonfi^oées  dans  les  règlements  qu'elle  a  publiés;  elles 
ne  tiennent  point  aux  circonftances ,  elles  font  fondées 
fur  le  droit  des  gens  ;  elles  conviennent  à  nn  Prince 
aifés  heureux  pour  trouver  toujours  dans  la  profperité 
générale  la  mefore  de  celle  dç  fon  Royaume, 

-  '    u 

*)  L'bbfervatton  dei  artkUi    rea&rméf   dint    U  règlement  ds 

16.  Juill.  1778   (voyés  plot  haut  p.  I9S-)  fo(  enlaite  çnçort 

enjointe  panicDliérement    1}  par  une  lettre  de  M«  de  Sartine 

sus   commandant    det   Port»  &  Efcadre»  du  g.  May  1780.  v« 

Code  des  Prifet  T.  \V,  p. 866  qui  porte:    **qiie  le  Rot  ordonns 

„d'enjoindre  à  Tes  Capiti^ioes  &  antres^  0$ liera  de  fe  confbr* 

,»mer  avec  plaa  d'attention  que  jamais  aux  Réglemens  concer« 

«,Mnt  les   Navires  neutres,    ai  parttcùlièremeat  à  l'égard  det 

„Bâtimena  RofTes'*  que   **Sa  Majefté  prefcrit  en  conféqiitnce 

^,aux  Commàtodans.  de  fet  Cfcadres»   VaiflTeaox  &  autres  64ti« 

^    «»mens  d'ufer    de  ta  plus  grande  circonfpeâion  envers  tous  lea 

,«nentres«   &  de. leur  donner',  fuivant  les  circonftances  lea  fe. 

„couri   qui  pourront  dépetadrc   d'eux  :    de  n'apporter  aocon 

»,tronble  à  leur  navigation,  quoique  la  deftination  de  leur  char^ 

„gemcnt  foit  pour  des  ports  ennemis;  &  de  n'arrêter  les  Bft* 

,,timeni  que  dans  le  cai  où  les  Commandans  des  Vaiffeaux  da 

t,Roi,  aucoient  les  plus  fortea  raifons  da  croire  que  ce  fcroicnt 

„dês  navires  appartenans  k  des   fujeu  du  Rot  de  la  Grande 

^Bretagne  qui  ^nafquéroient  leur  pavillon  £c  arboreroient  celui 

„de  quelque  PuiiTance  neutre ,  dans  refpérance  de  fe  (bustraire 

9,an]c  recherches  ;  ou  dans  le  cas  où  les  bâtimerfs  porteroient  à 

„r£nneipi  des  marchandifes  de  contrebande,  telles  que  armes» 

.,de  qoetqu'efpéce  que  ce  foit,  &  munitions  de  guerre**  a)  par 

là  lettre  du  Roi  à  M.  l'amiral  du  23.  May  1780^  ibid/  p.  867 

qui  cft  de  là  mtme.  teneur  3)  par  celle  du  Roi  a  M»  TAmiral 

du   7,  Août   1780  ibid.  p.  886   qui  prefcrit  ces  mêmes  pointa 

particulièrement  à  l'égard  det  navires  Rnflet,  Suédois  »  Panoif 

&  Hoilaadoii» 
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ynqq^  lie  Roi  foDhaite  que  Sa  Majefté  Icopériale  a]oQt» 

'  f^y*  'aux  moyens  9  qu'elle  prend  pour  fixer  la  pâture  dea 
tnarçhaDdifes « .  çtout  le  commerce. eft  réputé  de  contre- 
bande en  tempa  de  guerre ,  des  règles  précifes  fur  la 
'  îoripe.des  papiers  de  mer  dont  les  vaifleaux  Rufles  feront 
munis.  Avec  cette  précaution^  Sa  Majefté  eft  aflfarée, 
qu'il  ne  naîtra  aucun  incident,  qui  puifle  lui  faire  re- 
gretter d'avoir  reniJlu  pour  ce  qui  la  concerne  «  la  coodi- 
tion  des  navigateurs.  Ruifes  auffi  avantageafe  qu'il  foit 
pollîble  en^tamps  de  guerre. 

D*heureufes  circonftances  ont  déjà  mis  plus  d'une 
fois  les  deux  Cours  à  portée  d'éprouver  combien  il  im- 
portoit  qu'elles  s'expHqualTent  jivec  francbife  fur  leurs 
intérêts  refpeftifs.  Sa  Majefté  fe  félicite  d'avoir  à  ex- 
primer à  Sa  (Vlajefté  Impériale  fa  façon  de  penfer  fur  UQ 
•point  intéreflant  pour  la  RuiTie,  &  pour  les  Puiflaoces 
rcmmerçkntès  de  l'Europe.  Elle  applaudit  d'autant  plas 
^  fincérement  aux  principes  &  aux  vues,  qui  dirigent 
l'Impératrice,  que  Sa  Majefté' partage  le  fentiment,  V^ 
a  porté  cette  PrincefTe  à  des  mefuras,  d'où  doivent  re- 
Iblter  égaledient  l'avantage  de  fcs  fu|ets  &  celol  da 
toutes  les  nations. 


1780  Reponfe  de  la  Cour  â^Efpapie  à  la  même  de- 
*^^'""-    '  claration  prefentée  le  i^^  Avril  1780; 
datée  du  i8-  Avril  1780. 

(  Ibid.  &  Nom.  Extr.  q.  43.  en  Angloîs  dans  Annuai 
Regifler  1780.  p.  35*  eo  Holl.  dans  Neue  NederU 
^aarb.  178Q.  p.57P-)> 

XJe  Roi  Catholique  a  été  informé  de  la  manière  i^ 
penfer  de  l'Impératrice  de  toutes  les  Rnffies  à  l'égard 
des  Puîflances  belligérantes,  &  neutres,  que  lui  a  ex- 
poféeM.  de  Ztnowiefz,  Miniftre  de  cette  Souveraine, 
dans  nii  mémoire,  qu'il  a  remis  le  15.  de  ce  mois  au 
Comte  de  Florîda-Blanca,  fon  premier  Secrétaire  d'Etat. 
Le  Roi  regarde  cette  démarche  de  l'Impératrice,  comme 
.  .  un 


M  "eCSftt  "^e  ht  jrrfte  «oofiant^  ^«fti^EHi  %étA%  *$ft  Itlajeité  I^^O  ( 

&  la  jugfe  d'iotam  ploîi  €onvéiMÎblè'j''qiie  leg' pritfcîpc»-    i^^^ 

adoptés  piar  «ëlté^Sonv^fauiè»  (piA,  Ut  mêmes,    c^i  bne 

toQJxkir^' gpkié  In  .Roi;    &:  qae  Sâ'Msjelïé  a  tâché  de 

feîfe  obfervcr  à  TAiî^letefté  paf  tous  les  ÎTio)fcxw  ppffii 

bles  (quoique  fans  effç%)  Aatis  lé  tems,  'que  rEfpaghé  ' 

fe>  ofahitlîfioU  dans  U^NeatfdUé;     Ces  principes  furent 

cetfx  deUa  jiiftiee,^iJe»1>qlrîté'&  tfle'Jïi  roodertitîoû;  Uu 

nèniesy   que^Ja  RQiTié't  &  foutes  leà'^Ptstffançes  ont  «p-^ 

prouvés  daos  lés  Refolationa  de'Sa  Majefië,  &  feulement 

la  conduite  ôbfervéé- paf  la  inaline  Angloife;   tant'dant- 

la  guerre  pi'écédente,  qae  danâ 'lielle-  ci,  :  reâverflint  leg 

règles  conftamment  fuivies  à  Tégard  dés  PaiiTances  neu- 

tréi  i    à  '  mi»  *  Sa  Majefifé  dans  la  ^néceffité ,  de  l'imiter; 

En  effet  les  Anglois   ne  refpeftant  pas  le  PafiHon  dés 

Bâtimens  neutres,  ayant  à  leurs  bords  des  marchandifes 

appartenantes  aux' ennemis  ^  lors  même  qu'elles  ne' font 

pas  de  contrebande,,  &  que  ce  PaiVillon  les.defênd^  on 

né  pouvoit  avec  juffîce  empêcher  que  i^EÏpagne  n^afât   ?  ^  '  '\ 

des  mêmes  repreflaj|les ,  pour  fe^g^antir  djes  dommages,       ^ 

auxquels  elle  fe  feroic  expoféé,   en  n'y  conformant  pas  '       " 

fa  conduite.     Les  PujÔances  o^iitres^  4^  leur  côté  ont 

aufli  donné  lieu  aux  inconvenieûs,  dont  elles  ont  fouf- 

fert,  leqra  faâdmens  s*étant  fervisde  documens  doubles» 

&  d'autres  artifîcefi,  à  fin  que  leurs  VaiiTeaux  ne  fuflen^ 

pas  .pris.:     Cette  conduite,  à  pccafionné  :des  prifes,  & 

quantité  de  détentions,   &' les  confeqnences  qui  en  ont 

refulté.  '  O^oiqo'à  la  vérité  celleis-ci  n'aient  pas  câufé 

tant  de  dommage,  qu'on  îe  prétend,    puisque  au' çon^ 

^taire  il  eft  notoire,  que  quelques  unes  ayent  tourné  au, 

bénéfice,  des  propriétaires,  la  cargaifon  ayant 'été  vendue  ' 

dans  les  ports,  ou  on  à  jugé  les  Vaifieaâx,  à  un  prix 

plui  hapt  que  ne  l'étoit  celui  qui  exiftoit  dans  le  même 

temps  à  l'endVoit  Vers  le  quel  des  Vaifieaux  fe  dirigeoient. 

Le  Roi   cependant  non  content  de  ces  preuves  de  fon 

équitéi  connues  déboute  l'Ëu^rope,  veut  en^eore  avoir  la 

gloire  d^être  le  premîer-à'  donner  l'exemple  de  rcfpefter 

le  PW^illon  neutre  de  toutes  Je*  CoursV*qai  ont  deter-' 

miné'  où  déCl^mineront  de  (b  défendre,  jusqu'à  ce  quMi 

voye  le.pac^  que  prendra  la  marine.iABg!aife.,  .&  qu'il 

éprouve,  û  elle  fe  contiendra,, &  taura  contenir  fes  Cpr«. 

iaires.     Pour  témpignër  à  toutes  ife&  Pui^ances»  combien 

TEfpagne  eft  difpofée  à  obferver  en  foutenant  la  guerre,  à 

lêy  mêmes  régies  »  qu'cjile  defiroiti   qu'on  fuivit,    lors 

^u!élle    -  Jm 


If»  •    '  Mes  relatifs         .• 

."  '  QaVxtfaît  en  fera  aoflî  envoya  K  Mr.  de  Swaert 
RéGdent  de  L.  H.  I^.  â:  la  Cour  de  Ruflie»  pour  Ton 
Infbrtnarion  *&  fop  inftruftion  9  avec  ordre  de  concourit 
auftant  qn'il  'petit  dépendre  de  lui  au  Taccès  des  boonei 

,  Inte^nribna  de  Li  H,  P.  '    ; 

r  '  Qae'^ledit  extrait  fera  auffi  ^dreffé  aux  Mîniftreg 
de  la  Republique  auprèa  des  Cours  de  CopenhaguOt 
Stçclholm  &  Lisbonne,  pour  leut  fervir  de  direftion, 
avec  ordre  de  fe  concerter  avec  les  Mibiftres  de  Ruifîe 
liuprè^  des  Cours  où  ils  refident,  &  fit  féconder  autant 
qu'ifs  pourront  leurs  démarches. 


^T^'Extrfiit  du  Regiflre  ààRejolutims  de  L.H.P. 
â4Anii.j[^j^  Etofj  Gérieravxds^  Provinces- Unies  des 
Pûys  i)às<i  du  Lundi  24*  Avril  1780,*   en 
Jrepo^fe  ati.mmoire  de  la  Rujfie  prefenté 
•       le  ;:^,  Avril. 

..  (  Ibid.  ■&  «n  BiOlabdoi*.  diM»  JV.  N,  ^arb,  1780 


A, 


Vyantété  délfbcré  par  fefotoptîon  ftir  \e  mémoin  (\tît 
lé  Prince  dé  Galli^in  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Maj. 
Impératrice  de  toutes  les  Ru  aies  a  préPenté  à  rAiTtin» 
bléè  le  3.' du' courait)  acooropagné  d'une  déclaration 
faîte  par  Sadite  Maj»  Imp.  aux  Cours  d'Angleterre,  de 
France  &  d*Efpagne,  au  fuiet  de  la  liberté  du  commerce 
&  'de  lu  navigation  de  fes  fujets ,  &  par  lequel  mémoire 
ce  Minîftre  fait  connoitre  à  L.  H.  P*  les  difpQfitions  de 
fa  Souveraine,  à  protéger,  de  concert  avec  les  Puiflao* 
ees  neutres,  le  commerce  &  la  navigation  de  leurs  fajets 
refpeétifs ,  le  tout  mentionné  plus  au  long  dans  les  aéleà 
du  3.  fusdit;  11  a  été  trouvé  bon  &  arrêté,  qu'il  fera 
repondu  à  Mr.  le  Prince  de  Gallizin  fur  fon  dit  mé- 
moke;.  que  L.  H«  P«  eut  reçu  avec  beaucoup  de  Tatis* 

faSictt 


^ 


r. 


à  !a  neutralité  armée.        ^         jfl 

Ikftrbii  la  comtfmnicfttion  qo*il  a  pla  â  S,M.  !•  de  lewi^gô 
faire  donner  de  (es  vues,    &  de  là  defjfaratîon  qu'Ëlle  .  ^ 

a  fait  faire  anse  Cours  de  Londres,   dé  Verfailles  &  de 
Madrid;  que  L.  H.  P.  eavifagent  cette  cûmmuiiicatioa  i 

comme  une  preuve  éclatante  des  bonnet  difpofîtions  cie 
S.  tâ/h   pour  la  République»     &  qa'Ëlles  fe  font  un 
hionneur  &  un  devoir  d'y  repondre  cordialement  &  aveci 
fincérité;  que  L.  H.  P.  louent  &  confidèrent  comme  uû    '  ^        ^ 
nouvel  effet  de  la  magnanimité  &  dé  la  juftice  tecon^ 
nUes  de  S.  M.  I.  aufli  bîeti  que  le  but  qn'EIIe  s'eft  pro<« 
ppfée ,   que  les  moyens  qu'Elle  a  i^onçus  pour  mainte» 
BÎr  pendant  la  guerre  préfente  ^  ia  plua  exaôe  neutralité 
entre  les  PuiiTances  belligérantes,  &  pour  aflurer  non*       ^     < 
feulement  l'honneur  du   pavillon  Ruife  &  la  liberté  du. . 
commerce  &  de  la  navigation  de  fes  fujets,    &  ne  pas 
permettre  qu'aucune  des  Puiflanccs  qui  font  en  guerre, 
i  porte  la  moindre  atteinte,  mais  aulîi  pour  veiller'  pour 
es  libertés-  &  le  repos  de  TEarope,    &  établir  &  fixer 
fur   les   foudetnens  les   plus  folides  de  Péqûité  &  da 
droit  des  gens,  &  des  traités  qui  fubfiftent,  un  fyilème 
équitable  pour  la  navigation  &  le  commerce  des  Puif- 
fances  neutres. 

Que  UH.  P.  defiràtit  entretenir,  ainfi  que  S.M.  L 
une  exaét^  neutralité  durant  la  guerre  préfeute ,    n'ont  4 

que  trop  experiménré  les  dommages  que  fouffreat  la  na-*  ^ 

vigation  &  le  commerce  des  PutÔancea  neutres,  par  Itf 
idées  vagues  &  arbitraires,  que  fe.  font  les  PqiiTances  ' 
belligérantes  du  droit  des  neutres,  félon  qu'ËHeâ  y  font 
portées  par  leur  intérêt  particulier  &  les  opérations  de 
la  guerre,  &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  L.  H,  P. 
jugent,  ainfi  que  S.  M.I.,  qu'il  efi:  de  la  dernière  ne- 
ceilké,  que  ce  droit  foit  établi  far  des  fondemens  foli« 
des,  &  maintenu  de  concert  par  lés  puifiancea  maricl- 
me$  neutres  ;  que  relativement  à  la  détermination  dexe 
droit  L.  H.  P.  fe  conformant  entièrement  aux  cinq  point* 
contenus  dans  la  declararion  fai^te  pai^  S.  M.  L  aux  Cour^ 
de  Verfailles,  de  Madrid  ^&  de  Londres,  &  <;ommuni- 
quée  de  fa  part  à  L.  H.  P.  le  3.  Avril  par  Mr.  le  Prince 
de  Gatlizin,  font,  à  l'exemple  de  S.  M..L  toutes  prêtes 
à  faire  une  déclaration  femblable  aux  Puiflànces  belli- 
gérantes. L.  H.  P.  étant  auifi  très  difpoféea  à  entrer 
avec^ cette  Princ€ire,&  les  autres  PuiiTanc^s  maritimes 
lieutres  eu  conférence  fur  les  mefures  par  lesquelles  en  .^.mM 

TofnelF.  Z  obfer-         ^^" 


3Ç4  ^^^  relatifs  ,  ^, 

l780pbfervaDt  oiie  neutralité  exafte  ejntre  les  Polflaoees  q^ 
font  en  guerre^  la  liberté  dç  U  Dayigatioo  -&  du  corn* 
œerce,  puifle  être  maîntenoe  à  forces  ^  réunîea  de  la 
iK^anière  la  plus  efficace  tant  pour  Paveçir  que  pour  Iç 
préfeut ,  , 

.Et  Tera  remis  extrait  de  la  préfente  refolation  de 

,  L.H.P*.  par  r Agent  van  d^r  Burcb  de  Spierîngshoeck  i 

Mr.  le  Prince  de  Gallizin  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa 
Maj.  rimperatrice  de  toutes  les  Ruflîes,  lequel  fera  prié 
^'en  faire  part  à  S.M.  1.  &  de' lui  préfentèr  cette  reponfe 
fous  l'afpeft  le  plus  favorable  ^  raccompagnant  de  fes 
bons  offices. 


I78o  Explications  demandées  par  la  Cour  de  Suéde, 
à  celle  de  Rujfie^  lorsqu'elle  lui  communiqua 
.  le  projet  de  neutralité  armée.   ^ 

(DoHM  1.  c.  p.  201.     Nouvl  extr.  1780.  n.  68*  en  An* 
glpis  dans  Annual  Reg.  1780.  p.  354«  ) 


I.    V^c 


comment  &  de  quelle  manière  dontiera-jt"  on  un^ 
prèteâion  réciproque  &  une  affiftance  mutuelle? 

11.  Chaque  Paîffance  particulière  ferjT-t-elle  ob- 
ligée de  protéger  le  commerce  gênerai  de  tou<;  ou 
pourra- 1- elle  employer  en  même  t^ms  une  partie  de 
(es  armemens  pour  la  protection  de  foB  propre  commerce 
particulier? 

lit.  Si  pluiieurs  de  ces  efcadres  combinées  fe 
fénniflenty  ou  par  exemple  un  ou  plu6eurs  de  leurs  vaif- 
féaux  f  quelle  fera  là  règle  ^e  leur  conduire  Ton  envers 
Fàutrè;  &  jusqu'où  la  proteâîon  neutre  s'étendra- 1-  elle? 

IV*  Il  paroit  eiTentîel  de  convenir  de  la  manière 
dont  fe  feront  les  repréfentations  aux  Puîflances  belii- 
gerantfs^  ii,  malgré  nos  mefures,  leurs  vatfieaux  d« 
guerre  ou  bârimen«  armés  continuent  d'interrompre  no« 
tre  commerce  en  aucune  manière.  Ces  .repréfentations 
doivent'-  eUes  fe  faire  au  nom  çommtio  des  PuiSànces- 

unies 


^  à  ta  mutratîti  armée.  3çç 

linteSf  OQ  chaqne  Poiflancé  défendra- 1- elle  fenlement  fâ  X7§0 
propre  tanfie  en  particulier?  ' 

V.  En  dernier  lien,  il  paroit  eiTentîellenient  âe« 
ceflaire  'de  pourvoir  à  tout .  événement  poffible,  qu'au- 
cune des  Puiflances  unies,  fe  voyant  forcées  à  des  ex* 
trémités  contre  aucune  des  Puiflances  aftuelletnent  .en 
guerre,  rechnaeroit  raffifiiance  des  alliés  en  cette  con- 
vention pour  lui  faire  rendre  jiiftîce.  De  q^uelle  ma- 
nière cela  peut -il  fe  concerter  le  mieux?  Une  circon- 
fiance,  qui  exige  également  d'être  ftipulée,c*eft  que 
dios  ce  cas  les  reprefailles  ne  fe  prendront  pas  au  gré 
d'une  telle  partie  lefée;  mais  que  le  fufFrage  commun 
en  décidera.  Sans  cela  une  Puiflance  Individuelle  pour-  « 
roit  à  fon  bon  plaifir  entraîner  les  autres,  contre  leur 
inclination  &  leurs  intérêts,  dans  des  extrémités  des- 
agréables ,  ou  rompre  toute  la  ligue  &  ramener  les  af- 
faires à  leur  état  original;  ce  qui  reodroit  le  tout  ii^utiU 
&  de  nul  effet.  , 


E^lairciljjemens  donnés  par  la  Ruffîe  fur  lesi^^O 
explications  demandées  par  la  Suéde. 

I.  \%^uant  à  la  manière  dont  la  protefiiofl  &  Taffi- 
ftance  mutuelle  fera  donnée,  elle  doit  être  réglée  par 
une  convention  formelle,  à  laquelle  toutes  les  Puiffan- 
ces  neutres  feront  invitées,  &  dont  le  principal  objet 
eft  d'affîirer  la  libre  navigation  aux  vaifieaux  marchanda 
de  toutes  les  nations.  Toutes  les  fois  qu'un  tel  bâti- 
ment aura  confiaté  par  fes  papiers  de  mer,  qu'il  ne^ 
porte  aucunes  marcbandifes  de  contrebande,  il  lui  fera 
accordé  la  proteftion  de  t'efcadre  ou  des  vaiffeanx  de  ' 
guerre,  fous  l'efcorre  desquels  il  fe  fera  mis,  &  qui 
empêcheront  qu'il  ne  foit  troublé  dans  fa  navigation. 
U  s'enfuit  de  là:  ' 

II.  Que  chaque  Puiifance  doit  concourir  à  la  fû- 
Kté  generale*du  oommerce:  Et  en  même  tenâs,  &  pour 
mieux  en  remplir  )e  but,  il  fera  neceflaire  de  régler  par 
ttn  article^  feparé  les  endroits  &  les  diftânces ,  qui  feront, 
jugés  convenables  pour  la  ftation  de  chaque  Puiflance.. 

Z  a  U 


^ 


3î6  ASes  relatifs 

1^3011  rerûltera  de  cette  tnetbode  l'avaotage^qaé  tontes  lei 
efcadres  dea  alliés  fortnèfont  une  efpèce  de  chaîne  èc 
feront  en  état  de  fe  fecoorir  Pane  autre  ;  rarrangemeot 
particulier  devant  fe  referver  uniquement  à  la  connoif- 
fance  dea  alliés  ^  quoique  la  convention  dans  tous  fes 
autres  points  fera  communiquée  aux  Puifiances  belligé- 
rantes» accompagnée  de  toutes  les  pr'Oteftations  d'une 
neutralité  rigoureufe» 

lil.  Ceft  indubitablement  le  principe  d'une  éga- 
lité parfaite.,  qui  doit  fegler  ce  point.  Noua  fuivroos 
la  manière  ufitée  à  l'égard  de  la  fureté.  Au  cas  qae 
les  efcadres  fe  rencontrent  &  livrent  combat,  les  com- 

,  mandans  fe  conformeront  aux  ofages  du  feryice  de  ifier, 
parceque,  conàme  il  a  éréobfer.vé  ci-deûus,  la  proteAion 
réciproque  fous  ces  coihlitions  doit  être  illimitée. 

IV.  11  paroit  utile,  ique  les  repreiTentatîons  men- 
tionnées en  cet  article  fe  faUent  par  la  partie  lefée;  & 
quelles  Miniftres  des  autres  Puiflances  confédérées  ap- 
puient ces  remontrances  de  la  manière  la  plus  forte  & 
la  ^Jus  efficace. 

y.  .  Nous  fentons  topte  l'importance  de  cette  çon- 
fideration^  &  pour  Téclaircir  il  eft  nece0aire  de  diftin- 

*  gner  les  cas.  Si  quelcune  des  Putfiance  alliées  fe  laiiToit 
entraîner  par  des  motifs  contraires  aux  principes  établis 
d'une  neutralité  &  d'une  impartialité  parfaite,  qu'elle 
en  violât  les  loix  ou  qu'elle  en  étendit  les  borne$^  Ton 
ne  fauroît  certainement  s'attendre  que  les  autres  Pnif* 
fances  epouferoient  fa  querelle.  Aa  contraire  une  pa- 
reille conduite,  feroit  cenfée  dn  abandon  des  liens  qui  1^^ 
uniflent:  Mais,  fi  Pinfulte  faite  à  un' des  alliés  eft  bo- 
ftile  aux  principes  adpptés  &  annoncés  à  la  face  de 
toute  L'Europe,  ou  fi  elle  porte  l'empreinte  de  la  baioe 
il  de  l'animofîté,  înfpirées  par  le  r€0entiment  de  cei 
méfures  communes  de  la  confédération,  qui  ne  tende 
qu'à  établir,  d'une  manière  précife  &  irrévocable,  àei 
loix  pour  la  liberté  du  commerce  &  les  droits  de  cha- 
que nation  neutre,  l'oh^  regardera  alors  comme  un  de- 
voir îndîfpenfable  des  Puiflances  unies,  d'en  faire  une 
caufe  commune  (fur  mer  feuleitient)  fana  q»*  ^^^* 
forme  une  bafe  pour  d'autres  opérations,  d'autant  qo* 
ces  liaifons  font  purement  maritimes,  n'ayant  <1'**^ 
objet  que  le  commerce  de  mer  &  la  navigation.  ^^ 
tout  «e  qui  vient  d'être  dit,    îlcefulte  évidemment. 


à  ta  neutralité  armée.  5f7 

que  la  volonté  commuoe  de  tous,   fondée  fur  les  P^^'  lyOn 
cîpes  admis   &  adoptés   par  les   parties   contraftantes,    ' 
doic  feule  décider,  &  qu'elle  fera  toojoars  la  bafe  fixe 
de. la    conduite  &  dès  opérations  de  cette  union.    Fi- 
nalement BOUS  obferverons ,  que  ces  ftiputations  ne  fap- 
pofent  pas  d'autre  armement  naval  que  celui  qui  fera 
conforme  aux  clrconftancies,  fuivant  qu'elles  les  rendront 
neceflaires  ou  qu'il  en  fera  convenu.     Il  eft  probable  que 
cette  convention  une  fois  ratijSée  fera  de  la  plus  gra^pde 
confequence;  &  que  leb  Puifiances  belligérantes  y  trou« 
veront'des  motifs  fufiifans  pour  les  porter  à  refpefter 
le  pavillon  neutre  &  pour  les  empêcher  de  provoquerv 
le  reflentiment  d'une  confédération  refpeftable,   fondée  ' 
fous'  les  aùrpices  de  la  juftîce  la  plus  évidente ,   &  dont 
l'idée  feule  a  été  reçue  avec  l'applaudiffement  univerfel 
de  tonte  PËuropè  Impartiale.  ' 


Articles  feparés  joints  à  la  convention  maritime  ly^^ 
entre  la  Rujfie  é?  le  Danemarc  du  ^fj^r  l78o.^  ^  ^"** 
(T.  II.  p  10?.) 

[ Nietifi  Nedèrt.  ^aarboeim  *)  178I.  D.  16.  St.  I.  p.  351         ^ 
&  unetraduâion  Hollandoife  p.354.]' 

Art.    I. 

V^omme  Sa  Majefié  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  &ivier  BâU 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  &  de  Norvège  ^ont^^^j^^ 
toujours  également  ititérelTées  à  veiller  à  la  fureté  &vâ  **   ^]  ' ^ 
la  tranq*;llité  de  la  mer  Baltique»  &  à  la  mettre  à  l'abri 
des  troubles  de  la  Guerre  &  des  courfes  des  armateurs  ; 
^fiême  d^autant  plus  jufte.&  plus  naturel,   que  toutes       ^ 

Z  3  les 

.*)   Quoique   la  cenveotîon   inaritinie  fotâi^e  aie  été  taot  de  fois 

imprimée,  tant  en  Allemagne  qne  dans  d'autres  pays,  comme  oa  ^ 
peut  en  jitger  par  Jes  citations  infbrées  T.  IL  p.  103  du  prefcnt 
recueil,  l'ouvrage  que  je  vtenrs  de  citer  eft  le  feui,  /)ue  je  fâche» 
qui  aie  donné  jusquict  ces  articles  feparés,  ain(i  que  ceux  ayec 
la  Sttcde  &  les  Prov.  unies  des  Pays  Bas  ;  on  les  cherche  envain 
même  dans,  ta  fecret  biflory  of  tbe  amcd  nentralitXt  dans  Lam-  / 
VREDi  &  autru. 


3T8  ^3es  relatifs 

J^^^Oles  PmBJBtnf^es  dont  les  états  renvironneot»  jomffeitt  de 
la  plus  profonde  paix;  elles  font  mutaellement  codvs- 
'  loties  de  continuer  à  footenir»  que  c'eft  une  mer. fermée, 
incouteftaklement  telle  par  fa  fitaatîoQ  locale  «  où  tontes 
les  nations  doivent  &  peuvent  naviguer  en  piaix  &  jouir 
«de  tou^  les  avantages  d'un  calme  parfait»  ^  dé  prendre 
pour  cet  elFet  entre  elles  des  mefures  capables  de  gna^ 
rantir  cette  mer«  &  fes  côtes  de  toutes  boftflitést  pira- 
teries &  violences.  Elles  maintiendront  «uflTt  la  traoqQÎ- 
lité  d^  la  mer  du  Nord  dans  leurs  parages,  autant' que 
les  clrcô^ances  &  rinterèc  de  leurs  états  k  rettdront 
neceflidre. 

Art.    il 
KfftabVif.  Leurs  dites  Majeftés  ne  defîrant  aufli  rien  plot 

d^^J^^  ardemment  y  que  le  reUblifTement  de  la  paix  fur  dei 
paix,  principes  équitables,  fentfmens»  que  Tamour  de  Tbu- 
manit^  &  Tenvie  de  prévenir  une  plus  grande  effufion 
de'fang,  leur  ont  înfpiré  des  le  commencement  dei 
difienfions,  qui  divifent  TEurope,  fe  promettent  réci- 
proquement de  s'attacher  ^  ce  même  objet»  d'avifer  aox 
moyens  »  qui  pourront  conduire  à  ce  but ,  &  lorsqu'une 
occaGon  ^  prefenteroit,  de  la  faifir  &  de  concourir 
avec  des  fentimens  d'amitié  &  de  confiance  à  an  ouvrage 
fi  falutaire. 

Art.     IIL 

Rece.  Les   fitùatlons  des   lieux    rendant  trè^  court  le 

îii(ffMi«^«f*»*  pendant  lequel  les  Flottes  de  Sa  Majefté  Impériale 

Raffet«  peuvent  agir  hors  de  la  Baltique  pciur  la  fureté  du  com- 
merce neutre  dans  les  autres  mers;  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Dannemarc  &  de  Norvège  s'engage  de  recevoir  dani 
fes  ports  j&  de  traiter  abfolument  fur  le  même  pied, 
comme  les  fiens  propres,  tout  vaiiTeau  ou  Mti^nent Raflei 
qui  y  entrera  pour  byverqer;  de  lui  faire  fournir  de  fes 
magazlns  tputes  fortes  d'appareils  &  de  provifi:/ns,  doot 
l'équipage  pourroit  avoir  befoin  aux  mêmes  prix»  aux- 
quels en  font  fournis  les  Vaiffeaux  de  Sa  Majefté;^  de 
faire  prendre  en  un  mot  tous  les  arrangejmens  neceffaires» 
pour  que  ces  bâtimens  &  leurs  équipages  puiflent  être 
bien  foignés. 

Art.    IV. 
jenttîon  Que  fi  la  jqnftion  des  efquâdres  étoit  trouvée  ne- 

^"resTceflaire,  o^  agira  éo  ce  cas  en  tout  d'après  les  princi- 
'    Salue  »  pc* 


à  ta  neutralité  armie.  jf  9 

fct ^OM  fNirfiiite  égalité»    &   lorsqu^oé  on  plafîeirrt  j^^^ 
^vatiTeftiix  fiendroieot  â   fe  trouver  eofemble,    celui  des    '  V^ 
Commandants»    qui  aura  le  grade  fur  l'autre»    ou'blea* 
â  grades  égaux^  celui  qui  fera  le  plus  ancien  ^    prendra 
le  cofâmandement  fur.  les  vaiflleaux  de  guerre  &  fregat* 
tes  des  deux  iiationa.     Ontarcbera  err  gênerai  de  com- 
biner les  croifieres  autant  que  poffible^  ffviB  une  pn- 
Aion  formelle  |ifin  de  former  de  cette  manière  une  efpèce 
de  chaîne  &  de  fe  donoer  la  main  au  befoin  :  quant  jiu 
faluty  ou  fe  conformera  conftamment  a  ce  oui  eft  ftipulé 
i  cet  égard  dans  les  conventions  entre  les  oeui  Hadôiis» 


maritime 


Art.  V; 
A  Tepoque  plus  ou  moins  éloignée  de  la  paix^Cod* 
entre  les  PuiBances  belligérantes»  Sa  Majefté  Impériale"^ 
ée  toutes  les  Ruffie  &  Sa  Majefié  le  Roi  de  Dannemarc 
&  de«Norvège  s'employeront  de  la  manière  la  plus  e^^ 
câce  auprès  des  Puiffances  maritiméa  en  général,  pout 
faire  recevoir  &  reconnoitre  univerfellement  dans  toutes 
les  guerres  maritimes»  qui  par  la  fuite  du  teros  pour- 
roiènt  furvenir,  le  fyfième  de  neutralité  &  les  principes 
établis  dans  la  prefente  convention»  feryant  à  former  la 
bafe  d'Un  code  mm^itime  univerfei*        '     ' 

:  Art.    Vf.        . 

Dèa  que  cette  Convention  fera  ratifiée,  &  que^romma- 
réchange  en  aura  été  fait»    les  hautes  parties  contra- JJj|Jp|*g* 
ftantes  prendront  foin  de  la  communiquer»  aux  arciclea 
feparés  près»    de  bonne  foi  &  conjointement  &  d'un 
commun  accord  y  par  leurs  minières  accrédités  aux  cours 
étrangères,    &  nommément  à  celles  qui  font  aftuelle- 
inent  en  guerre.     Pour  agir  avec  une  parfaite  utiiformité   , 
pour  cette  fin,  on  joint  ici  la  formule  de  Tafte  que  les! 
minières  refpéftifs  remettront  à  cette  occafîon. 

Ces  'articles  feparéa  feront  cenfés  &  regardéa 
comme  faifant  partie  de  la  convention  même  &  auront 
la  même  force  &  valeur»  que  s*ils  étoient  inférés  de 
mot  à  mot  dans  la  dite  convention  concliie  le  même 
jour  entre  les  deux  hautes  Parties  contrtâantes.  Ils 
feront  ratifiés  de  même  &  les  ratifications  échangées  « 
dans  le  mêmetems.  En  foi  de  quoi  nous  foufilîgnés,  en 
Terto  de  nos  pleinppuvoirs ,  les  avpns  fignés  &  y  avens 

Z  4         '  appofés 


i6o  ABes  Yektifi 

jiaQfyifpotéM  les  eaebeti  de  pof  ai^ef .    Fak  k  Ceppeohtsiift 
^^    le  9*  jour  du  mois  de  Juillet,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre  vingt. 

(Lfc  S.)    Charles  d'Osten     ,  P.  C  Bernstorff. 
,  nommé  Sackev.  (U   S«) 

(L.  S.)    O.  Thott. 

(L.  S.)    Q.  ScHACH  Ratrlow. 

(US*}     j.  H.   ElCKST^DT. 

Jn  fidem  Concordantiae. 
Pierre  de  Bacunin* 

17^  Déclaration  de  Sa  Majefté  Danoife  aux  Cours 
»^^"*'^    de  Londres,  de  Verfailles^  ^  de  Madrid, 
en  date  du  S^  juillet  1780. 

(DoHM  1.  C.  p.  205.     NoUv.  extr.  n.63.  en  Anglôis  dans 

Annual  Regifler  i7go.  p.  353  en  Fr.  &  Hollandois  dans 

N.  Nedert.  ffaarboeken  1780.  p,  837.) 

di  la  neutralité  la  plus  exafte  &  la  plus  parfaite,  avec 
la  navigation  la  plus  régulière,  &  le  refpeft  le  plas 
inviolable  pour  leii  traités  avoient  pu  mettre  la  liberté 
du  commerce  maritime  des  fujets  du  Roi  de  Dannetnarc 
&  de  Norwegee  à  l'abri  des  malheurs^  qui  devroient 
être  inconnus  à  des  nations,  qui  font  en  paix  &  libres 
&  indépendantes,  il  ne  feroit  point  neceiîaire  de  pren- 
dre de  nouvelles  mefores  pour  leur  afiurer  cette  liberté, 
à  laquelle  elles  ont  le  droit  le  plus  incontefiable.  Le 
Roi  de  Dannemarc  a  toujours  fondé  fa  gloire  &  fs 
grandeur  fur  Teftime  &  la  confiance  des  autres  peoples: 
11  s'éft  fait  depuis  le  commencement  de  fon  règne  la 
loi ,  de  témoigner  a  toutes  les  PntiTances  fes  ainies,  les 
menagemens  les  plus  capables  à  les  convaincre  de  fes 
fentimens  pacifiques,  &  de  fon  ()efir  fincère  de  contri- 
buer au  bonheur  gênerai  de  TËurope:  fes  procédés  les 

plus 


pins  noifosmes»,  Se  qae  rien  n^.peQt  ol>&iirc!r,  eo  font  t^Qq 
foK  II  ne  s'eft  jps^u'à  prefent  adrefle  qu'aux  PulfTaiir  ^ 
ces  belligérantes  elles  m^mes?»  pour  obtenir  le  redr^iTe- 
nient  defes  gr&eii6;r  &  11  n*a  jamais  manqué  de  mode* 
pitîon  dan^'fes  dem^andes,  ni  de  reconnoiflance ,  lors« 
qu^eUes  ont  eu  le  Caccès,  qu'elles  dévoient  avoir.  Mais 
1^  navigation  neutre  a  été  trop  fouvent  moleftée,  &  le 
commerce  de  fes  fujèta  te  plus  ipnocent  trop  fréquem- 
ment troublé)  pour  que  le  Roi  ne  fe  crûç  pas  obtigé 
de  prendre  aftueilement  des .  mefures  propres  à  s'aflurer 
à  lui  même  &  i  fes  alliés  la  fureté  du  commerce  &-  dé  ^ 
la  navigation,  &  le  maintien  des  droits  irréparables  de 
la  liberté  &  de  l'indépendance.  Si  les  devoiris  de  la 
Deutralité  font  facrés,  le  droit  des  gens  a  àuffi  fes  àr-1^ 
rets 9  avoués  par  toutes  les  nations  impartiales ,  étabjiâ 
par  la  coutume»  &  fondés  fur  l'équité  &  la  raifon.  Une 
nation  indépendante  &,  neutre  ne  perd  point  par  la 
guerre  d'autrui  les  droits  qu'elle  ayoit  avatit  cette  guerre, 
puisque  la  paix  exifte  pour  elle  avec  tous  les  peuples 
belligérants  9  fans  recevoir  &  fans  avoir  à  fuivre  left  > 
loix  d'aucun  d'eux*  Elle  eft  autorifé  à  faire  dans  tous 
les  Iteux  (la  contrebande  exceptée)  le  trafic,  qu'èlla 
ànroit> droit  de  faire,  fi  la  paix  exiftoit  dans  toute  ' 
l'Europe-,  comme  elle  exifte  pour  elle.  Le  Roi  ne  pre« 
tend,  rien  au  delà  de  ce  que  la  neutralité  lui  attribues 
celle  ci  eft  fa  règle  &  celle  de  fon  peuple,  &  Sa  Maj. 
ne  podvant  point  avouer  le  principe,  qu'une  nation  bel^ 
ligerante  eft  en  droit  d'interrompre  le  commerce  de  fes 
Etats,  elle  a  crû  devoir  à  fol  mênie,  à  fes  peuplé^ 
fidèles  obfervateurs  de  fes  réglemens,.  &  aux  Puiflan» 
ces  en.,  guerre  elles  mêmes ,  de  leur  expofer  les  prinei« 
péB  iuivans,  qu'elle  a  toujours  eues,  &  qu'elle  avouera 
&  fotttiendra  toujours  de  concert  avec 'Sa  Maj.  l'Imper 
ratfiee  de  toutes  les  Ruflies ,  dont  elle  a  reconnue  léa 
fentimens  entièrement  conformç^  aux~  fiens.  • 

I.    Que  les  vaifleaux  neutres  puiffent  naviguer  li- 
brement de  port  en  port,   &  fur  les  côtes  des  nations    ^ 
en  guerre.  .  ^    . 

IL  Que  les  eiFets  appartenans  aux  fujets  des  Pulf- 
fances  en  guerre  Toient  libres  fur  les  vaifleaux  neutres,, 
à  Texception  de  marchandifes  de  contrebande, 

IIL    Qu'on  n'entende  fous  cette  dénomination  de 
'  contrebande,  que  ce  quî  eft  exprefîement  defigné  comme 

Zs  telle       ^ 


^  i6%  4Beî  retattfi 

^  l^SO*^^^'^  **D«  rArtlclclH.  de  (on  traité  de  commerce  avecf 
la  Grande-Bretagne  dé  Tannée  1670  &  dans  (es  Arti- 
cles XXVL  &  XXVIL  de  fon  traité  de  commerce  avec 
la  France  de  l'année  1742;  &  le  Roi  avotiera  également 
ce  qui  fe  trouve  fixé  dans  ceux -«ci»  vii-à- vis  ife  ton- 
tes les  Puiflancesy  avec  qui  il  n'a  pfoint  de  traités. 

/.  'IV.  Qu*oD  regarde  comme  un  port  bloqué  celai 
dans  lequel  aucun  bâtiment  ne  peut  entref*  fans  un  dan* 
ger  évident  i  caufe  des  vaîfieaux  4^  guerre  ftationnéei 
pour  en  former  de  près  le  blocus  effeâtf» 

V«  Q^ie  ces  principes,  fervent  de  règle  dans  les  pro* 
cedures»  &  que  juftice  foit  rendue  #vec  promptitude, 
&  après  les  documens  de  mer^  conformes  aux  traitét 
&  aux  nfages,  reçus. 

Sa  Majefté  ne  balance  point  i  déclarer  ^  qu'elle 
inaintienara  ces  principes  ainfi  que  Pbonneur  de  fon  pa- 
viîlon»  &  la  liberté  &  l'indépendance  du  commerce  & 
de  la  navigation  de  fes  Ibjets,  &  que  c'eft  pour  cet 
affet,  qu'^elle  a  fait  armer  une  partie  de  fa  Hotte  »  quoi'* 
qu'elle  defire  de  conferver  avec  tontes  les  PuifTances  en 
guerre  non  feulement  la  bonne  intelligence,  mais  même 
toute  Tinrimit^,  qile  la  neutralité  peut  admettre.  Le 
Jloi  ne  s'écartera  jamais  de  celle-ci,  fans  y  être  forcé: 
il  en  connoit  les  devoirs  &  les  obligations:  il  les  re« 
fpeâe  autant  que  fes  traités,  &  ne  defire  que  les  main* 
tenir.  Sa  Majefté  eft  auiïï  perfuadée,  que  les  PuifiTan- 
ces  belligérantes. rendront  juftice  à  fes  motifs;  qu'<^lles 
jforont  suffi  éloignées,  qu'elle  Peft  elle  même  de  totic 
C9  qui  opprime  la  liberté  naturelle  des  hommes,  .& 
^uVUes  donneront  a  leurs  amirautés  &  i  leurs  olBciers 
àeê  ordres  conformes  aux  principes  ci-defl!us  énoncés» 
,qui  tendent  évidemment  au  bonheur  &  à  Tlnterêt  gêne- 
rai de  l'Europe  entière,  ^ 

Copenbagiie  le  8«jQili«t  1780. 

BnilSTORfY. 
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à.  la  neutralUl  armée.  s0| 

-    =■■■;  '  •*•■■•;    .       '  ■  ,'. 

Reponfe  de  la  France  à  là  déclaration  de  Sa  17^ 

Majefté  Danoife. 

(DOHM     1.  C.     p.  336.  )      ' 

XJ%  reponfe  da  Roi  à  la  dernière  déclaration  de  Vïm* 
peratrice  de  RuiTie  a  fait  CQQnoit|-e  combien  les  princi- 
pes de  Sa  Mâj.  fur  ta  liberté  dea  mers  font  propres  à 
opérer  la  foreté  &  la  tranquillité  dçs  bâtîmens  oeutreir» 
En  applaudiflant  fincerement  aux  vuçs  &  aux  mefuréa 
de  rimperatrice  de  Ruflie»  Sa  Maj.  a  annoncé  d'avancé 
aux  Puiflances  que  cette  Princefle  a  invitée 'à  faire  caufe 
conamune  avec  elle  ce  qu'elles  dévoient  attendre  de  fil 
juftice  &  de  fon  amour  pour  le  bien  gcn^ral. 

Le  Roi  de  Dannemarp  fe  montrant  anjoordhtil 
refplu  i  foutentr'un  fyftème,  dont  Sa  Majefté  regarde 
rétabliflement  comme  le  plas  grand  avantage  qne  \m  , 
guerre  aftuelle  ait  pu  produire  pour  TËorope»'^  le  Roi 
e'emprefle  à  temi^igner  à  S.  M.  Danoife  Tapprobatioft 
entière  que  Sj  M.  donne  aa  contenu  de  la  deelaf^tion 
quç  ce  Prince  lui  a  fait  remettre.  Les  loix  fages  & 
claires»  dont  le  R<n  de  Dannemarc  reclame  Texecutton 
font  entièrement  conformes*  à  ce  que  S.  M.  a  prévu  & 
ordonné  depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  pour 
affranchir  les  navires  neutres  de  tons  les  dommages» 
auxquels  4e  droit  des  gens  ne  permet  pas  qu'ils  foient 
expofés.  Sa  Majefté  a  '  renouvelle  encore  depuis  ptn 
les  ordres  aux  Officiers  de  fa  marine  &  aux  Corfairea, 
qui  portent  fon  pavillon ,  de  ne  troubler  en  aucune  ma- 
nière la  navigation  neutre ,  elle  ii*a  pas  eu  befoin  d'être 
provoquée  pour  recommander  que  les  bâtimens  Danoif 
en  particulier  fuITent  traités  comm^  appartenans  à  une 
Puiilance  amie  qui  refpeftoit  lt&  loix  de  la  mer  &  de- 
volt  jouir  de  tous  lea  avantages  de  la  neutralité.  Sa 
Maj.  efpère  que  le  Roi  de  Dannemarc  confequemment 
aux  principes  contenus  dans  fa  d.eclaration  »  voudra  bieQ  . 
également  renouveller  à  fes  fujets  Tordre  de  fe  confor- 
mer en  tout  point  aux  ufages  quune  fage  prévoyance  a 
établi  pouj-.  prévenir  les  abus  de  la  liberté  de  la  naviga- 
tion. Plus  une  PuiiTance  belligérante  fe  montre  favo- 
rable à  une  nation  neutre^  plus  celle-ci  doit  (e  con« 

'     .  tenir 


"^•^^  Aâes  reiàtifs  \  ' 

T^rOn  tenir  rcrDpcTeorennent  dftoi  let  bornet  que  le  droit  dei 

Sa  Majefté  Danôife  en  t'unifiknt  à  Plmperatrice 
de  Ruilie  &  anx  autres  Puiflaoce^  qat  embrafleront  la 
même  caafe  contribuera  i  fixer  pour  l'avenir  le  fort  det 
navires  neutres ,  de  manière  à  ^Hipinuer  les  calamités 
que  les  guerres  entraînent  •  &  à  ne  plus  rendre  l'Europe 
entière  viftime  des  querelles  'qui  s  élèveront  encre  deu^ 
ou  plufieurs  des  nations  qui  la  peuplent. 

l^e  Soi  defire  que  Sa  Maj.  Danolfe  recueille  plein- 
Bernent  le  fruit  qu'elle  doit  attendre  de  fa  prudence ,  & 
la  prie  d'être  perPuadée  qu'il  ne  fera  fait  aucun  tort  de  la 
jpart  defes  fu jets  aux  navigateurs  Danois,  ou  que,  fi  cela 
arrivoiti  ils  feroient  reparés  avec  toute  la  célérité  poffible. 

Sa  Majefté  fait  les  voeux  les  plus  fincères  pour 
que  le  concours  des  Puiflances,  qui  ont  un  égal  intérêt 
à  la  liberté  des  mers»  rende  immuables  des  loix  dont 
elle  fecbnnoit  autentiquement  l'équité.  Elle  fe  plaît  en 
7  particulier  à  aifurer  dans  cette  occafion  le  Roi  de  Dan- 
Demarc  dn  defir  iqo'eile  aura  toujours  que  la  nation  Da- 
nolfe éprouve  les  effets  des  fentimens  d'amitié  &  de  l^on* 
fiance  I  qui  unifient  les\deux  cours. 

A  Verfailles  le  az^Jnillet  1780. 

V?^  Articles  feparès  joints  à  la  convention  maritime 
(T. II.  p.  110.) 

(^Ibii.  p.  361.) 

^es  6.  articles  font  de  mot  à  mot  de  let  mime  teneur  que 
tes  precedénst  entre  la  Rujjk  &  le  DanemarCf  (voyés 
plus  h^ut  p.  357')  ft  C8  n'ejl  quà  l* article  I IL  entre  la 
Rujjie  &  la  Suéde  il  ejl  ajouté:  Sa  Majefté  Impériale 
s'engage  aux  mêmes  obligations  envers  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suéde  ;  &  fes  commandans  dans  fes  ports  de  la 
mer  Baltique  atiront  eb  confequence  les  ordres  de  gar- 
der les  mêmes  procédés  envers  les  vaifleaox  de  Guerre 
&  tous  les  bâtimens  Suédois  lorsqu'ils  en  feront  requis. 

m.  De* 


à  ta  neutralité  armiè,  ^6^ 

m. 

Déclaration  de  Sa  Majejîé  Suedoîfe  auxPuif  1^780 
jances  belligérantes  expédiée  aux  Cours  Jeauwu, 
Verfailles^  Londres  ^  de  Madrid^  d'Ahc 
la  Chapelle  le  21.  Juillet  1780. 

(The  fecret  hiflory  p.196  &fe  troave  dans  D'^hm  Afo^ 

tmatien  4te  Liefetuvg  p.  208.     Nouv.  Extraord:  1780» 

D.ôa.  Amual  Regift.  1780.  p.  353-  N.  NederL  ffaarb. 

1780.  p.  84a.) 

JjLlepais.Ie  conuDencement  d«  la  prerentè  gnerre  leRût 
t  eu  foin  de  faire  connoitre  fa  façon  de  peofer  à  tonte 
l'Europe.  Il  s*efl:  impofé  la  loi  d^aoe  parfaite  neu- 
tralité. 

Il  en   a  rempli   les  devoirs  avec  une  exadUtader 
fcrupnleufe;  &  il   a   cra  pouvoir  jouir  en  confequence^ 
des  droits  attachés   à  la  qualité  d'un  Souverain  abf&ln- 
ttient  tientre:  malgré  cela  fes  fujets  coœmerçans  ont  été 
obligés  de    réclamer  fa  proteftioo,    &  Sa'  Mvjeiïé  sfeft     , 

.  trouvée  dans  la  neceflité  de  la  leur  accorder*  Pour  * 
remplir  cet  objet»  ^ te  Roi  fit  armer  un  certain  nombre 
de  vaiiTeaux  de  guerre  dès  l'année  paCée.  Il  en  em-  * 
ploya  une  partie  fur  les  côtes  de  fon  royaume»  &  Tau* 
ti'e  à  fervir  de  convoi  aux  bâtîmens  marchands  Suedou 
dans  les  différentes  mer^  où  le  icomm^rce  de  fes  fujets 
les  faifoit  naviguer.  Il  et  part  de  ces  mefures  apx  Puifr 
fances  belligérantes;  &  il  fe  preparoit  à  les  continuer 
dans  le  courant  de  cette  année»  lorsque  d'autres  cours 
qui  a  voient  également  adopté  la  neutralité»  lui  firent 
part  des  difpofittons»  où  elles  fe  trouvoient  conformée 
à  celles  du'  Roi  &  tendantes  au  même  but.  L'Impéra- 
trice de  Ruilîe  fit  remettre  une  déclaration  aux  Cours 

,  de  Londres»  de  Verfailles  &  de  Mndrid»  par*  laquelle 
elle  les  inftraifott  de  la  réfblution  où  elle  éto^t  de  de« 
fendre  le  commerce  de  fes  fujets -&  le  <^roit  oniveriel 
des  nations  neutres:  Cette  déclaration  portoit  (ur  des 
principes  fi  }uftes  du  droit  des  gens  &  des*  traités  fub- 
Âfians»   qu'il  ne  parut  pas  pofilble  de  les  révoquer  en  ' 

doute* 


jW  ASts  ntûtift 


I7B0* 


ottte.  Le  Roi  les  %  trouvés  entièrement:  d^aecord  avec  fs 
propre  caufe»  avec  le  traité  conclu  en  i66o^entre  laSaede 
&  l'Angleterre,  &  celui  de  la  France  &  de  la  Suéde  en 
174 1  *)>  &  Sa  Majefté  n'a  pu  fe  dîfpenfer  de  reconnoitre 
&  d'adopter  ces  mêmes  principes  non  feulement  par 
rapport  aux  Puifiance»  avec  lesquelles  ces  dits  traités  font 
en  vigueur;  mais  aufli  par  rapport  â  celles  qui  fe  trou- 
vent déjà  impliquée^  dans' la  prefente  guerre ,  ou  qui 
Kourront  le  devenir  dans  la  (bite,  &  avec  lesquelles  le^ 
;oi  eft  dans  le  cas  de  n'avoir  point  de  traité  â  recla- 
per,  c'eft  la  loi  univerfeile;  &  au  défaut  des  engage* 
mens  particuliers,  '  celle-là  devient  obligatoire  pour 
tontes  les  nations.  En  conrequence  le  Roi  déclare  ^ 
sftuellement  de  nouveau ,  qu'il  obfervera  la  même  neu- 
tralité &  avec  la  même  exaâitude  qu'il  l'a  £ait  par  le 
paiTé.  Il  défendra  à  fes  fujets  fous  de  grieves  peines 
de  s'écarter  en  manière  quelconque  des  devoirs  que  leur 
impofe  une  pareille  neutralité;  mais  il  protégera  leur 
commerce  légitime  par  tous  les  moyens  poiTibles,  lors- 
qu'ils le  feront  conformément  aux  principes  ci-deflus 
meùtionnés. 


l7go  Reppnfe  de  la  Cour  de  France  à  la  déclaration 
4AoQt.    de  celle  de  Suéde  ^  en  date  du  4.  Août  l78o* 

(DoHM  Mc^êrtalien  4tê  Liefenmg  p.  229^    Nauv.  Extr. 
11.  67  fuppL  en  Hollandois  dans  N.  Nedert.ffaarioikên 
1780.  p.  845.) 

J^e  Roi  a  conftammçnt  déliré,  que  les  Puiffiinces  névi^ 
très  ne  reçuiTent  aucun  dommage  de  la  guerre  dans  la« 
iguelle  Sa  Majefié  eft  engagée.  Ses  ordres  ont  afluré 
aux  bâtimeus  appartenans  à  ces  Puiflaoces  la  jouiiTance 
de  toute  la  liberté  que  les  loix  de  la  mer  leur  accordent; 
&  fi  quelques  navigateurs  particuliers  ont  eu  à  fe  plain- 
dre d'avoir  fouffert  par  le  fait  des  fujets  de  Sa  Maj.,  elle  . 
leur  a  j'endu /prompte  &  bonne  juftice^ 

*')  dtni  DoHM  hc  il  fe  trouve:  to  Heo  de  ceci:  ûvee  it  traiti 
conclu  en  ij66  entrt  la  Sntde  ^  l'Angitt^rtit  àvtc  atui  intre  Uf 
Suéde  V  k  France, 


à  ta  nèuiratiti  armée.  ^6f 

Sa  Majefté  a  vu  avec  fatUfaâion  dans  la  deqlafa^I^gO 
tlon,  qai  lai  a  été  remifç  de  la  part  dq  Ro!  de  Snede,     ^     , 
qae  riotentiop  de  ce  Prince  étoit  de  continuer  à  proté- 
ger  la  navigation    de   Tes  fujeta  contre  toute  violence» 
que  mêii^e  &a  Maj.  Suedoife  avôit  refolu  de  'prendre  dea 
mefures  de  concert  avec  d'autrçs  Cours,  &  ootamment 
avec  riniperatrice  de  Ruflie,    pour  parvenir  plus  effica- 
cement à  ce  but     Le  Rui  ne  peut  que  foubatter , .  que 
la  réunion  de^  Sa  Majefté  Suédoise  , avec  ces   PuiiBÉinGet 
opère  le  bien  qu'elles  s'en  font  protnifeSf    que  la  mer 
(bit  libre /conforàienieQt  au  droit  des  gens  &  aux  trai- 
tés »  reconnus  pour  n'être  que  l'explication  de  ce  droit: 
qu'enfin  toutes  les  nations  qui  n'ont  point  de  part  à  la      ' 
guerre  t   n'en  reflentent  point  les  maux.  ^ 

Sa  Majefté  a  renouvelle  aux  Officiers  de  fa  marine 
&  aux  Corfaires  qui  portent  fon  pavillon»  des  ordrea 
entièrenient  conformes  aux  principes  fur  lesquels  doivent 
repofer  la  fureté  &  la  tranquillité  de  tous  les  J>âtimen8 
neutres.  A  plus  forte  raifon  les  fujets  du  Roi  de  Suéde 
doivent  Ils  être  afTurés  de  n'éprouver  aucun  contretempa/ 
de  la  part  de  ceux  de  S.  M.  T.  Ç.  puisqu'il  n%ft  aucun 
François  qui  ignore  l'alliance,  &  l'amitié  qui  (Ubfiftent 
^depuis  longtems  entre  les  deux  Couronnes. 

Les  précautions  que  Sa  Majefté  Suedoife  a  prifeas 
devant  contenir  les  navigateurs  Suédois  dans  les  bornes 
de  \â  plus  exafte  neutralité ,    ce  fera  un  nouveau  motif    v 

Konr  eux  de  reclamer  l'exécution  des  loix  dont  leuf 
laitre  fe  montré  le  zélé  defenfeur,  loix  que  le  Rbi  fou» 
haite  ardemment  voir  adopter  par  le  concoure  unanime  ' 
de  toutes  les  PuiiTances»  de  manière  que  nul  n'ait  i 
Ibuffrir  de  la  guerre,  fi  fon  Souverain  n'y  prend  point 
de  part;  dès  qu'il  fe  fera  conformé  aux  règles  prefcrites 
pour  prévenir  tout  abus  du  pavillon  neutre.  ' 

VcrfaiUes  le  4.  Août  1780. 


0.  Ke- 
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'       ■  0.       '  ■      ■ 

iJ^Reponfe  de  la  Cour  de  Londres,  à  Ici  decla-, 
ration  de  Sa  Maje(îé  Suedoife  fur  la  fureté 
du  commerce  neutre. 

^     (DoHM  hc.  p,339.) 

Jl  endant  tout  le  cours  de  la  guerre  dans  laquelle  la 
Grande  Bretagne  fe  trouve  engagée  par  l'aggrei&on  de 
i&  France  &  de  rËfpagne»  le  Rqi  a  fuivi  invariablement 
tes  principes  de  juftice  &  d'équité  qui  regknt  toutes 
fes  démarches.  11  a  rempli  fidèlement  tous  fes  engage* 
mens  envers  les  Puiflances  amies  &  neutres.  Le  pa- 
villon de  ces  PuiiTances  &  le  commerce  de  leurs  fujets 
ont  été  refpeétés  conformément  à  la  teneur  <ie  ces 
engagemens« 

Ceux  qui  exiftent  entre  la  Grande  Bretagne  &  la 
Suéde  font  ciairs  &  formels,  &  fourniffent  une  reponfe 
directe  à  la  déclaration  qae  Mr.* le  B^ron  de  Nolken  a 
remife  par  ordre  exprès  de  fa  Cour. 

Le  12.  Article  du  traité  de  i66l  réglant  la  forme 
du  certificat  dont  les  vaifleaux  doivent  être  munis  »  en 
Sonne  cette  raifon  : 

Ne  ^ero  libéra  eiusmodi  navigatio»  sut  tranfitas 
foederati  pnius,  eiusque  fubditorum  ac  incolaron» 
durante  beilo  alterius  foederati ,  terra  mariv^  com 
aliis  gentibuSy  fraudi  fit  alterî  confoederatot  mer- 
ce^quA  et  bona  hoililîa  occultari  poiTint*    . 

Le  même  article  contient  une  ftipulation  precife 
&  formelle.    La  voici:  /^ 

Si  hoïlis  bona  in  con  foederati  navigio  reperiantart 
,         quod  ad  hoftem  pertinet,  praedae  folummodocedat, 
quod  vero  ad  confoederatum  illico  reftituatur. 

Le  traité, de  i666  préfcrit  le  même  certificat,  & 
en  donne  les  mêmes  raifons. 

Tels  fons  les  engagemens  qui  lient  les  deux  na- 
tions» &  qu'on  ne  fauroit  violer  fans  porter  atteinte  i 
cette  amitié  qui  fubfifte  depuis  longtems  entre  elles,  & 

dont  ces  engagemens  fopt  la  bafe  &  le  foutien* 

Les 
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Leg  tmltâi  ne  peuvent  être  changés  qoe  par  Tac-  I78O 
eord  matael  des   parties  contraftanteë  9    &  tant  qu'ils 
fubfiftentt  ils  font  dans  tous  les  cas  également  obliga* 
tûires  ppur  Tune  &  pour  Tautre. 

Le  Roi  (bivra  donc*  ces  engagemens  aVec  la  Suéde, 
comme  une  loi  facrée  &  inviolable,  &  il  la  maintien- 
dra comme  telle»  v 


P- 

Copie  de  la  déclaration  par  laquelle  Sa  Ma-  l78o 
jejié  le  Roi  de  Suéde  accède  à  la  Convention  '****•  " 
conclue  entre  Sa   MajejU  t  Impératrice  de 
toutes  les  Rujfies  £?  Sa  Majefté  le  Roi  de 
-  Damiemarc^   ^  fignée  à  Copenhague 
le  ().  Juillet  1780*). 

(7%«  fecrti  hiftory  of  tkt.  amui  nmtrality  p.  190,  > 


G 


uftare  par  la  grâce  de  DieUf  Roi  de  Suéde»  des 
Goths.&  des  Vandales  etcf.  etc.  etc.  héritier  de  Nor- 
vège, Duc  de  Sleswic-Holftein,  de  la  Storroi^rie  &  du 
Ditmarren,  Copite  d'Oldenburg  &  de  Delmenhorfty  etc. 
etc.  faifons  favoir»  qu'ayant  été  invité  d*acceder,  comme 
partie  principale  contractante/  à  la  convention  conclue 
&  ratifiée,  le  9,  Juillet  de  l'année  prefenti^»  à  Copenha- 
gue »  entre  S.  M.  Tlraper,  de  toutes  les  Ruilies  &  S.  M, 
le  Roi  de  Dannemarc,  parfaitement  femblable  à  la  con- 
vention conclue  entre  da  dite  Majefté  Impériale,  fignée 

à  PetersboUrg  le  ?i^'  de  Tannée  prefente,  &  ratifiée 

par  noua  le  9.  Septembre  fuivant,  nous  certifions  for^ 
mellement ,  par  cette  prefente  déclaration ,  comme  quoi, 
ayant  également  à  eoear  le  maintien  de  la  liberté  ^ene- 
nie  du  conimerce  &  de  la  navigation  neutre,  &  étant 

animéfl 

•)  Voyéi  T.  II.  P.IC3. 

^Tomeiy.  A  a 
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jnOQ  animés  à  cet  ëftard  des  mêmes  fentimeiis  que  leafi  dites 
'  •  Majefiés,  nous  accédons  dans  la  meilleure  forme,  comme 
purCle  principale  cootraAante,  à  U  fusdite  cocv.7eiitio&; 
&  noQS  nous  engageons,  pour  nous  &  pour  nos  facit 
cefTeurs*  à  toutes  les  ftipulations  contenues  dans  les 
claùfes  &  articles  feparés  qui  s'y  trouvent  joints.^},  & 
auxquels  nous  accédons  également  dans  toute  leur  fonnc^ 
&  teneur.  Kous  noys  attendons  que  Sa  Majefté  Iinpé<% 
riale  de  toutes  les^RuiTies,  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dan- 
cenoarc,  déclareront  égalAnent,  par  un  'afte  formeU 
d'avoir  reçu  &  accepté  cette  nôtre  déclaration ,  &  nous 
reconnoitrons  comnne  partie  principale  contraftante  re- 
lativemenc  à  ia  dite  convention;  &  comme  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Dannemafc»  après  avoir  été  également  invité, 
a  auili  accédé  de  la  même  manière  &  dans  le  même  fens 
à  la  convention,  exactement  femblable  conclue  entre 
nous  &  Sa  Mtfjeft^  Timperatrice  de  toutes  lés  Ruilîes, 

\  &^  fignée  à  St  Pétérsbourg  le  — ^?—   de   l'année    pre* 

fente  9  nous  déclarons  rolemœlleinenty  que  nous\  ac- 
ceptons Ton  acceflion^  &  que  nous  reconnoifîons  Sa 
Majefté  Danoife  comme  partie  prinii;ipale  contractante  de 
cette  convention  9  &  de.fix  articles  feparés  q^oi  y  foflt 
joibts*  -  Ceft  en  foi  de  quoi  qqe  qous  avoua  .figné  ^e 
prefent  aâe  d'acceffion  de  noire  propre  main  &  qoe 
nous  Tavons  fait  munir  de  notre  fceau  Royal.^ 

Fait  &  donné  à  ^p«  te  9.  Septembre  1780. 

GVSTAVB, 


U.  G.  FraïU. 
•)  Voyci  T.rv.  p. 357. 


q.  G(h 


à  ta  neuiratiti  armh.         ^      17  É 

Copie  de  la  Déclaration  par  la  quelle  Sa  Mi.l78o 
jejlé  Danoife  accède  à  la  Convention  ^  conclue 
entre  Sa  Majellé.  l'Impératrice  de  toutes  les 
Rujftes^  Sa  Maj.  le  Roi  de. Suéde  ^  ^fignée 
à  St.  Pétersbourg  le 'i^  1780  *}.     ' 

V-^hrîftian  fept,  par  h  grâce  de  Dîcu,  Rôî  de  Danne- 
marc/ de  Norvège  y  de«  Vandales  &des  Gotbir,  Duc  de 
Sieswic- Holfteiiit  Stormarn,  des  Dlthmarres  &  d*01- 
denburg  etCk  etc.  faifotos  favoif,  qu'ayant  été  invité 
d*accedej^  çpmine  partie  principale  c9Dtraâaiite  â  la  con« 

veDtioq  conclue  &  ratifiée  le  -'';"' '^^  1780  à  St.  Pétèrg- 

bourg ,  entre  Sa  Majefté  Tlmperairice  de  toutes  les  Ruf-  ' 
fies,  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde»  parfaitement  fem- 
bUble  à.  la  convention  conclue  entre  nouâ  &  Sa  dit* 
llâjefté  Impériale,  &  fignée  à  Copenhague  le  9.  Juillet 
I7go.  Nous  certifions  formellement,  pac  cette  déclara- 
tion, comme  quoi  ayant  également  à  coeur  le  maîq- 
tien  de  la  liberté  générale  du  commerce  &  de  la  navi- 
gation neutre,  &  étant  animés  à  cet  égard  des  mêmes 
fentimens  que  leurs  dites-,  Majeftés,  nous  accédons  dans 
la  meilleure  forme,  comme  partie  contractante  à  la 
fusditè  convention ,  &  nous  nous  engageons  pour  lious» 
&  nos  faccefleurs,  à  toutes  ces  ftipulations  contenues 
dans  Tes  claufes  &  articles,  ainfi  que  dans  les  fix  arti- 
cle» feparés,  qui  s'y  trouvent^foints  *<*)  &  jiuxquelfi  noua 
accédons  également  dans  toute  leur  forme  &  teneur. 
Nous  nous  attendons,  que  Sa  Majefté  Impériale  dé  toutea 
les  Ruifies  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde,  dejclareront 
également,  par  un  aifte  formel,  d^avoir  reçu  &  accepté 
cette, notre  déclaration  &  nous  rèconnoîtront  comme  ' 
partie  principale  contraftante  relativement  à  la  dite  con» 
'Veotion;  &  comme  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde,  après 
avoir  été  également  invité,  a  auiC  accédé  de  la  même 
manière»  &  dans  le  même  fens  à  la. convention  exafte- 

Aa  a  men« 

y^)  Voyét  T.U.  p.  UO.  ''^^ 

**)  T.  IV.  p.  364-  '      .  '       . 
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I^OQinent  fstnblable,  eoncloe  entre  nouf  &  Sa  Majefté  Tin- 
'  pera^rîce  de  toutes  les  Railiea  &  fignée  à  CopeDhajrae 
le  çJjuiHet  1.780*^  Nous  déclarons  rolet^néllemeot  que 
nous  acceptons  Ton  acceiTion,  &  que  nous  reconnoif* 
fons  Sa  Majefté  Saedoife  comme  partie  principale  con- 
traftante  de  cette  convention ,  &  des  fis  articles  (eparés 
qui  y  font  joitits  •).  Ceft  en  foi  dé  quoi  que  nous' 
avons  (igné  ce  prêtent  «fté  d'acceffion  &  d'acceptation  ' 
de  notre  propre  main  »  &  que  nons  l'avons  fait  munir 
du  grand  fceaa  de  notre  Couronne. 

Fait  &  donné  â  notre  Château  de  Ffedensbonrg  le 
7.  jour  du  mois  de  Juillet  **)  (^Septembre? y  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre  vingt,  &  de  notre  royaume 
le  quinzième. 

Christia»  ÎUx.  "  *  . 

A.  V.  Bernftorff. 


Té 

^^^  Mémoire  de  la  Cour  de  Rujfie  pre fente  aux 
cours  des  Puijfances  belligérantes  pour  leur 
notifier  taccejfion  du  Danemarc  ^  de  la  Suéde 
au  fyftème  de  la  neutralité  armée. 

{N.  Nederlanifchê  ^aarboekm  178 1«  pu  357*) 

J^e  foufligné  envoyé  etc.  a  reçu  "ordre  de  (a  donr  de 
communiquer  à  celle  de  .  •  •  •  une  convention  arrêtée 

.  &  fignée  à  St  Pétersbourg  le  ^^^  entre  Sa,  Majefté 

Impériale  de  toutes  les  Rulfies  fa  Souveraine  &  Sa  M^' 

jette  le  Rot  de  Danemarc  &  de  Norvège  le  ^a^  *"*^* 

S.  H.  L  &  Sa  Maj.  le  Roi  de  Suéde)  qui  a  pour  feot 

♦)  VoyciT.lV.  p.  361. 

^)  Il  y  a  ici  ohc  errear  maniFefte  dé  dite,  le  prefent  docnment 

devant  êtrc^  pofterieor  au  l.  Aout;  ma»  jHgnore  û  c'eft  le  ma» 
"  de  Septembre  qu'on  y  doit  fabftituer,    qiioi^ne  ceci  feit  i*t^ 

bable  en  comparant  eafemble  iei  deox  dedaratioai. 
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&  unique  objet  le  niatntien  des  droits  &  libertés  dp- j^^Qq 
parteqsDS  à  toute  tittiôn  neutre,  jp^ippreifé  dft  s'en  se* 
qoiter^  il  priele  tnloifière  de  Sa  Majefté  Britannique  de 
vouloir  bien  la  porter  à  la  connoifiTance  du  Roi,  Sa 
Majefté  retrouvera  dans  tous  les  points  &  articles  de  ce 
traité  l'ex(>reffion  des  principes  d'une  ioapartialifé  &  nen* 
tralité  parfaites,  ainfl  que  des  fenttniens  de  juftice  & 
d'eqiùték  qui  guident  conftamnient  Tlmperatrice  Ta  Son- 
l^eraioe,  &  qui  l'ont  décidée  à  prendre  les  meûires,  pro- 
pres à  met'tre  Tes  fujets  è  Tabris  des  pertes,  vexations 
&  dangersa  «uxquels  eux»  leur  commerce  &  leur  na- 
Tij^ation  pourroîent  êtris  expofés  par  les  malbeureiire;i 
faites  de  la  guerre  maritime,  ^ui  trouble  le  repos  de 
l'Europe,  '  \ 

L'Impératrice  fe  flatte  &  fe  promet  de  l'amitié  & 
de  l'efprit  de  jufiioe  dont  eft  animé  S.  M  •  ,  .  •  qu'elle 
reconnaîtra  l'équité  &  rintentioti  pacifique  de  cette  con* 
vention  »  &  qu'elle  fera  tenir  la  main  à  l'exécution  des 
ordres,  qu'elle  a  fait  expédier  i  tous  Tes  Officiers  Se 
Commandants^  de  fes  vaiifeaux  de  Guerre,  ainfi  qu'a  fes 
arraateurs  de  rerpefler  les, droits  &  les  libertés, des  na^ 
tioQs  neutres,  tout  comme  Sa  Majefté  Impériale  a  pourvu 
à  ce  qae  fes  fujets  ne  faifent  point  de  commerce  Illicite 
au  desavantage  de  l'une  ou  l'autre  des  Puiflancei  en 
guerre.       - 


Reponfe  de  la  France  à  la  notification^  queiy%o 
Sa  Maj.  Hmp.  de  Rujfwlui  afaitedeîaccef-;^^^^' 
fion  du  Dannemarc  ft?  de  la  Suéde  au  Jyftème 
de  la  neutralité  armée  ^  en  date  du 
12,  Dec.  1^80. 

(DoHM  JUaterialien  ^  Lieferung  p.d40.) 


«L^e  Roi  ne  peut  Qu'être  flatté  de  la  confiance  avec  la- 
quelle rimperatrice  de  toutes  les  Rufiies  lui  commun!- 

Aa  3  que 
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1780  4^^  '*  convention  fignée  à  Copenhague  le  g^JaUlet  der- 
nier entre  Sa  Maje^é  Impériale  &  le  Roi  de  Danne* 
marc*),  &.àSt.  Péterabourg  le  ^^gg  dernier  entre 
Sa  dite  Majefié  Insperiale  &  le  Roi  de  Soede  «^).  \ 

>  Sa  Majefté  a  reconnu  avec  pUifir  qae  cette  con- 

vention renfermoit  lea  mefures  les  plo^  propre*  à  aflii» 
rer  la  liberté  des  œers  &  l'immunité  du  pavillon  dea 
.  ^  Puifiànpes  neutres.  Les  déclarations  de  Sa  Majefté  À  ce 
fujet*  tant  a  Sa  Majefié  l'impératrice  de  toutes ^e^Ruir 
fies  qu'à  Leurs  Majeftés  Danoife  &  Suedoife  {  les  ordres 
qu'elle  a  donnés  aux  Officiera  de  fa  flotte  &  à. tous  les 
Corfaires;  &  l'attention  qu'elle  apporte  à  les  faire  exet 
cuter,  doivent  convaincre  Sa,  IVlâjefté  Impériale  que 
l'objet  de  ladite  convention  fera  entièrement  rempli  de 
/  la  part  de  toua  les  Capitaines  portant  pavillon  françois» 
Sa  Majefté  a  eu  bien  des  occafîons  depuis  trois  ans  de 
faire  connoitre  à  fes  fujets^  comme  à  l'Europe»  qae  le 
bonheur  &  la  profpérité .  4es  nations  neutres  &  de  It 
oatioq  RuiTe  en  particolîer»  enttv)rent  pour  beaucoup 
dans  les  calculs^ de  fa  politique  &  dans  fes  projets  mili- 
taires. Elle  efpère  que  fes  efforts  &  fon  exemple  cou* 
tribnerbnt  à  fortifier  le  fyftème  qui  a  fait  naître  &  qoi  , 
étend  chaque  jour  l'affociation  des  PniiTances  neutres; 
fes  voeux  feront  remplis ,  s'il  en  refulte  une  diminutioa 
'  des  maux  de  la  guerre  &  une  afiurance  de  n'ctn  jamais 

foufprir  de  dommage  «   pour  les  Princes  £c  les  peuples 
qui  obferveront  une  exafte  neutralité. 

A  Vètfailles  le  i^.  Décembre  1780. 

'De  VKRGKsm^. 

*  )  Voyéf  plui  hiot  T.  II.  p.  lO). 
•*)  yoyéi  plai  haut  T.  II.  p.  lio. 
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Refolution  des  Provinces-Unies  des  Pays -bas  ly^O' 
louchant  leur  Hacceffion  au  fy(îeme  de  la  neu-^^^""^- 
tralité  armée  ^  prife  à  Ici  majorité  desfuff^rages 
de  4  Provinces  contre  5  *),  en  date 
du  20.  Novembre  17J80. 

.    (  Niewi  Nedertand{che  ^aarboeken  1780.  p.  10514)   . 

JDy  refiimptîe  gedelibereert  zynde  op  een  MiflStre  van 
de  Heeren  v»n  Waffenaar  en  van.  Heeckeren ,  haar  Hoog 
Mog.    Minifters    Plenipotentiariflen    aan    het    Hof  van  ' 

Rùsland,  gefchreven  te  St.  Petersburg  den  15.  Sept. 
laa(ileden  ,  en  den  2,  Oflober  daar  aan  volgende  alhier 
gecopnmuDÎceerty  boaderdé  een  relias  bnnner  oonferea* 
tîe  ihet  de  Hecre  Grave  Panln,  en^Vîce  Canceiier  Grave 
van  Ofterman  over  >het  fubjeft  hnnner  Commîffie,  en 
hebbende  tôt  Bylage  copye  van  een  Conveotie,  en  v^in 
eenige  feparate  Articuten ,  mitsgaders  een  concept  der 
Acceifie,  2500  als  zy  van  wegeqs  haar  Hoog  Mog>  al- 
daar  zoode  moeten  getekend  worden,  ailes  breder  in 
de  voorfs^.  Mtffive,  en  in  de  Notulen  van  den  s.Oâober 
hatsieden   vefmtld. 

Is  goedgevonden  en  verdaan ,  dit  de  Heeren  haar 
Ho6g  Mog.  Minifiers  Plepipotentiariflen  aan  het  Hof 
van  Petersburg  zuUen  worden  aangefchreven  en  geau- 
thorizeert»  zoo  aïs  geautborizeert  worden  mîts  dezed, 
om,  in  naam  van  èaar  Hoog  Mo^.  te  accecleren  tot.de 
dubbele  Cpnventie  van  denzelven  en  haare  Maj^fteiten 
de  Kdningen  van  Denemarken  en  Zweden,  op  d^n  9.  en  * 

fll.joly  te  Koppenhagen,  en  te  St.  Petertburg  gefloten, 
en   de  feparate  Articulen  van  diçn,    de  verpUchrinêen    » 
daarby  gemeld,    van   wegens  haar  Hoog  Mog,  aan  te  ^ 

nemen ,  tegéns  het  genot  van  de  voordeelen  f  daar  by 
bedongèn»  als  of  die  Convçntien  van  woord  tôt  woord 

Aa  4  tuflchen 

*')  Le^  rentiment  det  3  Provincci  qui  Forent  d*«vif  ditTcrcnt»  favoir 
6t  la  Zeelande ,  qui  feule  protefta  formeliement,  de  la  Gncldre 
&  d'Utrecht,  Ce  trouvent  eipofés  dans  lea  refolution  particuHci et 
de  ce»  Province»  du  i.Nov.  N.  Nedtrl,  Jaatb»  1.  c.  p.  1038. 
du  27.  Oâ,  ibid.  p.  ^029.  &  du  g.  Nof.  tbid.  p.  1044.  ^ 
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1*730  tuflchea  faaar  Hoog  Mog.  en  jeder  van  die  eontrsfteretide 
Mogendheden,    ait  prmcipaale    cootrafterende  Partyen 

^  waren  aangegasiii  eD  gefloten,  met  gronden»  gelegd  by 
de  DeclaratieD  van  hàrentwegen,  aao  de  beUigerende 
MogendhedeOy  op  heden  gearrefteert,  en  binnen  den  tyd 
van  zts  wekeD ,  oa  dato  van  deze  haar  Hoog  Mog.  Re« 
folotie  te  doeo,  volkom^ntlyk  overeenkomeDde  met  di^» 
vraar  op  haare  Rus-Keizerlyke  Majefteit^  en  de  Kanîfi« 
gen  van  Deomarken  en  Zweden ,  zig  by  baare  Declarm* 
tien  aan  de  oorlogende  Mogendheden  bebben  beroepeot 
op  het  folemneelfte  aannemen»  zig,  met  opzTgt  tôt  de 
contrabande  goederen,  te  hoaden  aan't  geen  bedongen 
is  by  de  Traftaten,  tQ0cben  haar  ep  de  oorlogende  Mo- 
gendheden gefloten  «  en  meer  uitdrukkelyk  by  het  ze2de 
Articnl  van  bun  Traftat.van  Marine  met  Spagne»  vad 
den  17.  December  1650»  het  derde  Articul  van  haa 
Traftaat  van  Marine  met  Grootbri.tannien  van  den  i.Dec. 

.  1674  en  het  zeftiende  Articul  van  betTra6{aat  vanÇom- 
mercie,  Navigatie  en  Marine  met  Vrankryk*  den  21. 
Dec.  1739  ^^^^  vyf  ^^  twîntig  jaaren  gefloten,.  wîiar 
van  ^^aar  Hoog  Mog..  de  fchlkking  en  detetminatie  der 
contrabande  waren,  als  voikomen  op  het  regt  der  natoor 
gegrond,  onbepaald  oitftrekken»  met  verdere  auftorizatie 
op  voorn.  Heeren  Minifters  Plenipotentiarifien ,  om  van 
de  voorfz.  acceffie  en  acceptatîe,  ten  behoeve  van  haare 
Ras  -  Keizerlyke  en  Koninglyke  Majefteîten ,  op  de' 
meeft  voldoende  verplichtende  en  vriendelyke  wyze, 
aftens  te  pftfleren  »  en  aan  de  Heeren  Minîfters  van  de 
voornoemde  Hoven,  te  leeveren,  met  verzoek  dat  de 
sodige  aâens  van  acceptatie  van  de  voorfz.  acceffie  van 
b'aar  Hoog  Mog.  aaa  bun  daar  tegeng  geleverd  worden, 

DaÉ  îngevolge   van  de  voprfe  Refolutie  tôt  ac- 
«  ceflie  van  de  voorfz.  Conventie  mede  zal  worden  gère» 

folveerty  dat  aan  de  Hoven  Groot  -  Britannîen  Vrankryk 
en  Spange  op  het  voorbeeld  van  haare  Rus  -  Keyzerlyke 
Majefteit,  en  van  haare  Koninglyke  Majefteiten  van  Dé- 
semarken  en  Zweden,  binnen  den  voorfz.  tyd  van  zes 
weken,  na  dato  van  deze  haa^  Hoog.  Mog.  Refolutie, 
even  gelyke  declaratîfm  ^},  als  door  de  voornl  Hoven  , 
gedaan  zyn,  van  wegens  haar  Hoog  Mog,  zallen  worden 

N  gedaao^ 

*}  Cette  déclaration  &  lei   repoafet  cle  h  Cour  de  Lonîiref  do 
ig.  Dec,  .&  de  TEfptgae  do  14.  Jarfv.   1781  fe  trouvent  dani 
^  K  NedirL  Joarboek^n  1781.  p.  584  &  Uiv. 
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(  ■   ^ 
gedaMf  otntrep^  à^  proteftie»  die  haar  Ifoog  Mog!  voor*  t^Qq 
xiemens  zyn  aan  de  Commercie  en  Navigatie  van  haare    <  r       /     ; 
Ooderdanen   te  verleeneo  ;   de  catuar  der  Contrabande, 
en  de  principes  in  de  Declaratie  van  haare  Rus-Keyzetr  ^ 
lyke   Majefteit  eerft  vervat,   en  door  haar  Hoog.  Mogi 
loede  aangenomen»  en  dat  de  nodige  ordei^s  dar  toe  zuU 
len  worden  .gezonden  aan   den  Heere  Leftevenon   vai^ 
Berkenrode,  haar  Hoog.  Mog.  Ambafladeur  aan  betQof 
van  Vrankryk,   en  aan  de  Heeren  Graven  van  Welde-  ^ 

ren  en  van  Rechteren,  Extraordinaris  Envoyés  en' Pie- 
nipotendarifien  aan  det  Hof  van  Groot-Brîtanien  en  van         ' 
^  "Spange  ;  dat  voorta  aan  dezelve  kennis  zal  worden  ge«  , 

geven  van  de  tyd,  wanneer  de  voorlz.  declaratie  aai| 
jeder  van  de  oorlogende  Mogendheden  gedaan  zal  worv 
den  9  en  copie  van  de  Declaratie  zelve  aan  voornoemdia 
Heeren  Miniftera  Plenipotentiariflen  zal  worden  gezon* 
den,  om  daar  van  aan  het  Minifterle  van  haar  Rus-Kei- 
zerlyke  Majefteit  kennis  tegeven,  en  copié  te  leveren» 
ala  œede  aan  de  Heeren  van  Lynden  en  Bofc  de  la  Cal* 
mette,  haar  Hoog  Mog.  Extraofdinair  Envoyées  aan  de 
Hoven  van  Zweden  en  Denemarken  ^  ten  zelven  einde  ; 
nog  aan  de  Heer  Smiflart,  haar  Hoog  Mogende  Miniâèr  ^ 

aan  het  Hof  van  Portugal,  en  aan  den  Heer  van  Heiden, 
haar  Hoog  Mog.  Ëxtraordinoria  Envoyé  en  Plepipotèn* 
tiaris  aan  het  Hof  von  PruiiTen,  waar  van  het  eerftgem. 
isgenodigd,  om  tôt  de  voorfz.  Conventie  te  accederen, 
en  het  Uatsgetn.  aan  het  Minifterie  van  Rualand  beeft 
gedecUreerty  daar  toe  mede  te  zullen  accederen»  om 
dabr  van  aan  de  Hoven  baarer  Refidentie  coitimuDicatié' 
te^  doen;  dat  eindelyk  ook  aan  de  Heereh  Miniftera  Pie« 
nipotentiariflen  te  Petersburg  •  zullen  worden^ezonden^ 
afichriften  van  het  Traâaat  van  Coqsmercie  met  Spange 
van  1650  en  met  Vrankryk  v«n  1739  by  destelve  ex<* 
prefîelyk  gefè^uireeren.      • 

De  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provincien  van 
Gelderland,  Utrécht,  Vriesland,  Overyflel  en  Stad  en 
Lande»  hebben  geinheereert  de  Refolution  van  deHee* 
rep  Staten  hunne  Principalen  van  tyd  tôt  tyd  op  dit.^  ^ 
fubjeft  ingebragt,  en  die  van  Hofland  en  Weftvrie«« 
.  laed»  die  van  de  Heeren  Staten  honne  Principalen,  voor 
zoo  veel  aangaat  den  tyd  van  het  doen  van  de  declaratie 
Y  Mn  de  belligerende  Mogendheden»  ^ 

j'  •  Aà  5  De  .^ 
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j«jrOQ  De  atriwcïcnde  Hcer  GedepnteerAe' vati'de  Pro» 

'^  Vîncié  van  ZeeUnd  heeft  gededareerd  «  dat,  dewyl  de 
Heeren  Leden  van  het  befognt?  bewoft  waren ,  dat  dé 
Refolaitte  der  Heereo  Stateo ,  zyne  PrincipaleQ  vas  den 
3  dezer  roaand  alhler  înp^ebracht,  was  deyîërende  van 
,  het  fiintrtnent  der  meerderheid  vao  de  andere  "f  rovîncien, 
hy  hoopte  dat  gem  :  Heeren  met  het  nemeo  eener  con- 
clnfîe  heden  zooden  wîUeh  fuperfedeeren ,  vertnenendey 
dat  volf^ens  de  Uole,  geen  cônclufîe  met  meerderheid 
tôt  het  aan^aan  van  CoDventien ,  AUiantîeo  pf  Traftaten 
konde  werden  genomen:  Doch  de  andere  Provincieti 
met  de  conclojlie  zynde  voortgegaan ,  heeft  dezelve 
overg^enoomen  y  en  daar  tegen  geprotefteert,  de  gevol- 
gen  die  daar  ait  zouden  kanoen  refalteren ,  ter  verand- 
>voordîge  der  andere  Provincten  overlatende. 

Accorieert  mit  voorfz,  Regijtêr»^ 

u.  ' 
i7SlA&e  feparé  joint  à  PaSte  d'acceffion  des  Prnv'm- 
«jwT.  ^^j.  Unies  des  Pays-Bas  aux  conventions  ma- 
-    ritimes  conclues  le  fj~  6?  tSt,  ^^re  S.  M. 
Imp.  de  toutes  les  Rujfies  ^  Sa  Majeflé 
les  Rois  de  Dannemarc  ^  de  Suéde,  //gw 
le^  1781.  (T.ll.  p.117.) 

(  Niêwe  Niderl.  ofaarhoeten  1781.  p.  573  en  Frànçoif  ' 
&  en  Hollandûis.)  , 


JLiea  fix 


articles  Teparéa  faifant  partie  de  la  dooble  con- 
vention de  Copenhague  &  de  St.  Péterabourg,  au  pre- 
mier article  près  »  qui  contient  un  arrangement  parti- 
caiier  à  l'Enïpire  de  Raflîe  Se  anx  couronnes  de  Dane- 
marc  &  de  Suéde  par  rapport  à  la  tranqniiité  de  la  mer 
Baltique,  doivent  être  cenfés  &  regardés  comme  s'ils 
ëtoient  inférés  mot  à  mot  dans  Taéte  d^acceffion  de 
Lenrs  Hautes  Puiflances  à  la  double  Convention.de  Co- 

Coppen- 
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Coppenhague  &  de  St.  Pétersboorg»  ûgpée  id  i  St.  I^^'I 
Péteriboarg  ce  ntéme  jour.*  Pour  eclaircir  &  expliquer 
le  quatri/me  de  ces  articles  feparés  relatitemeût  à  un 
arrangement  provifoire. entre  les  deux  hantes  puiflances 
contraAantes  en  cas  de  jonftion  de  leurs  efquadres,  il 
a  été  convenu  par  rapport  à  la  compétence  da  corn* 
mandant,..  qu*on  fuîvra  Tetiqu^tte  généralement  reçu 
entre  les  têtes  couronnées^   &  la  République. 

^  En  foi  de  quoi  nous  fouffignés  9  en  vertu  de.  nos 
pleinpouvoirs,  l'avons  ligné  &  y  avons  apppfé  le  cscbat 
de  nos  armes. 

Fait  à  St.  Pétersbonrg  le  34.  Dec.  1780. 

Ctb.  Panin.       -    /        B.  Wassenabk. 
(L.  S.)  '    (L.  SO   ' 

CtK,  JCAN^D'OSTKRMAir.  B.   VAH  HbECKSRBII» 

(L.  S.)  (L.  s.) 

Alexandre  de  Besborodko.         J.  }•  Swart* 
(L.  S.)       ^  (L.  S.)    , 

PlBRRB  DE  BaCOUMIN» 
(L.  S.) 


.  /  •  VU.  . 

Dectaratîon  des  Provinces-  Unies  des  Pays-iy^l 
Bas  portant  leur  acceffion  qux  conventions 
entre  la  Rujfie^  le  Danemarc  ^  la  Suéde. 

(^.  NecUrL' ffaerboeken  1781.  p. 575-) 

X^  aifons  favoîr»  qu'ayant  été  invités  d'aûeeder  comme 
parties  Principales  contraftantes  à  la  double- convention 

conclue  à  Copenhague  le  ^^ j"|°     entre  Sa  Majefté  Im*      ^ 

perîale   de  toutes  les  Ruffies,    '&   Sa    Majefté   le  iRoî 
de   Danemarc   &  de  Norvège,    &  à  St.  Péterabourg  ie 

^—j^    1780  entre  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les 

•  Ruffiea 
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j4qt  Roffies  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Saede,  nom  certifiooi 
*  *^  fortnellement  par  cette  prefente  déclaration,  qu'aiant 
également  à  coeor,  le  maiotieç  de  la  liberi^  Générale 
do  commerce  &  de  la  navigation  neutre»  &  étant  ani- 
més i  cet  égard  «  des  mêmes  fentimens  que  leurs  dites 
MajeftéSf  nous  accédons  dans  la  meilleure  forme,  comme 
pâme  principale  contraftante  à  la  fusdite  double  con* 
vention^  &  nous  nous  engageons  en  conforinité  de  çfi 
qui  a  été  exprimé  pins  amplement  dans  TaAe  d'acceffion 
&  Tââe  réparé  figné  le  24.  Decembl^  1780  à  St.  Pé- 
teribourg  par  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Irn* 
periale  &  par  ceux ,  qui  y  ont  ét^  autorirés  de  notre 
part  à  toutes  les  ftipulations*  claufes  &  articles,  aux* 
.   quels  noua  accédons  dans  toute  leur  forme  &  teneur. 

.  Nous  nous  attendons ,  que  Sa  Majefté  Impériale 
.  de  tous  les  Ruflies  &  leurs,  Majeftés  les  Rois  de  Dane- 
marc  &  de  Suéde  ^)  déclareront  également  par  un  afte 
formel  d'avoir  rfçù,&  accepté  cette  .notre  Déclaration 
&  que  leurs  Majeftés  Impériales  &  Royales  nous  recon- 
noitront  comme  partie  principale  contraâante  9  la  double 
convention  de  Coppenbague  &  de  $t.  Pétersbourg, 

En  foi  de  quoi  cette  prefente  Déclaration,  qui 
fera  échangé  à  St.  Pétersbourg  contre  une  pareille  d'ac- 
ceptation de  la  part  de  Sa  Majefté  lè  Roi  de  Danemarc 
&  de  Norwege  (de  Suéde)  par  Pentremife  de  laRuffie 
a  été  donné  à  la  Haye,  fous  le  grand  fceau  de  nos  Etats 
&  paraphé  par  M.  le  Prefident  de  Paflemblée  &  ligné 
de  notre  Greffier. 


"^y  Daai  rexemplj^re  deftîné  povr  U  Suéde  •  c*eft  la  Snede  qni  cft 
nommée  en  premier  lieu ,  &  donc  la  convention  cft  citée  avant 
celle  avec  le  Oaoemarc. 


/  ' 


x.  De- 


à  ta  netitraM  armhé  3^r 

:  ■'■;:'     ^-  .  ■.  ■■'^\      "  ^ 

Dedarcaion  des  Etats  Généraux  des  Proum- I78l 

ces -Unies  *)  remife  par  leurs  miniflres  aux 

cçurs  des  Put jances.betUgerantes^  pour. leur 

notifier  leur  actejficn  aux  conventions  maritik 

mes  entre  la  Rujfie  d'un  côté  ^  le  Danemarc 

^  la  Suéde  de  Hautre.      .;  ■  -    .    • 

f  '  .  ■..  '.  '■  ,■  ■•   \         ■ .  •:■•■   :  -, 

Xj  article  X.  de  la  doable  convention  de  Copenhague^ 
&  de  St.  Pêtersbonrg  cpmmoniqaée  a  celle  de  Londres. 
{Verfaillès\    Madrui)  énonçant    le*  confentement  des. 
hantes  parties*  contraâiantes  à  i  açceilion  des  autres  Puif-'  . 
fancesy  égalemeat  neutres;  Leurs  Hautes  Puiffiinces  hs 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  fe  font 
déterminées  ^  Corjner  de  concert  avec  Sa  Msjefté  Impé- 
riale de   toutes  lies  Ruffies  &  Leuri  Majeftés  les  den^  .  '^ 
Rois  fes  Alliés,  une  union  fondée  fur  un  fyftéme  jufts  , 
&  ralfonnable  de  neutralité  far  .mer  &  ayant  pour  bçfc  -''"-' 
le  maintien  des  Intérêts  &  des  droits  de  leurs  fDJets:^ 
Pour  cet  effet    elles   ont  accédé  en  qualité  de-Partisà 
Principales  contraâantes  par  un  afte  formel  figné  à.S.t*    ^ 
Pétersbourgy-  le  24.  Dec.  17S0  auic  conventions  dé  Cop» 

penbague  &  de  St.  Péterebourg  conclues  le  ^|j^  &  Je 

îi&-  178P  entre  Sa  Ma jeftfé  Imp.  de  toutes  les  Rnf- 

kea  &  Leurs  Majeftés  les  Rois  de  Danemarc  &  de  Suéde. 

Le  foufligné  Ambafladeur  (^Envoyé)  ayant  Tbon- 
néur  de  communiquer  cet  aâe  au  Minidère  de  Sa  Maj* 
Britanniaue  {  Très  -  Chrétienne  y  Catholique)  le  prie  de  \ 
vouloir  bien  le  porter  à  la  connoiflance  du  Roi  fon 
'  Maître  :  Sa  Majefté  y  retrouvera  une  nouvelle  expreifion 
des  principes  de  l'impartialité»  dont  LL.  HH.  PP.  fes 
maitrek  font  conftamment  profefllon,  &  qui  repondent  fi 
bien  aux  fentfmens  de  juftice  &  d'équité,  qui  les  ont 
décidées  â  adopter  le  feul  moyen  propre  i  mettre  leurs 

lujets 

^)  La  même  decUmion  (rantatii  motandii)  fat  remife  «ax  Puif« 
fanccs  Beiligerantet  par  t'impcratricr  4c  Kuflie,  par  It  Roi  de 
Jdaaçmarc  &r  par  celui  de  Saede.  . 


y 
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l^glpèrfefteêrt  êll  de  cônventie  desMirég^ti  toflchen  de  Mi« 
nifters  van  haar  Rqs- Keizerlyke  Majefteic»  en  Haare 
Majefteitén  de  Koningetiy  aan  wetke' boven  jeder  van 
han  ia  ^eaccrediteerty  en  de  Mioifters  Pienipotentiarifien 
van  Hon  Hoo);  Mo^.  daar  toe  expreflèlyk  na  f  etertbarg 
iff;ezbnden»  is  c;eflooten  en  geteekent*  en  datde.Ratr- 
ficatien  van  de  Convendeerende  Mo^endheeden  daar  atd 
BÎet  follen  ontbreeken»  maar  ten^  fpoedrgfte  fâllen  voU 
gen;  dat  het  althans  ffeen  fwaarigheid  fal  ontmoeten, 
tan  aan  ban  Hoog  Mog.  te  prefteeren  de  beloften  aan 
hnnne  Miniftera  pienipotentiarifien  gedaan  ;  dat  van  bet 
moment  »  dat  den  Staat  aan  de  belligeerende  Mogentbee» 
den  ZDuden  hebben  gedaan  iiaare  declaratîe  >  den  Staat 
fonde  wordén  gebôoden,  ala  in  de  Conventîe  te  zyn 
^etreeden,  i^n  daarvan  vervolgens  van  dien  af  zonde 
jouïfleeren ,  iniien  'er  tnflcben  de  tyd  der  declaratie  eb 
bet  iluiten  der  conventie  jeta  mogt  vooirvallen.  ^ 

Dat  bon  Hoog  Mog»  fig  verlatende  op,  en  volko* 
men  fiducie  ftellende  in  de  magt/' de  groôdmbedîgheid 
en  getrpuwigheid  van  b^are  Rua-Keiferiyke  en  Koning* 
lyke  Majefieitea  en  verdrereboogegealli^rden,  in  bet 
nakôoRien  van  baare  beloften,  en  bet-vindieeeren  van 
baar  éigen  èer,  ter  Tolbrengfng  Hran  'bêt  by  baar  foo 
roemrugtig  ondernoinen  we'rk,  om  het  neotrale  gedeelte 
van.  Earopa  tegena  deaanvallen  der  oorlogendeMogend* 
beeden  te  fteriren  en  te.feçureecen».  en.  by  aanboudep- 
h#id  in  bet  zelve  vertroawen  weefendey  niet  hebben 
getwyfFeld,  om  over  te  ftappen  de  fcrupsiea  over  de 
gevolgen  »  die  de  accei&e  rot  de  alliantie'  tnfcben  hoogft 
dezelve  geflooten>  en  bet  doeh  van  de  Deelaraëie  aan 
de  oorlogende  Mogendedaat  by  vereifcbtt  voor  de  Re» 
publicq  zoude  kannen  hebben ,  en  dadelyk  tôt  bèt  toe- 
tceeden  aan  tde  alliantie  en  bet  doen  van  de  Declaratie» 
daar  dezelve  op  getoowt  is,  te  refolveeren ,  zoo  aU 
daar  van  »  met  toezendig  van  Copie  der  deelaratien  van 
hun  Hoog  Mdog.  aan  de  t>orlogende  Mogentheeden,  door 
hun  Mtnifterle  aan  baare  Rns-Keizerl^ke  en  Koning- 
'  ^ke  Majefteiten  Kennis  is  gegeven.     ' 

Dat  de  uitkomftten  vollen  beeft  beantwoord  aan 
het  fcropuleus  vooruitfigt  van  haat  Hoog  Mog. ,  Vfnnt 
dat  zyne  Groot  Ëritaonifcbe  Majefteit  bet  dôén  van 
bon  Hoog  Mog.  zo  euvel  heeft  opgenomen»  dat  van 
bet  moment  af»  dat  zyne  Groot  Britannifcbe'  Majefteit 

gein. 
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geînfortneert  hieeft  kunnen  weezen,  dit  de  Refolatle  ryOr 
om  tôt  d^  gewaphede- Neatraliteit  toe 'te  treed^D,  by  '^ 
han  floogii  Mog%  was  of  ftont  te  werden  geDomen^ 
zyoe  Qroot-BritftnoircheMajefteitoiet  heeft  opgehonden 
de  Repnblîcq  op  eea  zeer  ongewooDe  toon  te  doen 
aiafpreekeo»  en  zonder  dezelve  te  laateD  den  tyd  vaa 
Deliberatie,  dewelke  de  form  der  Regeeriog  en  Coofti- 
tûtie  dezer  landen  noodzakelyk  maaken,  en  aan  zyne 
Groot^  BrittaDoifche  Majefteit  niet  onbekenc  kannenr 
weezen  »  te  ponfleeren  op  een  immédiate  Tatisfaftie  ea 
firaf  wegens  eeoe  gepretendeerde  offenfie  over  ^eeke- 
teo  ofidekte  handeling  met  die  van  Noord  •  America  »  en 
fonder  zig  eeoigfints  dpor  pro^ifionelle  antwoorden  en 
kençisgevlng  van  defaveu,  en  van  afkeuring  van  die 
haodelingen  en  van  het  vragen  van  advia^aan  het  hof 
van  Jnftide»  in  de.geconcerneerde  Provincie  van  Hol- 
land  en  Wefifrieslahd  over  de  wèt  van  den  landen  en 
de  gronden,  die  da;ir  in  al  of  nie^t  gevonden  zoude  wor- 
.den,  om  in  cas  filbjeâ:  tegens  de  bekiaagde  Perzoooen 
wettig  tôt  firaf  te  kunnen  proçedeeren,  fonder  welke 
nog  in  bet  Ryk  van  Groot  Britannien,  nog  in  de  Re- 
pnbiicq  of  eenige  welgeftelde  Regeringe  niemant  tôt 
ftraf  gevordert  kan  worden  te  laaten  te  vreeden  ftellen 
of  in  het  minfte  te  willen  uitftellen  de  bedreigde  me- 
fures,  van  zig  zeive  fatisfaâie  te  bezorgeo,  de  Repnblicq 
te  overrompelen ,  en  zodanig  te  verhaaften  de.offenfive 
mefureSy  die  het  zyne  Majefteit  behaagç  heeft»  tegena 
de  Repablieq  te  neemen,  dat  den  Lorcf  Stormont  aan 
den  Graaf  van  Welderen,  wànneer  deze,  hem ,  vai^  we*- 
gens  bun  Hoog  Mog.  de  bewufte  declaratie  wegens  bet 
regtder  Neotraliteit  kwam  brengen,  qoafî  konde  wei« 
geren  dezelve  aan  te  neemen,  en  hem  konde  antwoor« 
den  y  dat  hy  hem  niet  meer  als  EInvoyé  van  de  Repn- 
blicq konde  ontfangen,  zedert  bet,  Manifeft,  het  welk  , 
hy  hem  gezondcn  had,  dewyl  de  RepQi>iicq  on  ala 
Vyand  geconfidereerd  wierd,  terwyl  het  Manifeft  een 
nur  vroeger  aan  den  Graav  van  Welderen  was  gezon- 
den,  tils  Lord  Storihont  daags  te  voren  aan  dezelve»  op 
zyn  gereïtereerde  verzock  van  den  vorigeo  dag/  hadt 
geappoinéteert  het  unr,  oni  hem  te  kunnen  fpreken. 

Dat  hun  Hoog  Mog.  vertroûwen,  dat  offcboon  in 
het  Manifeft  van  fyne  Groot-  BritanniCche  Majefteit, 
waar  by  hoogftdezelve  fyne  intentie  heeft  yerklaard,  x^ 
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J78l^"^  de  RepubHcq  als  Vyanà  te  eonfidererett  ^  vao  dt 
Ailiantie  tôt  -een  gewapende  Neutraliteit  niet  werd  ge« 
fprooken ,  egter  uit  de  gantfche  bandeling  van  het  M!« 
ntfterte  van  zyne  Groot- Bricannircbe  Majefteit,  en  de 
tyd  wanoeer»  en  de  wyse,  waarop,  dit  Masifeft  is  m- 
de  Waereld  gebragt,  geDoegfaiii  confteeft»  dat  de  haat 
tegens  of  over  de  alliaotie,  waar  loe  hûo  Hoog  M6g« 
nieawelyks  waaren  geaccedeert,  en  over  die  acceffie» 
bet  beweegrad  is  van  bet  doen  eciaieeren  van  béton* 
geooegen  van  fyne  Grôot-  Britannifcbe  Majefieit  tegens 
de  Repablicq»  en  het  vervoigen  Van  deselve»  door  het 
doen  neemen  van  een  feer  groot  aantal  'van  Scfaeépen 
aan  derzelver  onderdaanen  toebeboorende  en  ook  van*s 
Lands  Scbeepen  van  oorlog  t  als  in  een  openbaai'en  ge« 
declareerde  oorlog. 

Dat  bet  Manifeft  zelve,  waar  van  baare  Keizer« 
lyke  en  Koninglyke  Majefteiten  door  bet  Minifterie  van 
fyne  Groot- Britannifcbe  Maîefteit  zyn  geinformeert,  ea 
Copie  aan  de  voomoemde  Heeren  Minifters  Plenipoten- 
tiariffen  en   Envoyés  zal  worden  gefon<|en,    tôt  baare 

V  informatie,  wel  ingefien  zyode»  bet  prig^ipe  van  baat 
wegens  de  ailiantie  van  de  Republicq  ^t  baare  Ras- 
Keiferlyke  en  Koninglyke  Màjefteiten*  bor  zeer  men 
dit  ook  uit  ftaatkondige  reedenen  beeft  zœken  te  ver* 
bergen,  developpert»  voor  foo  veere  daar  by  aan  de 
Republicq,  als  een  reeden  van  ofFenfie^  die  bet  vyan- 
delyk  attaqneeren  van  dén  Staat  zoode  nooeten  juftifi- 

^  ceeren,  werd  geimputeert,  dat  4«zelve  de  Nentraiiteit 
beeft  aangenomen»  zonder  te  bebben  geconfidereert,  dat 
baare  Keyzerlyke  en  Koninglyke  Majefteiten  daar  mee- 
iden  ook  wierden  aangetaft,  aizo  dezelve»  aan  wien  de 
Traftaaten»  tuflcben  Groot- Bri tan nien  en  de  Repnblicq 
intercedeerende  gecommoniceert  en  bekent  zyn,  niet 
geordeelt  kunnen  worden»  zig  in  «en  Neutraliteits  âl-> 
liantie  te  hebben  knnnen  inlaaten  met  een  JMogentheid, 
die  zy  oordeelen»  niet  wectig  Nentraai  in  den  Oorlog 
te  weezen;  daar  het  ook  te  vooren  bekent  was,  dât 
het  Hof  van  Groot- Britannien  bet  gepretendeèrde  regt, 

"  om  a;in  bet  Traftaat  van  1674  met  de  Republicq  te!re-> 
nuncieeren»  en  haare  Scheepen,  met  Scbeeps  behoef* 
tens^  voor  een  der  Oorlogende  Mogendbeden  l>elaadeo, 
te  doen  aanhouden»  afieiden  van  het  nu  gemanifefteerde 
principe  van  de  gepretendeerde  ftrydigheid  van  de  Nçn* 
traliteit  der  Republicq  met  haard  verbioteniflen, 

Dat 
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Dat  iezélve  groml  van  zyne  Groot-Bri<aiiDirche|'7Qj[ 
Hajefteits^  handeliag  met  de  Republicq  »  tien  Haat  \i^ee» 
gens  haare  acceilie  aan  de  voorrz.  alli^ntie,  ook  zeet 
doidelyk  oit^  bet  Manifeft  te  zien  is;  voor  zoo  verre 
daar  by  aan^  de  Republicq  al  meede  woord  ten  lafte  ge- 
legt  bet  faciliteeren  van  den  toevoer  van  Scbeeps  Ani!«- 
tnunitie  na  Vrankryk»  door  het  opheiFen  van  Binnen- 
lafidfcbe  regten:  dat,  om  na  niet  ce  zeggen ,  offcboon  ^ 
het  pp  figzelven  een  waarbeid  is^  dat  In  de  Repablicq 
tôt  nu  toe  geen  Regten  altoos  tôt  facîHteering  van  diea 
toevoer  y  zyn  o^ebeeven ,  deeze  befcboldiging  al  we« 
derom  doet  zien,  dat  de  fteen  des  aanDoota  ia  bet 
recbt  der  NeutraUteit»  om  Scbeeps  -  Ammonitîen  aan  de 
oorlogende  Mogentbeeden  toe  te  voeren;  op  welk  regt, 
de  Alliantie  met  baare  Rus-Keyzerlyke  en  Konîcglyke 
Majefteiten  en  bun  Hoog  Mog.-roft,  bet  "weik  daar  by  ' 
en  by  de  Dedaratien  aan  de  oorlogende  Mogentheedeu 
gedaan,  als  wettig  wierd  geëvinceert  en  gefoutene'ert» 
en  waar  oit  den  haat  tegens  de  AUlantie  ontftaat 

Çat  bon  Hoog  Mog»  voor  tegenswoordîg  geen 
oogmerk  hebben,  om  verder  indircume  van  dat  Mani* 
left,  of  het  beantwoorden  van  het  zelve,  te  treeden» 
zîg  betronwende,  dat  baare  Rus**  Keyzerlyke  en  Ko- 
l^iiiglyke  Majefteiten  de  mériter  daarvan  weeten  te  ap»  , 
pretieren  9  en  dat  aan.  baar  Heeren  Minifters  en  Envoyés 
genoegfam  bekent  zyn  en  de  Traftaaten  en  de  bande* 
lingen  van  bun  Hoog  Mog.  om  de  gronden  daarvan 
moadeliog,  met  kragt  van  redenen  te  enefveeren,  en 
meenen  te  mogen  vaft  ftellen  »  dat  bun  Hoog  Mog.  Van 
^et  begin  der  Troubles  àf  »  felts  door  bet  borneeren 
van  de  Commercie  van  baare  Ingezeétenen ,  op  hâar  ei« 
gen  Colonie,  en  het  ter  verantwoording  oproet)en  Vaa 
een  van  baare  Gouverneurs  in  de  Weftindien  »  op  klag- 
ten  tegens  bem  ingebragt,  gètoont  hebbende,  ntets  td 
V^illen  doen  in  faveur  van  de  Colonien  in  America,  en. 
cooftant  by  het  zelve  principe  gebleeven  weefende,  het 
duydelyk  en  klaar  is,  dat  bet  ongenoegen  van  fyne 
Groot-  Britannifcbe  Majefteit  teegens  baar,  en  de  ge*  ^ 
yolgen  van  dien ,  2yn  aan  te  zten ,  als  EfFeâen  van  haat 
tegens  de  voorfz  Alliantie,  en  zig  derbalven  geregtigd 
oorde/elen,  om  te  reclaméeren  den  waaren  (in  van  het 
zevende,  agtfte  en  negende  Articirleo ,  van  de  AUiantie 
met  haareRus-Keyzerlyke  en  Koninglykê  Majefteiten;. 
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1781^^^^°°  Hoog.  Mog.,  zoo  zy  sig  te  beklaageo  liad4eo^ 
over  een  «nkelde  daad  die,  op  ioftaotie  van  geallieerde 
,  reparab^l  'waa,  alvooreoa  tôt  de  \i^apeoeo  toeviugt  te 
neemen»  de  hulpe  der  geallieerde^  tôt  reparatie  van  dien^ 
zoade  hebben  gezogt,  inaar  dat  han  Hoog  Mog.  door 
zyne  Groot-  BritanDirche  Majefteit  vyandelyk  geatta- 
queeft  zyode,  ter  gelegentheîd  en  uit  baat  van  de  Con- 
ventie  met  baàre  Rua-Keyzerlyken  en  Konioglyke  Ma« 
jefteîteo»  en  bet  geen  daar  mede  een  direft  rapport 
heefty  genoodzaakt  zyn  geworden  zig  te  wcieren»  en 
den  aanval»  op  dezelve  wyze  ala  zy  geattaqueerd  zyn 
geworden  9  te  Weerfiaan»  en  hoftilitetten  met  boftfliteî* 
ten  te  refcootreeren ,  en  œeenen,  zoo  ooit,  redenen  te 
hebben,  om  zig  te  mogen  beloven*  dat  de  geallieerde 
Mogendheeden  dâdelyk  een  gemeene  zaak  met  baar  zal- 
len  gelieven  te  maaken,  baar  een  volkomen  fatiafaftie 
fallen  gelieven  te  bezorgen,  en  met  hnn  Hoog  Mog. 
zallen.  gelieven  aan  te  gaan,  de  verdere  engagementen^ 
die  de.  omftaddigheid  vordert»  en  bet  zelve  pp  -bet  em* 
ftîgfte  verzoeken  en  met  zoo  veel  te  meer  fidacie  ver* 
Wagten»  om  dat  zy  zig  wel  verfekett  bûuden»  dat  baare 
Rus-Keyzerlyke  en  Koqinglyke  Majefteiten  niet  zuHen 
toelaten,  dat  hun  Hoog  Mog.  en  de  Republicq«  tegen 
de  magt  van  Groot-Britannien/  voor  al  in  deze  tyds* 
omftandigheeden  »  waarin  dat  Ryk  aan  aile  kante  ge« 
wapent  is«  en  bon  Hoog  Mog.  door  de  atopeie  Navi* 
gacie  der  Particolieren  »  en  bet  employ  van  een  groot 
aantal  Zeelieden»  daarin  niet  bebben  kunnen  reuflerent 
om  Telfs  de  Zeemagt  van  de  ^epubiicq ,  zo  groot  of 
klein  dan  00k  ia  weezende,  werkfaam  te  maaken,  niet 
opgewafTchen  weezende,  bet  ongelokkig  ilacbtoffer 
zoade  worden  van  baar  betroawen  op  die  groetmoedig« 
heid  en  den  y  ver  van  haare  Rus-Keizerlyke  en  Koning* 
lyke  Majefteiten,  voor  bet  maintien  van  bet  regt  der 
Neatralen. 

Dat  zy  Tfeeren  Minifters  Plenipotentiariflen  en 
Envoyés  aan  de  Hoven  baarer  Refidentie  ten  fterkften 
fuilen  moeten  infteeren  en  urgeeren  op  een  prompte  en 
toereikende  balpe  der  gealiieerden ,  alzoo  baar  Hoog 
Mog.  fonder  dezelve  voor  eerft  en  by  den  eerften  aan- 
val ,  niet  zouden  kannen  draagen  bet  gewigt  en  bet  ge« 
weld  van  devattacqne  van  zyne  Groot- Britannifcbe 
Majefteit,  en  vervolgena  gevaar  zoade  loopen  van  aah 
de  Alliantie  onnut  te  worden* 

Dat 
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Dat  xy  zig  -  znlleo   fsoeten    bereid   looneo^    ^c>tl78l- 
zoodioige  verdere  engagemeaten ,   aU  de  Hooge  GeaU 
iieerden  zboden  ipogen  nuttig  oordeeleoi   tôt  bevordé- 
riog  vaD  de  gemeene  zaak  en  ooderlingen  Defeofie.^ 

En  zallen  moeten  onderftaan ,  of  *er  00k  genee* 
géntbeid  by  eetoîge  der  Geallieerden  zoude  kuonen  wor- 
den  gevonden ,  om  eenige  gearmeerde  Scheepen ,  be- 
balve  de  geene  die  fy  tôt  de  gemeene  defenfie  nit^den 
haaren  zoude  kunnen  en  wîHen  toebrengen,^  in  dienft 
en  foldy  van  ban  Hoog  Mog.  over  te  doen ,  '  of  tegen» 
een  convenabel  fublidie,  aan  Hun  Hoog  Mog.  tôt  der* 
zelver  byzbndere  difpofitie  »  te  ieeveren ,  waar  toe  Huit 
Hoog  Mog.  met  aile  bereidwiilîgbeid  gereed  znllen 
Worden  gevonden,  en  dat  zy  die  genegentheid  vindende^ 
al  baar  vbrmogen  znllen  infpannen ,  om  dezelve  ep  te 
Ifel^ken,  en  boç  eer  foo  beter,  aan  hun  Hoog  Mog* 
ieta  preçtv  en  overeenkomftig  der  hoogen  nood  van  de 
Republicq,  te  kunnen  berigten. 

jtccprdiirt  met  voorfz.  Rigifter. 


Mémoire  pfefenté  à  la  Cour  de  StockholmiySl 
par  le  baron  de  Lynden  Envoyé  de  L. H.  P.^^"^- 
pour  reclamer  t intervention  des  Puijfances 
neutres  alliées.    En  date  du 

2S.Fevr.  178I.  ; 

i  Nouvelles  extraorà.  l^%t.  n.  27.  &  Annual  Regifter 
178I.  p. 311.) 

•L^e  fonffigné  Envoyé  extraordinaire  de  L.  H.  P.  L.  E.  G. 
^^  P.  U.  d.  P.  B.  auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde, 
en  confcquence  des  ordres  exprès  de  îei  maîtres*  a 
l'honneur  de  reprefenter  à  Sa  Majeflé  Suedoife:  Que 
Leurs  Hautes  PuifTances»  ayant  accédé  par  leur  Réfo- 
lotion  du  dp.Nov.  1780  à  la^Confedération  de  Neutra% 
Uté  armée^  à  laquelle  ËUes  avoient  été  invitées  par  les 
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jh^OrPoifiancei  Septentrionales,  ont  mis  la  confiance  la  pins 
^^  parfaite  dans  le  pouvoir  &  la  magnaphpité  de  Sa  Maj. 
Impériale  &  Royales»  ainfi  que  dans  leur  fidélité  i  rem- 
plir leors  engagemens  &  à  maintenir  leur  prdpre  dignité, 
en  confommant  nn  Oavrage  qu'EIles,  ont  >  fi  glorienfe- 
ment  entrepris»  fçavoir,  d'établir  la  liberté  des  mers  & 
de  la  navigation  en  faveur  des  Nattons  neotres;  Elles 
ne  s*en  font  pas  laifle  détourner  par  la  confideration 
des  fuites  que  cette  acceifion  &  la  Déclariition,  qui  en 
s  été  faite  aux  Puiflances  belligérantes ,  pourroient  avoir 
.  pour  la  République;  mais  qu'Elles  s'y  font  déterminées, 
en  fe  repofant  entièrement  for  les  fentimen8,de  L.  M, 
Imp.  &  Royales  à  qui  Elles  ont  fait  part  dans  le  tems 
des  démarches ,  qu'Èlles  ont  faites  i  ce  fujet.  " 

Que  auffi  l'événement  a  pleinement  juftifié  les  in- 
fiances  de  L.  H/ P.  à  Tégard  die  la  Cour  Britannigoe, 
attendu  que  fon  Miniftre,  après  qu'il  eut  vainement 
tenté  de  traverfer  l'acceffion  à  la  dite  Confédération ,  fe 
réfolut^  d'abord  qu'il  en  put  prévoir  la  conçinfion  &  en 
être  informé,  de  parler  fur  un  ton  inouï  &  tel  q^*l\ 
convient  très -^  peu  avec  les  égards  que  les  Souverains 
fe  doivent  mutuellement,  fans  vouloir  donner  i  la  Re« 
publique  le  tems  necefiaire.  pour  fe  confulter ,  confor* 
métnent  à  une  confliitution  politiqne,  qui  eft  affés  coq- 
sue  de  Sa  Ma}.  Britannique;  le  dit  miniftre  infiftant  for 
vne  Atisfaftion  prompte  &  immédiate  \&  fur  la  puni- 
tion d'une  ofFenfe  prétendue,  à  raifon  de  la  Négociation 
,  qui  avoit  été  découverte  avec  l'Amérique  Septentrionale, 
fiins  qu'il  voulut  fe  contenter  de  la  reponfe  provifionelle 
de  U  H;  P,  m  de  leur  desaveu  formel  de  la  fus -dite 
Négociation,  i  la  quelle,  (comme  S.  M.  Britannique 
le  reconnoifibit  Elle-même)  Elles  n^avoient  eu  ancnne 
part  ni  conooiflance;  Négociation  d'un  prétendn  traité, 

Î|ui  ao  premier  coup  d'oeil  indique  fuffifament  n'être 
îiivant  fea  proprea  termes  que  le  Projet  ébauché  d'un 
Traité  éventuel,  fait  par  quelques  particuliers,   fans  y 
être  formellement  aotorifés,   ni  par  le  Corps  du  Ma- 
friftrat  d'Amfterdam ,  ni  par  les  Etats  de  là  Province  de 
^  Hollande  &  fur  tout  poipt  par  les  Etats  -  Généraux  qoi 

ont  feula  le  droit  de  conclure  des  Engagemens  au  nom 
de  la  République:  le  dit  Miniftre  refufa  même  de  fece* 
Voir  la  RéfohKton  pVife  de  demander  l'Avis  de  la  Coar 
dejoftlce  de  Hollande  (Province  que  Pafiaire  conçernoit 
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Hftignemftit)  joqu'où  les  Lots  du  Pays  ponvoient  doo*  ri^Or 
ner  liea  à.  des  pourfaites  jaridiques  envers  les  Perfoo»  '  ^ 
nés  sccoTées,  &  à  les  punir;  fortnslité  fans  la  quelle  il 
lie  faoroit  être  infligé  de  punition ,  auffi  peu  en  An^le» 
terre  que  dans  cette  R^epublique  ou  ddns  aucun  Pays 
quelconque;  le  fusdit  Miniftre  ajoutant  a  Ton  refus  des 
çienaces»  que  fa  Cour  fe  procUreroit  à'  elle-même  la 
fatisfaétion  demandée  :  effeftivemeut  elle  refolpt  d  atta- 
quer k  Republique  à  l'Improvifte  &  de  précipiter  les 
mefnres  prifes  poar  commencer  les  hoftilités»  air  point 
que  le  Lord  Stormont,  ufant  de  vains  prétextes,  refofa 
an  Comte  de  Welderen  de  recevoir  la  fus -dite  Deda* 
ration  &  lui  repondit  par  écrit,  qu*il  ne  pourroit  plus  ' 
le  con&derer  comme  Miniftre  d'une  Puifiance  amie,  après 
qu'il  lui  eut  communiqué  minifteriellement  le  Manifefte 
du  Roi,  tandis  qpe  le  dit  Manifefte  fut  envoyé  au  comte^ 
de  Weldeten  une  heure  avant  le  tems  que  Mylord 
$tormont  lui  ayoit  fixé  la  veille»  après  des  inftances 
içéiterées,  pour  «voir  une  conférence  avec  lui. 

Que  de  plus,  quoiqull  ne  (bit  pas  parlé  dans  le 
'dit  manifefte  de  Tacceilion  de  la  Républiques  à  la  Con- 
fédération armée  (raifon  qu'on  avoit  trop  d'intérêt  i 
cacher)  il  ne  paroit  pas  pourtant  moins  manifeftement 
à  Poeil  pénétrant  de  Sa  Majefté  &  aux  yeux  de  toute 
l'Europe,  lorsqu'on  rapproche  la  marche  entière  de  cette 
affaire,  atnii  que  le  tems.&  la  manière  dont  le  Mani- 
fefte a  été'  publié,  que  la  haine  au  fu]et  de  l>cceffion 
de  la  République  à  la  Neutralité  armée  eft  le  motif  de. 
la  fenfibilité  de  Sa  Haj.  Britannique,  &  Pà  portée  à  at- 
taquer ouverte6ient  la  Republique,  en  s'emparant fur  le 
champ  d'un  ^rkind  nombre  de  Vaifleanx  marchands  sp- 
partenant  à  fes  Sujets,  ainfi  que  quelques  Vaifleaux  da  , 
guerre;  le  manifefte  même,  connu  de  Sa  Majefté»  dé- 
couvre fufKfament  ce  principe  de  haine,  en  tant  que» 
Îarmi  les  raifons  d'offenfe  prétendiie,  qui  doivent  fervii^ 
juftifier  les  procédés  hoftiles  contre  la  République, 
l'on  y  allègue,  qu'elle  a*eft  déclarée  neutre,  fans  que  le 
Cabinet  de  St.  James  ait  daigné  obferve^,  qu'il  pou  voit 
hlefier  par -la  les  Puiflances  Septentrionales,  qui,  con- 
noiftant  parfaitement  les  traités  fobfiftans  entre  la  Grande- 
Bretagne  6t  la  République,  ne  pouvoient  être  cenfées 
Tooloir  conclure  un  Traité  de  neutralité  avec  une  Puif- 
iance 9  qu'elles  n*auroiènt  pas  jugé  légitimement  neutire 
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1*2^1  dsns  la  guerre  prefeote;  &fati8  qa'Jl  a!t  remtrqxié»  c|be 
la  liberté  d'entrer  dans  cette  Confédération  avoit  été 
mife  hora  de  tout  donte  par  la  Grande-Bretagne  méine» 
attendu  qae»  par  la  fQfpenfion  du  Traité  de  1674  qu'elle 
avoit  faite  le  17.  Avril  1780.  elle  «voit  déclaré  ne  vouloir 
confiderer  dorfenavant  la  République  que  comnié  une 
Puiflance  fimplement  Neutre,  non  avantagée  par  ancoa 
traité.  - 

Que  la  haine  de  la  Grande-Bretagne,  provenant 
de  la  caufe  fcti-ditè  fe  manifefte  encore  ploâ  clalreoieiit' 

Î»ar  le  reproche,  fait  à  la  Republique  dans  le  manifefte 
us- mentionné,  qu'elle  a  avancé  &  favorifé  le  tranfport 
des  fnunitÎQns  navales  en  France,  en  fufpeodantla  per- 
ception des  Droits  fur  ces  marchandifes,  tandis  que  là 
vérité  eft»  que  cette  fufpenfion  n'a  pa6  en  Heu,  &  que 
la  république  étoit  en  droit  de  faire  ce  tranfport,  non- 
feulement  pendant  que  le  Traité  de.  1674  étoit  en  force^ 
mais  auili  fnivant  la  règle,  preferite  par  les  Pnifîances 
neutrea  dans  les  ftipulations  de  leur  confédération  : 

Un  examen  ultérieur  de  ce  manifefte  féroit  fa« 
perflu,  attendu  que  S*  M*  peut  Elle-même  l'apprécier 
faffifamment,  &  qu'elle  fera  convaincue  de  plus,  que  1« 
conduite  de  L.  H.  P.  à  l'égard  de  l'Amérique ,  depuis 
le  commencement  des  troubles,  a  clairement  montré, 
qu'Elles  n'ont  nullement  favorifé  les  Colonies  révoltées 
de  l'Amérique;  ce  qu'ont  prouvé  à  la  Grande*  Bretagne 
même  les  condefcendancea  auxquelles  la  République 
n*étoit  nullement  obligée,  en  limitant  le  commerce  de 
fes  propres  Colonies ,  en  faifant  defenfes  de  prendre  fous 
Convoi  les  Navires  chargés  de  Bois  de  conftruftion^  & 
,en  rappellant  le  gouverneur  de  St.  Euftacbe,  fur  les 
^  '  plaintes  mal -fondées  du  miniftère  Britannique;  con« 
defcendances  qui  ont  été  payées  de  l'attaque  &  de  la 
prife  du  Convoy  aux  ordres  du  Comte  de  Byland,  de 
la  violation  du  Territbire  de  la  Republique;  &  de  Pen« 
lèvement  c^es  Bfttîmens  Américains  fous  le  Canon  même 
de  i'ifle  de  St.  Martin. 

Que  puisque  L.  H.  P.  ont  foi^^i  fidèlement  ce  fy- 
ftème  de  modération,  il  eft  évident  que  la  fenfibilité  de 
Sa  Majefté  Britannique  ne  fauroit  être  confidérée  que 
comme  l'effet  de  la  haine,  au  fujet  de  la  Confédération 
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de  Nentràlité  concltte,  &  que  par  éoofe^neot  L.  H.  P.  I^Sl 
font  pleinement  en  droit  de  reûiaoïer  la  lettre  &  TeTprit 
des  ArtVII.  VIM;  &  IX.  du  Tas -dit  traité,  lesquela  . 
font  la  bafe  de  la  Confédération  de  neutralité  concIUe 
Évec  L.  Maj.  Imp.  &  Royales,  atnfi  il  né  fauroit  reftér 
de  difficulté  poar  remplir  envers  Leurs  Hautes  Paifances» 
comme  Alliés,  lés  engagemens  pris  en  vertu  de  la  Çont 
vention  connUe,  (à  laquelle  Elles  doivent  être  cenfées 
avoir  accédé  au  moment  même  que  L.  H.  P.  ont  réfolii 
d*y  entrei'i  qu'Ëlles  y  font  effeâivemeot  entrées  à  la 
Haye  &  que  leur  Déclaration  à  cet  effet  a  été  envoyée 
aux  Puiflances  belligérantes  »  conformément  à  la  dite 
Convention  &  accefiion. 

Que  fi  L.  H.  P.  avoient  lieu  de  te  plaindre  d'an 
feul  ifte  d'ofienfe  00  d'attaque  commis  envers  Elles,  & 
qui  pût  être  reparé  fur  des  reprefentâtioos  commui^s  à 
faire  de  la  part  de  leurs  alliés,  Elles  éuffent  été  prêtes  à 
réclamer  amplement  leur  intervention  pour  le  redrefTe- 
ment  de  tels  griefs,  plutôt  que  de  recourir  aux  arniesx 
mais  aujonrdbui  que  L»  H.  P.  fe.  voient  boftîlement  atta- 
quées par  Sa  Maj.  Britannique,  à  Toccafion  &  en  baitie 
de  la  fus -dite  Convention,  Elles  tout  contraintes  à  fe 
défendre  &  à  repoufler  l'attaque  de  la  même -manière 
qu'elle  a  été  faite ,  s'affurant  au  refte  que  les  Puiflances 
Alliées  ne  feront  point  difficulté  de  faire  d'abord  caufe   , 
commune  avec  Elles,  pour  procurer  à  la  République  une 
fatisfaâion  diîe  &  la  réparation  des  pertes,  qui  lui  ont 
été  caufées  par  une  attaque  auffi  injnfte  que  violente,    .y  ^ 
&  qu'elles  prendront  avec  L.  H.  P.  les  arrangemens  ul-    / 
teneurs ,  que  les  circonftances  prefentes  exigent  :  ce  que    ' 
L»  H.  P»  demandent  de  la  manière  la  plus  pt'efTantèy  & 
attendent  avec  d'autant  plus  de  confiance,  qu'Elles  font 
intimement   convaincues,   que  les  fentimens   magnani- 
me^ &  équitables,  qui  animent  L.  ^aj.  Imp./  &  Royales, 
ae  leur  permettront  pas  de  fouffrir,  que  la 'République 
devienne  la  viAime  d'un  Syfiètnc^  aofli  glorieux  &  jufte 
que  celui  qui  a  été  formé  pour  la  fureté  &  le  droit  d^s 
Neutres,  tandis  que  la  Republique,    fe  trouvant  feule 
expofée  à  toute   l'impetuofité  de   cette   attaque  injufte 
de  la  Grande-Bretagne,   pourroit  à  peine  y  refifier  & 
courroît  ainfi  risque  de  devenir  entièrement  inutile  à  la 
Confédération, 
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it^Sl  A  eei  eatifet  ^)   le  fooifiKjtié  EDvo]fé  extraordl- 

^^  mire,  infiftMit  Tor  les  motifii  ci-tlefrus  exporés,  &  plei* 
nemeot  convaincu  qae  les  ta tifi cations  da  traité  figné 
à  f  étersbonrg  anront  lîeu  aofli  tôt  que  poffiUe,  a  l'hon- 
neur de  réclamer  au  nom  &  en  vertu  des  ordres  exprès 
it  fee  tnsitres,  de  reclan»er  raccompliflement  des  eo- 
gagemens  ftipulés  par  les  articles  VU.  VIII.  &  IX.  da 
dit  traité,  &  de  requérir,  en  vertu  d'iceux  une  affiftançe 
promte  &  convenable  de  Sa  Majefié  Suedoife  dont  les 
fentimens  nobles  &  équitables  reconnus  par  l'Europe 
entière  ne  lui  permettront  point  d'alHiadonner  l*accoQi« 
pliffement  entier  d*un  fyfteaie  digne  du  plus  grand  éloge* 
L'amitié  &  l'affeftion  de  V.  M.  envers  Leurs  Haa« 
tes  Pniflances,  ne  leur  laîfie  aucun  doute  que  V.  M* 
lenr  fouroira  volontiers  le  fecours  qu'ils  reclament  aftuel» 
lement,  &  fait  erpecer  à  TËnvové  Sou^gné  une  reponfe 
promte  &  (atisfaifante  qu'il  foilicite  avec  d'autant  plus 
d!empreflement,  que  chaque  moment  de  délai  peut  oc« 
cafionner  à  la  Republique  les  pertes  \tê  plus  graves 
^.irréparables,.  i 

Stokholm  ee  âig.  Février  ifii^ 

iSigni)  > 

D,   W.   VAH  LTKDSir« 


1781  Mémoire  de  la  Cour  de  Suéde  pour  celle  de  la 
i^iftit.  Hujfte^  concernant  î effet  de  tacceffton  des  P^ 
Unies  des  Pays-Bas  au  fyflème  de  la  neutralité 
armée;  eh  date  du  17.  Fevr.  1781- 

(  TTie  /écrit  hifiory  of  4he  armid  nmtrality  p.  199.  & 
fe  trouve  en  Ângloia  ibid.  p.  93.) 

JLiorsque  la  Republique  des  Provinces^ Unies  des  Pays- 
Bas  refolut  de  prendre  part  à  la  neutralité  armée  par 

fon 

*)  Ce  quî  fuit  (atnfi  que  Tintroduâion }  eft  foppléé  de  VAnnnal 
Repfter  K  c.  ;  da  re^  il  femble  y  «voir  uile  erreur  dam  let 
datei  «ou  du  document  %  ou  da  faiTaat  m  ,  qui  paroit  devoir 
être  poftcrieor  au  prtiiiter. 


jà  ta  nmtraUti  am/de.  f9f       "^ 

foo  ftcceffion  m%  convention»  liitridniès  des  pnlfltéces  f  *|fQ| 
do  Nord«    elle  jouiflbit  elle  même  d'une  parfaite  nc^u»..  ^ 
tralité,  &  rien  ne  s'oppcfoit  i  raccompliÔement  d'un 
OQvrage  qui  fol  porté  à  fa  perfeâion  par  on  aâe  d'ae* 
ceflion  &  d'acceptation»  figné  à  St.  Pétersboorg  le  2^* 
Dec*  paffé  V.  St. 

Pai^  cette  occafion  la  repoMiqne  t'engagea  dane 
là  caofe  cotnmone  des  pniflance  neotres,  &  acquit  comme 
telle  des  droits  aux  fecoors  des  autres  puifTances,  avec 
lesqoelles  elle  devoit  partager  les  obligations  &  les 
avantages  »  conformément  à  la  teneur  des  conventions 
fiiites  l'année  paffée  entre  la  Soede,  la  Rufiie,  &  le 
Pannemarc. 

Mais  la  RepnUiqoe  ne  pot  pas  conferver  longtemt 
la  qnalité  foui  laquelle  elle  avoit  contracté  fes  eogage- 
inens.  L'Angleterre  loi  déclara  la  guerre,  &  força  la 
Republique  de  fortic  de  la  dafîe  des  puiflances  neutres^ 
pour  fe  ranger  parmi  les  puiflances  belligérantes;  tout 
cela  fe  pafla  avec  une  rapidité  fi  prodigi^ofe»  que  les  t 
ambafladenrs  furent  rappelles  de  part  &  d'antre,  dee 
lettres  de  marque  expédiées  t  &  plnfieurs  navires  HoU 
.  landois  pris»  avant  que  la, nouvelle  de  Ti^cceffion  faite 
à  St  Pétersboorg  pût  arriver  i  la  Haye. 

Dans  une  ppfitoi^  des  cbbfes  fi  extraordinaire  il        'i 
devient  efientiel,    de  la   part  des  trois  Couronnes  do 
Nord ,   de  pefer  mûrement  la  nature  de  leurs  engage- 
mens  vis-à-vir  de. la  République,  &  de  refoudre  cette 
qdeftion  avec  one  union  &  tin  concert  des  plus  intimes. 

Le  fyfteme  Jidopté  de  la  ipart  de  ces  poiflancee 
eft  on  fyfteme  de  neutralité  parfaite.  Ce  n'eft  qu'eo 
foivant  ce  fyfteme  qo'eilea  ont  le  droit  de  faire  libre- 
ment leur  commerce ,  qu'elles  fe  font  engagés  à  le  pro* 
teger»  &  i  fé  foucenir  mutuellement;  fous  ce  point  de. 
vue  elles  ont  fixé  les  obligations  &  le  fecours  qu'elles 
fe  doivent  réciproquement»  leurs  armements  maritimes 
fe  font  en  confeqoeoce  ;  ils  ne  tendent  à  TofFenfe  de  per« 
fonne.  Les  vaifleaux  de  guerre  d'une  nation  neutre» 
les  obligations  &  les  avantages  font  les  mêmes  de  part 
&  d'antre;  mais  il  n*eft  pas  de  même  de  leur  part  vis- 
à-vis  d'une  natidn  en  guerre.  On  ne  fauroît  concerter  ^ 
'  fes  mefures,  en  ne  faoroit  agir  en  commun  «  fana  fortir 
des  l>omes  qoe  prefcrit  one  eacafte  neotralité,  fans  rea<< 
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iMl  verfer  le  fyfteine  far  lequel  leur  union  &  lepri  engi^e* 
"^^^^ font  fondés. 


Malgré  one  différence  fi  marquée  entre  la  pofition 
€ks  trota  Couronnes  du  Nord  ;  &  celle  de  la  République 
d'Hollande,  celle-ci  a'eft  adreffée  à  celles-là  par  àt% 
mémoires  remis  aux  Cours  de  Stockholm,  de  St.  Peters^ 
bourg,  .&  de  Copenhague,  &  par  lesquels  lea  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  reclament  une  aifift^nc^ 
prbmte  &  efficace  de  la  part  de  ces  troia  Cours,  en 
vertu  de  racceflion  de  la  République,  aux  conventions 
de  St.  Pétersbourg  &  de  Copenhague,  &  en  vertu  des 
engagemens  y  contenus» 

La  principale  raifon  ftir  laquelle  la  Republique 
fonde  fa  réclamation,  eonfifte  dans  une  çombinaffon  des 
démarches  dont  la  conduite  de  la  cour  de  Londres  a 
été  marquée;  *on  croit  y  voir  cUirement  u^e  refolùtioQ 
prifè  de  ne  point  fouffirir  que  la  République  accédât  aux 
conventions  des  puiffances  du  Nord»  Ceft  eii  hàioe  de 
cette  acceffion,  que  la  République  a  été  entraii^e  dans 
la  guerre  ;  c'eft  donc  en  coufequence  des  Articles  VIU 
VllL  &  IX.  des  mêmes  conventions^  que  les  puiflances, 
qui  ont  accepté  cette  acceilion:  doivent  venir  au  fecour^ 
de  la  Republique»  :      ,  . 

Par  la  rnardie  extraordinaire  &  violente  qu'a  tenu 
la  Grande  Bretagne  envèca  la  IRepublique,  par  le  foin 
extrême  avec  lequel  Lord  Stormont  a  prévenu  que  la 
déclaration  des  Etats  Généraux  ne  pot  lui  parvenir  avant 
que  la  rupture  fût  annoncé^  au  Comte  de  Welderen; 
par  tout  ce  qui  a  précédé  &  fuivi  cet  événement,  on 
ne  faurott  difconvenîr  du  motif  qui  a  déterminé  la  CoUr 
de  Londres.  Mais  elle  n*a  point  allégué  cette  raifon 
dans  fou  manifefte;  elle  ne  parle  que  des  faits  antérieurs 
à  la  refotution  même  des  Etats  Généraux  prife  par  rap« 
port  à  Facceflion  ;  &  l'article  VL  '  des  conventions  de 
Pétersbourg  &  de  Copenhague  porte,  que  les  obligations 
des  parties  contra^antels  ne  fauroient  s'étendre  aux  cbo<* 
fêt  paflées  avant  la  fignature  desdites  conventic^s  ;  c'eft 
à  dire,  qu'elles  ne  peuvent  pas  «voir  un ^effet Tetroaâif. 
#      . 

Il  eft  donc  :  maintenant  au  choix  des  trois  coo* 
ronnes  du  Nord  t  ou  d'adopter  le  raifonnement  &  les 
confequences  mifes  en  avant  par  les  Etats  Généraux, 
ou  bien  de  a*en  tenir  aux  moti£i  annoncés  dans  la  de» 

claration^ 
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ôlaratiQÔ  de  la  guerre  t|ii<e  la  Coor  de  Londrea  a  ^^^T'^f^î 
publier*).  Dans  le  premier  caa«  il  faut  prendre  part  '" 
à  la  guerre  en  favenr  de  la  république  ;  dans  le  fécond^ 
on  peut  déclarer  I  fi  on  le  juge  à  propos  t  la  reclanm- 
tion  faite,  en  envifiigeant  la  quferelle  de  la  Republique 
comme  étrangèfe  à  la  canfe  des  neutres  i  comme  ayan( 
été  mojivée  avant  l'acceffion  faite;  mais  Tun  iSr  Tautre 
dç  ces  partis,  femblent  accotèpagnés  de  grands  inconvé^ 
niens.  Dans  le  premier  cas  ^  il  faudroit  renoncer  aux 
avantages  de  la  neutralité,  au  but  glorieux  qu'on  s'eft 
propofé  en  faifant  l'aflodation  maritime;  il  faudroit  fis 
Jetter  dans   toutes  les  horreufs,   &  rouSVir  toutes  les 

f>ertes  qui  font  une  fuite  naturelle  de  la  guerre.  Danv 
e  fécond  ;  on  afficheroit  une  foiblefle  frappante  ans 
yeux  de  l'univers  »  &  l'abandon  total  d'un  état  avec  le» 
.quel  on  craint  de  fe  lier  par  des  engagemens  formels* 

Il  refte  donc  entre  ces  parties  extrêmes  un  moyen 
mitoyen  â  prendre,  ou  pouf.  tnieux  dire»  il  y  a  ua 
expédient  à  faifir,  &  c'eft  par  celui-là  qu*U  femble 
qu'on  doit  commencer^  Refte  après  à  voir  jusqu'où 
cela  peut  mener,  &  quel  en  fera  l'effet.  Cet  expédient . 
femble  confifter  dans  une  déclaration  que  les  trola  Cou»» 
ronnes  du  Nord  fe  croiroient  autorifées  â  faire  remettre 
à  la  Cour  de  Londres,  dont  les  termes  de^rolent  être 
concertés  entre  elles,  &  par  laquelle  on  feroit  part  i 
Sa  Majefté  Britanni[que  que  la  Rèpubli(}ue  vient  d'aece»» 
der  à  leurs  conventiods  maritimes;  qu'elles  regardent 
la  Republique  Tous  cette  qualité .  comme  leur  aHiée^ 
ayant  la  même  caufe  à  foutenir,  les  mêmes  droits  i  d»* 
fendre;  que  les  trois  Couronnes  du  Nord  ne  veulei^ 
point  s'ériger  en  juges  des  raifons  qui  ont  porté  Sa 
Majefté  Britannique  à  déclarer  la  guerre  à  la  Républi- 
que^ mais  qu'elles  avouent  s'intereffer  fincerement  aa 
bonbeur  &  au  bien  être  de  cet  Etat;  qu'en  confequence 
de  ce9>  fentimens,  les  Cours  alliées  foubaitent  que  Sa 
Blaj.  Britannique  veuille  bien  ouvrir  une  voye  de  con« 
ctiiation  &  d'accommodement  entre  elle  &  la  Republi- 
que, que  lés  trois  Cours  employeroient  tous  leurs  bons 
offices  pour  pouvoir  terminer  à  l'amicable  les  différends 

fnrve* 

^)Xe  aiflaSfefte  de  li  Conr  de  Londrei  eft  d«téda  AO.Dec4  I78d 
L'ordonnance  à  fct  fujeti  relatif eopent  à  la  gueh'e  avec  les  Prof. 
Unies  eft  de  la  même  da^e.  Cette  dernière  pièce  ife  uoav^ 
dans  l)o«M  ihbtmsiit»  ftfZ;<fi/ersff{  p.  i|6. 


$9%  ASes,  retatifi         ; 

I^iranreoQi;  qn'ellef  croirotent  faire  an  ftrvîee  eJTefitiell 
rhamâotté»  fi  ellet  poarroieot  rendre  cette  conciliation 

{(eneraie,  &  .qu'en  attendant,  on  foahaite  qae,  tant  de 
a  part  de  1*  Angleterre  qne  de  eelle  de  la  République» 
on  feuille  bien  commencer  .par  faire  cefler  les  hoftilités» 
&  remettre  les  chofes  dans  Tëtat  où  elles  étoient  avaot 
la  rupture.  Suivant  ce  qu'on  ej^  conviendroit  on  pourra 
faire  cette  démarche  foit  verbalement  foit  par  écrite 
mais  Teparément»  par  les  mîniftres  des  trois  Cours  re-^ 
fidents  à  Londres.  Ils  de?roient  auili  fe  concerter  entre 
e%x  du  tems  où  les  reprefeotations  communes  fe  feroient, 
efio  de  donner  plus  de  poids  &  plus  de  force  à  leurs 
Semarcbes;  &  u  ce  langage  eft  appuyé  par  les  arme- 
.jnents  maritimes,  dont  les  Couronnes  da  Nord  foat 
aSuelleraent  occupées,  on  doit  croire  que  PAngleterre 
y  fera  quelques  réflexions  ferieufes*  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'eft  que  la  dignité  de  nos  Cours  femble  exi- 
ger; quelles  fafient  quelque  chofe  en  faveur  de  la  Ré- 
publique confiderée  comme  Ton  alliée,  &  ce  qui  n'eil 
pas  moins  necefîaire,  cVft  que  cette  démarche  porte  aox 
yeux  de  l'Europe  ;  Tempreinte  des  motifi ,  &  de  If  tno- 
•  deration,  tout  comme  celle  de  la  fermeté  qui  a  carlâe- 
rifé  la  conduite  de  nos  Conrs  jusqu'à  prefeot. 

On  ne  peut  encore  prévoir  fi  le  Miniftère  AnsI^ 
vent  entrer  en  négociation,  on  s'il  frit  feulement  fem* 
Vant  de  vouloir  s'y  prêter;  mais  en  tout  cas  on  croitt 
que  les  Miniftres  refpeftifs  devroient  en  même  tems  être 
inftruits  à  ne  fe  point  départir  de  la  propofîtion  de  l'ar- 
m^ftice,  &  que  la  République  puifle  en  attendant  jouir 
.de  la  liberté  de  commerce,  au  défaut  de  quoi  ils  peuvent 
repondre,  qu'ils  ne  font  point  antorirés  à  écouter  les, 
propofitioQs  de  PAngleterre:  n&ais  fi  ces  conditions  font 
accordées,  ils  prendront  les  propofitions  de  cette  Couf 
ad  reftnndum.  On  fe  concertera  avec  la  République  far 
'  les  objets  de  fes  demandes,  ou  réduira  le  tout  entre 
lea  trois  Couronnés  du  Nord,  i  ce  qui  fe  trouvera  jufte 
&.raifonnable;  &  on  tâchera,  en  agiflant!^ également  en 
commun,  à  déterminer  V^np  fy  l'autre  dea  puiflànces 
intereflées  à  accepter  ces  conditions. 

Si,  dans  le  courant  d^une  pareille  négociation,  on 

trouve  moyen  à  lier  la  partie  entre  les  antres  pui0ances 

erantes,  U  faudra  fans  doote  faifir  l'occafion  avec 

einpreffe- 
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•tnpreflVtnent  »  &  tâcher  de  poi;ter  les  eboree  â  Qtie  pa-  t^OV 
ci fication  générale  en  eooftatant,  ^  la  paix»  le  code  ma-    *^ 
ritime  gênerai  pour  les  neutres,   adopté  par  nos  Court»    , 
&  dont  rétabHâemene  nniverfél  remplira  lea  voeux  de        ' 
tout  le  monde*  &  portera  la  gloire  des  Cootonnes  qdi 
y  ont  concouru  à  fon  comble, 

-^  Stockholm  ce  17.  Février  1781. 

/      ^  bb.  • 

Refcript  de  Sa  Majejîé  r Impératrice  de  Rujfie  1781 
auComtedeMoujfmPmJcbkm^fmminiftre, 
en  Suéde  1781. 

(  The  feertt  hifiory  p/soç.  &  ff  trouve  em  Anglcis 
X  ibid.  p,  loS* 

V  08  rapports  &  les  communications  du  Baron  deNoF*. 

.  ken»    Miniftre  de  Suéde  nous  ont  infiruit*   presqu'à  là  , 

fois»  tant  des  difpofitibns  de  la  Cour  de  Stockholm/  re- 
lativement à  la  guerre  qui  s'eft  allumée  entre  les  deux 
pniflances  maritimes /que  du  defir  de  Sa  Maj.  Suedoife 
de  connoitre  nos  propres  fentimens  à  cet  egafd.  Ac« 
coutumes  à^  payer  d^uti  parfait  retour  la  confiance  de  • 
nos  alliés,  nous  nous  éloignerons  encore  no^oins  de 
cette  règle  dans  les  circonftances  prefentes,  où  la  con- 
fideration  de  nos  engagemens  refpeftifs  par  rapport  à 
la  neutralité  armée ,  doit  exciter  au  même  degré  notre 
attention  &  notre  Intérêt  En  confequence  vous  êtes 
autprifé  à  vous  expliquer  cpnfidemment  avec  le  Comte 
Scheffer,  afin  qu*il  en  fafie  part  à  fon  Maître»   qu*auffi 

.  tôt  qije  nous  avons  ,appris  le  départ  bru fque^  du  Cheva- 
lier d'York  de  la  Haye»  nous  nous  fommes  empreffés  de 
faire  les  reprefentations  les  plus  fortes  â  la  Cour  de 
Londres\  pour  Tempêcher  de  fe  porter  à  des  hoftiliréà 
effieétives.  Noos  ignorons  encore  qu'elles  dévoient  fuivre 
immédiatement  le  départ  de  fon  Amt^afiTadeur;  nous  en 
étant  coniraincûs  quelques  jours  après»  &  ayant  fentl 
toute  Tinutilité  de  toute^  démarche  tendante  à  les  préve- 
nir» nous  avons  fongé  à  de  nouvelles  mefures  plu9 
adaptées  aux  tems  &  aux  circonfiiances,   &  eapablea 

d'cteia» 
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178 1  ^*'^^^^^^  1^  ^<^ii  ^^  I*  guerre  i^ng  fa  oaiffiinee*  Nom 
avoD«  été  animés  à  cela  par  un  double  motif ,  celui  de 
rbumaulté  foufïrante  de  Tefinfion  du  Ang  innocent,  &: 
celui  de  l'intérêt  de9  nations  neutres  par  rapport  i  leur 
commerce  avec  les  belligérantes;  quoique,  après  la  re- 
qnifition  formelle  faite  par  le  Roi  d'Angleterre,  de  OQtre 
médiation,  conjointement  avec  TEmpereor  des  Romains, 
pour  fa  pacification  avec  les  Cours  de  France  &  d'ËTpa- 
gne,  il  y  ait  eu  quelque  apparence,  à  l'ouverture  des 
negociatipns  de  paix;  cependant  comme  il  falloit  du 
tems  pour  s'expliquer  là  deflbs  avec  les  deux  Couronnes 
&  en  recevoir  le  confentemçnt  réciproque  ^  nous  svoss 
.  jugé  à  propos  de  prendre  une  voye  plus  coufte  potfr 
reconcilier  l'Angleterre  &  la  Hollande  entre  elles,  eo 
leur  ^  offrant  pour  cet  effet  notre  médiation  feparée. 
Notre  intention  là -dedans  étoient  d'écarter  de  leur  ra- 
commodément  particulier  tout  objet  .de  difcuflTion  qui 
leur  ferolt  étranger,  &  furtont  la  qneftion  de  rindepeo* 
dance  des  Américains,  qui  y  aoroit  porté  la  principale 
difficulté.  Les  Etats  Généraux  ont  reçu  notre  offre  avec 
jreconnoiffance ,  &  empreffemçnt  d'en  profiter,  ainfi 
jque  Vous  le  verres  par  la  pièce  ci- jointe.  L^ Angleterre 
an  contraire,  a  décliné  ep  renvoyant  fa  reconciliadoa 
avec  la  Republique  à  la  future  négociation  générale  de 
|>aix,  fous  la  médiation  réunie  des  deux  Cours  Impe^* 
riales.  A  l'époque  de  fon  exiftence,  nous  ne  manque- 
rons  pas  de  travailler  tant  par  nous  >  même  qu'en  inte-, 
reffant  également  Sa  Majeffé  l'Empereur  çn  fareur  de  la 

>  Republique  d'Hollande,  afin  qu'elle  futcomprife  au  moins 

dans  la  pacification  générale,  après  en  avoir  dojfiné  des 
affurancea  aux  Etats  Généraux,  nous  leur  avons  protnis 
en  même  tems  de  nous  concerter  '  amicalement  avec 
Bos  alliés  fur  un  nouvel  effort,  que  nous  employeron^ 
en.  commun  &  unanimement  auprès  de  la  Conr  de  Lon- 
dres, pour  la  refoudre  à  la  modération  ^  &  à  l'amour 
de   la   paix. 

Nous  avons  d'sotant  moins  bsilancé  à  donner  ces 

affurances  à  LL.  HH.  PP.  que  notts  avons  rencontré 

dans'le  memoii'e  du  17.  Février,  communiqué  psr  le  B* 

de  Nolken,  &  dont  on  a  joint  ici  une  copie  pour  votre 

information,   une  détermination  décidée  de  la  part  de 

$a  Majefté  Suedoife  à  une  pareille  démarche.     Tout  le 

contenu  dans  ce  mémoire  «ttefte  d'un  côté  la  wf^J^^^- 

péoe- 
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pénétration  de  ce  Prince;  &,cle  Tâptrc  Taccord  ptrfaîtl^SÏ 
de  fa  façon  {de  penfer)  avec  la  nôtre*  A' la  vérité,  les 
tems  &  les  circonftancea  dana  lesquelles  la  Grande  Bre- 
tagne attaque  fon  ancienne  alliée  ja  République  d'Hol- 
lande, indiquent  aiTés  que  la  véritable  caufe  de  foa 
«ggréffion  git  dans  TaccefTion  dès  Etats  ■  Généraux  k 
nos  conventions  maritime^,  d'autant  plus,  que  par  là 
elle  mettolt  parfaitement  à.  couvert  la  navigation  & 
Pinduftrie  commerçante  de  fes  fojets,  exercée  pour  iâ 
plus  part  en  faveur  des  ennemis  de  l'Angleterre.    * 

Mais  d'nn  autre  côté ,  il  n'eft  pas  moins  vrai ,  que 
la  rupture  effeftive  a  précédé  raccé/Son  formelle  de 
LL*  HH«  PP.  aux  conventions  de  Copenhague  &  de  Pé- 
tersbonrg,  &  que  les  motifs  qui  ont  été  déclarés  fonC 
intérieurs  &  tout  à  fait  étrangers  à  la  caufe  des  alliés 
de  lu  neutralité  armée.  Dans  la  première  partie  de  ce 
raifonnement,  les  articles  V4L  VIII.  &  IX.  font  tout 
i  fait  favorables  aux  HoUandois;  mais  l'article  VI.  noQS  ' 
affranchit,  en  termes  non  moins  clairs ,  de  toute  partici- 
pation à  leur  goerre  avec  l'Angleterre.  Une  différence, 
auffi  effentielle  dans  les  ftipulations  de  ces  conventions» 
laiffe  aux  trois  Cours  alliées  la  liberté  de  prendre  le  parti 
le  plus  avantageux,  &  le  plus  aiialogue  à  leur  intérêt» 

Rien  n'eft  mieux  fondé  ni  plus  fage  que  l'appré- 
ciation de  ce  choix  délicat  adopté  dans  le  mémoire 
Suédois  :  op  y  a  difcnté  &  montré  fous  leur  vrai  point 
de  vue  les  inconveniens  de  cbsque  partie,  en  indiquant 
le  meilleur  moyen  de  s'en  garantir.  En  admettant  ce 
moyen,  qui  eft  celui  de  l'obfervatton  de  la . neutralité  ' 
pour  règle  de  la  conduite  des  trois  Cours  alliées  dans 
la  nouvelle  guerre  des  puiffances  maritimes,  nous  n'avons 
pas  manqué  d'informer  de  bonne  heure  les  Cours  de 
Stockholm  &  de  Copenhague,  àes  ordres  que  nous  avons 
fait  expédier  à  nos  commandeurs  fur  mer  de  regarder 
la  république  des  Provinces  Unies  comme  une  puiffahce 
neutre  à  l'égard  des  deux  branches  de  la  Maifon  de  Bour« 
bon,  &  belligérante  avec  TAngleterre.  En  fupputant 
le  tems,  nous  nous  attebdrons  à  apprendre  bientôt  de 
vous,  &  du  Confeiller  d'Etat  le  Sieur  Sacken,  que  les 
Rois  nos  alliés  ont  auffi  donné  dans  leurs  états  des  or« 
dres  femblables,  afin  .que  tontes  nos  aftions  &  toutes 
nos  démarches  foyent  en  tout  Se  partout  parfaitement 
Toine^JF.  Ce  unifor- 
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Vj%\  uniformes; '&  atteftent  entre, noQ»  cette  intime  liaifoDi 

Suv  doit  enfin  légitimer  dans  les  fiecles  à  venir  jce  fy- 
:eme  bienfai&nt  de  la  navigation  marchande  neutre. 

Après  avoir  affaré  ce  qde  nous  devons  au  biçn  de 
nos  Etats  preferablement  â  tout  intérêt  étranger,  nous 
nç  nous  éloignerons  pas  comme  nous  Tavons  dit  ci-def- 
fus,  d'employé;*  en  faveur  de  la  République  d*Hollandç 
tous  les  moyens  combinables  avec  ce  premier  de  nos 
devoirs,  ^n  confequence,  nous  adhérons  ,  volontiers  i 
ridée  de  Sa  Majefté  Suedoife  de  faire  au  nom  commun 
des  trois  Cours  alliées  une  repreféstation  convenable 
à  celle  de  Londres.  Dans  le  mémoire  Suédois  il  eft 
quéftion  d'une  déclaration ,  mais  celle-ci  par  fa  nature 
peut  nous  entraîner  au  delà  de  nos  intentions,  au  lieu 
qu'une  fimple  infinuatîon  verbale  qui  exprimera  la  mène 
chofe,  &  avec  la  même  force,  ne  peut  noos  engager  à 
rieji  contre  gré  &  defir.  Cette  obfervationt  anffi  fimple 
qa'efienlielle ,  n'échappera  pasi  la  pénétration  du  Comte 
Scbeffer ,  avec  leqael  vous  avés  à  convenir  tant  fur  les 
termes  dans  lesquels  cette  reprefentation  fera  conçue, 
que  for  le 'tems  auquel  elle  fera  faite  à  Londres,  &  à  la 
manière  dont  nosMiniftres  refpeâifa  à  cette  Cour  doivent 
s'en  acquit4»er«  *  ^ 

,  Nous  n'aurions  fait  aucune  difiScuIté  d'adopter  les 

propres  termes  propofés  dans  le  mémoire  fus -mentionné» 
les  trouvant  suffi  modérés  qu'analogues  au  but  de  cette 
démarche,  £  les  circon (tances,  qni  font  deviénues  main- 

^  tenant  notoirea  à  la  Cour  de  Stockholm ,  ne  nous  paroif« 

foient  demander  quelques  chsngemens;  pour  cet  tSeU 
TOUS  trouveréi-ci  annexé,  un  nouveau  projet  de  re- 
prefentation ,  dont  vous  ferés  part  au  Comte  de  Scbeffer, 
en  lui  difant  que  nqus  eftimons,  que  ppur  mieux  être 
faifie  par  le  Miniâère  Anglois,  elle  peut  lui  être  reroife 
par  écrit,  toutefoia  à  condition  qu^elle  ne  foit  re^gardée 
que  comme  une  infinuation  verbale»  Nous  ne  contefte* 
rons  point  fi  la  Cour  de  Suède  on  celle  de ^annemarc, 

'  ."  pMT  des  confiderations,  qui  peuvent' leur 'être  propres, 
fe  fervent  d'autres  termes ,  on  d'un  autre  ftyle:  il  fufiit 
que  le  fond  des  chofes  foit  le  même,  &  que  par  )â  le 
eonfeil  falutaire  des  trois  Souverains  s'attire  une  atteo* 
tion  d'autant  plus  grande  de  la  part  des  Miniftres  AogloiS' 

Uê 
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Les  ^ifcaiirs  &c  ta  coiidoite  de  cet  derniers  ^do^I'tQi 
tcnt  nffés,    qtt'il   n*y  a  qu«  la  crainte  d'engager  leur    ^ 
patrie  dans  une  guerre  avec  toute  TEtirope,    &  celle  ' 

de  les  expofer  â  en  rendre  un  compte  perfoneU  qui 
puiflènt  les  déterminer  â  enteoijte  à  une  paix  rairon^ 
sable,;  il  feroit  fans  doate  utile  pour  les  rendre  plus 
traitajîks,  d'entretenir  &  de  nourrir  cette  crainte  en  ' 
eux:  W  s'offre  â  ^ela  un  moyen  auffi  efficace  que- peu 
difpendieux  dans  la  circonftance  où  tous  les  Souverains 
tiennent  prête  &  armée  une  partie  confideràble  de  leurs 
forces  maritimes;  que  les  efcâdres  Suedoifes  &  Danoi*^ 
fes  établiffent  pour  un  tems  leur  croifière  au  delà  da 
Sund»  BOUS  tiendrons  de  notre  côté  une  efcadre  dans  la  ^ 

Méditerranée  &  une  autre  dans  la  mer  glaciale,  afin  de 
la  mettre ,  à  Pexemple  de  Tannée  précédente ,  en  fureté 
contre  les  armateurs  étrangers*  Et  comme  pour  fecoti-* 
éét  ce  double  équipement»  nos  efcadres,  qui  ont  hiverné 
Tannée  dernière  à  Livoume  t&  à  Lisbonne,  doivent  re- 
tourner înceiTament,  ou  retournent  déjà  en  effet  dans. 
la  B^ltiqul^ ,  nous  prefenterans  de  cette  mani^re^  à  la 
fois  un  armemeut  très  refpefiiable  dans  différentes  mers«« 
La  poflibilité  de  l^  réunion  en  un  f^ul  point  des  Ëfcadres 
Rufles  SuedoiréV'&  Danoife,  au  premier  ordre  de  leurs 
Souverains,  en  impoCera  fans  doute  à  toutes  les  purtran- 
bes  belligérantes,  &  affurera  en  même  tems  la  nmga«^ 
tibn  marchande  de  nos  .fujets  refpeétifs.  Ainfi  cette 
jonftion,  fans  être  même  effeâuée,  procurer^  aux  trois 
Cours  un  avantage  très  grand  ^  très  re^l.  En  communi- 
quant au  Sieur. Sackcn  ce  refcript  en  extrait,  nous  lu?- 
avons  enjoint  de  s*en  expliquer  fur  fon  contenu  avec 
le  miniflère  Danois ,  &  de  nous  rendre  compte  fans  dela| 
de  ce  qui  en  refultera*  il  a  ordre  de  vous  en  informel; 
^ireftement,  afin  de  gagner  par  là  du  tems  le  plus 
qu'il  fera  pofUble*  pour  mettre  en  exeeution  des  mefu^ 
rtz  communes  &  unanimes  qui  feront  arrêtées  entre 
iiousy  &  nous  trouver  en  état  de  munir  notre  Mrniftre 
a  Londres'  dMnftruÂlons  neceffaires»  fuiHfantes  enfemble 
avec  celles  que  nos  alliés  adminiftreront  à  leurs  Minî« 
ftres  à  la  même  cour.*  Nous  joignons  ici  la  copie  da 
refcript  expe^é  au  dit  Sr.  de  Sacken,      Vous  en  ferés 

i)art  au  Miniftèrè  Suédois,  &'  vous  înfifteréa  auprès  de 
ui  pour  que  fa  Cour  entre,  de  fon  èôté  en  communica- 
tion dîreàe  avec  celle  de  Copenhague ,  afin  de  gagner 
également  da  Umu    Comine  nous  fommes  fort  éloignés 
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j«9QX  de  gèoer,  dâof  une  canfe  qui  uouff  eft  cotnmuiie»  Ift 
volonté  &  les  intentions  des  Rpif  nof  alliés,  vous  né 
inanquerés  pas  fur  les  ouvertures  du  Miniilère  Suédois 
de  difcuter  avec  lui  les  fentîtnens  propres,  de  fa  Conr« 
'&  de  recevoir  ad  référendum  tontes  les  propofitibns  qui 
vous  feront  faites  de  fa  part»  en  Taflarant  d'avance  que 
nous  y  apporterons  tous  les  égards»  &  toute  U  défé- 
rence qui  dépendront  de  nous. 


ce:  i  ^/    ,■ 

1781  Traité  conclu  entre  Sa  Majeftét  Empereur  des 
'^•^""'  Romains  ^  Sa  Majefîé  impératrice  de  Rujfie 
relativement  à  la  neutralité  armée  à  Vienne 
le  10.  Juill.  Ï78I- 

If^ita  e  Fajli  di  ŒufeppeJI.  T. IL  p.  33.  •)] 

diccome  attefa   la  guerra,   che  fi  fa  attualmente  fut 
'    mare  cra  la  Gran-  Brettagna  da  una  parte»  la  Francia  s 
V  la  Spagna  dali*altrap  il  commercio  ela  navigazione  deile 

Potenze  neutrafi  ban  fofferti  e  foffrono  dei  danni  con- 
îiderablli,  quindi  è  che  S.  M.  l*Itnperatore  de  RoiDâDt 
e  S.  M.  rimperatrice  délie  Ruffie»  in  confequenza  délia 
loro  aiTidua  attenzione  per  procurare  con  dignità  e  foU 
lecitudine  laficurezza  e  proiperità  de  lofo  fudditi,  coin- 
binate  con  i  riguardi  dovuti  à  diritti  deile  Nazioni  is 
*  C  c  a  gens» 

t  ^  Cet  ouvrage  eft  le  feol  où  je  trouve  copie  4e  ce  traité,  doqud 
il  ii*eft  fait  aocone  mention ,  ni  dtnt  l'aÛe  (l'acceflion  fc  d'ACf 
ceptation  placé  T.  II.  p.  171.  de  ce  recaeti,  ni  ^ani  ancnn  avira 
ouvrage  qui  cft  tombé  entre  nies  mataf.  La  **fecret  hiftôry  o\ 
,.tht  armed  neutralicy  **  a'cn  fait  pai  non  plut  mention,  jy 
peine  à  croire  cependant  qu'il  foit  controavé;  mail  a-t-i1  éra 
figné  effcâivement;  a-t-il  été  ratifié?  je  l'ignore  ;  tontefoU  ja 
le  donne  fana  en  garantir  l'autheAticité  &  plâtot  comme  va 
problême  à  ectaircir  par  qoelqu'un  qoi  eft  miens  îaftrait.  L'io* 
teur  dei  Fafti  etc.  afféi  pea  evaâe  ^ana  lea  copica  dei  trai- 
téi  qu'il  a  inféré»  a  omia  lea  fîgfiatnrei;  j'anroia  'defiré  les  T 
tronver  poor  lea  comparer  avec  ce  que  l'aauar  de  la  fient  hi- 
ftêty  rapporte  p.  46.  an  fuj«t  de  U  Hg^atore  &  de  l'échange 
dea  ratificattoaa  dea  aaa  d'acccffion  âc  d'aèceptatioa  eatrc  l» 
dcoi  CoBti  Imperiaki. 
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^  *  gjtMtdép  oeirittnal  ûtûàzione  degli  afFtri  banno  ^^^'lyQl 
eato  neeeflkrio  di  regolare  la  loro  condotta  in  vigoretli    ' 
tali  principi,  rimperatrice  délie  RviiTie  per  mézio  délia 
foa  dtchiarazioDé  del  dl  28.^ebbraro  1780»  iodirizzata  a 
tatte  le  Potenze  belligeranti*  efpofe  agli  occbîj  di  tutta 
/      TEoropa  le  regole  foodamentali  dedotte  dal  diritto  prî* 
ipitivo  di  totd  i  popoli»  da  efla  reclatnate  e  addottate 
come  bafi  della  foa  condotta  daraote  la  prefente  guerra. 
Qacft  ^attenzione  della  M.  S.   diret^a   ad  invigilare   al 
SBaotemmeote  de  diri^ti  comooi  a  totte  le  Nazioni,  ayeodo       ' 
otteonti  i  voti  di  totte  le  Potenze.  tieotràli,  perche  coq* 
cernente  la  difera  de'  poi  eflenzial!  loro  interefli»  e  por« 
«  tata  ad  un  grado  da  fiflare  «  e^ftabilir  per  fempre  ne'  pre* 
fenti  tempi  e  faturi  un  fiftema  permanente  e  Invariabile, 
e  combinato  con  lé  prérogative ,   condlzionl  e  impegni 
di  una  efatta  neotralitâ,  ed  avendo  a  qnefto  fiftema  aderito 
S.  M.  il  Re  di  Danimarca  e  di  Norvegia ,  S.  IVL  il  Re      \  • 
di  Sttezia,  la  Republica  4V  Olanda,   e  altre  pin  rifpet-  .  , 
tabili  Potenze,  qoindi  é  cbe  é  nato  Taccordo  e  i'anani* 
mita»  con  le  qnali  llmperatore  Toddetto  de'  Romani  9 
i'Iroperatrice  délie  Roffie,  hanno  rifolato  fempre  più  con-  ' 

validare  e  afficarare  la  loro  ferma  e  coftante  amicizia  e 
fidneiv  reciproca  »  conforme  al  vantaggio  de*  loro  Regni 
e  Stati  per  mezzo  di  nna  formai  conirenzione.  Con 
quefiè  mire  falatevoli  le  LL.  MBL  IL  banno  ftipahti  e 
çonchinfi  i  feguenti  articoli: 

Art.  I. 
Le  fnddette  MM.  LL.  IL  fen6  fineeramente  deter-» 
.  minate  di  mantenere  per  fempre  la  pin  coftante  e  fin« 
cc^ra  amicizia,  come  «ufiliflima  alla  Gifa  d'Aoftria,  non 
mena  cbe  air  Impero  di  Raflia,  e  concordia/e  nniona 
tra  loro,  come  pare  di  ftare  in  baona  intelljgenza  coo 
le  Potenze  attoalmente  belligeranti ,  ed  oflervare  lai  più 
efiitta  nentraiità,  dicbiaràndo  nell  tempo  ifteflb  di  voler, 
procnrare  fermamente,  cbe  la  proibizione  del  commercio 
de*  gen^ri  di  contrabbando  con  gli  Stati  cbe  fi  trovano 
invilup^ati  nelle  oftilitâ ,  e  con  quelli  cbe  poteflim>  ef- 
fervi  fanpegnatl  in  avvenire,  fia  rigorofamente  ofliervata 
da*  lifpettivi  fudditi. 

Art.    il     . 
Affine  di  fcanfare  qnalanqoe  errore.  «d  eqirivoca 
riguardo  al  nome  di  contrabbando,  S«  M«  rimperatme  e  v 
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I^glS.  M.  rinp^ratrice  delle  Raffie  âîdilaraooy  che  tico* 
nbfcotia  unicatnente  come  ^eaeri  dî  co&trabbâbdo  queliH 
che  fono  eompréfi  ne*  trattati  falHfienti  tra  le  fuddette 
Cortî  t  e  l*uoa  o  Taltra  délie  Potenze  bellîgerantî.  S.  M^ 
l'Impératrice  di  RuiTia  cotne  Potenza  maritttisa  fi  coi^<» 
forma  in  cio  interamente  al  fao  trattato  di  comnierdo 
ciiftente  con  la  Gran-Brettagna,  ed  eftende  in  oltre 
grimpegni  dei  medefimo,  che  faoo  oanlnaonente  foodati 
fui  diritto  natarale,  atte  corojie  di  Frantia  e  Spagna^  le 
qualv.fino  alla  data  délia  prefente  convenzîone  son  hanno 
itlcan  trattato  di  cotnmércio  col  fuo  Impero.  Lifteffo 
fa  S.  M.  l'Ioif^eratore  per  qael  che  riguarda  la  Franda 
€  ringhilterra,  per  non  avère  concordato  alcnno  coo 
eûè  9  che  determini  veriina  condizioDc  (bpra  qaefia 
oggctto. 

Art.     HI. 

Siccotne  in  qaefta  maniera  vtene  determinato  e 
£fiato  cio/ che  dee  ibtenderfi  per  contrabbando  cofi« 
forme  a*trattati  e  eonvenztoni  tra  le  alte  parti  costraenti 
«  le  Potenze  beiligeranti;  e  princîpalmente  nel  trattato 
ftîpolato  tra  la  Ruffia  e  la  Gran  -  Brettagne  del  di  20. 
^îogno  1766;  è  inteazione  di  S.  M.  l'Imperatora  e  dell* 
Impératrice  dt  Ruifia  che  ogni  altep  fpeeie  di  commer-^ 
«  cio  iia  e  rimanga  libero  a'  refpettivi  fadditi.  Gii  l^ 
lAM.  LL.  nelle  dichiaraziom  rimefle  aUe  Potenze  belii- 
/  gérant!  fi  fono  fondate  fopra  i  prindpij  geperali  del 
diritto  Datante,  da  coi  derivano  la  libertà  di  commercio 
48  délia  navtgazione,  corne  purir  i  l^gittimi  dlritti  delle 
^  .  Nazioni  oentrali,  éd  hanno  rifolato  egoalmente  tbe 
tatte  le  altre  Corti  cbe  hanno  ^  accedato  alla  propofta 
aeutralità  armata,.  di  non  dipendere  olteriormente  dalla 
ipiegazione  arbitraria,  dettata  dal  vantaggîo  parziale  e 
dair  int«rei^e  momentaneo.  Con  qnefto.  fcopo  fi  fooff 
«ccordate  ♦  fopra  qoanto  appreflb»  i,  Che  fia  penneffo 
ad  ogni  blaftimento  con  bandiera  Rafla  y  che  con  bandiera 
Impériale  e  Tofcanap  navigare  da  un  porto  all'^ltrop;^ 
fopra  le  cofte  delle  Potenze  beiligeranti.  2.  Che  rH 
«ffettt  appartenenti  ai  fadditi  delle  faddette  Potenze  bel' 
ligeranti  faranno  liberl  fopra  i  legni  neotraUp  ne  potranno 
effer  confifcati,  ne  prefi  violente,  eccettoato  die  î  ge* 
jieridi  contrabbando.  3.  Che  per  determînareaoal; ri- 
gola fidebba  aflervare  relativamente  a  un  porto  bfoceatot 
Qoeilo  folo  pottà  efier  confiderato  come  taie,  neile  cvi 
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altore  i  vafc'elli  nemiici'avraDDa  prefa  una  contiona  fis'I'^Qr 
zione.  4.  I  legnî  neutrâli  non  potranoo  effere  arreftatî,  '  ^ 
fe  Doo  per  motivi  giufti  e  con  pr6ve  évident! ,  e  gîudi- 
cati  Ctnzfk  perdita  àx  tempo  ;  i  proceifi  fi  feranno  fpedU 
UinenCfB  in  maniera  fempre  uniforme,  fecondo  le  ieggî 
marittimey  ed  ogni  volta  che  avranno  folFertp  danno  fenza 
caufa,  fi  chîedera  d!acc6rdo.e  di  concerto  per  parte  de 
LL.  MMi  IK  oitre  il  fefarcimento  de'  danni  una  com-^ 
pleU  foiddisfazione  per  rinfulto  faCta  alla  ioro^bandierst 

Art,'  IV.    '  . 

Per  protisggere  il  commercio  générale  de^  loi'ô 
fadditî  fondato  fopra  equi  e  certl  pnncipîj^  S.  M.  Tlm* 
peratrice  di  Radia  ha  rifoluto  di  eqoipaggiare  un  propor*'  ^ 
zionato  numéro  di  vafcelli  e  frégate  per  tervir  di  fcorta 
ai  legni  mercantill^  fecondo  che  lo  richiederanno  le  nr- 
genze  del  commercio,  e  quefti  potranno  approdare  e  re« 
fiare  quanto  a  Ibro  placera  in  tatti  i  porti  foggetti  $11$ 
Cafa,  d'Aûâria,  ed  "in  fpecie  délie  Fiandre. 

Art.  V- 
Nel  cafo  che  i  baftimenti  mercantili  délie  parti 
contraenti  fi  trovaffero  in  mare  fenza  la  fcorla  di  afcun 
vafcello  armato,  e  che  non  poteffero  perciô  ottenere  nel- 
bifogno  la.  protezione;  il  comandante  de'  vafcelli  da 
guerra  di  S.  M.  F  Impératrice  délie  Ruffie,  fûbito  che  ne 
iarà  ricbïefto»  accordera  indiftintamente  tutta  Tafliftenza  / 
neceflària,  ben  intefo,  che  ciô  non  fia  per  aver  fatto 
commercio  illecito,  contrario  aile  leggi  délia  neotralità. 

Art.    VI. 

La  preiênte  convetizione  non  potrà  eflere  fetroat^ 
tiva,  e  in  confeqnenza  non  fi  dovrà  pr^nder  parte  aile' 
di^erenze  che  poflano  eiïere  inforte,  prima  délia  conclu- 
fione  délia  medefima,  quando  perà  gliafFari  non  rignar- 
daflero  le  violenze  che  dnrano  ancore,  e  che  tendono 
ad  opprimere  tntte  le  Naziûni  neatrali^    . 

Art.    VII. 

Se  pon  oftante  Tattenta  ed  amichevol    premart 

delle^  dne  parti  contraenti,  e  la  più  perfetta  oflervanza 

dellaneotralitày  1  legni  mercantili  Rofii  o  Auftciaci  fpC- 
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JJ^Keto  infoittti,  faccbe^gtati  o  pre6  âa  ▼ftfcelli  dftgiterfi» 
o  dagli  armator!  di  ona  délie  Poteoze  bellli^eranti,  allora 
il  mioiftro  délia  parte  offefa ,  ookamente  a  qaelio  delli 
parte  confederata,  farà  délie  ferie  rapprefentaoze  alla 
Corte  f  i  ooi  vafcelli  da  guerra  aVranno  comraeflb  l'at* 
tentato,  réclamera  i  bafiimeoti  arreftaci,  infifterà  fopra 
voa  coDvenevole  foddisfaziooe,  e  non  perderà  mai  di 
vifta  le  repatazione  deUft  refpettiva  bandiera.  Il  oiini- 
firo  faddetto  delF  altra  parte  fofterri  quefte  ioftaoze 
sella  maniera  la  più  efficace  e  vigorofa»  e  fe  yfpmSe 
rlcafato  e  differito  da  un  tempo  ail'  zltto  di  riinediare , 
«gli  inconvenienci»  in  qaefto  cafo  le  LL.  M.  NI.  eferci- 
^eranno  il  diritto  di,  rappreraglia  contVo  la  potenza  che 
loro  néga  il  compimento  di  giuftizia,  e  concerteranoo 
îmmediatamentei  i  me^zi  pin  proprij  per  efegùire  quefte 
rapprçfagUe, 

•  Art.    Vm, 

Se  Tant  o  Taltra  délie  dné  Potenze  cootraênti,  o 
tntte  due  infieme  veni0ero  attaccate  in  vigore  di  qoefta 
Gonvenzione,  che  non  tende  ad  offefa  di  verano»  o  per 
qoalfi  vogUk  altra  ragione»  che  vi  poteSe  aver  rapporte, 
foffero  jnqaietate»  moleftate  o  attaccate,  faanno  rirolato 
di  fare  unitamente  i  loro  (Torzi  per  difenderfi  fcambieU 
Tolmente,  -cioè  S.  M.  rimperatrice  délie  Ruflte  mettendo 
in  opra  le  fue  fprze  marittime  di  concerto  con  le  akre 
Cortii  che  hanno  concorfo  al  tr^ttato  di  neutralità  ar« 
mata,  e  S.  M.  Tlmperatore  dando  truppe  di  terra  e  da« 
nari  fecondo  Torgenza  de'  caG ,  e  cîo  a  folo  fine  di  pro« 

/  corarfi  ona  foddisfavfente  riparazione,  tanto  per  l'infulto 

fatta  alla  loro  bandiera,  çhe  per  le  perdite  cagionate  i 

-  loro  fudditi. 

Art.  IX,  X  ' 
Qnefta  conirenzione  re^  eonclafa  e  ^flâta  per 
tntto  il  tempo,  ehe  durera  là  prefente  guerra,  e  grini- 
pegni  in  vigore  délia  medefima  cbntratti  fervirannb  di 
baie  a  tntti  i  trattati  pofteriori,  e  cbe  pot^ero  effer 
formati  in  avvenire,  fecondo  le  oecorreoze,  ed  in  occa- 
£one  di  nuove  goérre,  cbe  inforgeffero  per  mala  forte 
ad  intorbidare  la  tranqnillità  di  Europa,  Nel  rimanente 
tntto  ciô  di  cui  fi  è  convenuto,  farà  rignardato  corne 
permanente  e  invariabilei  tanto  riguardo  agU  affari  mer- 

cantilif 


'  h  ta  nmiratiti  armle.  \t^ 

cantlH,  és^  %  qoelli  di  marinât  ediàvira  foi%a  cli  l^ffiS^I^Ql 
per  la  detertnttiazione  dei  dirUti  délie  Nazioni  neatrali.      ^ 

,  Art.     X. 

Siccotne  il  fine  e  Toggetto  délia  convenzione  fad« 
detta  è  di  aiScarare  la  libertà  del  comtnercio»  e  délia 
navigazione»  le  LL.  MM.  IL  Tlmperatàre  de' Romani^ 
e  riibperatrice  di  totte  le  Ruffie  hanoo  convenuto  di 
iDvitarvi  ad  accedere  totte  quelle  Potenze,  che  finort 
^i^oii  vi  haoDQ.  accedatot  e  quefte  potraono  paitecipare 
de  vantaggi  in  eflk  convenutif  fempre  perô  a  titolo  di 
difefat  ^  P^  ^i  offefa^ 

Art.    XL 

Affinclià  le  Poéenze  iœpegnate  oella  goèrra  non 
ignorino  la  forza  délie  obligazioni  i^contratte  dalle  dne 
Corti  Imperiali  di  pfetroborgo  e  di  Vienna,  le  Alté  parti 
contraenti  comonicfaeranno  loro  oella  maniera, la  più 
amicheToIe  le  mirore  ftabilitet  mifore,  cbe  Ibno  tanto 
tneno  oftilit  in  qoanto  ebe  longi  dall'  aver  per  fine  di 
cagionare  danno  a  yeronot  tendono  onicameàte  a  pro« 
teggere  il  cômmercio  de*  rerpettivi  iregni,  e  popoli. 

La  prefente  convenzione  Tara  ratificata  dalle  due 
parti  contraenti,  ela  ratifica  farà  cambiata  in  bùona,  e 
débita  forma  deptro  1q  Tpazio  di  IQ.  fettimane,  in  fede 
di  che  etc.  ^ 

Vienna  lo-LogUo  178  r. 


^o 
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4Td  Ordannartci  du  Paffi  Bat 

•40. 

l'^Sl  Ordonnance  de  Leurs  Hautes  Puijfances  les 
sôjwv.  jEjfflifj   Généraux   des  Pf-ovinces-  Unies  des 
Pays  Bas^  relativement  à  la  guerre. 
Du  26.  Janvier  1781* 

(DoHM   MateriaUen  4U  Lieferung  p.  139.  &  fe  tronTd 
en  HoUandois  dans  N.  NederL  ffaarb^  I78l«  P*95) 

JL/ea  Etatd  Généraux  dea  Provincea  untea  des  Pays  bai 
à  toQ8  ceox  qui  cea  ^préfentes  verront  »  on  entendront 
lire,  falut;  fa  voir  faifbns.,  qae  le  Roi  de  la  GraDde- 
Ërétagne  ayant  ju|(é  à  propoa  fana  ancn^e  raifon  valable 
d'attaqaer  ho&ilefnetft  cet  Etat»  noua  nona  voyons  ob« 
liges  de  contribuer  tout  ce  qoi  peat  tendre  à  notre  de* 
fenfe  &  d'afeiTen  naêine  tems  du  droit  qui  nooa'efi 
donné  par  la  propre  conduite  dndît  Roi*  pouf  agir  re« 
^  "  ctproquemént  de  la  mêcne  manière  qa^on  ;»git  envers 
Bo^s»  Et  pour  éviter  tout  préjudfce  de  ce  coté  là» 
nous  fommes  obligés  &  tenus  «  félon'  qu'il  eft  en  notre 
pouvoir,  &  qne  cela  fe  pourra  faire  conformément  au 
droit  dea  gens»  fana  préjudicier  à  nos  alliéa»  ami8'& 
neutres»  d'ôter  &  d'empêcher  au  fuadic  Roi  iea  ocèa- 
£ona  &  les  moyens  neceffairea  »  dont  il  poarroit  fe  fer« 
vir  pour  nuire  de  plus  en  plus  à  cet  Etat»  &  aux  bons 
babitans  de  ces  Provinces. 

Ceft  pourquoi  nous  avons  trouvé  bon  &  jugé  ne- 
cefiaire  d'ordonner  à  tous  ceux  qui  font  foua^  notre 
obeiSance,  &  de  leur  défendre  très.fevèrement»  conTme 
auiC  d'informer  amicalement»  &  d'avertir  toutes  les  an* 
très  nations  qui  font  en  alliance  ou  neutralité  avec  cet 
Etat»  ainfi  que  nous^ ordonnons.»  défendons^  &  av^** 
tififona  refpeftivement  par  ces  préfentes. 

Art.    I. 
pefeafe'  Que  dorénavant  perfonne  ne  a'avifera  d'exporter 

^tet^uî  ^®  ^^^  Pfovinces   fur  d'autres  vaiffeaux  que  les  ledrt 
Cootre-  propres»  (ou  ceux  qu'ils  auront  loués  des  Compi^niés 
l»*n*«*  des  Indes  orifi;îta!es  &  occidentales»  ou  autres  vaiueanx 
permis  appartenans  à  des  particuliers  au  fervice  dea  Co- 
lonisa de  cet  Etat  I   ou  de  fes  habitans^  après  en  avoir 

obtenu 


V 

rtîativement  à  k  gfurn:  *4ïï  . 

obtenu  la  permifpon  des  Collèges  f  i)toirabté  fous  ^o^I^gx 
tion  de  la  triple  valenr  à  vérifier  à  la  fatitfaAioû  des  ^^ 
Collèges  d'Amirauté  daos  l'intervalle  d'un  certain  tenus, 
à  proportion  de  la  diftance  des  places ,  &  à  déclarer  à 
Tarrivée  dans  les  lienx  de  la  deQination)  quelques  ar- 
mes ,  munitions  &  tout  autr^  appareil  de  guerre,  tout 
feu  d'artifice,  falpêtre,  fouiFre^  pondre  à  canon  raffinée 
&  n'en  raffinée,  mèches,  canons,  pierriers,  mortiers, 
afFuts,  aiffuts -marins,  balles,  bombes,  carcafles,  gre- 
nades, mousquets,  mousquetons,  fufils,  pidolets,  pé- 
tards^ faucîfles,  casques,  cuiraSes,  bandoulières,  gibe* 
cières,  piques,  faalebardes,  épées,  bajonettes,  &  tous 
autres  armes  à  feu,  on  armes  blanches,  parmi  lesquel- 
les fpnt  compris  canons,  platines,  &  tout  ce  qu'on  peut' 
employer  à  les  monter,  chevaux,  felles,  fourneaux  des^ 
piftolets,  &  tout  ce  qui  peut  fervir  i  la  monture  des  ' 
.  chevaux *i  mats,  verges  &  autres  bois  arrondis ,  poutres 
de  chêne  &  autres  bois  de  conftruftion  poi^r  les  vaif-' 
féaux,  fciésou  non  fciés,  dont  les  fortes  font  fpeci fiées 
&. déclarées  pour  bois  de  conftrudion  par  notre  Placard 
du  31. Août  1747  comme  aoffi  le  canevas,  chanvre,  cor- 
dages, ficelle,  cables,  de  plus,  ancres,  fer,  acier,  me- 
cufer  &  acier,  toutes  fortes  de  cuivre,  métal,  poix  & 
goudron,  comme  auffi  la  farine,  froment,  avoine,  fèveg 
pour  les  chevaux  &  pour  les  pigeons,  fous  peine  de 
confifcation  àe%  fusdits  objets  qu^on  entreprendroit  d'ex-^ 
porter,  &  de  la  double  valeur  en  outre,  à  appliquer 
un  tiers  pour  le  dénonciateur,  un  tiers  pour  l'Officier 
qui  fera  Taccofation,  &  le  tiers  reliant  att  profit  de  l'Etat,   - 

Art.    II.  » 
Que  de  plus  auçnn  des  habitans  de  ces  Provinces    vers 
se  Vâvifera  d'exporter  quelque  chofe  de  ce  qui  eft  men-  *J^"fj** 
tîonné  ci  -  deffus ,    ou  de  faire  fortir  quelques  vaîfièaux 
horsdeces  Provinces ,  ou  autres  .pays ,  royaumes,,  pla- 
ces o»  villes,  direâement  ou  indireétement,  vers  quel-    * 
ques  ports,  ides,  villes,  ou  places  de  la  Grande-Bre- 
tagne ou  autres,   qui  font  fous  la  domination  dudit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne^  tant  en  Enfope  que  hors  d'Eu- 
lope.     Que  perfonne  auffi,  quoiqu'étranger,   &  n'étant 
point  habitant  de-ces  Provinces,   ne  fe  permettra  l'ex- 
portation de  ce  qui  eft  fusdit^    hors  de  ces  Provinces  ^ 
vers  ces  endroit!}  le  toat  rerpeftivement  fous  peine  de 

'  r  ^  confilca- 


4*^  Oricmance  des  Pûgs  JBus 

I7SI  coofifcâtfojb  dèfditt  effetf  t  &  en  outre  d'être  pUDU  tàùi 
aacone  connivence  comme  ennemi  ^e  cet  Etet,        ^ 

Art,    m, 
Avtrtif.  Et  vo  que  tàmnt  le  devoir  qui  oblige  tont  Ie« 

J^^^,Ritime  Soaverain  de  défendre  &  prérerver  fes  bons  (njeU 
neiitrei;  &  habittns  par  tous  lés  moyens  poflibles  contre  toute 
violeiice  &  moleftie,  nous  ne  pouvons»  &.  félon  le  droit 
commun  &  ce  qui  fe  pratique  chés  tout  les  peuples» 
ne  fommes  pas  obligés  de  fooffrir»  qu'il  foit  fourni  au- 
dit Roi  ou  à  Tes  fujetg*  par  qui  que  ce  foit,   quelques 
effets  dé  contrebande;  Noos  voulons  par  ceA  préfentes 
avertir,   &  ferieofement  requérir  &  exliorter  tous  nos 
aUiés,  amis  &  neutres^   &  généralement  toae  les  peu- 
ples Çc  nations,  de  ne  point  s'avifer  jusqu'à  notre  nou- 
,  yel  avertiffement,  de  transporter  de  quelques  psys,  royau« 
mes,  ports,  places  on  villes  de  .la  Grande  Bretagne,  ou 
autres  foua  la  domination  dndit  Roi,  tant  en  Europe  que 
Iiors  d'Europe»   quelques  effets  de  contrebande  connus  ' 
pour  tels  dans  les  traités;   &  pour  autant  que  de  tels 
traités  n*exiftent  pas  entre  eux  &  nous,  tontes  muni* 
tions  de  guerre  &  armes,  artillerie  avec  leurs  fedx  d'ar« 
tifice^  Se  ce  qui  y  «appartient ,  piftolets,  bombes,'  gre- 
nades, poudre  à  canon,  mêchea,  balles,  piques,  épees, 
lancée,  balebar^es,  casques,   cuiraffes,   &  telles  autres 
armes,    comme  aufli  des  foldats,    chevaux,    équipages 
de  chevaux ,  &  tout  autre  infirument  de  guerre  ;    puie- 
^    que  nous  fommes  intentionnés  de  tenir  pour  bonne  prife, 
&  de  confisquer  les  fnsdites  marchandifes  de  contre- 
bande qui  feroient  trouvées  être  chargéea  par  contraveù- 
^        tjon  à  notre  préfent  avertiffement  &  ordonnance,  pour 
les  tranfporter  vers  ces  endroits -U» 

Ant.    ÏV* 
Quant  à  Ordonnons  de  plus  à  tous  nos  habitans  &  fojets, 

f^m^.  a|irertiffant  &  exhortant  tons  nos  alliés  ,^  amis  &  neutreis, 
'*  &  p^neralement  tous  les  peuples  &  nations,  qui  voulant 
naviguer  vers  quelques  royaumes,  pays,  villes  on  pli- 
ces  de  cet  Etat,  fituées  i  l'orient,  l'occident,  00  ven 
le  nord,  ou  qui  veulent  venir  de  là  vers  ce  côté -ci,  de 
ehoifir  &  tenir  la  pleine  mer,  puisque  nous  encendons 
6c  déclarons  par  la  préfente,  que  tout  vaiffeau  qui  eft 
fur  lesi  côtes  d'Angleterre,  ou  autress  pays,  ifles»  nu 

places 
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places  oui  font  fous  U  dominatioii  dodit  Roi  d'Angle-  \yQf 
jterre,  &  tooi  ceax  qoi  fe  trouvent  Tar,  lei  lus- fonda    ' 
&  gués  9  lesquels  par  là  ne  feront  pas  Hors  de  foupçon    *  - 
de  méditer  quelque  chofe  contfe  cette  notre,  ordonnancé 
&  avertifieœent»    que^  quand  ils  font  chargés  fott  en 
entier  ou  en  partie  »  avec  qnelquea  effets  fosdks  de  cooi* 
trebande,  ils  Ceront  faifis  &  amenés  par  les  Cspitaines 
&  antres  OflKciers  de  guerre  9   »în£  que  par  les  atmâi» 
teurs  de  ces  Provinces.^  pour ,  êtr^  •jtigés  par  les  Corn^^ 
feillers  de  rAmirauté,  de  la  manière  que  cela  fe  trouvé' 
expliqué  dans  le  !!«  on  III.  article  ci^deffus^  à  moins 
,  ^Vie  lesdits  vaifleaux  n*y  fufleo|:  chafles  ou  venue  «par 
tempête  ou  antre  grande  nepeflité,    &  que  par  les.cir* 
conftances  cela  fôt  ainfi  interprêté  &  jugé  de  cette  ma* 
ttièrepar  lea  fuadiîs»  ConfeiUers  de  TAmirautéé    . 

Art.    V. 
Que  pqnr  prévenir  &  empêcher  toute  fraude  qu'où  Lettre* 
poiirroit  entreprendre  cc^ntre  la  prefente  ordonnance  ^&ii^'^i[j'^ 
avertiSement»  nous  ordonnons  &  commandons  à  tous    rcs. 
les  patrons  de  vaifleaux.  &  negociaos  qui. font  habitans 
de  ces  Provinces  1  ou  ceux  qui  tranfportent  leura  vaif*^ 
féaux  &  effets  hors  de  ce  pays,  avèrtifTons  &  exhortons 
de  plus  les  sutres  de  quelle  nation  qu'ils  foient»  <  ou 
d'oà  ils  viennent»  de  ne.  point  chargea  on  faire  charger 
dans  leurs  vaifleaux  des  effeta  »   demrées  ou  marcbandir  ^ 
fea  propres;  de  lés  tranfporter  ou  faire  tranfporter  d'une 
autre  manière,  que  fur  d^égales  lettres  de  mer,   paSe^. 
ports  convenables,   lettres  d'adcefle,   connoii&mens  de 
fret,  d'avis  &  de  convoi,  ou  autres  documens  fembla^ 
blés,    comme  cela  eft  requis  pour  le  chargement  & 
tranfport  en  vertu  des  loix  &  placards  dea  places  où  les 
effets,  denrées  &  marchandifea  ferout  ebargées,  puis- 
que nous  tiendrons  pour  confifcables,  &  declarona  dès* 
.â-préfent  pour  bonne  prife,  tous  les  vaifleaux  oui  na*. 
vigueront  avec  plus  de  lettres  de,  mer  que  d*un  douve*^ 
rain,  ou  d^une  régence;  de  même  que  les  effets,  den*^ 
rées    &   marchandifea  qa*ils  auront,  chargéea  dont  on  . 
trouvera  plus  qu'une  lettre  d'adreffe,  doubles  lettres  dé 
f^et ,  conuoiffemens  ou  autres  documens ,  comme  suffi 
les  vaiffeaux  &  eSetB  qui  ne  feront  pas'  munis  conve-  . 
'  aaUement  des  fusdits  documens  requis. 

Art» 
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^^^  En  tant  que  les  tnmfjtreffears  n'enroient  potet    \ 

BiMtioB.  été  faifiè  fur  le  fait,  mais  qn'ita  font  accnfés  par  b  | 
fuite,  la  connoUIânce' en  appartiendra  aux*  Confetllrti  ' 
ié  l'Amirauté,  ou  aux  jo^es  ordinaires  devant  lesquels 
ils  feront  appelles  en  juftiee  en  premièi'e  inftance.  Et 
afin  que  tous  les  Officiers ,  &  en  gênerai  tous  ceux  qui 
ont  à  coeur  le  bien  être  de  cet  Etat,  &  qui  font  enot» 
mis  de  pareilles  contraventions,  veillent  plus  attentive^ 
ment  à  ce  que  cette  ordonnance  foit  obfervée  ponftaeU 
lement  par  toq t  &  d'un  chacun ,  &  que  les  contreve» 
nans  foyent  punis  ielon  la  teneur  de  la'  préfente  poaf 
fervir  d'exemple,  les^  deniers  qui  proviendront  par  coq- 
fifcation  &  autrement,  feront  appliqués  comme  le  font 
ordinairement  par  les  placards  des  Provinces  refpefUvei 
des^  Provinces- unies,,  .toutes  les  peines,  amendes  & 
.  prqfits,  lavoir:  un  tiers  au  deoondateory  quMl  foit  foQi 
ferment  &  emploi  de  l'Etat  on  non,  un  tiers  à  TOfficiec 
qui  fera  Taccufatloo,    &  le  tiers  reftant  au  profit  de 

,     rEut.. 

-  Art.    XT. 

Partage  Quant  aux  navires  &  effets  qui  feront  faifis  & 

J^     amenés  par  quelques  vaiffeaux' de  |;uerre  de  cet  Etat, 

\^^'\  ou  par  ceux  qui  naviguent  avec  cororoiflion,  pour  caufe 

de  contravention  à  la  préfente  ordonnance,'  §:  qui  feront 

enfuite  déclarés  confifcables  &  de  hoppe  pnfe\  le  par* 

tage  s'en  fera  félon  l'inftruftion,  placard  Ôc  ordonnance 

qui  ont  été  publiés  ci- devant,^   ou  qiii   feront  publiés 

dans  la  fuite.  '  *         «  .  .  >  ; 

-  Ai^T.    XH. 
fiâcard  Et  afin  qée  tooa  les  vaiffeaux  &  effets  qui  pour 

4«i640.  caufe  de  contravention  feront  iâifis  &  amants^  dans  osi 
Provhicest  foyent  livrés  en  mains  desdiCtCotareiner^ 
nous  ordonnons  Uen  expreffement  â  ceux  :qOi  lei  fiûfi"* 
ront.  d'obferver  précifement,  &  de  faire  obferver^à  ceux 
à  qui  il  appartient,  la  teneur  de  notre  placard  du  !•  Dé- 
cembre 1640  *)  émané  contré  le  pillage- desordpnpé  &  les 
prifes  de  force;  avec  commination  que  les  peines  ft>r 
tuées  par  le  fusdît  placard  feront  fevèremenfexecutéea 
contre  ceux  qui  auroieot  tenté  quelquç  cbofe  qôi  ''^^ 
contraire  à  la  fusdite  défenfe. 

•)  Gfoot  Pi«aatbock  T.î.  p.983« 
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AB.T.   xilL  I7gt 

'     PoQt  prévenir  que  leM  domim^eê  refolbinf  de  hAflaran- 
coofifcàtion  deâ  fasditt  vaifietox  &  effets  «  ne  retombent    ^^* 
qvL*ii  la  charge  dei  contrevenans^  &  ne  réjailliflent  point       ^ 

Ïar  la  voy^  des  aflarances  far  qoelqaei  habitans  de  ces 
rovincei»; /comme  anifi  pour  reftreiodre  autant  que  pof* 
fibl^  la  faculté  de  la  navigation  &  dd  comfnerce  An* 
glofl;  noos  ordonnons  trSi  ezpreflement,  non -feule- 
ment ,  qu'aucun  des  habitans  ne  s'avife  d'aflurer  ou  dé 
faire  a^rer  dirèftement  on  indireftement»  dans  ce  payi 
ou  ailtears,  quelques  marchandifes  de  contrebande,  de 
quelle  manière  que  ce  foR;  ni  de  donner  ou  recevoir 
des  reverfatlles  pour  éluder  par  là  notre  placard^  foit 
direftement  ou  indireftement,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiffe  être,  fôus  peine  dé  coofifcation  àeB  fommes  qui 
feront  aflurées  par  les  Affurateurs.  Que  la  même  pro- 
hibition aura  lien  &  fortira  fon  effet  »  tant  à  l'égard  dea 
affurances»  que  des  reverfailles,  &  les  Officiers  qui  feront 
convaincus  d'avoir  négligé  cette  partie  de  leur  devoir» 
feront  punis  arbitrairement,  par  la  privation  ie  leurs  em- 
plois, ou  telle  antre  peine  félon  Texigence  du  cas. 

Et  pour  que  perfonne  ne  puiffe  prétexter  caufe 
d'ignorance,  les  préfentea  feront  proclamées,  affichée* 
&  pubtiëea  de  la  manière  accoutumée. 

Fait  &  arrêté  en  notre  Affemblée  à  la  Haye  la 
a6.  Janvier  178 1. 


(Sigùé) 


W*  v«  Ltnobit. 


Et  plus  bas, 

Par  wionnami  ie  L.  H.  P* 

(Signé) 

FAanu 
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17g  I  Seiner  Kontgl  Majeffat  von  Prmfien  etc.  De- 
to  AffO-claration  und  Ferordnun^  an  Hochjldêrofelben 
Unterthanen,  wegen  Ihnr  Schiffarth  undSee^- 
handlur^  wahrend  des  jetxigen  Seekrieges,  . 

(DoHM   Materialun  4te  Lieferung  p.  257-  &.fe  troa?e 
en  françoifl  dans  Nouv.  extr*  n.  38  fappK  ) 

i^eine  Kôoij^L  Majefiat  voo  Preafuen  etc.  habeOi  feit- 
dem  in  den  SUdItchen  Tbeilen  von  Europa  ein  faft  all- 
gemeiner  Seekrie$;  entilanden ,  befondere  Sorgfalt  und 
IHaafsregeln  aogewendet,  um  Ihren  Untertbanent  wei* 
cbe  zur  See  Kaufbandlaog  ond  Schifiarth  treiben,  alU 
môgliche  Sicherheit  zu  verfchafTeD,  und  zu  folchcm  End^ 
niche  aiieîn  aile  l^riegfubrende  Machte  erfuchen  laûtn» 
den  Befebl&babern  ibrer  KriegsrchifTe  und  Armateurs 
gemeffene  Befehle  zu  ertheilen,  dafs  fie  die  Preuf&ifche 
F laggé  ^ehOrig  rerpeftiren»  und  die  Preufsifchen  SchifTe» 
weiche  mit  Waaren»  dje  nach  dem  Rechte  und  den  Ge* 
wobnheiten  der  Vôlker  frey»  und  iiicht  fiir  Contreband» 
zu  halten,  beladen  find,  ailenthalben  rubîg  und  unge- 
bindert  paiHren  lafièn,  und  denfelben  keinen  ^cfaadçp 
Doch  Aufhalt  verurfacben,  vielweniger  ûe^bhne  Nûtli 
und  Befngnifs  in  fremde  Hafen  aufbringen  môcbten^ 
M^orUber  Sie  auch  von  den  refpeftiven  Hôfen  freond* 
fcbaftUche  und  berufa}gend«  Verficherungen  erbalten; 
fondern  Hëchftdiefelben  haben  aueb  zu  beflferer  Erbal« 
tifng  diefes  Ëndzwecks,  allen  Ihren  an  den  H()fen  der 
kriegfabrenden  Machté  refiditenden  Gefandten  au^ege- 
ben^  j^ùb  Ihrer  Seefahrenden  Untertbanen ,  deren^  Scbiffé 
etwa 'weggenoromen  ùnd  aufgebracht,  aucb»  wie  6fters 
vorfôlit  »  in  der  See  beraubet  werden  mScfaten  »  bey  den 
Hôfen»  bey  welchen/fie  ftehen^angelegentlichftund  nach- 
drUckiichft  dfdrch  Vorwort  und  Vorftdlucgen  anzQneb« 
men»  damit  folche  Schiffe  bald  wieder  losgelaffen  and 
entfchSîdiget ,  auch  die  dariiber  entftehende  Proeefle  bal« 
^  digfl:  un4   mit  geb6r!ger  Unpartheylicbkeit  entfchieden 

und  abgemacht  werden.     Damit  nun  die  Kônîgl.  Gefand- 
jten  diefes  gebôrig  beforgen  kônnen,  To  mQiïen  die  K(i- 
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nlgU  Preartifcheii  UoeerthàoeD,  wekbe  fich  in  dergtei-|^3l 

cli^n  FSllen  befindeo,    fogleich  fich  felbft,  oder  dorch 

•ihre  BavoUmlîchdgtey  bey  dem  KônigU  Gefaodten,   dèr 

a»  dem  Hofe,    wo  die  Klage  aozubiiogen  ift,   ftehétf 

<iDelden»  uod  ihin   von  ibrer  Befchwerde  nnd  derfelben 

GriiDden  aasfûhrlich  Nachricbt  gebeo  ^   damit  er  ihpeti 

idorçh  feÎD  Vor^vort  gebôrigén  Orts  ,beyfiehen  kônne» 

Sie  miiflen  fich  aber  aaf  folcheMinifterîalrVerwenduog 

«lleiiv  nicbt  verlaffen ,  fonderti  auch  ihre  Klagen  bey  den 

AdmiralitsiteD   und  Seegerlchteo   d^   Lasde^,    wa  iht 

Schiff  aafgebracht»  «der  ihnen  Scbaden  gefcheheo  iftf 

^eb^^rig  anbringen  und  mit  deo  erforderlicben  Bewei»-.    ,     / 

itbumern  im-  Wege  Rechteosy    upd  in  denen  in  j^dem 

Laade  yerordoeten  mehreren  Inftanziejïy.  durcb  BevoU* 

Mnlîchrîete  oder  Adyocaten  gehÔrig  und  fleifsig  verfol- 

^en  ood  betreibefi ,  alsdenn  fie  hofFentlîeb  gute  Rechts- 

;pflege  erhalten  werden  «  und  ia  derfelben  Ermangeiang 

Àcb  an  die  KdnigL.  Gefandten  wendeo  kô^rnen»  um  oô- 

tbigenfaUs  bey.jedem  Hofe  ({ie  den  Umfiiinden  gemèîfse 

.Befçbwerden  zu  fiibren,  and  dereo  Abftellung  za  be« 

wirkéft. 

Um  aber  die  Schîffartb  der  Prenfsifcben  UnteN 
tlianen  nocb  mebr  in  Sicherbeit  za  fetzen»  haben  Seine 
Kiinîgl.  Majeftât  Von  Preufscn ,  Ihro  MajeftSt  die  Kaî-  ^ 
fcrinn  aller  Reaffen,  and  die  beide  andere  Nordifche 
See-Mâcbte,  welche  drey  Hôfe  fich  bekanqtermaafsen 
2,0  Vertheîdfgung  der  See»-  Neûtralîtat  verbunden  haben, 
durch  Ihre  Gefandten  erfuchen  laffen  :y  dafg  Sie  als 
MSchti^  mît  welchen  H^chftdîefelbe  in  genauefter  Freund- 
fchaft  zu  leben  das  Vergnugen  haben,  den  Befehlsha« 
bern  Ihrer  Kriegsfchiffe  aufgeben  m6chten,  die  Preufsi-^' 
fche  Handlungsfchiffe,  welche  fie  auf  ihrer  Fahi-t  in  def 
See  antreSen  9  fo  lange  ûè  felbige  nnter  Ibrem  Geficht 
und  Ganonenfchafs  haben,  wenn  folche  von  den  Krîe-* 
gesfchîffen  und  Armateurs  der  kriegfiîbrenden  Maçhte 
étwa  çenommeh  oder  beonrohiget  wlirden^  ailter  ihreti 
Scfaatz  und  Convoy  zn  nehmen/  Ihro  ^àiferl.  MajefiMt 
von  ailen  Reufien  haben  darauf  «  dnrch  eine  fchriftliche 
Déclaration  Ihres  Minifterii  Ser  K<5nigK  Majeftât  als  Dero 
Bahdesgenoflen  verfichern  laflen:  dafs  Sie  nicht  allein 
iden  Befeblshabern  Ihrer  Kriegesfchlffe ,  den  gemefle-* 
aen  Befehl  ertbeilet  hStter^Tdte  Schifie  der  Preufsifchen 
Kàufleathe  ond  Seefahrer  als  einer  mit  HOchilderofelbeii 
«llUrten  Macht  9ugeh6rend,   qiid  welche  die  in   dem 
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I78i  V6l(imeclit  Kegrilndete  Re|;re1n  der  lllciitrtlftXt  auf  dM 
ftreogfte  za  beobachten  hatten ,  wenn  fie  feiblf^e  auf 
itirer  Fahvt  anlreffen  wiirden ,  gegeo  «lie  BeanrobtguBg 
und  Angriffe  zu  fchtUzen ,  rondern  S»e  wQrden  aoch  Ui« 
ren  an  den  Hôfeo  der  kriegfdhrendeii  MSchte  beftehen- 
deoGeCândteD  aargeben»  dara,  fo  ofC  die  Kônigl.  Preofai- 
fchen  Gefandten  bey  denfelben  wegen  Verhiodefuog  dér 
HandlQngsfchiffarth  Preofaircher  Uoterthanén  Bercbwer- 
deD  an4  ReclamadoDes  anzufteiien  hâtten,  fie  foicbe 
im  Namen  Ibrer  Ruflircb  -  Kaiferl.  Majeftiit  durch  ihre 
Verwendang  UDterftUtzen  foUteo;  dagegen  Ibro  Maje- 
ftiCt  erwarteeeo,  dafa  Sr.  Majefiàt  voo  Preofaen  Ibren 
Gefandteo  an  den  liSfen  der  kriegHIfarenden  MMehte 
glelchfalis  foicbe  Inftrufttonen,  welcbe  mit*  der  See- 
Convenjdon  der  Mdrdirchen  SeemScbtè  ttbereînftimmteoy 
nnd  die  Befeble  ertbeilen  wiirden,  deo  VorfteUangeft 
der  Gefandten  der  fiir  die  See  *  Neotralitat  verbundeneai 
Nordifchen  Mà'chte  in  allen.  Fftllen ,  wo  fie  ftit  die  Vn- 
tertbanen  ibrer  Sôaverains  Genagtfaunng  zu  fordern  blît- 
ten»  durch  nachdriîeklicbe  Verwendangen  beyzutreteii. 

Sr.  KënigL  Majedîit  von  Preofsen  haben  diéfe 
freundfchaftliche  Çrklërang  Ibro  Katferl.  Majefiât  durch 
eine  damit  uberelnitiminende  GegenetsklàruDg,  mit  ver- 
bindlicbem  Dank  angenommen ,  und  Ihre  Gefandten  an 
.  den  fremden  Hôfen  darnach  inftroiren  laflen.  Hôcbft« 
diefelben  hatten  hereits  vorhin  bey  Gelegenfaeit  anderer 
See-Unterbandlungen  den  K(5nigl.  Dânifcben  Hof  erfo- 
cfaet,  den  Preufsifchen  Kauffcbiffen  den  Schutz  der  Dfi* 
pifchen  Seemacht  angedeyben  za  laflen»  nnd  aoch  daraof 
die  freQndfcbaftliche  Verficherung  erhalten»  dafa  .  die 
K&niglich  Danifche  Kriegesfchiffe  aile  Preufsifche  Hand- 
iungsfcbiSe  mit  unter  ibren  Schutz  und  Bedeckong  neh- 
men  follten»  \velche  fich  den  See-Traftaten,  die  die 
Crone  DSnnemark  mit  andern  Machten  hlîtten»  geroSft 
bezeigen  wurden.  Sr.  Kôntgl.  Majefilit  von  Prenfaen 
baben  bey  dem  K5nig!.  Scbwedifchen  Hofe  ein  gleichea 
nachfuchen  laflen,  nnd  verCprechen  Sich  von  der  Freund- 
fcbaft  Sr.  Majeftat  des  Kônigea  von  Schweden  eine  foU 
che  Verficherung,  ala  von  der  Kaiferinn  von  Rufslai^ 
und  des  K5niga  von  DSnnemark  MajeftSten  za  erhaiteii. 

Ea  wird  aifo  diefer  ganze  Vorgang  den  fli*mnitl!« 
cben  K6*nigL  Unterthanen,  welcbe  SchiiTartb  ondHand- 
Inng  sur  See  treiben»  hierdurch  bekanut  gemacht,  dafa 
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fi«  Utid.ihre  SchifTftlotpitains  ficli  darnach  ricbten,  utid  ijQi 
în  vorkoromeDden  Nothfallcn,  wcnn  fie  von  deo  Kriegs-  '  " 
ibhiifefi  U9<^  Am^atetirg  der  kriegfuhrendeo  Nationen  in 
ien  Meereo  angegriiFcii ,  béunrohigt»  odcr  aQfgebracht 
w«rd«D  foiken,  fick  an  die  etwa  in  dei^NShe  befiodlt*» 
chç  Ruffifcb  -  Kalfef lîcbe ,  od^r  Kttnigttch  -  DSoifche,  odet 
K^osgijch-Schwedifcbe  Knegçsfchiffe  wendeû»  der(^ib«n  ' 

Schutz  und  Beyft^nd  Dacbfochen»  niid  aoch  foviel  niôg- 
lich  fich  an  die  Flotten  «nd  Convoyen  diefer  drcy  nor- 
dilbben  &eén)acbte  anfcbliefsen, 

Da  aber  die  Abficht  Sr.  Kônigl.  MajeftSt:  blos  da- 
hin  gehet,  durch  obgedacbte  Maafsregeln  die  rechc- 
inafsîge  Aind  ùnfcholâige  Seebandlung  Ihrer.  Untertha- 
Dçn  in  Sîcherheit  zu  iVtzen,  keinesweges  aber  denen 
bohen  Mâchten,  wisjçbe  unter  fich  Krieg  flihren,  und 
init  Mrelchen  allén  Sîe  in  Freandfchaft  leben»  zu  nahe 
zu'  treten,  und  einen  Ihtîen  naditheiliget)  und  iinrecht- 
lïîàfiiJgen  Handel  zu  begUnftigcn  ;  fo  CoWen  aile  Kônigï.  . 
Unterthanen»  welcbe  Sêobandiuiig  und  Schiirstrtb  trei* 
ben,  foicbe  dergeflalt  einrichten,  dafa  fie  dabey  eine 
genauc  NeutraHt^t  beohachten,  fo  wie  folche  in  dem 
li&turrecht,  und  den  allgemeinen»  oder'grofstentbeils 
angenomnaenen  Rechten.der^Vôlker  gegrQndet  ift.  Da 
aber  nach  âen  verCchiç denen  "Traftatec ,  welcbe  ein  uod 
andere  Hijfe  unter  fich  gefcbloflin,  darunter  eine  Ver- 
fchiedenheic  obwaltet;  fo  foiîen  die  Kôniglich  Preufai-^ 
fcbe  Otitercbdnen  fich  vornemlich  nach  der  bekannten  ' 
Déclaration,  welche  Ihro  Kaiferh  MajeftSt  aller  Reuffea  . 
in  dem  vorigen  Jahre  den  kriegfiihrenden  Mlicbten  ge- 
tban,  und  der  Verordnung  die  Sie  utiterm  gten  May  1780 
an  Hochfidero  Commercien  -  CoUegium  ergeben  iaiTen» 
als  welche  Sr.  Kônigl.  MajeftSt  dem  VOlkerrechte  und 
ibren  eigenen  Betugniflen  am  gemafseften  finden*  rich-» 
ten,  und  dâmach  îhren  Seehaodel  filhren.  Solchemnach 
befebien  i^r«  Konigl^  MajeflMt  von  Preufsen  bierdurch 
allen  Ibrep*  Untertbanen  die  Scbiffarth  und  Seehandel 
treibeà: 

Dafi  fie  an  dem  gegenwartigen  Kriege  unter  kei* 
pem  Vorwand  Tbeil  nebmen^  und  unter  Preofaifcbem 
Pavillon  den  kriegfuhrenden  Machtèn  keiue  Waareo»  die 
allgemein  fiir  Contrebande  und  verboten  gebalteo^  weiv 
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vivOrden»  nod  eigentlicfae  KriegfbedÙrfmfle  find»  sofftbreii 
^^  folleo,  ait  Caoooeo,  Merrer»  Bomben,  ÇraoÉteo,  Flin- 
teii9  Piftblen,  Kugeln,  Flinteofteioe  »  Lontèn,  PoIver« 
Sftipeter»  Schwefel»  Piken,  Degen  und  SSttel.  Sie  foU 
len  àQch  dergleicben  oichc  tnehr  aof  ibren  Handlanga- 
fcblffen  mttnehmen,  als  za  ibrem  eigeoeo  Gebrançh 
netbig  ift. 

/     .   Akt.    II, 

.  Ktinnen  die  Preafiircbe  Seefahrer  aof  den  Preofsi* 
fchen  Schiffen  aile  andere  Waaren,  welcbe,  aafser  de« 
nen  im  vorigen  Artikel  angezelgten^    unverboten  nnd 

\  nicbt  eigentliche  KriegsbedUrfniiTe  fiad,   befonders'  die 

Prod.ufte  einer  jeden  KônigU  Provinz»  fowohl  den  krieg« 

'  fiihrenden   ala  neatralen  Nationen   ZQfuhren»    and  Sr. 

Kônigl.  Majeftat  erwarten  vqd  der  G^rechtigkçit  nnd 
FreaDdfcbafC  der  krie^rfQhrendên  Machte,  dafa  Sie  ib- 
ren bewafneten  Schlffen  nicht  eriauben  werden  9  die 
PreafaîrcheSchifFe,  welcbe  Maften,  Holz,  Hanf.  tbeer, 
Korn  und  dergleichen  Materialien ,  die  nicht  eigentliche 
KriegsbedtirfnifTe  findt  aber  durch  die  Fotge  daza  ge- 
brauchet  werden  kônnen*  und  die  den  voroehniften  und 
£ift  eioigen  Gegenftand  der  Prenfsifcben  Haadiang  aua- 
icaoben,  2ia  beunrabigen»  aufznbringen ,  und  dadurch 
^eii^reursifchen  Seehandel  zu  vernichten,  inSem  >on 
'  Ihnën  niqbt  verlanget  werden  kann,  dafa  felbiger  ihrei 
Kriegeà  halber  aufgehoben  werde»  und  in  Stecken  ge« 
râthe,  Man  bofFet  aucb  Dach  eben  diefen  Grundfà'tzeo, 
dafs  die  kriegfUhrenden  Mâcbte  die  upverbotenen  Waa«"^ 
ren  und  Ladungen  der  Preufsirchen  Unterthanen,  die 
fich  auf  den  SchifFen  der  kriegfiihrenden  Nationen  be« 
finden  m^chten,  eben  fo»  wie  die  unverbotenen  Waa« 
ren  der  kriegfUhrenden  Nationen,  die  fich  auf  Preufsi- 
fchen  Schiffen  befinden ,  frey  und  ungehindert  palïïrea 
utid  diefelbe  nicht  wegnebmen  und  aufbringen,  noch 
confifciren  laflen .  werden ,  und  werden  in  allen  folcben 
FsUen  Sr.  KOnigl.  MajeftSt  fich  ihrer  Unterthanen|ni5g- 
lichft  atinehaiem  Sie  werden  abet  fUr  fich  felbft  wofai 
nnd  vorfichtig  handein,  jhré  Waa^en  nnd  Ladungen  fo- 
viel  môglich  auf  Preafsifchen  Schiffen  und  unter  Preuf- 
fifcber  Flagge  zu  verfchifFen  ;  auch  fich  nich^  mit  3er 
Verfchiffung  der  den  kriegfUhrenden  Nationen  zageba- 
rigen  Waaren  nnd  Effeften  viel  abzugeben,  fondera 
vtelmebr  zu  Verhiitnng  aÛer  o&ôgUcheii  lUUftverftSndnifie 
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tirïd Uiifalle»  vornehmlich  eineA  eigenen  reineo  Prenrsi-  I^fif 
fcheo  Seehandel  faiircn.  ^  ^      /^ 

Art.  III. 
Aile  Prear&f fch<ï  Scbiffe  ^  \i^elche  in  die  See  gebeD, 
iDiifleo  fich  mit  ordeptlicben  PâlTen  und  Atteften  von 
deD  Admiralitaten,  Krieges- und  Domatnen «- Cummerii 
einer  jcden  Provînz»  oder  den  Magidraten  eines  jeden 
Qrts,  fo wîe  es  hergebracht  \fL  wîe  auch  den  gewôhn- 
licben  Charte- Partien,  Coonoliiementeo  und  andern  Cer- 
tificaten  verfebcri,  und  mliffen  diefelbe  die  Qu^litat  upd 
Quantitat  der  Ladung,  dèn  Namen  des  ËigentbUmerg 
und  desjenlgen»  an  welchen  felbige  gefcbîckt  wîrd,  wîe 
auch  den  Ort  der  Befi^mmung^  ausdriicken.  Solchè 
See  -  Documente  miifien  deutlich  und  ntcht  zweydeutig 
frefaiTet  fcryn,  fich  jederzeit  am  Bord  eines  jeden  Scbif- 
fes  finden,  niemals  nnd  unter  isemem  Vorwand  in  die 
See  geworfen  werdf n  9  und  naufs  fich  befonders  ein  je» 
der  SchiiTer  filr  fairche  See-  Bfiefe  hUten.       v 

Art.    IV. 
«  ~£ip  jedes  PreuAiircbes  ScbifF,  wenn  cfs  in^etoem 

fremdén  Hafen  geladen,  mufs  fîcb  tn  demfelben  nttt  den 
érforderlicben  und  an  flem  Ladungsorte  gewôbniicfaen 
See-Briefen  verfeben,  um  fich  allenthalbén  legititniren 
zu  koonen»  von  welcber  Nation  es  1(1,  wèlcbe  Ladong 
es  baty  von  wo  es  kcmrot,  und  wobin*  es  ^ehet. 

Art.    V. 
,Auf  den   Prenfsifcben  Schiffen    follen  fich  keine 
See -Officiers' und  Ë*'dienten,   auch  nicht  mebr  als  ein 
Drictel  an  Matrofen  von  den  kriegfubrenden  Nationen 
befinden.  / 

Art.  VI. 
Allen  Preufsîfchen  Seefabrern  wird  hîerdnrch  vcr- 
boten,  Ladungen  und  Waaren»  von  welcber  Art  es  fey» 
sacb  Tolcben  Plâtzen  und  lilifen  zo  bringen,  die  von 
einer  der  kriegftlbrenden  Mâcbte  wirklicb  belagertf  oder 
Bahe  bloquirt  und  «icgerpbbflen  fihd. 

Art.    XIII. 
Die  Preafaifcbe  Unterthanen»  Seefahrer  undHan^ 
delsleote  follen  ibren  Namen   nicht  fremden  Nationen 
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ffetOvleibeo  and  ttfterhaupt  den  Htndel  fi>  filbreo,  wle  er 

«^    Câch  den   Rechtcn   ond   uewohnheitep  der  Vôlker  er» 

Uabt  ift»    ntid  To»   daft  er  ketner  der  krief^flihreoden 

Narioneo  zam  Nadbtheil  gereicbe^  and  diefelbe  dsrtiber 

fich  mit  Recht  nicht  befchweren  këUBen. 

jDiejeoigen  Kënigl.  Uoterthanen ,  welche  ficb  die* 
fer  VerordDung  in  allen  StUckén  genSfa  1>ezeigen,  k($n« 
aen  fich  von  Sr»  KônigU  Majeftsît  allen  môgtidiep  Schate 
nnd  Beyftand  verfprechen;  diejentgen  aber^  Welcbe  da- 
wider  handeln^  baben  Tolches  nieht  za  erwarten»  fon- 
dern  mUQen  die  Gefahr  and  den  Schaden.  wetcben  fie 
fich  dadarch  zaziehen  macbten»  fich  Telbâ:  zafcfareibeo. 
Gegeben  Berlin,  den  30.  April  1781. 

Auf  Sr.  KomgL ,  MajeJlHt  Spécial  -  BefehK 

FiNKSsiSTCiv.  E.  F.  V.  Herzurg. 


h 
1781  ^^^^^  Erklarmg  und  Verordmng  Sr.  Ko- 
,N«T.  nigl  Mqjejîàt  von  Preufien  ûber  die'Schiffarth 
Ihrer  Unterthanen  bey  dem  gegenwàrtigen 
Seekriege. 

(DohmLc    Nouv.  ixtr.   1781.   n.91  fappl.  Mire.  k. 
&  pot.  1781,  T. IL  P.5U.) 


,L)r. 


Kônigl.  Majefiat  von  Preursen  baben  zwar  in  Ihrer 
efften  aosfUhrIichen  Erklâruog  vom  joften  J\pti\  dieteê 
Jahrea  fchon  îedertnSnniglich  genugfam  bekanpt  gemacht, 
dafs  liëchftdiefelben  bey  dem  gegenwSrtigen  Seekriege 
eine  genaae  Neutralitàt  beobachten ,  and  die  Schiffarth 
Ibrer  Unterthanen  dergeftatt  gefUhret  babèn  woilten» 
dafs  bey  defti  Gebrauch  ihrer  natUcHchen  Freyheit,  fei- 
bîge  nicht  zu  einem  folchen  Nachtheil'der  knegnihren- 
den  MSchte  gemifsbrauchec  werde»  worUber  diefe  fich 
za  betchweren  gegrUndete  Urfache  baben  k5nnten;  da 
ea  aber  6fFeatiich  verlaatet  und  an  einigen  Orten  Be- 

fchwerde 
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Icfawerde  idafQber  geFithret  wirdi  dafs  frenide,  nnd  felbftl^I 
deo  kriegfuhrenden  Nationeo  z^gehôfenée  Schîfie  fich  ' 
jder  KôniglUhen  Flagge  bedienen ,  iind ,  udter  derfelben 
Scbati  trioen  ^chleicHbandel  treibeo;  fo  erklSren  Sr« 
-K£>iiîgK  MajefiSC  biermit  fe/erlich,  dafs' Sle 'Diemandeii 
den  GebrAUch  Ibrer  Flaggp.verftatten^  noch  Pëfle  ertbeî« 
len  werdeo»  ala  welcbe  Ihre  wahre  und  wirkliche  Un» 
tertbanen,  und  m  rolcbér  EigenrchaA;  mit  Hâufern»  du*  , 
tern  und  BefitzuDgen  in  Ihren  Landen  werentlîcb  ange- 
fefien  iiud»  und  dafs  folglicb^  wehn  andere  und  $'ettide 
SchiiTer,  und  folche  die  mît  Preufaircben  Pài&n  nicbt 
verfeben  find«  fich  der  Preufsîrcheo  Flagge  bedienen» 
v^elcbes  Sr.  Kônigl.  Majeftât  io  der  oiTeoen  See  oîcht 
hiûdern  h^nnen,  Hôchlidiefelben  ihnen  keinen  Schotz 
Doch  UnterftUfzuog  angedeyben  laflen»  foodero  fie  ih* 
rem  Schickfal  iiberisfien  werdeo.  Sr.  Kônîgl.  MajefiMt 
kônnen  alsdann  fur  dergleicben  von  Hdcbâderofelbeo 
DÎcht  autorifirten  und  oicht  leicht  zu  verbUtenden  Ge^* 
braucb  der  Preufsifcbeti  Flagge  nicht  einftebeir^  nud  er« 
-warten  aifo  von  der  Gerecheigkeit  der  kriegftibrendeo 
NSchCe,  dafa  fie  folcbes  den  wahren  Preursifchen  See- 
fahrern  nicbt  zur«  Laft  legen  >  noeh  enfgelten  laiTen 
wejrden, 

Wie  es  nun  Uberhanpt  zu  einer  ficbern  Schiffartb  ,  / 
iiDd*zu  BeobacbtUDg  einer  geoauen  NeutralitSt^  nicbt  fo 
wofal  auf  die  Flagge,  ala  vîelmebr  auf  die  Scbteii  Pafle 
ankommt,  welcbe  die  Seefahrer  zu  tbrer  Légitimation 
von  ihren  Landesberrtt'faaben  mliiTen;  fo  woileo  Sr.  K6- 
nigl.  Majefiàt  zu  VerbUtung  allés  œ&glicbeo  Mirabraucht. 
feftgefetzt  haben,  und  befehlep  hierdurcb  ernftllcb  und 
gemefienft  allen  il^en  Unterthanen,  welcbe  SchifFarth 
uoà  Seebandel  treiben  :  dafa»  wenu  fie  Sehiffe  und  ScbifFa» 
ladungeo  nach  entfernten  Meeren»  Seen,  KUften  und 
Weltgegenden  fchicken  woilen*  fie  die  PËfie  nicbt  nehr, 
^ie  biaber  gewôbhlich  gewefeo»  bey  den  Magiftrâten 
cder  untergeordnetèn  CoUegiis,  foxidern  zu  Berlin  bey 
dero  Kônigt.  Département  der  auswSrtigen  Angelegen- 
heiten  fuchen  follen  »  wo  ntan  fié  ihnen  unter  dem  Kë* 
nigl.  Siegel  auafertigên  wird»  wenn  fie  vorherp  die  ge» 
wôhnliche  Connoifièments  und  Specificationen  von  der 
ScfaifFsladung ,  wie  aùcb  zuverlliffige  Beweife,  dafa  die 
Rbeder  und  Éigenthumer»  welcbe  aile  o^entlich  und 
befoxidera  zn  beneonen  fiod»  wahre  und  wirklicbe  K^ 

Dd  5  DigU 
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Y^Ôt  nlîçl.  Preuffiîfche  Unterthanen  fiod,  durch  be^laabte  At« .  . 
^^    tefte  dcr  Ma^ftrâte  uod  der  Krieges-  und   Ddm&iaen- 
Cammer  einer  jedeo  Provinz ,  beyf^^bracht  und  fich   da- 
durch  zxx  etnem  Ki^nigl.  Paffeport  qoilîficirt  hirben  wer- 
dea.     Hievon   wcrden  diejenî^^en   Preafsîfchen  ScbîfFer 
ausgenommei]  y   welcfie  in  der  OMee  bleiben  jiod  cicbt 
aufset  dem  Oerefund  Ufid  den  BelCen  fchiffen  ;   dîefelbe 
kSnnen  zu  GewinnuDg  der  Zeit  dte  Pafle  an  deo  bUher 
gew^hnlichen  Orten  fuchen,  uod  dTejenîge,  welcbe  aui 
den  Hàfen  von  Oftfriefsland  kurze  Reifen  in  der  Iford- 
fee,  imf^leicben  nach  den  GronsbrittaDmfcben  Hàfen  and 
/     den  verelnigten  NiederUnden  thuo,   and  wegen  Kurze 
der  Zeitt   der  weiten  Entfernun<^  und  der  uôbetrâcht* 
Itcbeo  Ladungen   nicht  fugiîch   PaflTe  von  Betlin  bolea       '' 
kônoen,  fii5gen  diefelben   wie  biahero  bey  dem  MagU. 
ftrat  der  Stadt  Emden  uod  der  Kôniglicben  Kriegea*  und 
Domaineif- Cammer  dea  FQrftentboms  Ofifnefslaad»  oti- 
ter  befonderer  pflichtmafsigez)  Aufficht  der  letztern,  fa* 
chen  und  erhalten^ 

Wie  nnn  diefea  zur  N'achridit  und  Achtung  aller 
Kônlgl.  PreufsifcbeQ  Unterthanen  bekannt^^emàcht  wird, 
to  verbleîbt  es  îm  ubrîgen  bey  der  erften  Kônîgl,  ErklS- 
ruifçj  vom  3often  April,  welche  hterdurdh  erneuert  und 
befiiidgt  wird,  fo  dafs  beyde  KGniglicbe  Verordniingen 
den  KOnîgl.  Unterthanen,  welche  Schiffarth  und  See- 
handlung  treiben,  zur  Vorfchrift  und  Richcfchnur  die- 
nen  follen.     Gegeben  Berlin ,  den  stenNovember  I78i, 

Auf  Sr.  Kônigl.  MajifiHt  Spedal-J^efthL 


FiNKSNSTBiir.  E«  F.  V.  Herzbsro. 
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C.  -■        ■     ;  ;  ■ 

JNiihere  Erlâuterung  der  Konigl.  Verordmn-ïySl 
gen  vom  ^Ojîen  Àpril  und  pen  November.^°^ 
1781,  betreffend  die  Schiffarth  und  dm  See" 
handel  der  Konigl.  Preufiijchen  Unterthanen 
wâhrend  des  jetxJigen  Seekr4eges_. 

(DoHM  le;  iVo»v.  «««r.  178I.  n.ioa  foppl.) 

jQjs  ift  zwac  dorch  Sr.  Kônigl.  MajeftSt  Verordnao^en 
▼ôm  soften  April  and  3ten  November  diefes  Jahres  dea 
ICôDtgl.  Unterthanen  bereîts  vorgefcbrieben  worden,. 
welcbergeftalt  fie  ihre  ^cbifFarth  und  ihren  Seehandel 
xirfthrend  des  gegenwàrtigen  Krleges  za  ibrer  grôfsern 
Stcherbeit  etnncbten  foUen;  da  aber  dennoch  verfcbie- 
dene.  Zweifel  nnd  einige  Ànfragen  dartiber  vorgekom- 
luen,  fo  wird,  um  denrelben  abzubçifén,  and  zur  DU 
reâion  derer  Schiffarth  and  Handiung  treibenden  Kônigl. 
Preufsircben  Untertbatien ,  im  Namen  ond  von  wegen  .  ^ 
Sr.  Kôoigi,  Majeftiit  annocb  folgéndes  hierdurcb  feftgé* 
fetzct,  verordoet  und  faekannt  gemacht; 

Art.    I. 

Verftehet  es  fioh  von  felbft,  dafs,  da  die  PreufsU 
fchen  Scbiffe,  wélche  vôr  der  Verordnung  vom  3,  No- 
vember in  See  gegangen/mit  denen  darinn  nea^dings 
vorgefcbrîebenen  von  dem  Kônigl.  Minifterio  der  au8« 
Kndifchen  Gefcbâfte  aujziifercîgenden  Hofpâflen  nîcht 
verfebeo  geweren  feyn  kônnen,  der  Mange!  derGelben 
îhnen  bey  keinen  Gerichten  »  jfïoch  fonft  an  andern  Orten 
znm  Nacbtbeil  gereichen  kann  ;  fondera  die  vorhin  Ub« 
lich  gewefene  PiCffe,  mit  welchen'^fie  ausgelaufen»  mlifo 
fen  bis  za  îbrer  Zartickkunft  in  d\e  KGnîgl.  Preufsifchen 
^Hafeb ,  ihre  Kraft  ond  Giiltigkeit  behalten ,  und  fie 
decken.  Um  aber  allen  Schwierigkeiten  bierunter  noch 
mebr  vorzubeugen,  fo  wird  hierdurch  feftgefetzet,  dafs 
die  Nothwendigkeit,  unmittelbare  Hofpliffè  vou  Beriiii 
Ztt  nehmen»  nur  vom  iften  Jenner  des  Jahres  1782  an- 
fangen  foll^  damitein  jeder  genogfame  Zeit  babe,  ficb 

damit  za  verfeben.  "        ' 

Art. 
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I78I  Art.    n.  - 

BUibt  es  dabey,    dtfs  kleine   Schiffe,   die  nicbt 
ûber  50  Laden  tragen^  oder  aùcb  folch'éy  die  îhreScbif* 
farth   Dur  in  der  Oft-  ond  Nordree,*   i^ad  nicbt  aafker 
dein  Canal,   der  Frankreich  und  Engtand  fcbeidet,  treU 
ben»  ibre  Seepâfie  nicbt  von  B^rllû  liolen  durfen»    da<- 
fern  fie  ea  nicht  fiir  fich'felbft  gat  finden,  foodern  die- 
felbe  nach  ibrer  WilIkUhr  zu   Ërfparang  der  Zeit,    fo 
wie  bisber»    bey  den  Admiralrtateo  pnd  Krieg^s^-  nnd 
Domainen-Gammern  jeder  Provins,  wie  aucb  den  Ma«< 
giftrSten  der  StSdte  ;   nehmen  k<)nnen  ;    wobey  dieieii 
Collegiis    bierdurch   gensefienft  aufgegeben- wfrd,    die 
.Seeplifle  nicbt  anders,    aïs  mit  der  genaoefien  Vorficfat 
20  Verhlitnng' ailes  Mifabranchs,  und  mit  fcharferBeob- 
achtUDg  der  K6nig!.  Verordniingen ,    folglich  an  keine 
andere,  als  wahre  nnd  v|[tlrklfche  Kônigt^  Untertbanen 
2u  ertheilen.     Sr.  Kônig!.  Majefi^t  Landes^âterliche  Ab- 
ficht  gebet  bey  der  ErkJârnng  vom  3ten  NoveoTtber  blos 
dahin,    denj«nigen  Preafsirchen  Çcb^^^o*   welche  jen* 
feit  des  Canalsln  das  grofse  Weltmter  gelren,  und  nach 
diefen  entfernten  ^eeren,.  LSndern  und  KQften  îhre  Schif* 
farth  und  H&ndel  treiben»    dorcb  .die   von  Oero    Mini» 
fterlo  der  aastândifcben  Sachen,    dero   die  aMgemeinen 
AngelegenbeUen  am  beften  bekatint  feyn  mOilen,    aua 
der  Staatscanziey  tiiit  aller  Vprficht  zu  ertbeilende  See- 
pâiBe  éftiko  roehrere  Sîcberbeit  zu  verfcbaffen,  und  nach-r 
theilige  Vorf^lie  œ()g)ichft~  vob  ihnen  abzuwc^nden. 

Art.    III. 

,  Da  die  Scbi^er  vor  der  vôlligcn  BeFrachtung  ibrer 

SchifFe»  njcht  fUglicb'  vollilanidi^e  ConnoiiTementa  von 
ibren  Ladungen  nach  Berlin  fchicken  kônnen ,  fo  -uird 
von  dienjenigeUf  welche  unmîtceibare  Kônigl.  Hofpàfle 
nôtbig  haben»  ein  roehreres  nicht  erforcïért,  als  dafs 
fie  geneiaie  Certffieate  und  Attefte  der  AdmiralitSten» 
Cammern  undMagiftrSte,  Uber  daa  Ëigen.thum  desScbiffs, 
und  webn  der  Pafs  auch  die  Ladung  des  Schiffes  ans» 
driicken  foll ,  auch  tiber  die  Qualitlît  der  Ladung,  worinn 
fie  beftebe,  beybringen,  welches  zureicht,  um  allbier 
zu  beurtbeilen,  ob  diefelbe  frey  und  nicbt  verboten  iii:^ 
nnd  ob  der  Hof  darauf  PaiTe  ertheilen  kann  ;  hergegen 
die  genaue,  fpecifique  und  vollftandige  Connoiflemeots 
und  Attefte  von  den  Schiffaladuugen  ui^d  die  Quantitlit 

Jeder 
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jeder  Wsare  dQrfefi  nqriiD  4«iiQr\Orte  der  Befrachtoag,  I^gl 
oder  in  derfelben  Proyinz,  bey  (Un  Admimlitâten,  Cam* 
inern  nnd  Magiftrâten  »  auf  die  bishcro  ge\y($hnUche  Art 
|>eyg,ebracht  and  folennifir^t.  w^rd^n/  ' 

A^RT-     IV.  j  . 

Es  ift  zwar,  uni  den  Nationalhandel  anfzulnun* 
tern  t  den  KOoigL  Prenrsifchen  Uoterthanen  in  der  Vexr 
ordnong  vom  3often  Aprîl  angeratben  wgrden»  ihreSchif- 
farth  nnd  ^eehandel,  fo  vie!  aïi  m(>glicii9  auf  eigend 
Recbnung  nnd  mit  eigenen  Waaren  ztt  treiben,  nnd  in 
^er  Verordnnng  vpni  sten  Noveniber  ift  eingefloflen,  dafii 
'Zi\i  flrfa^altnng  der  HofpSlTe»  die  gebôrige  Attefte  beyge* 
bracbt  werden  follten,  dafi  die'  Rbeder  nnd  Eigentbii-» 

5er  der  Schiffe  nnd  Schiffaladungen  Kdnigl.  Prenfsirche 
ncerthanen  wâren.  Da  erfteres  aber  nnr  ait  ein  Rath» 
tind  letzterea  znr  ÈinfchSrfung  mehrerer  Vorficbt  ge-i  y  ^ 
fcbeben,  fo  bleibt  es  den  Kdnigl.  Preufaifcben  Unter- 
thanen  »  die  fonft  mit  gebërigen  SeepSiTen  verfehen  find, 
doçb  immerfrey  nnd  nnverboten;  da&  fie  nach  Maara-  ' 
galfie  mehrgedachter  Déclaration  vom  3often  April ,  auch 
folcbe  Waaren  nnd  Efieften  frémder  nnd  felbft  krieg- 
ÎQhrenden  Nationen*  welche  nàch  denRechten  nnd  Ge« 
wobnheiten  der  V5lker»  nnd  nacb  den  itenArtikel  deé 
Déclaration  vom  so^en  April  erlanbt  nnd  nnverbotea 
findt  nicb  Gegenden  nnd  Orten»'  die  nlcbt  belagért  odec 
nabe  bloquirt  find,  verlahren  kënnen,  und  wird  ibnen 
nacb  denen  von  St^  KônigU  MajeftSt  nnd  anderen  hoben 
MScbtep  angenommenen  nnd  bekannt  gemacbten  Grund^ 
tetzen,  Hdcbftderorelben  Schntz  nnd  Beyftandt  in  foU 
cben  FSilen  ntcht  éntftêhen,  welche);  alfo  um  atle  ISifa- 
dentung  der  Verordnnng'  vom  3ten  November  abzuwen* 
den»  hiednrch  erkiSret  wird. 

Art.    V. 

Die  Befehiahaber  nnd.  Vorgefetzte  der  Preorsifcben 
Scbiffe  foUen,  wenn  fie  in  HSfen  nnd  an  Orten,  wo 
'  Kdnigl.  Confnla  fich  befinden»  anbindeut  denfelben  ihre 
SeepSfle  vorzeigen  «  nnd  ficb  atteftiren  laflen  »  dafa  dia 
Scbiffe  diejenige  Piifle,  fiir  weicbe  tte  beftlmmt  find, 
annocb  baben. 

Art* 
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43»     Convention  entre  te  Dan.  ^  te  Duc  de  Brmfw. 

t^Qt  LODeborgifche  Lande  bringen  and  traosportiren  •  keine 
^^  in  ITofere  Kafle  bisher  Refloflene  Abrcbofa- Zehend- 
odçr,  Abzugs-Geider,  wie  die  Nanoien  haben»  fordern 
nocb  beitreiben  laffen  woUen.  Wogej^en  denn  aoch 
reeiproce  dee  Ekrro  Herzoga  zn  Braanfcbwei^r-  LUne« 
bnrg  Lbden,  die  aaa  gefamtçn  Dero  HerzogHchen  Lan- 
den  kunFtig  in  Uofere  Kdhigreiche»  HerzogchUmer  and 
Lande  za  flibrende  Mittel  und  Geldçr,  gleichfalla  von 
dem.Ihnen  daran  zoftehenden  Abzagsgelde  eximiren  and 
befreyen.  Wir  verfiebçrn  daneben,  dàft  diefe  recipro- 
iqae  Auffaebnng  mebrberegter  Abfchofs-  Zebend-  ond 
Abzagsgelder  Icb  vorberchriebenermaafsen  nicbt  nnr 
autdriicklicb  anf  die  Emigrations-  oqd  fowobl  kUnfd- 
gen,  aïs  die  von  beiden  Seiten  anhangigen,  bieranter 
.namentlicb  mit  etnbegrîfieneo  Erbfcbafts-  fondera  aach 
auf  aile  fonftige  Fïlîe  erfirecken  folle»  in  welcben  et  va 
hiebevor,  dem  Herkommen  naOb»  oder  ptr  modum  r#- 
torfioniSf  die  Erlegang  dergleichen  Geider,  nnter  wd« 
cbem  Namèn  ea  gefcheben  .feyn  nug»  gebrâucUicIl 
gewefen. 

Urkundlicb  lyiter  Unferm  Kôniglichen  Randzel- 
chen  nnd  vorgedruckten  InGegel.  Gegeben  tuf  Unferm 
Schlofse  Frieoensbnrg  ^  den  i.Janii  J78I* 

Christian    R. 
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43. 

ASies  relatifs  à  f évacuation  des  forterejfesy  1781 
fervant  de  barrière  aux  Provinces  Unies.     "*"'• 

a. 

.Note  du  Prince  de  Starbernberg  remife  au 

miniftre  des  Provinces-  Unies  des  Pays-  Bas  à 

Bruxelles  relativement  à  la  démolition  des  for- 

terejfes  qui  forment  la  barrière  y  en  daté  du 

7.  November  178I. 

IDie  «eutjlm  Staafsbtgtbtnhtittn,  1781.  p<  1134.  &  fe 

troDve  dans  JV.  NeitrL  ^aarboeken  1781.  p.  3104  & 

d'après  Kloit  initx  feierum  dans  Maandl.  Nederi. 

Merc.  178I.  P. II.  p.â3l«  *)] 

lJe«  MajdftSt  der  Kayfer,  welche  fetbft  Dero  Nieder- 
lahdifche  Provinzen  befeben  ^  haben  darinneo  noter  an-  ~ 
derD  bemerkt»  dafs  es  aos  vielen  Grttnden  nicht  tnebr 
zutrSglicb  fey»  aile  Veftungen  in  felbige  beyzabehakeot 
nnd  dem  zofolge  baben  Allerhôcbftdierelbe  dre  Seblei- 
fong  des  grafsten  Theils  derfelben  befchloflen;  Seine 
KayferHcbe  MajeftSt  baben  hferanf  Oero  Gonvernement 
befoblen»  Tbro  Hochmôgenden  von  Ihrer  Seite  hievon 
Machricfat  za  geben^  damit  SIe  Ibren  Gçnerais  ond  an- 
dero  Officiera  9  welche  Ibre  Trnppcn  in  den  Oefterret- 
cbifchen  Niederlanden  commandireii  »  die'  in  dicter  Ab« 
ficht  nôthige  Orders  ertheileû,  Broffel  den  7«Noveiii^ 
^er  178I. 

*')  Qttoiqac  cette  «ote  Toit  dreflee  en  frtitçoii,  j'ei  préféré,  ta 
defiot  de  rorigînal,  de  donner  la  prefente  tradnâiosy  plutôt 
que  de  la  retrodnijre  ea  fran^aii. 


T<»MlF,  I*  ^. /«. 


J 


^^34  MBes -relatifs  à 

17ÔI  înfîruEiion  des  Etats  Généraux  pour  leur  mi- 
^^;^'^^'  niftre  à  Bruxelles  au  fujet  du  précèdent  me- 
moire;  arrêtée  le  20.  Nov.  1781. 

{Nouvilies  êoètraordmaires  I?8î*  mçs  fappl.  en  Hollao- 
dois  dsas  N.  NederL  ^aarb.  178I.  p.j2i050 

IV^rola  etc.  qae  L.  H.  P«  raatorîfieot  à  déclarer  par  ua 

mémoire  coDçti  dans  lea  termei  de  la  plas  grande  civi*- 

Utét  auGooveroeaieiit  dea  Pays -Bat  Aatricfaîena:    qaa 

L.  H.  P.  foDt  trop  remplies  des  feotimens  les  plus  fin- 

cèrès  de  refpeâ  &  d'efttnie  pour  S.  M.  Imp.  &  Royvle» 

pour  qa'etiea  oe  foieiit  pai  prêtée  &  difpofées»   eo  toot 

tems,  à  fatisfairet   autant  qu'il  eft  en  leur  pouvoir^  a% 

defir  de   Sa  dite  Majefté  Imp.  &  Royale;   qu*Ëtles  s^y 

tiouvent  d'autant  plus  portées  »  en  confiderant  non  feu* 

lement  le  bonheur,  qù'Elies  ont  de  vivre  avec  Sa  Maj. 

Imp.  &  Royale ,  &  depuis  (i  grand  nombre  d'années  avec 

f(H3  augnfte  maifon,  dans  une  étroite  amitié«  ma!«  aufli 

particulièrement  en  égard  que  leur  amitié  a  eu  (on  fon* 

dénient  &  la  .force  dans  les  Traités  &  les  engagemens 

les  plus  folemnelsy  qui  ont  fubfillé  jusqu'ici  entre  S.  M. 

&  la   République,    &  qui  .n*ont  jamais  été  révoqués: 

que  L.  H«  P.  animées  de  ces  fentiroens  inaltérablest  pour 

'  montrer  en  tout  tems  à  Sa  dit  Maj.  Imp.  &  R.  toute 

la  déférence  poffible,  ont  pris  lefture  du  mémoire,    re- 

.»is  à  loi  Mr.  Hop,  delà  part  de  la  Secrétairerie-d'Etat 

&  de  Guerre,  &  qu'Elles  y  ont  vu.  que  Sa  dite  Maj. 

-imp»  &  Royale,  ayant  jugé  pour  plufieurs  raifonsf  quil 

n'était  plus  de  Sa  convenance  de  conferver  dfins  fes  Pro^ 

vinces  des  Pays-Bas  toutes  les  places  fortes 9    àvoit  en 

conféquence^  à  f égard  de  la  plupart  de  celles  qui  ont  fub^ 

fifté  jusqu'à  prefent,  ri/olu  leur  dtmolition  &  ce  qui  s'en^ 

fuit;   &  qu'en  conformité  de  cette  détermination  Elle  en 

avoit  fait  informer  JL  H,  P.   par  le  Gouvernement  de9 

^     PatfS'  Bas  Autrichiens,  afin   qu' Elles  pujfent  donner  à 

cet  è^ard  les  ordres  convenables  aux  Généraux  &  autres 

Officiers,  commandant  leurs  Troupes  dans  les  Pays-  Bas 

-  -  •    Autri^ 


,  //i  V     /ti  ioffi^re  pour  tes.  Pays  Bas.         ^ay,- 

Autrichiens:  mais  qi;ie  L.  H.  P.  fe  trouvent  abrolament  I73l 
hors  d'état  de  pouvoir  donner  une  reponfe  précife  & 
ppfitive  au  fus  -^it  toembire  &  au  dffif  de  Sa  Maj.  fmp*.  *  -^ 
&  kovalet  qui  y  eft  déclaré,  pour  que  L»H.  P.  doa- 
naieet  des  .ordres  conveàalkies  à  ;  leurs  dits  OJiScleri^ 
attendu  qu'EUes  n'ont  pu  conclure  du  fus^dit  mémoire^ 
cn»ttibîei\  &  quelles  Places,  appartenant  a  la  Barrfère 
(  dans  lesqu'elles  feules  l«t  Troup?s  de  U  H.  P.  tien- 
nent garnifon)  l'on  a  en  vue  dans  ce  mémoire,  ni  aufli 
ce  qu'on  comprend  proprement  par  la  démolition  &  c& 
qui  s'enfuit,  ni  quels  ordres  convenables  Ton  entendy 
qu'on  délire  de  L,  *H.  P.  à  l'égard  de  ces  Troupes  :  Que 
L.R  P.  s'affurent,  que  le  Gouvernement  de  Bruxelles, 
tl'ouvera  équitable,  qu*avant  de  pouvoir  fe  déterminer  i 
une  reponfe  précife,  Elles  demandent  à  Tégard  des  Points 
4&  articles  fus- mentionnés  les  éclairciiTemens  requis;; 
&  que  Sa  Maj.  Imp.  &  K.  voudra  bien  lètre  perfuadée  / 
en  attendant,  que  rien  ne  fera  plus  agréable  à  L.  H.  P. 
&  ne  leur  procurera  plus  de  fatisfa^icn,  que  de  lui 
pouvoir  donner  toutes  les  preuves  poffibles  du  prix 
ineftimable,  qu'EUes  ne  cefîent  de  mettre  â  1acontinna« 
tioiî  de  l'amitié  &  des  bonnes  grâces  4e  Sa  Maj.  lœp^ 
&  Royale,  -   .  . 


Ée  «  C.  No- 


4SJ^/  jiStiS  relatifs  h  ta^  barrûre  pour  Us  Pays  Bas. 

'  :     '        '  ;  •  "V     c.  .    ; 

ly^l'Note du  Gouvernement  des  Pays-Bas  Autrk 

«7N0T.  cj?im  fur  la  Réponfe  de  M.  le  baron  de  Hopj 

Miniflre-  Plénipotentiaire  de  L.  H*  P.  à  la 

'  Cour  de  Bruxelles^  datée  du  2^^  Novembre' 

1781  remifè  par  le  Prince  de  Starhemberg  au 

'     ]  dit  miniflre  le  27,  Nov:  1781. 

(^Nouv.  ixtraori,  1731.  0.99»  &  Te  tfouve  en  Allemand 
.  d^Ltïê  dii  neuefie  Staatsbegebe»heiten  178a  p.i^O 

JLjeurs  Altefles  Royales  ii*oDt  pu  voir  qu'avec  beancoop 
de  fenfibilité  les  expreffions»  dans  lesquelles  les  ÊtaCs« 
Généraux  fe  fctnt  expliqués  far  le  mémoire  remis  le  7, 
de  ce  mois  à  M.  le  Baron  de  Hop;  &;  pour  répondre 
à  raccétérarion  particulière,  que  l'Empereur  defire  dans 
cette  affaire.  Elles  ne  différent  point  de  déclarer:  qoe 
Sa  Majefté  n'a  excepté  aucune  des  Places  de  fa  domina- 
tion, où  il  y  a  Garnifon  Hollandoife,  de  la  démolition 
des  Fortifications  &  de  ce  qui  s'enfnit^  La  généralité 
de  ces  termes,  exprimée  déjà  dans  le  mémoire  do  J* 
de  ce  mois  y  ne  laiflant  aucun  doute  fur  les  intentions 
de  l'Empereur,  L.  A.  R.  croyent  devoir  attendre  éeê 
fentimens  de  L.  H.  P.  pour  Sa  Majefté,  qu'Ëlles  vou- 
dront bien  maintenant  faire  paifer  à  ce  fujet  aux  Gé- 
néraux &  autres  Officiers,  qui  commandent  leurs  Trou- 
pes dans  les  mêmes  Places 9  les  ordres  convenables»  fur 
la  détermination  desquels  Elles  ne  peuvent  que  s'en  re- 
mettre à  U  fageife  &  aux  lumières  de  L.  H;  Puiflances  ^}. 

•)  En  confequence  Ltt  Et«ti  6en.  prirent  la  refolotion  d*é»icoer 
de  Itnri  croupes  lei  fortafiTei  deftinéet  à  leur  fervir  de  binièrti 
Voyçi  S.NidirL  jMf^Qtktn  178X.  p»45.  256.  S97« 


44.0- 


Ordonnance  de  r Empereur  concernant  la  /*o-;l782 
lice  maritime  dans  les.  Pays-  Bas  Âutricbieris^*^' 
;_  en  date,  du  l'^.  Décembre  178?-^    .  [) 

(^IfJowvittes  extraord.  I782<  D.104.  105  fapplem.) 

Jtiftf^  ètfc.*etc.  '  La  proteftîon  ijob  dom  acèordons 
cd«ftMiisient  àii  êbmimeree  &  à  la  Mtvlgarion  *  d0  nos 
SojetradX  Payt^Bka/'^igéaût  qo)e  Doua  aïoUa  Qtie  eoiiM 
Aoifiàiitiei'  exaâre  da  tons  iea  vaifivaox  v  <pii  appaftievnéëV 
â  Boa  éita  Sajeta  fx.  cavlgoetit  fouale  PavîHoti*  de"  c^ 
Pa^i,  '^  qu'il  De  fûlt  toléré  aucon  abaade  ce  Pavillon 
tiX  dea  lettrée  de  mer  y  relatives;  noua  avons  à  la  dé- 
jîbcratîpn  de  notre  très- ebère  &  très -aimée  Soeur  Maria 
C)irift)Qe^  Prini^eflfc  R<^ale  de  Hot)nrîé-&  de  Bohème^ 
ArcbiducbefTe  d' Autriche  etc.  etc.  &  de  notre  très  cber 
&  trèa-aimé  beau- frère  &  Coùfin  Albert  Cafimir  Prince 
Royal  de  Pologne  &  dé  Uthuanie  Duc  de  Saxe  Tefched 
etc.  etc.  nos  Lienten^ns  Gouverneurs  H  Capitaines  Ge^ 
«leraux  des  Pays-Bas  ètc/ ordonné  &  fiatué,  ordoO'^ 
lions  &  ftataooa  les  artîcleg  fuivans: 

^  Art;   1, 

Tous  ceux  de  nos  fujets  aux  Pays  «'Bas  qu!  po(^ 
fedent  à^^  navires  de'  mer,,  Ceront  tenus  d'en  donner 
une  déclaration  fignée  par  eux  daos  te  terme  de  6.  fe- 
nainea  après  la  publication  de  la  prefe'nte  Ordonnance, 
&  fans  aucuna  fraix  de  port  au  bureau  d'Amiraoté  à 
Oftende»  à  BrQges  ou  a  Nîeuport  refpeélivement  feleo 
que  les  navires  dont  il  a*agit  auront  été  munis  de  letw 
très  de  mer  de  l'une  on  l'autre  de  tt%  trois  villes  &  H 
Fégard  des  navires  pour  lesquels  il  y  auroic  eu  dea  let- 
tres de  mer  expédiées  dans  d'autrea  villes  de  ce  pays,  la 
déclaration  devra  en  être  faite  au  bureau  d'Oftende;  ces 
déclarations  devront  contenir  i)  le  nom  du  navire  7^ 
la  qualité  &  fa  çontenanœ  en  tonneaux  de  mer  3)  sHI 
%  été  confirait  dana  "ce  pays,  on  à  l'étranger,  en  marquant 
dans  ce  dernier  caa  pour  autant  qu'on  peut  lé  fçavoir  < 

en  qnel  Paya  il  a  été  conftruit,  dana  quel  endroit^  il  a 
été  a)6beté  &  en  indiquant  lea  preuves  de  l'achat  &  de 

£e  3  la 


4}t  Ordonnance  concernant     ' 

1782  la  propriété  aftaelle  da  navire  4)  le  00m  do  Capitaine 
qal  cotBinande  ce  navire  5)  dan$  .qael  port  on  pfingf 
'  M  propfietaiîea  fçav«nt  ou  préfunient  ^all  (c  trévvè 
inaintenant  6)  la  date  &  le  lieu  de  Texpedition  des  let« 
tires  de  mer  dont  le  même  navire  ^ft  muni',  le  tout  2 
peine  de  aoo  florins  d'amende-  pour  chaque  navire  dont 
la  déclaration  n'aura  pas  été  fait  dans  le  tema  prefcrit» 

Art.    II. 

.  À  Végafd  dea  n^vifea  que  nos.ftileta'acqo^muit 
]»o9:erieureaienc  i  la  pubUçadoD.;.de  la  frefente.  orden^ 
nance  ils  .feront  tenus  avant  que  i:#a.méiDeac.Qav.irei 
pnffenti  mettre  ep«  m??»  de  fe  muAtr  de  If^tres  de  am^àm 
la.  fgrme  ufitée  »  .  lesquelles  lettres  de  mer  devront,  êtr^ 
vidimées  à  l'un  des  bureaux  d'Amijcauté  à  Oftende,  Brû<t 
ges  00  Nieuport-  refpe^ivement  à  pei^e  4e  nullité.  L^ 
propriétaires  ^^emettrpnt  en  même  tema  une.  déclaration 
féparée  contenant  premièrement  le  nom  du  payife  $) 
(a  qualité  &  fa  contenance  «n  tpniifiwx  3)  s'il  a  été 
cooftruit  dans  i)e  pays  ou  dans^^  î'^tranfref  en  maisquant 
dans  ce  dernier  caa  en  quel  pays  il  a  été  conftruît,  dans 

Suel  endroit  il  a  été  acheté  &  en  produifant  les  preovtl 
e  l'achat  ..4)  le  nom  du  capitaine  ^ui  commande  .-eqr 
Commandera  ce  navire  5)  dans  quel  port  il  fe  |roav^ 
aâoellementf  &  il  fera  fait  mention  dajna  la  vidimatioo, 
.qu'il  a  été  fatisfait  au  prefent  article,  le  tout  fous  It 
nême  peine  ftatuée  foua  l'article  précèdent 

Art.     III. 

Les  propriétaires  de  navires  qui  vendront  &  alié- 
neront, ou  qui  chargeront  d'autres  de  vendre.&  aliéner 
les  navires  leur  appartenant,  devront  dans  te  term^  àe 
quinze  jours  au.  plua  tard  en  donnée  leur  declaratiott  i 
l'un  des  bureaux  de  l'Amirauté  d-Oftendé  de  Bruges  00 
deNieupprtcèfpeâivement,  félon  quelles  lettres  deinec 
auront  été  délivrées  ^ns  l'une  ou  l'antre  de  ces  trois 
trilles  &  au  bureau  d^Amîrauté:<à  Oftende  fi  ks  lettres 
de  merpnt  été  expédiées  dans  quelque  ^autre  ville  de  ce 
pays  ils  devront  reftituer  au  bureau*  d'Amirauté  les  let- 
tres &  autres  papiers  quelconques,  qu'ils  auront  ceçu  ^ 
magiûrats  pour  les  navires  vendus  ou  aliénés;  laquelle 
reftitution  devra  fe  faire  en  même  tems  que  la  -décla- 
ration ,  fi  Itk  y^nte  &  alienaticm  Je  fiaâk-dans  les  porti 

oa 


-  .     Ja  navigation,  des  J^at/s  Bas.  ■  '     .43^ 

on^  lieax  de  ce  pays  &  daos  le  terne  d'un  moii  on  an*  1^Q2 
tre  2  prefcrire  par  le»  cbmnrjiflairea  d'Amirauté»  fi  h  vente    ^ 
Xe  fait  dans  les^- ports  ^t^fângersé  à  pleine  de  confifcâtion     ^ 
«^e'Ia  valeur  du  navire'  éc  de  4000  âorina  d'amende»  le 
^«ièr»  de  la  dite  confifeatioti  &  amende  fera  au  profit  do 
d«|»qnciateur» 

ART.,  IV. 

Ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  prêté  leur  nom 
pour  convrlf  &•  masquer  une  propriété  étrangère  de 
navire,  en  tout  on  en  partie,  en  obtenant  des  lettres  de  ^ 
mer  dans-  ce  pays  ainfi  que  ceux  qui  auront  cédé  prêté 
>ou^  laiffé  fervir  lenrs  lettres-  de  oter-ppur  ti'auti'es  na« 
3^îreg  quç  celui  |XQur  lequel  ces  lettres  aottont  été  origt 
^Bairement  expédiées,  ceux  qni  anront  altéré  ou  changé 
W  manière  quelconque  leurs  lettres  de  mer,  ceux  qui 
>iaviguant.  Cous  >pavillon  de  ce  pays  feront  munis  &  fe 
iTerviroi^t  en  même  tems  M  lettres  de  mer  étrangères  on 
fe  ferviront  de  cong^  pafleporta  pu  iiutres  expéditions 
étrangères  pour  leur  navire  encourront  chacun  poqr  ' 
chaque  cas  une  amende  de.  6000  Florins  de  même  que 
chacun  de  nos  fujetsqui  y  aura  coopéré  ou  participé,  & 
le  ticirs.de  cette,  apnende  fefa  a^  profit  da  denonciatéus» 
les  çsB  de  q^tte  niiturç»  antérieurs  à  la  publication  de 
la  prefente  ordonnance^  reftetont  fournis  aux  peines  or* 
4ipairies. 

Si  donnons  en  mandement  etc. 

Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  X2»  jour  du 
mois  de  Decemlwe  l'an  de  grâce  1782  &  de  nos  règnes 
jhvoir  de  TEmpurt  Romain  le  M*  d'Hongrie  &  de  Bo- 
hème le  3*  X 

*  Far  f  Empereur  &  Roi  eu  fan  ConfeiL 

DE  Rkvl. 


Ee4  45- 


44^    Pteinpouvùi?  du  Parteineni  d^JÎngtfterre 

45- 

I'^^tAu  )A6i  to  enable  his  Majefty  to  conclude  a 
J^'  Peace  orTruce  witb  certain  Colonies  in  Nortlh 
'  America  therein  mentioned.    A.  î2  GeoJII. 

c.  46. 

(RunMiiiGToii  T.  XIV.  p.  907.) 

Vr  herets  it  is  effeittial  to  the  Interefts,  Welfare,  tod 
Prorpeirky  of  Gfeat  BritaiD^  and  of  theColoniei  orPhnta- 
tiona  of  Nçw  Htrâpfhire»  Maflaéhoreti  Bay,  Rhodelflao^i 
CoDDeéttcut,  New  York,  New  Jerfey,  Penfilvanîa,  the 
three  Lower  Coanties  on  D^iaware,  Maryland,  Virf^olii 
North  Carolina»  South  Càrolina  and  Georgia»  in  North 
ATierica,  tbat  peace»  intercoarfe,  Trade  and  Commerce 
Ihoold  be  reftored  between  them:  Wherefore«  ao^  for 
a  fall  Manifeftation  of  tbe  earn^ft  Wift)  and  defire  of  bif 
Majefty  and  1ki$  Parliament  to  put  an  End  to  the  Cal»: 
,  inities  of  war«  be  it  enafted  by  the  Kînga  moft  Excet 
lent  Majefty,  by  and  with  tbe  Advîce  and  Confent  of 
tbe  Lorda  Spiritual  and  Temporal ,  «nd  Gemmons»  te 
this  prefent  Parliament  aflembled»  and  by  the  Autbo* 
rity  of  tbe  famé,  that  it  fhail  and  may  be  lawfut  for 
bis  Majefty  to  treat«  confult  of,  agrée,  and  condodei 
with  any  Commii&ooer  or  CommilTionera  named  or  to 
be  named  by  tbe  faid  Colooiea  pr  Plantationa;,  or  aoy 
of  them  refpefti?e]y ,  or  with  any  Body  or  Bodiea  Cor* 
,  porate  or  Politick,  or  any  Affembly  or  AflembUes»  or 
Defcription  of  Men.or  any  Pçrfon  orPerfons  wbatfoe» 
ver,  a  Peace  or  a  Trucé  with  the  faid  Colonies  or  Plan- 
tations, or  any  of  them,  or. any  Part  or  ÏParts  tbereofi 
tny  Law,  Aâ:  or  Afts  of  Pàrliaroent,  Matter,  orThiugi 
to  the  cootrary  io  any  wife  fiotwitbftanding. 

Ut   And  in  order  to  obviate  any  Impedtment,  Ob« 

.  ftacle,  or  Delay,  to  the  carrying  the  Intentions  of  hîi 

Majefty  and  his  Parliament    into  Effeft,  whîch  migW 

arilé  from  any  A€t  or  Aéts  of  Parliament  affefting  or 

relatiog  to  tbe  faid  Colonisa  or  Plantations  1  be  it  fartber 

enafteo 


pour  traifer  avec  tÂmèriqun  44t  ' 

Adx  du  Parlement  de  la  Grande  Bretagne  1782* 
autorifant  le  Roi, à  conclure  un  traité  de 
paix  ou  de  trêve  avec  certaines  colonies^ 
de  TAmerique. 

iTraduSHoH  prtvte.) 


^omme  il  eji  ijjehtiet  pour  Us  intérêts  9  te  bien  &  ta 
frofperiti  de  la  Grande-  Britagné  &  des  Colonies  ou 
Plantations  de  Newhampjhire  9  Majfechufets  Bay^  Rhode 
IjUrnâ ,  CoMeSkur^  New  Tork ,  New  rerfey ,  '  Penfil- 
^ unie  9  les  trois  Provinces  inférieures  dû  Delawaret  l(m^ 
rylandf  ta  l^irginief  la  Caroline  Septentridnale9  la  Caroline 
Méridionale  &  Géorgie  dans  P  Amérique  Septentrionale  que 
la  paix  9  la  correfpondance  9  le  trafic  H  commerce  f oit.  re-- 
tabli  entre  elles;  à  ces  caufes  &  pour  manifefter  pleinement 
le  dejir  fincere  de  Sa  Majeflé  &  de  fon  parlement  de  mettre 
fin  aux  calamités  de  la  Guerre  9  quitfoit  arrêté  par  S.  M. , 
Royale^  avec  &  par  fouis  &  le  confentement  des  Seigneurs 
Spirituels  &  Temporels ,  €?  des  communes  ajjemblés  dans 
te  prefent  Parlement  9  &  par  V autorité  dHceuXf  qu'il  fera 
&  devra  être  permis  à  Sa  Majefté  de  traiter  ntgoder^ 
convenir  &  conclure  ctvec  quelque  commijfaire  ou  commif^ 
foires  nommés  ou  à  nommer  var  tes  dites  Colonies  on 
Plantations  9  ou  quelqu'une  déciles  refpeStivement  ou  avec 
quelque  Corp  ou  Corps  aggregé  ou  Politique  9  ou  quel" 
queAffemblée  ouAffemblées  ou  Convocations  d'hommes^  on 
quelque  perfonne  ou  Perfonnes  quelconques  9  une  paix  ou 
trive  avec  les  dites  Colonies  ou  Plantations  9  ou  quelques 
unes  d* entre  elles  9  ou  quelque  partie  ou  parties  d'icelles; 
nonobfÈant  quelque  lof,  aSe  ou  a&es  de  Parlement,  raifons 
ou  chofes  quelconques  qui  pourroient  y  itre  contraires* 

IL  Et  afin  de  prévenir  toute  forte  d'empêchement, 
obftacle  ou  délai  à  taccompliffement  des  intentions  de  Sa 
Majefié  &  de  fon  Parlement  à  cet  égards  qui  pourroit 
naitre  de  quelque  aSe  ou  aSes  de  parlement  concernant  on 
fe  rapportant  aux  dites  Colonies  ou  Plantations ,  qu'il  foit 

E  e  5  arrêté 


44*    Pltinpouvoir  de  parlement  d^Afigleterrt 

J*^^2eMRéi  b^^tbe  Authority  aforefaid»  tbat,  for  the  con- 
cludlng  aod  eftabiiihing  of  a  Peace  or  Trace  with  the 
tM  Coloniea  or  Plantation»»  or  any  of  tbetli,  hir  Ma- 
jefty  ftiall  bave  foil  Power  and  Anthorlty,  by  virtue  of 
thia  AA,  by  bU  Lettres  Patent^  onder  the  Great  Seal 
of.Great  Britaîn»  to  repeal,  annulf  and  make  iroid,  or 
to  nifpend,  for  any  Time  or  Timea»  theOperation  and 
Efftët  of  any  Aftor  Aftt  of  ParKMÎfnt  wbicb  relate  to 
tbe  faîd  Coloniea  or  Plantations,  or  any  of  tbem  fo  far 
as  the  famé  do  telnj^  ta  them ,  .or  Ikfiy  of  tbem ,  or  any 
Part  or  Parts  therêof»  or  any  CJaufe,  Provifion»  or  Nat- 
ter tberein  containedt  fo  far  aa  fucb  CIadfe«»  ProTi- 
iioosy.çr  Matters  relate  to 'tbe. faid  Calonies ,  or  Planta* 
tions»  or  any'of  theoi^  or  any  Part  orParta  tbereof. 

III.  AÉid  be  it  fortber  enaftfd,  tbpt  thii  Aft, 
as  to  tbe  Exmîfe  of  tbe  Powera  and  Aotborities  bereby 
glven  to  bia  Majefty  »  fhall  cootinae  ^;bejn  fuM  fore^ 
umii  tbe  firftuDay  of  Jnly»  one  tboa&Qd  feven' hnodred 
^nd 'eigbty*tbfieè« 
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'         pour  traiter  avec  P Amérique.  ^t^ 

arritê  de  plus  par  rautoriHfit^iUti,  que  pour  ta  conclu^ 
&,  Parrangetnent  d'une  faix  ou  trtve  avec  les  dites  Coto^ 
^iis  ôu  Piwtattù^  6U  quelques  unes  jtenM  etles^'Sal 
MajeJU  aura  fjteifK  pouvoir  &  aûtoriié,  en  vertu  de,  cet 
ttSlef.  dé  pèuvmr  par  fes  lettres  Papentet  fous  le  ùraud 
Sceau  de  la  Grande^  Bretagne^  abroger;  an$ller  & 
cajjer  ou  fufpéndre  pour  uh  iems  quelconque  ta  force  & 
f  effet  de  tout  aSle  ou  c^S$s  du  pMrlemenî\  qui  concernent  tes 
dites  colonies  ou  plantations  f  ou  quelques  unes  d^  entre  elles, 
attant  qu^ilsiêY concernent,  en  général  ou  quelqu'une^  dTsti^ 
4re  elles  9  ou  quelque  partie  ou  parties  d'heues^j  ou  quitqm 
flaufef  reftriBionouobjetifcomgriSf  entant  quete^4it0S 
IclctufMSj  reflriSlions  ou  objets  concernent  les  dites  Colonies 
ou  plantations^  ou  quelqu'une  d'eues,  oii  quelque  partie  &a 
parties  d'icëiet.  '  ^     ' 

///.  Etit  ejl  arrêté  de  ptus^  quetet  aSle  continuera, 
quant  à  t exercice  des  pouvoirs  &  autorités  concédés  par  là 
à&  M.  9  à  itre  en  pleine  vigueur;  jusqu'au  i  juillet  j^g^. 
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lySi  Mcinifefle  de  Umpèratrice  de  toute,s  les  Ruffies 
•Arru.  relativement  à  roctupation  de,  la  Crimée  ^  de 
la  Tartarîe  dé  Kuban  en  date  du 
8^  yfvri/  178?-  *) 

(Nnêès  St  Piterstmrgifehes  ffe^tirpfU  vom  Jfibr  lygj» 
P.  II.  p.  199.  &  fe  trouve  dans  Gefckkhte  des  Ktiegt 
zwifçhm  d*  verein:  HêerêH  Oejhrtàchs  und  Rujîlands  uni 
der  Ottomanifchin  Pfortf  hStuck  p.S.  JSiJI,  PoL^çut- 
lia/  I783r  P.  II*  P«777;  «n  Fraoçois  da&f  N.E* 
1783.  11.67  foppK) 

Translat. 

V  00  Gottea  Goaden  Wir  Katharina  die  Zwdte,  Kai- 
ferinn  ond  Selbfiberrfcherino  aller  Reufseo  etc.  etc.  etc. 

In 

*)  Le  traité  de  1774  fe  troarc  ploi  beat  T.I.  p.  507.  Lor*  àt 
Péchtnge  dci  ratification!  qui  eut  lien  le  ftg.  Janv.  177$  il  ^ot 
(igné  ènirelei  deux  Poiflancet  on  a^e  relatif  à  la  CriniCf  qoi  fe 
tronve  dam  :  Gefehiçbte  und  Vrfacben  des  gegenwUftigen  Krie» 
get  zwifcben  RufiUmd  und  Oefierrekb  mit  der  Ottom$Mifcbe» 
f/frte  ni.Stiick  p.  a.  ^  quieft  de  la  teneur,  faivame  : 

GIcich  nach  feiaer  Erbebung  foll  der  neoe  Chan,  favobl 

N  dem  Hofe  zu  Peteribarg  ait  derPforte  davon  Nacbricbt  g<ben; 

der  Grofa  -  Sultan  foll  gebalren  feyn ,  ihn,  nacb  dittler  Nacbricht» 

dafùr  zu  erkeonen,  und  ihni  den  Zobeipeiz,  Turban  und  Sâbel 

liberfchicken.     Man  foll  fort fahrcn,  Rir  da<  Wohlfeyn  du  tiir^ 

■  kifcben  Ktyrera  in  allen    Mofcheen  zu  beten,    und  die  Munte 

I  welche  gefchlaeen  vird,   foll  mit  feinem  Nahmen  bezeicbnec 

I  feyn.     Die  Kadii  oder  Rtchter  follén  durch  di«  Kadileikjeri  n 

\  .  Konftantinopel  beftiittiget  wefdeii,  doch  mit  der  ausdruckiicbiEn 

Bedingung,  d^fs  die  Pforte  ficli  desvtgen  nicbt  daa  geting^'* 
i  in  Anff  hung  der  Regierung  der  Krimm  oder  deren  l/nabbangig- 

keit,   herausnebmen  darf.      Denn  da  die  Verwalcung  der  Gc- 
rechtigkeit  bcy  den  Otcomanen  aufa  genkuefte  mit  dem  geftUi* 
,  ^  cbcn  Régiment  verkniiptt  ift;^fo  foll  dîcfea,  dem  gcfcbtofKB*»» 

Tradat  zu  folge,  dem  Grofiberrn  allcin  die  oberfte  gtiMith^ 
Sicile  veifchaffcn.  Seine  Hoheit  foll,  als  Nachfolger  der  Kali- 
fen ,  das  Recht  bebalten ,  den  neuerwâhlten  Chtn  ali  eincn  Be- 
kenncr  der'  MuhammedanifcHen  Religion,  anzonehrpen,  «oa 
.    Ricbur  eincufetzen ,  velcbe  zn  gleicber  Zeit  Dienèr  det  K5I1' 

gion 
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"In  â€m  letzten  Krrege    mit  àér   O^omântrcfaien  f^Q) 
Pforte,  <k  die  StUrke  rind  die  Siège  Unferer  Waffen    '^    -^ 
Uns  v^ollkotDiDeo  berechcigtenr  die  in  Unferii  HSnden  be- 
£àdiiche  Krimm  zu  Uorerm  Vortheil  za  bebalteo»    ha«, 
ben  Wîr  diefe  and  andere  aasgebreitete  Eroberongen 
der  damaUgen  WiederherAellong  des  goten  Vernehineos  , 
und  der  FreoDdfchaft  init  der  Ottomaniichen  Pforte  auf« 
Keopfertt   iDdem  Wir  in  diefer  Abficht  aut  den  tatari* 
fchen  Vôlkern  eifien  freyen  uod  onabbâDgigen  Staat  bil« 
éeteUf  um  die  Veranlafiung  und  Mittel  zu  deo  zwifcfaeii 
Rufsland   und  der   Pférte  bey  der  vorigen  VerfalTung 
ëer  Tataren  ofc  entfiandenen  Zwiftigkeiten  und  Kaltfins 
.  Mf  immer  za  eiitferneD. 

Giéichwohl  faaben  Wir  in  den  Grenzen  jenea  Thetls 
UnCers  Reichs  Ruhe  ond  Sicherheit,  diedoch  dieFruchte 
diefer  Eroricbtaog  feyn  follten,^  nicht  erhalten.  Die 
Tataren  liefsen  fîch  durch  fremdes  Zureden  bewegen» 
fbgleich  ibreœ  eîgeoen  von  Una  ihnen  verliehenen  Glucka^ 
ftaade  za  wider  zu  handeln.  Der  bey  jener  Verânde- 
r.ong  ihret  Verfaffung  von  ibnen  erwShIte  Chan  warde 
aas  feinem  Sitze  und  Vaterlande  von  einetn  Freœdling 
verdrlîngt,  der  danoit  umgiog,  fie  wieder  unter  ;daa  Jo'ch 
der  vorigen  Herrfchaft.zù  bringen.  Der  eineTheil  von 
ihnen  fcblug  fich  blindiiogs  zu  ihm;  der  andere  war 
iiicbt  vermôgénd  Widerfiand  zu  tbun.  Bey  (o  bewand* 
ten  Sachen  waren  Wir  genSthigt»  wenn  Wir  anders  ' 
daa  von  una  aufgefllbrte  GebMudç  eioes  Unferer  beftea 
Krie|^a-£rwerbni&  unverletzt  erhalten  woUten»  die  gat- 
gelioncen  Tataren  in  Unfern  Schutz  zu  nehroen»  ihnen 
die  Freybeit»  an  ftatt  dea  Sabib  Girey  einen  andera 
rechtmàrsigen^Chan   zu   wfiblen,    zu  veDrchafien»   und 

feine 
•      )    < 

gîoi  fînd.      Aile  dîeic  Bedingungen  b«xiehcn  fich  tlfo  alleîn 
-  ^        fuf  àït  geifttiche  Regierong ,    und  biben  gtr  keine  Beziehang 

anf  die  politifcbe  Verfaflung  oder  die  Veiwailojig  der  biirgci* 

lichen  Gefcbafte  ia  der  Krimm. 

La  convention  explicatoirc  de  1779  à  '^té  donnée  T.  Ilf. 
p.  949,  n«pttii  il  fui  fi}>né  encore  nne  convention  relative  ans 
Confuli  RufTea  dam  ia  Moldavie  1781  &,  à  en  juger  d'aprei  ce 
qui  fe  trouve  dans  **  la  Politique  de  toui  lei  Cabineu  de  l'Eu- 
rope" T. II.  p. 410.  (éd.  de  H4mboorg)  une  autre  conventioa 
^  au  commencement  de  l'année  1783  relative  à  la  Crimée,  anté* 

rienre  au  manifcfte  ci  *  defliii  ;  mais  je  n'ai  pn  me  procurer  cet 
deux  piècet  intereiT^ntes  poar  l'hiftoire  de  Toccupatioa  »  à  la* 
quelle  le  manifefte  du  8  Avril  fraja  le  chemin. 


44<^.  Manîfefli  de  ta  JRuj^ 

I7R3  finoe  Rtf^eraUf;  îti  Gang  sa  bringeé*    Dazu  war  il5thi|^ 

^  '^Uafere  Kriefccmacht  in  Bewegang  2a  fetzen,  eio  m* 
ftbnlich«a  Corpa  derfelben  in  der  nuheften  Jahr«aeit 
nach  der  Krimoi  abzafertig^n  »  es  dafalbft  ^angezu  on* 
terhalten ,  bnd  enditch  wider  die  Aufrlihrer  mît  Gt* 
walt  der  Waffen  zq  verdhren»  wora'oi  beynabe  eia 
neuer  Krieg  mit  der  Ottomanifchen  Pforte  entftandea 
'Wïrtf  wîe  folchea  bey  allen  in  frirchem  Andenken  ift, 
Docb  damala  giogt  dem  Hdcfaften  fey  Dank  »  diefesUD<^ 
gewitter  vorUber,  indem  von  Seiten  derPforte  ein  recbt* 
nSfaiger  and  ibaverainer  Chan  in  der  I^rfon  des  Scbahift 

^  Girey  érkanot  wurde.     Die  Bewerkflelliung  diefer  Uiii« 

tmderung  koftete  UnÇerm  Reiche  kein  geriogesi  alleia 

»  Wîr  hatten  wenigftena.gehoft,    dafa  felbige  durcb  die 

kUnftfge  Sicberheit  âéY  Nachbaffcbaft  wQrde  ver^^iitet 
Werden.  Gleicb wôhl  liât  die  Zeit ,  und  z war  fehr  bild,' 
diefer  Vbrausretzung'  darch  den  Erfolg  wtderfprocheo. 
;  Ein  im  abgewichetien  Jahr  entftandener  neuer  Aufrabr) 
deflen  wahrer  Urfprung  nns  nicbt  verborgen  iiï»  n^ 
thigte  Uns  wieder  za  einer  fôrmlicben  KriegsruftaoC 
tind  zu  einer  neoen  Abfertigung  Unferer  Tmppen  nach 
der  Kritnin  ond  nach  der  Kubanfcben  Seite»  dit  aueh 
iiocb  jetzo  da  find;  denn  obne  diefelbeà  h^tte  Friede, 
Rnbe  and  Ordnung  unter  den  Tataren  nicht  ftatt  hibeo 
kfînnen ,  da  fchon  die  wlrkiicbe  Erfahrung  >ieler  Jtbft 
tnf  aile  Weîfe  darthat,  dafs,  wîe  îhre  vorîge  AbbSo- 
gïgkeit  von  der  Pforte  Kaltfirn  and  Mîffihelligkeiteo 
zwirchen  den  beiden  Machten  veranlafste,  fo  aach  ihre 
Umbildnng  za  einem  freyen  Staat,  bey  itirér  UnAkig* 
keit  die  Friichte  einer  folchen  Freyheit  za  rcbmeckeOf 
Uns  beftSndig  Unrahe»  Koften  and  Befchwerliçhkfit 
ftir  Unfere  Kriegsvôlker  verarfacht. 

Es  ift  weltbekannt»  dafs,   da  Wir  Unferer  SéU 

fo  r^cbtmafsif^e  Urfschen. hatten,   mehr  aif  einoial  Ub- 

fere  Kriegsv5lker  in  das  tatarifehe  Gebiet  elnrilcken  zu 

'         laflen,  Wir  dennoch,  fo  lange  das  Interefle  ÛnfersReicbs 

ficb  mit  der  Boffnung  des  beflern  verbinden  lîeft»  Uoi 

dafetbft  keine  Oberherrfchaft  zogeergnet,    und  dîejeni* 

gen  Tataren  mît  Rache  oder  Strafe  verfchonet  baben, 

.  welche  wider  Unfcr  Kriegsheer ,    das  fiir  die  Wob|g«" 

finnten  '  zar  Stillung  der  verderblichen  Unroben  firitte^ 

.  Feindftligkeiten  ansgeUbt  hatten. 

Jetzo 
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Jetsro  aberv  d»  Wîr«  von  4ereio«&  i^eite»  die  bii  if/tl 
hieher  gegeti  die  Tataren  nnd  wegen  -der  Tatraren  ver-  «  S^ 
wandten  aofeboHcben  Aaafraben  erwitgen,  wejche^  oach 
•loer  ^averlâffigen  Berechnatiit^  ilher  zwôlf  Mtllioàea 
Rttbel  betrageo,  obne  des  aile  Geld-Scbârzungeu  J[|bpr«; 
fieigendeo  \^erlu&ea  an  Menrchen  2u  gedenken;  ua^  d% 
Uoa  von  der  andern  Seite  bekan&t  frewordeo  ift»  dafa 
die  Ottojnaiiîfcbe  Pforte  anfângt,  dfe  ober(le  Gew^t^ 
im  tatanfçhen  Gebiete»  oemiicb  auf  der  Irrfel  Tafi}a% 
aussuuben»  m^o  eto  BeiiDiter  derfelben,  der  mit  Krieg^'^ 
▼Ôlkerti  dahin  gekoinnien  war«  den  Abgeordueten,  dorcti 
^i^ekhen  der  Chao  Schabin  Girey  fich  oach  der  Urfache 
feioer  Ankunft  erkundigce  »   ^fientHch  enthaupteo' Ui^Ctt 

,  wnd  die  dafigen  EmwcAuer  fiir  Tiîrkircbe  Uotertbaiieii 
èrkjarte  ;  vernicfatet  diefes  Verfabren  Un^re  vorîgf  ge- 
genfeîtige  Verbindlicfaketten  in  Anfebung  der  Freyheit 
und  Uoaibbangtgkèit  der  Tatarircheo  Volker,  iiberzeugt 
Ud8  noch  mehr^  daft  Unfere  AnofdjiuDg  bey  demFrie* 
dedrchlufs,  dà  Wir  di^  X^tareâ  uaabbângig  vnachtea»  . 
cîcht  hioreicbeiid  ift,  allen  Veraiiiafluagea  zu  MifsheU 
ligkeiteDy  die  wegen  der  Tataren  entftehen  >ô^peii,, 
vorzobeugén^  and  verfetzt  Uns  in  aile  darch  UnCere 
Siège  wâhreod  des  ietzten  Krieges  erworbene  Rechte, 
dîë  bis  zo  dem  Friedènsfcbiafs  ihre  voile  Kraft  undGul-  ^ 
tigkeit  hatten.    Um  alfo,  veroiôge  der  Unn  obliegenden  > 

Furforge.fur  das  Wohl.  and  dieGrôfse  des  Vaterlandes» 
die  Vortheile  und  die  Sidierheit  deffeiben  daaerhaft  za       ^ 
macben»   und  ein  Mittel  feft  zu  fetzen»  das  die  unan- 

.  genehmen  Urfachen  auf  iinmer  entférnen  noôge,  welcbe 
den  zwifchen  dem  Ruirifcben  und  dem  OCtomanireheû 
Reicbè  gefcbloSenen  ewigen  Frieden  fidhrea,  deiTen  be- 
fiàndige  Haltong  Unfer  aufricbtiger  WunTch  ift»  wie 
aucb  zur  Ërfetzung  und  Vergutong  des  Verluftes»  ha- 
ben  Wir  befchloflen,  die  Krimmifche  Halb-infel,  die 
Infel  Tamati  und  die  ganze  Kubanfche  ^eite  unter  Un* 
fere  Heirrfchaft  z^u  oehmen. 

Indem  Wir  den  Einwohnern  der  gedachten  Ge- 
genden  Kraft  diefes  Unfers  Kaiferlichen  Manifefts  eine 
folche  Verânderung  ihrer  Verfaffbng  ankandigeut  fd 
verfprechen  Wir  heilig  und  unverbrilchHch  fUr  tJns  und 
Unfere  Tbroûfolger,  fle  Unfern  eingtbohrnen  Unter- 
thanen  gldcb  zu  balten,  ihre  Berfoneil/  Verœogen, 
Tempel  und  angebohrne  Religion,  deren  freye  Ausnbting 
•'.  mit 
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]^02  mit  allea  verordneten  GebrMttcben  nicht  gehiodert  wer« 
deiimfoli,  zu  Cchiitzen  ood  zo  veftheidigeD  •  ood  end« 
lich  einem  jeden  Staode  uoter  ihnen  aile  Gerecbtfinne 
und  Vôrziifrey  die  ein  foleher  in  RDfslaiid  (^otefst,  ver« 
gdnneD;  wo^re^ren  Wir  voo  der  Daokbarkeie  Uoferef 
neuen  Unterthanen  fodern  und  erwartent  dafs  fie  in 
ihrer  glUcklichen  Verwandlang,  da  fie  aus  Anfriihr  und 
ZUgellofigkeit  ioFriede,  Robe  und  Gefetziiiicr»ige  Ord- 
Dong  gebrtcbt  find,  *ficb  beftreben  werden»  durch  Treue, 
Eifer  und  goteSittenUnferen  alten  Unterthanen  zn  glel* 
chen  •  and  eben  fo  wie  diefe ,  Unfere  Kaiferliche  Gnade 
nnd  Mildrbïtigkeit  zu  verdienen*  Gegeben  In  Unferer 
Réfidenz-Stadt  zom  heiligen  Peter  den  gtenApril»  nacb 
Chrifti  Gebnrt  im  1783»  und  Unrerer  Regierong  im  ein 
und  zwanzigften  Jabre. 


Daa  Original  îft  von  Ibro  Gedrockt  in  St.  Pe- 

Kairerlichen  MajefiSt  ei-  (L*  S*)      tersburg  beym  Se« 

genhiîndig   Mo    untet-  nat  im  April  .I783* 
fchrieben 


Kathariva. 


47.Àr^ 


—  44» 

■   •   "'47.  ^  '.     ^     •' 

Articles  additioneb  d'amitié  è?  de  commerce  lySi 
entre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ^  PEm^^^^^^* 
^ereur  dç  Maroc;  fîgnés  le  24.  May  1783. 

(Çhàlmkrs  colleSion  T.  II.  "p.356.  ) 

A  Çopy  of  the  Additionat  Articles  of  Friendjkip  and 

Commerce  f  made^  by  the  Emperorof  Morocco  with  the 

Kifig  of  Great  Britain;  coficluded  with  Sir  Roger  Curtisi 

his  Sritannic  Majefly^s  Ambajfador  ta  Morocco, 

a^thMayy  1783* 

J.n  tbe  naine  of  God ,  Anaen.  Nothing  kan  be  done  bn^ 
-wîtb  tbe  belp  of  God.  From  tbe  ilave  of  God,  Maho- 
met Ben  Abdallah.    God  is  hia  înâfter. 

(L.  S.) 

Thefe  are  the  articles  of  friendfhip^and  peace  made  ' 
snd  concluded  between  us  and  the  great  King  of  the 
Eoglilh,  George  the  Third,    thrbugh  the  banda  of  his 
Excellency  Sir  Roger  Cortis,  the  Ambaflador  which  he 
fent  unto  as. 

J.  •  ' 

There  is  peace  and  frîcndihîp  between  us,  agreeable   Pafx; 
to  former  treatîes,    nor  bas  it  teen  otherwife.      The*^"J|**'" 
Englifh  merchanta  hâve  free  lîberty  to  côme  to  ail  our 
ports  y   there  to  trade«  and  ta  buy»    and  to  feli,  like 
other  nations:    and  we  alfo  gtve  leave  to  the  mercbants, 
eur  fubjeéls,  to  repair  to  and  trade  at  ail  Englifh  ports. 
Thefe  are  our  orders.    Dated  tbe  23d  day  of  tbe  montb      ' 
Jamet,  the  2i  in  the  year  of  God  liçj. 

Thanks  be  to  God  alone.  (L.  S.) 

u.     ■ 

Ail  Englifh  fubjefts»  M^ho  hâve  debts  or  demanda  Piye- 
ia  our  dominions  or  pprts,    bave  free  lîberty  to  co™^  ""/JJJ^," 
and  recover  the  famé»  aod.  to  be  pald  even  to  the  laft 
blanqnin.     But  if  any  hâve  claims  upon  foch  as  tre  ban- 
Tome  IF.  tl  kropt 


4^o  Traité  de  commerce  entre 

lyQl  krnpt  and  tmable  to  pajr,  their  money  îs  nnavoidally 
*  *^^loft;  for  wc  hâve  hcretofore  ofteo  fignified,  to  ail  tbe 
merchants  who  traded  to  our  ports  y  not  to  fell  tbeit 
gooda  but  for  ready  money ,  or  to  perfoos  of  eftabliihed 
crédit  And  thefe  are  ftUl  cor  ordera.  And  we  alfo 
glve  the  fatne  ofdera  to  oor^mercbanta  who  trade  to 
foreign  porta»  not  to  fell  but  for  ready  money,  or  v^hh 
pèople  of  crédit;  and  if  tbey  dealed  with  iDfufficient 
perfoDS ,  they  muft  lofe  their  money.  Thefe  are  our 
orders.  Tbe  23d  of  the  montb  Jumet,  thesd  in  the 
year  of  God  I197. 

Thanka  be  to  God  alone.  (US.) 

m. 

«•w*j^-  We  grant  to  the  Englîfli   the  houfe  at  TaDgîer, 

*v^ce^  where  the  Engli(h  vîce-conful  ufed  to  Hve;  but  as  ta 
CoQfai.  the  houfe  of  Elihn,  tbe  Jew.  where  Logie  ufed  to 
live,  it  h  agreed  with  the  faid  Eiibu,  that  if  he  fuSered 
any  Chfiftîan,  of  whatfoever  nation,  to  live  in  the  faid 
hoofe  it  (hall  be  taken  from  him  and  forfeited  to  the 
public  treafury  of  the  Mufiulmen  ;  and  ail  the  fnrnitnre 
and  other  efFeâa  of  Logie,  which  waa  in  the  faid 
hottfe«  we  hâve  ordered  to,  be  reftored  again,  witfaont 
any  thing  being  loft;  and  if  any  thîng  fhall  be  mifling^ 
our  fervant  Alcaide  Mahomet  Ben  Abdelmaleek»  the  go- 
vernorof  Tangier,  is  to  pay  for  it.  Thefe  are  ouc 
orders»  The  23a  of  the  month  Jumet,  zd  in  the  year 
of  God  II 97. 

Thanks  be  to  Xiod  alone.  .  (L.  S.) 

IV. 
MaifoB  We  grant  to  the  Engliih  onr  houfe  at  Tangier* 

à      where  Benido  ufed  to  live,   and  after  him  our  fervant 
Twgier  ^ic,ide  Abdclhazed  Feniflx    We  glve  it  to  you. 

V. 
i  We  promife  to  build  a  houfe  for  thé  Englifli  agent 

MàrtctD.at  Marteen.  The  rooins  on  the  ground-iloor  fliali  be 
for  lodging  the  ftares  of  our  fhipa,  and  the  upper  part 
{hall  be  for  the  habitation  of  whoever  the  Englifli  fends. 
Thefe  are  our  orders.  The  ajd  of  the  month  Jume^ 
îu  the  year  of  God  11Q7. 

Thanka  be  to  God  alone.  (L*  S.) 

VI. 


! 


ta  Grande  Bretagne  &  Maroc,        j^^i 

VI.  1^85 

The  Eogliih  fhàlL  load  provifiont  aod  refreihments  Exporta- 
frofn  ail  oor  ports  for  oneyear,  the  faîd  year  to  ^^oni* -J^^J'^,*** 
mence  on  the  firft  day  of  the  month  Jamet»   ^i»^  Avril 
1^83)  *©  ift  în  the  year  II97,  and  to  and^on  the  iafl:^ 
day  of  the  month  Robere,  the  2dy  119a  (,Si8*Mars  1^84}  ; 
daring  which  year  they  are  to  pay  no  duty»  no  oaooe» 
nor  anchor^ge  fee.      And   from  the  firft  of  the  naonth 
Jamety    ift   1198  (i*  Avril  1^84)9     thé  Englîfh  fliaÛ     ^ 
faave  the  ufe  of  ail  our  ports ,  Sane,  WtHideeah,  New 
Teet,   Tadallah,    Dalbydah,    Arabat  (the  beginning  of 
goodnefs)  Sallee,  Maroora^  Tangier»  Larache,  and  Te- 
taon,  toload  the  aforefaid  proviûona  and  refreihments: 
to  pay  the  folbwing  dnties:  . 

For  every  ox        —  4  cobbs* 

For  a  fheep  —  7^ounceif. 

For  a  dozen  fowls    -o       6  ounces. 

And  ail  other  articles  to  pay  the  famé  flaty  as  formerly; 
exctpt  at  the  port  of  Magoi^or,  where  the  Ënglifli  arc^ 
to  pay  the  famé  dattes,  for  pravîfions  or  reffeftiments, 
as  the  merchants  of  other  Cbriftian  nations.  And  we 
grant  the  Englifh  leave  to  take  on  board  mnles  from 
ail  onr  ports,  paying  ten  cobbs  duty  for  every  mule; 
and  they  are  allowed  3cx>  weight  of  barley  for  each 
mule.  Thefe  are  onr  ordcrs.  The  2sé  day  of  the 
month  Jumet,  2a  în  the  year  of  God  1197.      ^ 

Thanks  be  to  God  alone.  (US.) 

VU- 
The  mâfter  of  every  veflel,    which  cornes  from  ^*^^" 
Ciibraltar  tQ  load  proyifîonsor  refreftiments,  isto  brin^^Sift,.*^" 
a  clearance,  in  whîch  is  to  beinferted,  upon  the  oath 
of  the  mafter,  the  ûzej  of  the  veiTeK 

A  veflel  of  200  qaîntals,   or  10  tons 

bnrthen,  is  to^ayfor  anchorage  feé  3  cobbs. 
F'rom  200  quintals  to  400,  or  do  tons  5  nobbs» 
From  400  Do  to  600,  or  30  tons  8  Do; 

From  600  Do  to  800,  or  40  tons  10  Do« 

Bat  if  a^y  yeflels  carry  any  mantier  of  merchandizé 
befides  proviiions.  and  refreftiments ,   they  fhall  pay 'the 
famé  anchorage  duties  as  the   merchant  veflTels   of  ail 
other  nations  which  corne  to  our  ports*    Thefe  are  onr  ^ 
r  Ff  a  orders        , 


4Ç^        '  Ordonna  d.  R.  de  Danemarc 

1789^^^^"^'     The  23d  day  of  tbe  montfajamety  ad  in  the 
y  car  of  God  11 97. 

Thacks  be  to  God  alonp.  (L.  $•) 

vai. 

We  bave  gtven  ordera  to  oor  fervadts^  at  ail  onr 
ports  9  that  they  do  obterve  and  obey  ail  th^  articleg 
iv^hich  we  bave  now  granted»  neither  more  nor  lefs. 
Tbefe  are  our  orders.  The  23d  of  the  month  JomeC 
the  sd  in  the  year  of  God  il 97. 

.  NB»  The  originala  of  thefe  articles  were  ail  written  in 
the  Arabie  language,  upon'  fepârate  fheets  of 
paper,  and  each  of  them  fealed  and^dated,  except 
the  4tb  and  5th,  which  were  wntten  apon  one 
(heet.  The  date  anfwers  to  the  24th  May,  1783» 
our  ftile, 

Roger  ÇurHs. 


;  48-. 

178?  K  Danifche  Verordntm^  wegen  Herabfètzung 
issept.  j^^  Abgabe  des  6ten  Pfennigs  von  Erbgeldem 
und  anderm  Vermogen  welcbes  ans  Danemark 
und  Norwegm.und  den  zu  felbigen  geboren- 
den  Landen  nacb  Scbweden  ïind  den  zu  diefem 
^  Reicb  gebbrenden  Landen  ausgefubret  voira; 
vom  iS^Sept.  1783.    , 

(Traduit  de  Schou  Chran.  Reg.  T.  VIII.  p.5«l.) 


G 


rieicbwie  S.  M-  de/  Kdnig  von  Danemark  mit  S.  M. 
dem  K()nig  von  Scbweden  zum  Nurzen  und  Vortheil 
der  beiderfeitigen  Unterthanen  gegenfeitrg  verabredet 
und  befcblofien  batte»  daG»  von  Ërbgeldern  ond  anderm 

Venn5* 


touchant  L  d.  de  detra^ion.  4f3 

,Verin8ge!i,  welcfaes  dprch  Auswanderanç  oder  fonft  an-  J^Qj 
dere  Vorfâlle  von  Scbleswig  ond  Hoifteîn  nachSchwe-  '  ^ 
den  au«gefUbret  wîrd,  kunfdg  nur  der  Zehndte  Pfennig 
zur  Abgabe  foweit  folcher  bis  jetzt  în  die  eigene  Kaffe 
des  Kônigs  gefloffeft ,  foU  erhoben  werden  :  fo  ift  der 
K6oig  auch  auf  gleiche  Weîfe  mît  dem  Kônig  von 
Schweden  gegenfeltig  tibereingekomnien  »  diefe  Ein- 
fcbrânkung  des  Abzugsgeldes  auch  fur  fSmmrliche  den 
beiden  Parteyen  zuftehende  Lande  und  Orte  gelten  za 
'  laiïen,  und  dafs  folchergeftalt  in  ZukuDft  blofs  der 
Zehndte  Pfennig  von  den  Capitalien  foll  erlegt  werden» 
'wekheVon  DMoemark  und  Norwegen  und  den  zn  felbi- 
|ren  gehdrendén  Landen  und  Beûtzungen  nach  Schwe* 
den  und  den  dazu  gehdrenden  Landen  und  Befitzungen 
Ausgeftthret  werden.  / 


49- 

RefoltUion  des  Etats-Unis  de  l Amérique  fi- ly^^ 
xant  le  cérémonial  à  la  réception  des 
minijîres  Etrangers  I783^  ' 

(  Nouvelles  extraordinaires  fupptement  au  b.  2.  I?840  '  • 

Par  les  Etats-  Unis  ajfemblés  en  Congres* 

Liorsqu'il  arrivera-  un  miniftre  *  Plénipotentiaire  >ou En- 
voyé dans  aucun  des  Etats-Unis,  il  recevra  en  -toutes  , 
les  Places  où  il  y  a  des  Gardes*  des  Sentinelles  &  leg 
mêmes  honneurs  militaires,  qui  font  rendus  aux  Offi- 
ciers- Généraux  du  fécond  rang  dans  les  armées  de»  Etats-» 
unis.  Lorsqu'il  arrivera  à  l'endroit ,  V)ù  le  Congrès 
iiégera,  il  fe  rendra  près  du  Preiident  &' lui  remettra 
fes  Lettres  de  Créance  ou  Copie  d'icelles.  Tout  niini- 
ftre ,  lorsqu'il  fera  admis  à  fa  première  Audience ,  fera 
introduit  par  le  Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  vers 
un  Siège,  defiiné  pour  lui,  vis-à-vis  du  Preiident  du 
Congrès,  le  Prefident  &  les  Membres  étant  ailis  &  le 
Preiident  couvert,  le  Miniftre  n'étant  pas  couvert  & 
devant  refter  ainfi,  à  moins  qu'il  n'ait  le  rang  d*Ambaf«        / 

Ff  3  Le 


4f  4    ^^fo^'  ^'  ^*^^  tAmer.  fur  te  Cerem.  d.  minifiwi 

l^yQy  Le  niniftre  ayant  pris  place  remettra   fa  Lettre 

^^^de  Créance  an  Secrétaire  da  Conférés  par  les  mains  de 
foQ  propre  Secrétaire»  qui  fe  tiendra  de  bout  près  de  lai 
dorant  l'Audience.  Si  le  Minifl:re  .defire  de  faire  un 
Difcoursau  Congrès ,  il  fe  levers  poar  parler.  La  lettre 
de  Créance  ayant  été  rei(iiife  par  le  Secrétaire  dn  Coagrèi 
à  l'Interprète  »  lorsqu'on  aura  befoin  d'un  tel  Officier, 
il  en  fera  leftûre  dans  far  langue  originale;  &  enfaite 
il  en  prefentera  une  tifaduftion  an  Secrétaire  du  Congrèi» 
qui  en  fera  lefture:  Après  quoi  le  Préfident,  ayant  fait 
lefture  de  fa  reponfe  fans  être  couvert,  la  remettra  sa 
Secrétaire  du  Congrès,  qui  la  prefentera  au  minifire, 
&  celui-ci  fe  lèvera  pour  la  recevoir.  Le  Miniftre  fert 
conduit  alors  à  fon  Carofle  par  le  Secrétaire  des 'Affaires 
Etrangères.  S'il  eft  du  rang  d'Ambafladeur,  Ordinaire 
ou  Extraordinaire,  il  fe  couvrira  en  prenant  place,    Oaui 

^  ce  cas  auifi  le  Préfident  fe  lèvera  au  moment  que  rAo- 

bafladear  eft  introduit,  &  de  même  lorsqu'il  lira  fa 
reponfe. 

Dans  toute  audience  publique  fubféqnentei  qa^aon 
un  Miniftre  Etranger,  l'on  obfervera  le  même  Çérémo* 
niai ,  excepté  pour  ce  qui  concerne  la  remife  &  la  leftore 
^  des  Lettres  de  Créance.  Tout  Miniftre  Etranger,  après 
fa  première  ^audience,  rendra  la  (ffemière  vifîte  an  Pré- 
fident Se  aux  ^autres  Membres  dn  Congrès.  Un  Miniftre 
Etranger  à  fon  arrivée  à  l'endroit  où  le  Congrès  fera  fa 
refidence,  fera  informé  par  le  Secrétaire  des  Affaires 
.  Etrangères,  que,  fi  dans  quelque  Audience  il  defire  de 
parler,  il  l^ra  neceflaire,  qu'il  remette  préalablement 
.par  écrit  au  Préfident  ce  qu'il  a  defiein  de  dire  à  l'Au- 
dience: Et,  s'il  n'eft  pas  difpofé  à  le  faire,  il  fera,  par 
la  conftitution  du  Congrès,  impraticable,  qu'il  reçoive 
une  Reponfe  immédiate.  Tous  les  Difcours  ou  coin- 
munications  par  écrit  pourront,  *fi  les  miniftres  publics 
le  préfèrent,  être  couchés. dans  les  langues  de  leurs  Pays 
refpeâifs;  &  toutes  les  Répliques  où  Réponfes/eropt 
conçues  dans  la  langue  des  Etats-Unis. 

iSignS) 

Cha.  Thomson,  Sicritciri. 


50. 


VMfe  ' de  r Impératrice  de  Rujfie  en  faveur  des  1784 
Çommerçans  Etrangers^  qui  s'établiront  dans^^^^""- 
fes  nouveaux  Etats Jùr  la  mer-  Noire  en  date 
du  22.Fevr.  1784. 

(  Nouvelles  extraordinairjts  1784  fupplement  au  n.36.  & 
fe  troove  en  Allemand  dans:  Neues  St.  Petersburgifches 
journal  vom  ^ahre  I784vp«265;  en  Aoglois  dans:      i 
Chalmérs  cêUeUion  of  treaties  T,I,  p.  14.) 

Xios  foins  à  étendre  de  plus  en  pins  le  Commerce  de 
nos  Sujets*  &  celui  des  autres  Nations  avec  eux,  dans 
la  Mer- Noire  &  la  IV^editerranée,  ont  été  fuivîs  d'un 
fuccès  defiré,  depuis  que  par  le  Traité  de  Commerce, 
conclu  avec  la  Porte- Ottomane  le  10  Juin  1783»  nous 
fommes  parvenus  à  lever  toutes  les  difficultés  &  entra- 
xes, que  la  fornde  du  Gouvernement  Turc  avoit  oppo« 
fées  à  chaque  pas  à  ce  Commerce  9  lequel  en  général  ne 
fauroit  avoir  lieu  ni  fleurir  que  là  où  les  Loix  le  pro- 
tègent, &  ou  il  eft, guidé  par  une  parfaite  liberté  dans 
toutes  fes  viles  &  opérations.  Nous  nous  fommes  con« 
formés  aux  principes  d'une  pareille  liberté  illimitée  dès  '. 
le  commencement  de  notre  règne  ^  ainfi  que  le  prouvent 
nombre  d'Ordonnances  &  de  Règlemens»  émanési  de 
notre  Trône.  Maintenant  nous  les  appliquons  dans  toute 
leur  étendue  &  les  approprions  au  Commerce  de  la 
Mer^Noire»  duquel  lés  avantages  &  la  fureté  fe  trouvent  '■ 
furtout  confolidéSf  depuis  que  par  la  reunion  de  TEtat 
Taurique,  &  des  Pays  qui  en  dépendent  9  à  notre  Em- 
pire» flufieurs  Ports  de  Mer  y  font  ouvert  pour  tous 
ceux  qui  voudront  et\  exporter  le  fuperflù  des  Produftions 
Rnfles  ou  importer  les  leurs  &*  celles  de  leurs  Manu* 
factures,  pour  l'avantage  de  nos  Sujetfs  &  leur  propre 
intérêt  réciproque.  11  eft  notoire,  qu'à  peine  notre 
dernière  Guerre  t^e  fix  années  avec  la  Porte -Ottomane, 
illuftrée  par  tant  de  viétoires  remportées  par  nos  armes» 
avoit  été  terminée  par  .une  Paix  utile  &  glorieufe,  que 
nous  avons  fondé  dans  le  Gouvernement  de  Cathari- 
noQàWf  fur  les  bords  du  Dnieper  &  près  de  fon  em- 

Ff  4  boucbure, 


4î«  Ukafe  de  ta  Rujfte 

Ti^O^boacharei  la  ville  de  Cherfon,  laquelle  par  ton  fite  eft 
f^^ également  propre  à  exporter  lea  produftions  Rafles,  & 
à  importer  en  échanf^e  les  étrangères,  qai  peavent  noos 
être  de  qoelqiie  utilité.  lodependamment  de  la  fureté, 
que  nous  avons  procurée  à  ce  Commerce  par  une  paif* 
fante  pr'oteâion  &  par  d*autrea  moyens  efficaces,  nous 
lui  avons  accordé  encore  tous  les  eneouragemens  com« 
patibles  avec  fa  nature,  &  conformes^ aux  principes  gé- 
néraux de  Commerce.  Cette  ville  avec  nos  deux  autres 
villes  de  mer,  fituées  dans  TEtac  Taurique,  favoir  Se» 
vaftopol,  ^connue  autrefois  fous  le  nom  de  Yacht -Yar 
&  pourvtie  d'un  très -bon  Port,  ainfî  que  Theodofie, 
autrement  Caffa,  nous  ordonnons,  eu  égard  à  leur  fi  tua- 
tion  favorable,  qu'elles  foient  ouvertes  à  toutes  les  na- 
tions amies  de  notre  Empire,  pour  l'avantage  de  leur 
Commerce  avec  nos  fidèles  Sujets.  En  conféqueoce 
nous  déclarons  folemnellement,  que  les  dites  Nations 
pourront  arriver  dans  ces  Villes  en  toute  fureté  &  liberté^ 
&  fans  aucun  empêchement,  fur  des  vaifleaux  portant 
leur  Pavillon,  &  qui  leur  appartiennent  en  propre  oa 
frétés^  s'y  rendre  auffi  p^r  terre,  charger  leurs  vaifiteaux, 
&  s'en  retourner  de  même  par  terre  ou  par  mer  félon 
leur  bon  plaifir,  eof  fe  conformant,  quant  à  l'acquit dei 
droits  d'importation  &  d'exportation  pour  toutes  les  Pro« 
duftions  &  Marchandtfes,  aux  Tarifs  &  Règlemens  de 
Douane  établis  «).  Chaque  individu  de  telle  Nation  qo'il 
puifle  être,  aufli  longtems  qu'il  s'arrêtera  dans  ces  dites 
villef  pour  fes  affaires,  on  parce  qu'il. en  aura  envie, 
jouira  du  libre  exercice  de  fa  Religion ,  félon  le  louable 
principe  qui  nous  a  été  transmis  par  les  Souverains, 
nos  Prédecefleurs ,  &  que  nous  avons  encore  étends 
&  raffermi  <*que  toutes  les  différentes  Nations  établies 
en  Rbffie  louent  Dieu  le  Tout- Puiffant,. chacun  d'après 
le  Culte  &  U  Religion  de  fes  Ancêtres,  en  lui  ailreflant 
conjointement  avec  nos  Sujets  des  Prières  pour  l'auge 
mentation  du  bien  -  être  &  l'affermiffement  de  la  poî^ 
fance  de  notre  Empire,"  Nous  permettons  à  tous  & 
Xktt  chacun. d'exercer  le  Commerce  fans  la  moindre  con* 
trainte^    foit  par  Compagnie  ou  féparément;  &  oons 

promet- 

•)  Par  une  Ukafe  en  dtie  du  aç.  Fcirr.  (  ii,  Mtii)  I784l«»  ^^°|" 
d'importation  &  d'exporucion  des  marchandifei  tant  dtoi  le* 
.  Porta  de  la  mer  Noire  que  dani  le  Gouvernement  de  Caibart- 
noslav  furent  regléi  provifoirement;  voyéa  U  Subftance  dé  cette 
Ukafe  dans  Ici  aoavcllet  £xtraordinairea  de  1784*  fl'37i°PI' 
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promettons  for  notre  parole  Impériale  d'accorder  à  toasj^g^ 
les  Etrangers  dans  ces  trois  villes  les  mêmes  avantages 
dont  ils  jouKTent  déjà  dans:  notre  Capitale  &  ville  de 
IVler  de  St.  Pétei^abourg  &  dans  la  ville  Provinciale  & 
maritime  d'Archangel.  £n  cas  de  Guerre,  chacun 
trouvera  fa  (ïïreté  dans  les  principes  du  Syftème  de 
Neutralité  que  nous  avons  établi,  &  dont  nous  fommes 
réfolus  de  ne  nous  écarter  jamais. 

Au  refte,  fi  un  Etranger  voudra  s'établir  dans. ces 
villes  ou  dans  telle  autre  ville ,  endroits  &  Places ,  au 
nombre  de  nos  Sujets,  nous  le  recevrons  très •  gracieu- 
fementy  en  promettant ,  outre  le  libre  exercice  fus^dit 
de  la  Religion,  de  lui  accorder  nnç  pleine  jouifianc^  des 
mêmes  droits  &  préférences  dans  le  commerce  &  la  Na« 
vigation»  dont  jouiffent  nos  Sujets  9  avec  une  liberté 
illimitée  pour  établir  des  Fabriques»  Mannfaâures  etc. 
pour  fou  profit  &  le  bien  gênerai ,  &  outre  cela  tous 
les  avantages  &  privilèges»  qui  font  appropriés  à  nos 
Sujets  du  même  état  que  lui,  de  façon  pourtant  qu'il 
acquittera  les  Droits,  que  ceux-ci  font  tenus  à  payer. 
Pareillement  il  fera  libre  i  chaque  Etranger,  reçu  comme 
Sujet,  ainfi  qu'à  fes  Defc^ndana,  de  vivre  en  cette  qua- 
lité dans  nos  Etats,  suffi  longtema  qu'il  le  jugera  de  ^ 
fon  avantage,  &  lorsqu'il  voudra  y  renoncer  il  aura  la 
liberté  fans  aucun  empêchement  quelconque,  en  payant^ 
(s'entçnd,)  pour  trois  années  encore  les  Droits,  qui 
auront  été  à  fa  charge.  On  expliquera  encore  ces  fortes 
de  Dioits  de  Bourgeoifie  en  détail  dans  les  Règlemens 
&  Patentes,  doipt  nous  munirons  nos  Villes»  &  qui 
feront  publiées  dans  peu. 

Donné  à  St.  Pétersbourg  le  ^a*  Février,    Fan  de 
grâce  1784  ^  de  notre  Règne  le  vingt*  deuxième. 

L* original  eft  Jîgnê  de  la  Imprimé  à  St.  Piters^ 

propre  main  de  Sa  Ma^  bourg  au  Sénat  le  26. 

jeflé  Impériale-.  Février  {$  Mars)  j^S4n  . 

Cathsrimb'. 
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t'?S4  Ueberjetzmg  des  Sineds  der  Turkifiben  Pforte 
•4rtbi.  welcber   die  kûnfiigen   Begmjîigungeh  der 
Handlmg  der  Kaiferl.  Kbràgl.  Unterthanen 
in  der  Tûrkey  betrift^  vont 
24.  Febr.  1784.      - 

(  HanitungsriHverfi'dndnift  zwifchtn  itm  Kcàfert.  fiSmgt. 
Hofe  und  der  Ottomannifchen  Pforte  etc.  àuf  koktre  Vtr- 
«ulajjung herausgegeben,    WieD  17JSS.  8.  p.45.) 


n 


Im  Nabmeo  des  AUerhôchftén. 


'ie  Urfafhe,  warum  ge^enwlirtigres  Infirameot  ift  aof- 
gerichtet  worden  befteht  in  folgendem  :  Es  hat  oemltch 
derK.  K()n.  Gefandte,  unfer  Freund»  in  einem  vonSeite 
feines  Hofes  uberreichten  Mémoire  iich  auf  die  Kiaufela 
des  Hlften  Ardkels  des  Beigrader  Vertrages  geftutzet, 
und  um  einige  Veranftaltungen  zotn  Vortheile  der  K. 
KôD.  KaufleQte  and  Uoterthanen  in  den  det  OttomaDoi- 
fchen  Bottmlîrsigkeit  obterworfeneo  LSndern  aDjgefucbet 
Nach  der  Prûfung  des  Mémoire  liegt  am  Tage ,  dafs  der 
angeftthrte  eilfte  Artikel  wirRHch  zar  Grundiage  dei 
K«  KôD.  Begehrens  diene,  alfo  Kraft  der  in  dem  Mé- 
moire entbaltenen  ausdriicklicben  Verficberung  ,  dafg 
nSmlich  aile  tiirkifcbe  Schiffe  uod  Untertbanen»  welcbe 
in  dem  gaozen  Umfange  der  K.  Kôn.  Staaten  za  Landci 
zur  See  oder  auf  den  FlUfTen  Handlong  txeiben»  fiob 
eben  der  Freyheiten  und  Privilegien  zu  erfreoen  habea 
(bllen»    welcbe  die  am  meiftèn  beguniligten  Nadooeo 

geniefseDy 

*\  p«i  dejt  fourni  une  tradoâion  françoife  de  ce  Séned  Tome  IL 
p.  11;  mail  elle  n'a  que  VII.  Artidei;  j'ai  inféré  dans  la  pré- 
face dtt  Tome  III.  p.X.  le,  hnicième»  qui  fe  trouve  dant  plu- 
fienri  copiei ,  mais  en  prepofant  quelques  doutes  fur  Ton  au- 
thenticité. Aient  été  mieux  informé  depuis  &  me  voyant  ea 
état  de  fournir  la  prefente  traduâion  dodt  l'exaditnde  eft  afiei 
mvérée,  j'ai  au  que,  bien  qu'elle  ne  diffère  point  efientielle- 
ment  de  celles  qui  '  ont  déjà  été  donnée  dans  les  endroits  in- 
diquéi;  il  ne  fcroit  pas  indi^ercnt  pour  la  commodité  du  l^ 
^eur  de  Tinfierer  ici  en  entier ,  en  y  ajoutant  les  fermant  qai 
se  fe  trouvent  pas  CDCore  dans  ce  recueil. 
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geirierseo»  bat  die  glà'ozende  Pforte^  welche  fîcfa  Aets  1734 
Sofserft  9isgelegen  feyn  liefs,  ailes  aafrlchtig  za  erfuU 
len^  was  fie  darch  die  Vertrage  gelobet  hafcte,  und  die 
jederzeit  befliflen  war  »  dem  Kàiferlicben  Hofe »  ihrem 
«Iten  Freunde  und  fiTacbbarn  unzweideotige  Beweife  voii 
ibren  aafrichtigen  GefinnuDgen  und  von  ibrer  voUkomm- 
nen  Freandfchaft  zu  geben»  fich  durch  gegenwârtigeA 
Sined  zur  punftiicben  Erfuilnng  folgender  Artikel  und 
Bedingungen  feyerlich  za  Terbindeti  entfchlolTeni  wel- 
che  in  Zukunft  zur  onverânderlicben  Richtfcbnur  und 
yorfcbrift.derBehandIung,deutrcber  Nation  jdienen»  und 
ében  die  Kraft  und  Wirkung  ils  der  Belgrader  Vertrag  ^ 
felbft  baben.  foUen. 

Art.    I. 

Der  za  Pafiarowitz  f^  unterzeicbnete  ond  zur  Traftéi 
Grundlage  des  erwâhnten  Belgrader  Vertragea  angenom-  *j^Jj" 
mené  Handlungsvergleich  foll  gebubrenderma^Gien  in  den 
gefammteu  Staaten  des  Ottomannifcben  Reiches  gegea 
die  K.  Kôn.  Untertbanen^  pnd  Handelsleute  beobachtett 
aufrecbt  erbalten»  und  nicht  die  geringfte  Verletzung 
oder  Abweichung  von  demfelben  von  Seîten  der  glKn* 
zenden  Pforte  geftattet  werden.  Was  aber  dieHandlung 
auf  den  FiiîiTen  und  zut  See  betcifft»  da  bat  man  fioh 
sacb  dem  fecksten  Artikel  dîefea  gegenwlîrtigen  Sineds 
za  acbten. 

Ar^t.    II. 

,  Die*  I^forte  beftSdtiget  wiederam  aufs  fieue  ihre  Droiti 
alten  Vettrâge  in  Bctracht  der  zu  entrichtenden  Maut- J^^'^JJ^'^ 
gebUhren  der  deutfcben  Handelsleute  und  Unterthanen,  d*exp«r- 
Eà  folleir  diefelben  nâmlich  fUr  aÛe  Waaren  und.  Giîter,  «^»®»- 
die  fie  in  den  Qttomannifchen  Staaten  zum  Verkauf  ein« 
fUbren,  entweder  an  dem  Orte  ibrer  Einfubr»  oder  auf 
dem  piatzeihrerBefiimmung  nur  ein  einziges  mahl  und 
zwar  nicht  mehr  sis  3  fUr  bundert  Mautgebiifar  erlegen  : 
auf  gteîche  Art  foUen  fie  fiir  die  in  den  Ottoman nifcben 
Landern    zur  Ausfubr   erkaufte,    und  jiiefat  verbotene 
Waaren  dur  einmahl  und  an  etnem  einzigen  Orte  drey 
fiir  bûndert  enrichten,  fo  zw^r»  dafs  die  Handlung  der 
/dentfcben  Kaufleute  fowohl  bey  der  Ein-  aie  Ausfubf 
von  ^Ilen  iibrtgen  9    befonders  aber   von  dem  Majlarief 
Kajfabye^    Bedeat,    Re/fuu,   Uudamyi,    Reft,    Bag, 

Jajfàk, 
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ly^dffajfak,  Kute  und  anderen  dergleîcben  Ab^aben  frey 
und  àusgenomnien  fey.  Ob  nun  gleich  die  hîcher  ge- 
hôrigen  Eînrîcbtungen  în  dem  Paflarowitzer  Handlungs- 
Vertrage  klar  ond  auidrUcfclîch  feftgefetzet  find .  fo  hat 
debnoch  der  Gefandte  vorgeftellet,  es  hâtten  fich  dûrch 
Verlauf  der  Zeit  fowohi  uberhaapt  în  den  Ottomanni* 
fchen  Staateo  als  befonders  în  den  Fufftenthumern  der 
Moldaa  und  Wallachey,  vèrfchiedene  Mifsbrâuche  gegen 
den  eîngefUhrten  Gebrauch  eingcfchlîchen.  Dîefen  zu 
begegnen  bekrâftigèt  alfo  dîe  gîSnz^ende  Pforte  fôrmlîch 
gegenwârtigeEinrichtQng,  damit  fie  in  ZakunTr  in  dem 
ganzen  Ottomanîfclien  Reiche  aof  das  punftiicbfte  bèob- 
«chtet  werde. 

Art,    IIL 
Liberté  Die  Deotfcben  Unterthànen  iind  Handelsleote  fol- 

iiiTi;t8c.  i^jj  fowohl   bey  der  Eîn-  air  Ausfnhr  îbrer  nicfat  ver- 
botenen  Waaren ,   wie  aueb  im  Kâufe  und  Verkanfe  ei- 
ner  glînzlichen  Freyheit  geniefsen ,  und  foll  îhnen  daber 
von  Selte  der  privile^iîrten  Corps,  von  GerellfcbafteD, 
Monopoliften,  oder  Wr^es  nur  feyn  noôge*   weder  6f- 
fentlîch   noch   heîtnlich  daa  mindefte  in  den   Wèg-  ge- 
leget,  noch  fie  Kaufes  oder  Verkaufes  wegen  von  tur- 
kîfcben  Untertbanen  mit  Strafe  oder  Zuchtigung  beban- 
delt  werden.    Es  foll  aubh  keinesweges  erlaubet  feyoi 
dafe  ein  tHrkifcber  Unterthan  oder  Kao^manar  weon  er 
'    von  deutfchen   Handelsleuten   einrge,^  Waaren   erkaafet 
batte,  unter  dîefem  Vorwande,    von  den  privileglirteo 
Corps  oder  Modopoliften    belaftiget    oder    tnifshandelt 
werde,    Za  diefem  Ende  foll  allen  und  jeden  Befehifl- 
habern  dçr  ^  Provinzen ,  Meere  und  Ktiften,  Mautvorfte- 
hern  und  andern  Beamten  durcb  deutliche  Fermane  die 
Vollziehung  des  gegenwartîgen  Sineds  aufgetragen  wer- 
den,  der  die  Art  und  Weife  cnthMlt,   mit  w.elcher  die 
in  den  Ottomanifcben  Staaten  ankommenden^  abgeben- 
den  oder  in  denfelben  vërweileuden  K.  K.  Untertbanen 
za  behandeln  find  :    und   damit  ficb  auch  zugleicb  die 
gcgenwlîrtîgtn  Minîfter,  Konfuln,  Agenten  und  Granz- 
befeblshaber  darnach  verhalten  kcinnen»    fo  foUen  dem 
K.  Kôn.  Hofe  die  Abfcbriften  diefet  Fermane  mitge- 
theilet  werdiçn. 

Libre  Art.    IV. 

paflfâgt  pm  alleni    Anftande  und  Zweyfel  zuvorznkorD- 

'&  p"  men,  welcher  etwa  bey  den  Bcfehlshabem  und  Obrig- 

t«ne.  '  keitei» 
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keiteD  der  Provln^en  in' AnrefaiiDir  des  lUaiéU  zur  Seel^^^ 
und  auf  den  FlUffen  eùtfteheb  kSnntei»  fo  erHIariet  die 
Pforte,  dafs  es  Kraft  der  VertrSge  den  K.  K^d.  Unter** 
tliaixn  und  Kaafleuten  frey  fiehen  foU|  fiii4:  ihren  PâlTea 
-  iti  allen  LâDdern  ûnd  Provinzëû  d«s  Ottoman oîfchen 
Reiches  za  Meer  ond  atif  den  FiUfien  hin-  und  ber  za 
reifen«    ihren  Handel  ,zu  treiben»    wie  auch  zii  Land,  i 

:zuf  See  und  auf  den  FIuiTeh,  wo  fie  ça  fur  fchickiich 
iÎDden  ^anzulanden ,  und  nach  bezahltein  gewôhnKchen 
ZoHgebilhr  ifare  Waaren  ans-  und  apdere  nicht  verbo« 
tene  dafur  wieder  eiozaladen* 

Art.    V. 

Dîe  glanzende  Pforte  erklMret  ferner,  dafs  der  K.  Traîte- 
K.  Hof  dem  Belgrader  und  Paffarovîtzer  Handlongsver- J"*^^\j^-^ 
tifage  zufolge,    und  in  Rlickficht  auf  das  gute  Ëinver-  ia  plus 
ftSndnifs  zwîfchen  beiden  Hdfen  berechtiget  fey,    auch^«^«fî^^*- 
fîîr  feine  Unterthatien  ohne  Ausnahrtie  eben  dîe  Frey* 
beîten,  Vortheile  ûnd  Begiioftigungen^zîi  fordern,   de*     ^ 
rto  andere  Frankifche   Nationen ,    namentlîch  aber  dîe      ^ 
Franzofeny   Engiânder,   Hollander  und  Rufîen  odef  ir« 
^end  eine  andere   noch  mehr   begUnftigte    Nation  ge- 
nieffien»   oder  klinftig  geniefsen  werden. 

Art.,   Wl 

Den  K.  K.  Unterthanen  und  Kanfleuten  foll  un^^  Navig. 
geachtet  der  in  dem  Paffarovîtzer  Handiungsvert-rage  ent^^^JJjfioJ*" 
baltenen  Ausnabme  dennoch  freyfteben,  mit  ihren  eige-  Autri. 
nen  Flaggeii,  Fabrzeogen  und  Matrofen  Handl^jngsbaU'  ^^*^ 
ber  auà  den   Fiuffen   in   die  See»   und  wieder  auv  dér 
See  in  die  Flliffe  zu  fchiffen  und  follen  diefelben  naèh 
einmahl  entrichteter   MautgebUhr  fur  aile  ein  und  aus 
zufiîhrenden  Waaren  zu  nichts  andern  mehr  angelial- 
tien  werden*  '  : 

Art.    vil 

Der  Durchgang  der  deutfchen  Kaufleutç  und  l/n-  p|^ff^. 
tertbanen  iMngft  den  Kuften  durch  dîe  Kanâle  und  Meer-  nat  de  u 
engen  des  Ottomànnifchen  Reichs»  namentlich  aber  durch  ^^^ 
den  Kanal  des  fchwar2ien  Meeres  foli  Ifrey  und  von  allen 
Abgaben  ausgenommen  feyn ,  diefe  Handelsleute  môgen 
Dun  aus  den  K.  K^n.  Staaten  in   fremde  Lande*   oder 
laoa  fr^mden  Laoden  in  die  K.  K£>n,  Staaten  mit  K.  K^n* 

Flagge 
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IJêberfetztmg  rines  an  den,  Woi^oim  der  fFatta-' 
ihrit  Michaet  Woiwoda  ausgefertigten  Fermons  iiber  die 
JSandiungsverfUgung  fur  die  Kaiférlichen  Untertkanen 
und  Kaufleute.  Nacbdem  die  KaaTmannsfcbiffe  des  dent- 
fchen  Hofes ,  FreandejT  nnd  Nachbarn  der  erbabeDen 
Pforte,  feit  dem  Beigrader  Erieden  die  Handlung  anf 
dem  weiflfen  Meere  getrieben  baben,  ohne  dafs  ibn«n 
erlaubt  war  das  fchwarze  Meèr  zu  befahren  :  fo  bat  noi 
tion  auch  befagter  Hof  durch  feinen  Minifterrefidenten 
bey  unferer  erbabeoen  Pforte,  deren  Ënde  gluckfelig 
fey'y  ërfucbet,  ihneri  freundfcbaftHch  zn  gefiatten,  dafi 
lie  mit  ibren  SchifiTen  eben  fowohl  aus  deo  FliîifeD  in 
das  fcfawarze  Meer  und  von  diePem  in  das  weiffe»  und 
fo  wechfelsweife  fahren  kônbten.  Um  nun  dem  Kai- 
férlichen Hofe  gefâilig  zu  feyn,  und  in  Betracbtung 
der  alten  Freundfcbaft  und  guten  Kachbarfcbaft ,  haben 
wir  ftir  gut  erachtet,  ùnferé  E^rlaubnifs  uud  fûltaDifcbe 
ËinwilligUng  zu  ertiieilen ,  dafs  in  Zukunft  die  deut- 
fchen  Handelsleute  îhre  Handiung  frey  zu  Lande,  Meer 
und  Fluflen  treiben  k6nuen,  Zu  dîefem  Zweck  ift  voo 
Seite  der  erbabenen  Pforte  eîn  Siiied  oder  antbentifcbes 
Inftrument,  mit  Sîegel  verfehen,  verfaffet  und  dem  be- 
fagten  Kaiférlichen'  Mînifter  eingehândîget  worden»  weî- 
che  in  acht  Artikeln  çinige  Anordnungen  der  Handlafig 
enthâlt. 

Da  nun  die  in  befagtem  Sined  enthaltenen  Gelo* 
bungen  ungezweifelt,  und  nothwendig  beobachtet,  und 
gefcbk'tzet  werden,  auch  fur  imroer  zur  Rrcbtfchnar  die- 
nen  follen:  fo  ift  aus  unferer  Staatscanzîey  eine  authen- 
tifche  Abfchrift  noit  dem  Siegel  des  Reichs-Eifendi  ver- 
feh^n  fowohl  von  befagtem  Sined ,  als  auch  von  dem 
Paffarowîtzer  Han'dlungsvertrage,  der  dario  angefilbret 
ift,  erhoben  und  an  euch  abgefendet  worden^  der  ifar 
der  befagte  Woiwode  feyd ,  damit  ihr  aile  beide  eintra- 
gen  laffet,  dafs  fie  beide  gehalten,  beobachtet  und  zar 
Richtfchnnr  genonamen  werden,  cach  Welcher  ibr  cure 
Handlungen  und  Verfahren  eînrichten,'  gewiflenhaft  die 
darin  enthaltenen  Angelobungen  in  Anfebung  der  dent- 
fchen  Kaufleute  erfûllen  und  ailes  vermeiden  follet,  was 
^enfelben  entgegen  feyn  kô'nnte.  Zu  dîefem  Ende  ift 
gegçnwârtîger  hôchfter  Befehl  ergangen  und  ausgeferti- 
get  wordeui    Kraft  deflen  wir  wolien  und  verordoeo» 

dafa» 


/  • 
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daffl»  wenn  ihr  ench  darch  die  beiden  eingefcblofleneiii^O^' 
antbentîfchen  Abfchrîften  fowohl  mit  den  feftgefefzten    *  ^ 
Artikein  des  befagten  Handloogsfitieds  »  als  auch  mit  je» 
nen  des  Paflarowitzer  HandluRgsvertrages  bekaont  ge- 
nacht'habet,  ihr  Sorge  traget,  die  beiden  befagten  Ab-    - 
fchriften  eintragen  za  laflen  und  zu  waclien»  dafs  ihr 
Inbalt  fiir  immer  beobachtet  und  zor  Richtrèfanur  ge- 
nommen  werde»  dafs  ibr  forgfâltig  ^ie  darin  ansgedrack*^ 
ten  Bedingungen  in  Anfehung  der  dentfchen  Kanfleaté 
voltziehet,  eure  Handlongeni  und  euer  Verfahren  dem-^ 
felben  gemâfs  einricbtet»    und  endiicfa  ailes   vermeidet»  \ 

y^as  demfeiben  entgegen  ftehn  kôntie.   etc.  etc.  etc. 

Gegeben  zu  Konftantinopel  im  Anfange  des  Mo- 
oatbs  Regeb.  izf)i%  d.i.  ge^en  das  Ende  des  May  1784. 

Eine  Abfcbrift  diefes  Fermans  an  den  Capitaio 
Bjifcha  Gazi  HaiTan  Pafcha. 

Eine  andere  an  den  Stattfaaiter  von  Bosnien  Ab- 
dalach  ^afcba,  fo  wie  auch  an  den  Kadi  von  Bosnaferai. 

Eine  andere  \n  den  Abdi  Pafchai  Statthalter  von 
Ramelien,  fo  wie  auch  an  den  Kadt  von  Monaftir. 

Eine  andîere  an  den  Statthalter  zu  Belgrad  Raif  Is« 
mail  Bafcha  »  und  an  den  l^olla  diefer  JP'eftung. 

^  Eine  andere  an  den  Seid  Achmed  Bafcba»  Befehii- 
haber  von  Widdin  und  an  den  Kadi. 

Eine  andere  an  den  Befehlshaber  zu  Alep  Seid 
A))di  Bafcha  und  an  den  Kadi. 

Eine  andere  an  den  Sangiak  Bey   von  Salonik^ 
Haflaq  Bafcha  und  a&  den  Kadi. 

Eine  andere  an  den  Befehlshaber  Kadi  Scheick  und 
andere  vornehmere  egyptifche  Beis. 

Eine  andere  an  den  Woiwoden  der  Moldaa  Alexan« 
der  Zade  Woiwoden. 

Eine  andere  eodlic)i  an  den  Naibs  nnd  ZôUoer  der 
Scble^fier  der  Meerenge.  '    ^     . 
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1784  Capitulation  du  fort  de  *  Cabinde  fur  la  cott 
d'Ângole;  ou  Propofitjons  faites  à  Mr.  Ber- 
nard de  Marigny  commandant  une  divifwn  de 
j    vaijfeaux  de  guerre  François  ^  M.  Louis 
Condito  Çordario  Portudo  Lieutenant  Colond 
commandant  les  retranchemens  Portugais  faits 
a  Cabinde^  avec  les  reponfçs  dt  M.  de 
Marigni  1784*)- 

(Nouvelles  extraord.  1784.  n.77.  78.) 

vy  bligé  par  U  force  de  céder  aux  Propofidons  de  Mr. 
BernKard  de  Marigny  9  Ootnniandant  la  frégate  de  S.  M. 
Trèi*  Chrétienne  dans  cette  rade  &  par  l'état  pit-oyable 
des  infirmités ,  qu'a  fopfTertes  la  Garnifon  de  ce  retnii- 
chementi  j'ai  l'honneur  de  lui  propofer  les  Articles 
fuivans.  — 

Art.    I.  ' 

Je  protefte  an  nom  de  Sa  Majefié  Fidèle,  pour 
que  la  violence  ile  la  démolition  des  Ouvi^ageS  du  fort 
commencés^  occafionée'par  la  fuperiorité  des  forceSf  oe 
puifle  être  préjudiciable  aux  droits  «  qu'£ile  tient  Jur  les 
domaines  de  cetfe  Cûte. 

Accotai ,  fauf  aux  cours  de  France  &  de  Portug(A 
^  de  s'accorder  pour  les  Droits  prétendus.  — 

Art,    !!• 

Que  la  Ceflî on  forcée  des  dits  Ouvrages  eft  nlil- 
qnement  faite  au  dit  Mr.  Bernhard  de  Marigny  qnî  ^ 
celui  à 'qui  appartient  la  démolition,  fans  que  les  Nègres 
ni  les  Portugais  puiflent  concourir  à  ce  travaih  — 

^  La 

•)  finfere  ici  crtte  capiculanon,  ne  trouvant mcunc  futrc  conwfi- 
tion  pour  terminer  Ici  hoftiiités,  qui  ont  en  lien  à  cette  époqa^ 
'    entre  les  François  Se  les  Forti^tii  «n  Afrique. 


-/        France  &  te  Portugat.  4^7 

^La  Ceffton  forcit  des  dits  Ouvrages  efi  uniquement  1^34 
faîte  à  Mr.  de  Marigny  :    Mais  les  Nègres  qui  travail^ 
^   lent  fouf  les  Portugais ,  travailleront  concurremment  avec 

tes  François  pour  la  démolition  :    Et  un  Officier  Portu^    / 
'  gais  fera  nommé  de  Corvée  chaque  jour 4  pour  veiller  h  ce      * 
qnCil  liarrive  aucun   différend  eàtre  les  François  &  les 
dits  travailleurs:    Cet  article  ejl  intire ffant^  vie  IHmpoffi^  ^ 

Mité  de  fe  faire  entendre  à  eux.  — 

:  Art.     III.    , 

Je  ne  ferai  pas  arborer  dorénavant  le  Pavillon  de 
Sa  Majefté  Très  -  fidèle  fur  ce  fort  commencé;  &  de  lu 
même  manière  ne  fera  pas  arboré  celai  de  Sa  Majefié 
Très*- Chrétienne. 

ffeconfens  que  te  Pavillon  de  S.  M.  Tres-Chri'^ 
tienne  ne  fera  pas  arboré^  pour  preuve^  que  f intention 
du  Roi  de  France  n'a  pas  été  de  faire  une  Conquête 
ntais  feulement  dé  rétablir  &  de  maintenir  Pigalité  par* 
faite  du  xommerce  entre  toutfs  les  Nations  Européennes  à 
Cabinde.  —  ' 

.  ^  AR/r.    IV. 

Qne  tontes  armes ,  munitions  &  antres  effets,  ap- 
partenant a  Sa  Majefté  Très-  fidèle»  feront  fidèlement 
confervés  &  embarqués  les  ans  fur  la  fregatte  Porta-    ' 
gaife,    &  les  autres  dans  les   Vaifieaux  de  Tradfport» 

*  de  la  manière  dont  conviend«'ont  Mrs.  les  Commandants 
4e8  Frégattes  &  du,  Retranchement,  &- eue  Mrs.  les 
officiers  Portugais,  Troupes  &  autres  perionnes  de  la 

^même  Nation  pulifent  être  conduits  avec  leurs  effets  ea 
toute  aETurance  &  librement  à  St.  Paul  de  Loahc^o.  — 

accordé  f  en  prenant  pour  cet  effet  les  moyens^ 
quHl  fera  poffible  de  fe  procurer^  — 

Art.    V. 

S'il  eft  )rêté  pour  cet  effet  des  vaiâ*eaiix  de  trans» 
port  Etrangers,  M.  le  Commandant  ^a  Retranchement 
donné  fa  parole  d'honneur  que  le  convepu  par  les  dits 
Mrs.  Commandants  ou  par  le  Tribunal  des  fiMnces  de 
St.  Paal  fera  fidèlement  payé,  à  proportion  de  ce  qui  eft 
ftipulé  par  les  Vaiffeaux  Portugais,  qui  font  frétés  pouc 
.cette Rade* ci;  &:  les  dits  Vaîffeaux  Etrangers  jouïront 

Gg  a    .  à 


4^g  .  ^    Convention  entre  ta 

1784^  St  Paul  de  tente  la  liberté  &  des  fecoofs,  dont  ili 
auroient  berotn  »  en  les  payant.  . 

Accordé:  Mais  fi  l'on  faifait  avec  if*  bdtimeni 
Etranger  une  conventions^  qui  ne  fût  pas  celle  ftipulée  par 
te  Tribunal  des' Finances  de  St,  Paul,  on  fera  tenu  ni^as- 
moins  de  payer  la  femme  convenue.  — . 

A«T,    VI. 

M.  le  Commandant  Françiis  prendra  foua  fa  pro- 
teftion  bénigne  Taffarance  &  garde  de  tona  les  efFets 
.  apparten<&nts  â  Sa  Majefté  Très-  Fidèle  &  à  tous  les 
Portugaig  du  Retranchement  1  tant  relativement  à  la 
police  des  troupes  Françaifes  »  qu'à  Panimofité  des  Nè- 
gres da  pays ,  entre  lesquels  &  les  Portugais  le  dit 
Commandant  cherchera  à  rétablir  rfaarmonief  à  l'atilité 
do  Comnîierce. 

Accordé  s  M.  te  Commandant  Portugais  voudra 
bien  faire  connoitre  à  Mr.  te  Commandant  Français, 
quelles  font  l^s  conditions  9  fous  lesquelles  il  defire  que  leur 
accommodement  ait  lieu.  — 

Art.    VII. 
Que  les  Canots  &  Chàlnppes  Françaifes  aideront 
aux  Portugais  pour  embarquer  les  effets  de  ceux-ci. 

Accordé. 

Art.  VlII. 
Qu'on  fera  un  Inventaire  de  toutes  les  muAitions 
&C  effets,  appartenait  à  Sa  IWajefté  Très -fidèle  par  des 
officiers  nommés  de  part  &  d*autre  pour  en  prendre 
connoiffance  &  Tavoir  en  dépôt  figné  par  les  deux  Mrs* 
Commandants. 

Accordé,  — 

Art.  IX, 
Que  de  la  mêçie  manière  on  fera  un  procès  ver*» 
bd  détaillé,  qui  faffe  connoitre  l'état  aftuel  des  ouvrages 
du  fort,  la  grandeur  du  Retranchement,  en  déclarant  le 
nombre  des  bouches  à  feu,  le  nombre  &  l'état  des 
Troupes  '  pour  qu'il  en  refte  connoiffiiDce  figné  auiS 
par  les  deux  Mrs.  Commandans. 
Accordé.'^ 

A«T- 
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Akt.   X.  ^I^g^ 

Sî  quelques- un§  des  foldrtg  Portugaw  d^rertent» 
foît  pour  le«  François,  ou  pour  les  JJègres  du  pays,  M. . 
le  Çominandant  Frai^çois  voudra  bien  donner  les  ordres  ^ 

précis  pour  quMls  folent  remis  à  M.  le  Con^mandant  da 
Retranchement  fans  difficulté*  — 

Accordé^  dt  mime  que  ^  sHl  fe  trouve  des  François, 
ils  feront  réclamés;  &  s'il  fe  trouve  des  Anglais  ou  Hol^' 
iandois  qui  délirent  paffer  à. bord  de  leur  bâtiment  re- 
fpeïïifsy  qui  font  à  Melinde,  ils  feront  mffi  libres  de  le 
faire.  —  "  , 

'  :  Art.    XI. 

Que  pour  robfervation  de  la  bonne  Police  de  la- 
quelle relient  chargés  les  François  au  Retrancbementf 
&  fans  aucun  rapport  à  rien.  d*hoftile ,  il  convient  que  f 
les  armes  de  la  Trouppe  des  autres  Perfonnes  &  Nègres 
foieni:  renfermées  dans  une  maîfon  ou  Arfenal  dpùt  on 
donnera  la  clef  aux  officiers  François;  &  M.  le  Com« 
mandant  François  donnera  fa  parole  d'honneur /qu'elles 
feront  suffi  remifes  ijpar  le  même  Inventaire  qu'on  les 
aura  reçues ,  au  moment  de  l'embarquement  «  délirant 
que  M.  le  Commandant  François  permette,  qu'elles  fôient 
par  préférence  remifes  à  bord  de  la  Fregatte  Portugaife» 
Mrs.  les  officiers  Portugais  refteront  libres  &  porteront 
leurs  armes.  La  clef  du  niagazin  à  PoJidre  fera  âu$ 
remife  â  un  officier  François.  — 

Art.  XII.  , 
Les  embrsfbres  de  canon,  battant  fur  la  mer  feront 
Culbutées  cet  après-midi:,  Mais  lesRetranchemens,  faits 
contre  les  Nègres  du  pays,  fubfifteront  &  feront  con« 
tinués  à  être  gardéjs  par  les  Portugais,  juéqu'à  ce  que 
M.  le  Commandant  François  foit  affiiré  de  la  conduite 
des  Nègres  du  Pays» 
•  Accordé. 

Art.  XIIL 
Les  Travailleurs  que  M.  le  Commandant  François 
enverra  chaque  jour  pour  la  démolition  du  dit  fort,  y 
feront  admis  fans  aucun  difficulté ,  par  les  foldats  Por- 
tugais, dont  le  fervice  fera  absolument  relatif  à  leur 
fureté  perfonelle  yis-à-vis  des  Nègres  du  Pays. 
Convenu. 

Gg  3  Art. 


470  Ordonnance  du  Roi  Frana 

1784  Art.    XIV. 

M.  le  Commindant  Portagais  engAg^^  &  parole 
d*hdnneor,  que  ni  lai«  ni  tout  ce  qui  eft  foas  fes  ordres 
se  ferviront  contre  les  François  d*icî  i  la  démolition  psN 
laite,  &  évacuation  du  Retranchement»  ^ 

Convenu^ 

Art.    XV. 

Il  fera  fait  deux  Minutes  de  la  préfente  conven- 
tion 9  dont  une  en  François  &  Portugais ,  &  l'autre  en 
Portugais  &  François ,  toutes  deux  fignées'par  les  deux 
Commandants  rerpefttfs. 

Convenu. 


51. 

1785  Ordonnance  du  Roi  de  France  touchant  îd^ 
^9Aftii.fniffîon  des  étrangers  au  commerce  en  Levaï^ 
^.  en  Barbarie.    Du  29.  Avril  1785* 

(^Nouv.  ixtraord,  1785*  o«55*) 

De  Par  le  Roi. 

JL/e  rétabliffement  de  la  Paix  aiant  engagé  Sa  -Mijefi^ 
à  foumettre  à  un  nouvel  examen  fon  Ordonnance  do  S* 
Mars  I78I  concernant  les  Confnlats,  la  refideoce,  le 
Commerce  »  &  la  Navigation  des  Sa)et$  du  Roi  dans  leB 
Echelles  du  Levant  &  de  Barbarie?  &  l'expérience  de 
quatre  années  ayant  manifefté  les  eSett  de  l'admiffioi^ 
des  Etrangers  dans  le  Commerce  de  Levant  :.  £o  *^^°' 
dant  que  Sa  Maj.  ait  prononcé  fur  les  changemeos  on 
les  modifications  .  que  pourront  exiger  (]^aelques-«o^ 
des  Article*  de  cette  Ordonnance;  for  les  mftances  réi' 
térées  de  la  Chambre  du  Commerce  &  des  Négociais» 
de  Marfeilte,  de  tous  les  Confuls  &  antrer  Officiers  ^^ 
Sa  Majefté  en  Levint  &  en  Barbarie,  &  desNegocuni 
des  Echelles;  Sa  Majefté  s'feft  déterminée  à  ''"^^..^^^I 
noitre  immédiatement  fes  intentions,  touchant  la  Ubert 

-  .  attribuée 
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attribuée  auxEtrangert  de  faire  transporter  fur  dea  Na- Ij^35 
vires  Françoig  &  aux  mêmes  conditions  que  les  Natio-^ 
naux  les  Marchandifes  du  Levant  à  Màrfeflle»  &  en 
Levant  celles  de  ce  port ,  les  Draps  exceptés.  En  con<* 
quence  Elle  a  rjBVoqué  &  révoque  les  Articles  Xlï-  XIII. 
&  XV.;  Titre  lll.  de  la  dite  Ordonnance  du  3.  Mara 
1781  ^)  retabliflant  a  cet  égard  les  difpo&tions  &  règles 
portées  par  l'Edit  du  Mois  de  Mars  1669  &  par  diffé- 
rent Arêts  fubfeqaens  des  29.  Août  1670,  15.  Août  r685f  .  ^ 
20.  Novembre,  1688  f  3.  Juillet  1692,  10:  Juillet  1703, 
16.  Janvier  1706,  «.Décembre  17591  &  28.  Janvier 
1760.  Sa  Majeflé  accorde  aux  Etrangers  un  délai  de 
huit  mois  »  à  compter  du  jour  de  la  publication  des  Pre» 
fentes,  ^pour  liquider  &  terminer  les  affaires  de  eclte 
efpèce,  qu'ils  auroient  entreprifes,  enfuite  de  la  dite 
Ordonnance  du  3.  Mars  J78I»  laquelle  demeurera  d^orfe- 
navant  fans  effet  pour  toutes  les  opérations  femblablea 
des  Ou  Etrangers.    Mande  &  ordonne  etc. 


♦)  Cette  ordonntace  fe  trouve  en.eatîer  dam  l^ Effai  fur  les  Coti fuis 
de  M.  DE  Steck  p.7B-  171.  Les  trticlct  fus  -  méotioanés  font 
de  la  teneur  faivante: 

Art.  XIL     Permet  cependant  Sa  Majefté  que  les  naviret  ctc 

'    fei  fujets  puiffent  être  adr  Ces  aux  négocians  étrangers,   écablia 

dans  les  échelles  ^u  Levant  &  de  Barbarie,  dans  le  cas  feole- 

ment/où  les  dits  navires  auioient  été  frétés  en  entier,   par  les 

dits  étrangers. 

Art.  XIII.  Permet  encore  Sa v  Majefté  ans  étrangers  de  faire 
charger  en  France,  pour  le  Levant  &  pour  la  Barbarie,  fur  les 
bâttmens  de  Tes  fujets ,  toutes  lortss  de  denrées  &  de  marchan- 
difes ,  autres  que  les  draps ,  dont  Elle  referve  exclullvement  le 
commerce,  à  fes  fujets,  &  les  dites  denrées  &  marchandifes 
ne  feronç  foumifes  qu'aux  droits  impofés  fur  le  commerce  des 
Sujets  de  Sa  Majefté.  . 
•  ,,'/. 

Art.  XV.  Permet  Sa  Majefté  wt  étrangers ,  d'envoye>  des  '' 
échelles  du  Levant  &  de  Barbarie  «^  en  droiture  a  M?>feiile« 
par  les  bâtimens  françois  ^^outes  fortes  ^de  denréss  &  de  mar- 
chandifes, lesquelles,  en  ce  cas,  ne  feront  foumifes,  qu'ans 
droits  impofés  fur  les  fujets  da  Roi;  Sa"^ Majefté  dérogeant,  à 
((Ct  égard  feulement  aux  édita,  déclarations,  arrêts,  ordonnan*  • 
ces,    &  reglcmens  relatifs  au  droit  de  vingt  p.our  cent. 


^8*      .       '     54. 
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'    47^      Refervation  du  Roi  de  Suéde  touchant 

.54- 
1786  A%T  concernant  la  refervation  des  droits  h 

Roi  de  Suède  au  Jujet  de  rechange  des  Etats 
de  HoIJlein  Gottorp  contre  ics  duchés  d'Olden- 
bourg ftf  de  Delmenborft;  pour  fervir  de 
fupplément  au  TA.  p.73r. 

(ScHLëzKR  Staatsanzeigen  B.XVT.  H.6i.  S.  105.) 

Nro.  I.     . 
Promemoria  an  Se.  HochfUrJtl.  Gnaien  dm  Herm  Rncht* 
viacanzler  FUrften  Von  CoOoredo,  von  dem  KonigL  Sckwi- 
ilfchin  Chargé  if  affaires  am  Kaifetl.  Hofe  Herm 
.    von  Engflrbm. 

m2js  haben  Ihro  Kaîferl.  Maj.  geruhet  aaf  Anracbeo  deg 
vormaligen  Kôotgl.  Schwedifcben  bevoUmk'chtigten  Hi- 
DÎftera  und  aufserordentUcbeo  Gefandteo  Grafeo  von 
Bark,  bey  Gelegenheît  der  ohne  Vorwiffen  und  Ein- 
wilHgung  Ihro  Kô'nigl.  M^.  in  Schwedeo  iîber  eioen 
Tfaeil  àen  Herzogthuma  Hoifteio  getroffenen  Difpofitio- 

'  Den  Allerhôcbft  denenfelben  unteir  dem  27teh  Dec.  1774 
cin  decretum  fatvatorium  dahin  zu   ertheilen ,   dafs  der  ^ 
zwUchen  des  K6ni{;s  în  Dâonemark  Majeftèît  uod  des 
Grofsfurften   von  Rursiand   Kairerl.   Hobeit,   beiden  ab 

^  Herzogen  zo  Holftein  ilber  den  Herzogl.  Holftetn  Goct- 
orpifchen  Landesantheil  und  die  Graffchaften  Oldenburg 
und  Delnnenhorft  verglicbene  Au^taufcb  und  daraof  ge- 
tïthtete  Ceffibnen  den  von  der  zweitgebornen  Herzogl. 
JIolftein-Gottorpîfchen  Lînîe  bey  der  Sache  eintreten 
môgenden  Gerechtfamen  aprchSdiich  und  unnacbtheilig 
feyn  folle,  ^. 

Dîefe  der  Gerecbtîgkeît  des  rnbmwUrdîgfteDOber- 
haupts  des  teutr<iiien  Reichs  zu  verdankende  feyerlicbe 
ErklSruog  ficbert  zwar  die  Gerecbtfame  Ihro  Kônîgl. 
Maj.  und  Ihres  h6chften  Haufes  im  all(;emeinen  Vor  den 
Conf«quenzen  t  die  etw^*  und  în  der  Folge  derZeit*  sas 
den  vorbemeldeten  DirpoStionen ,  der  dariîber  ertheilten 
Kaiferl,  Beûïdgung,  und  dem',   waa  nachher  mit  dem 

ausgc- 
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f^enommen  worden  ift,  zi)in  Nacfatheil  der  unleugharen    ^^ 
<3erecbtfamep  der  zweiegeborn^n  Eierzogl.  Holftein-.Gott- 
orpifcben  Lfoie,  gezogen  werden  tnôchten*.  Allein  da. 
eines  Theils  eben  dièfe  Allgeniieinheit  der  verebrlichflien 
JSrklarangy  die  Reçbte  des  Kônîgs  und  feinea  Haufes  in 
den  vorkommeoden  befondern  Fatlen  nicht  beftiinmt  g4?« 
nag  vorbebsîtt  oder  ausdriickty  am  den^bey  folcben   and 
in   der  Folge  entftehen  kônnenden   Streitlgkeiten  zam 
▼oraus  vorzubeagen;  andern  TheîU  feit  dea  obenaoge- 
fuhrten  Difpofitionen  and  ganz  neuerlich  nocb  von  denv 
Befîtzern  dea  Surrogati  des  HçrzogL  Holftein-Gottor- 
pifchen  Landesantheils  Vorfcbritte  gemacht  und  Veran« 
fialtungen  getrofien  worden  find»   welche  deutlich,  zeu 
f^eUf  dafs  fie  folchen  fttr  ein,  darcb  ein  immerwShren-> 
des  Erbrechj:  ihrer  Ltnle»  geècbertes  Eigentlltini  balte»» 
and  endiicb  da  Ibro  Kônigl.  Majefiât  in  Schweden  mit 
dem  Allerhocbftdero  Gedenkungsart  angeineiTeneD  Eut- 
fchluffe,  nie  etwas  zu  verUngen,  was  nicbt  das  ftrengfte 
Kecbt  Ibnen  und  Ihrem  Haufe  zobillîget  oder  zubilligen         •    > 
-wird,    dèn  febnliehften  \yunrch   verbfnden»    vor  allen 
kUnftigen    Irrungen    und   verdriefsllcben  Rechtsftreitçn 
€ben  fo  befiimmt  und  unumwunden  verficbert  zu  wer« 
den,    als  Sie  Ibre  Gefinnungen  ond  Erklârungen  Ibro 
Kaiferh  Majeftat  a}8  Oberbanpt  des  deutfcben  Reicbs  ()ar- 
legen  ;  So  bat  Unterzeichneter  von  feinem  allergniîdig^ 
ften  Kônige  und  Herrn  den  Anftrag  erbalten,  ailes  vor-^  , 
ftebende  dea  Herrn  Reicbsvicecanzlers  FiirftU  Gnaden  ge« 
zîenaend  vorzutragen  und  um  ^in  andeirweites  decretum     , 
fàlvatorium  zur  Erlâuterung  des  am  27.  Pec,  1774  er- 
theilten,    iœgleicben  zur    nâberen    Befthnmung  feiner 
Refervationen  gehorfanift  dabin  zu  bitten»  da&  der  zwi- 
fchen  des  Kônigs  in  DSnnemark  Majedât  und  des  Grofs- 
fUrftep  von  Rufaland  Kaiferl.  Hobeit,  beiden  als  Herzb* 
gen  za  HolSein  Uber  den  HerzogU  Hoiftein- Gottorpi- 
feben  Landesaotbeil  und  die  Graffcbaften  Oldenbqrg  und 
Delmenhorft  verglichene  Àustaufcb  und  darauf  gericbtete 
CeflioneBf   inigleicben  die  dariiber  ertbeilte  Kaiferl.  Be^ 
fièLtigang,    und    nacbfolgjende    Kaiferl.   Belebnung   des 
Herrn    Filrftbifcbofs  zu   Ltibeck  und  deflen  Nacbfolger 
deronach   und   mit   Abgàng   der   erft^ebornen    Herzogl. 
Ho)ftein-  Gottorpifcben  Unie  diefes  Herzo^;!.  Haufes  in 
dem  Landesantheîl  quaefl.  oder  delTen  Surrogat  unfcbad- 
licb  und  unnacbtbeilig  feyn  folle/  Die  Gerecbtfame  Ihro 

G  g  5^  K5oigl. 
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l786KanlKl.  Ma},  tin  Schwedçn  und  Ihres  bôcfaften  Hanfi» 
auf  gedachèen  Fait  und  im  Vorzug  vor  der  drittgebornen 
Lînîe  des  Herzpgl.  Holftein  -  Gottorpifchen  Hanfea  ift  fo 
offenbar  and  onbezweifek,  als  das  Recht  der  letztereo» 
weon  die  zweitgeborne  Linie  vor  der  dritt-  oder  erftge- 
bornen  erlôfcben  follte.  Sie  verlangén  nichts  »  was  mit 
dem  Nachtbeil  einet  drîtten  verbunden  wSre,  uod  Aller-, 
hdchftibre  Abficht  bey  der  Bitte ,  die  $ie.  darch  Unter- 
zeichneten  tbun  lafTen,  ift  fo  oiFen  und  rein,  dafs  Sie 
ailes  voB  der  Gerechtit^rl^eit  des  lîetcbsoberbaupta  hoffen 
dîirfen,  defien  gliickliche  Regierung  1ich.darc&  genaa 
'  beftimmte  Handhabung  derGefetze  und  eine  gerad  diirch- 
gebende  Juftitz»  Verwaltung  auszeicbnet.  Unterzeich- 
neter  weia  densnacb.  dem  gegenwârtîgen  Vollzng.  deu 
ibm  zugekommenen  Auftrags  nicbts  hinza  za  fetzjra» 
als  dafs  er  folcbe^n  des  Herrn  Reicbsvicecanzlera  FiirftL 
Gnadeo  zar  geneigten  Erwà'gung»  fich  aber  felbft  Hoch- 
dero  bebarrlichen  Gnade  empfieblt. 

Wien  den  atenMarz  1786. 


Nro.3. 
Decretum  ultmus  faluatori^m.      ^ 

X)er  Rômirch  KaiferL  Maj.  ^jofeph  II.  ubferm  alleqjoï- 
digften  Herrû  ift  mit  mehreren  allergehorfamft  vorge* 
tragen  worden»  was  maarsen  Ibro  K5ntgl  HAajeftàt  in 
Scbweden  als  Herzog  von  Holftein  darcb  Ibren  bevbll- 

-mUcbtigten  Gefcbàftstràger  Herrn  von  Engftrôm  anter 
dem  2ten  diefes  allerdevoreft  anzeigen  lafiefoiy  dafs  obwohi 
Ibrer  .Kônigl.  Maj,  in  Scbweden ^ats  Herzogen  zu  Hol- 
ftein und  ibren  h6chften  Haufes  Gerecbtfame  aU  Chef 
der  zweitgebornen  .  Herzog!.  Hollftein  -  Gottorpifcheo 
Linie  durcb  die  dem  ruhmwurdigften  Oberbaupte  des 
deutfciven  '  Reicbs  zu  verdankende  feyerlicbe  Urkunde 
vom  27.  Dec.  1774  in  Betref  des  zwifchen  des  Kônigs  in 
Dfinnemark  MajeftSt  und  des  Grofsfiirften  von  Rufsland 
Kaiferl.  Hobeit  beiden  als  Herzogen  zu  Holftein  Uber 
den  Herzogi  Holftein- Gottorpifchen  Landesantbeil  and 
die  Graffcbafcen  Oldenburg  und  Delmenborft  verglic^è- 
nen  Austaufcbes  und  der  daraof  gerichteten  Ceffionen, 

^îm  ailgemeinen  v'or  nacbtheiligen  Confeqnenzen,  die 
ecwa ,  und  in  der  Folge  der  Zeit  ans  obigen  Difpofitioy 

nen 
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nen  der  erftgebornen  HerzogL  Hôlftein-Gottorpifcbeo  t%0< 
Linie  za  Ihrem  Naththeile  gezogen  werden  m^cbten,,  '  ^ 
gefichert  feyen  ;  diefe  Allgemeioheit  jedocb  Ihro  Kônigl. 
MajeftSt  befondere  Gerechtfame  eioes  Theils  in  vor- 
^kommenden  FSlIen  nicht  beftimmt  genug  vorbehalte,  um 
ÎD  der  Zukunft  den  entftehen  k(5nnenden  Streitîgkelten 
vqrzabeogen;  andern  Theils  iber  feit  den  obigen  Dtfpo- 
fitionen  neuerlich  von  den  Befitzerp  des  furrogati  des 
Herzogl.  Hollftein  -  Gottorpifcben  Xaodesantbeils  quaeft^ 
Vorfchritte  gemacbt  nnd  Veranftaltungen  getrofien  wor- 
den  feyen,  welcbe  zeigten,  dafs  fie  Taicben  fÔr  eiû 
darcb  ein  immerwabrendes  £rbrecbt  ibrer  Lioie}  gefi- 
chertés  Eigentbum  bielten»  Ihro  KopigL  Maj.  inSchwe- 
den  aber  vpr  allen  zuklinftigen  Irrongen  auf  immer  ge« 
ficbert  feyn  môcbten;  Als  habe  er  G^icbâftstrâger  von 
Seines  Kônigs  Maj,  den  Auftrag  erbalten,  bey  dtefen 
neuen  Dirpofitionen  um  ein  anderweites  decrttum  falva^ 
torium  zur  ErlSoterung  27*  Dec.  1774  ertbeilten»  imglei- 
chen  zur  nàbern  Beftimmung  feider  Refervationen  dabin 
za  bitten  9  dafs  der  zwirchen  des  K5nigs  in  DMnnemark 
Maj.  und  des  GroCsfurften  von  Ruftland  Kaiferl  Hobeit, 
beidén  als  Herzogen  zn  Holftein»  Uber  den  Holftetn- 
^Gottorpifcben  Landesantbeil  nnd  die  Graffcbâften  Olden- 
barg  nnd  Delmenborft  vergUcbene  Austaufcb  and  darauf 
gerichtete  C^iConen,  imgieicben  die  daKtber  ertbeilte 
.KaîferK  Beftâtigang  nnd  nacbgefolgte  Briebnang  des 
Herrn  Furftbircbofs  z^  LUbeck  and  deflen  Nacbfolger 
demnacb»  und  mit  Abgang  der  erftg^bornen  Herzogl. 
Holftein-  Gottorpifcben  Unie»  dem  Succeffionsrecbte  der 
zweitgebornen  Linie  diefes  Herzogl.  Haufes  in  dem 
Landesantbeil  quaêjl.  oder  deflen  Sutrogatum  anfcbSd- 
lich  und  unnacbtheilig  feyn  folle. 

Wie  pun  aber  Allerbôchftgedacbt  Ihro  Kaiferl.  Maj.  . 
oie  etwas  geftatten  werden,  was  dén  Gerecbtfamen  Ihro 
Kiônigl.  Maj.  in  Scbwéden  als  Chef  der  zweitgebornen  v 
Herzogl.  HoJfteîn-  Gottorpifcben  Ltnb  zuwider  feyn 
k6nnte,  jederzeit  aucb  der  zwifcbeh  dès  KSmgs  in  Dan- 
nemark  Maj.  und  Grofsfiirften  von  Rnfsiand  KaiCerl.  Ho* 
beit,  belden  als  Herzogen  zo  Holftein  liber  den^Herzogl. 
Nolftein- Gottorpifcben  Landesantbeil  nnd  die  Graffcbâf- 
ten Otdenb.urg  unà  Delmenborft  vergUcbene  Austaufcb» 
darauf  gerichtete  Cefllouen  und  ertbeilte  Kaiferl.  BeftK- 
tigung  und  Belebnung»  den  Gerèchtfainen  der  zweicge- 

boraen 


476'     H^efervation  du  jRoi  dé  Suéde  touchmt 

I?86**°"^"  Herzogl.  Holftein-Gottorpirchen  Linie  uorchSd' 
lich  und  anoachtheilfg  feyn  folle,  endlich  aoch  derFall 
dab  der  zweitfçeboriven  Unie  diefes  HerzogU  Haafes 
liaoh  Abgang  der  Erftgeboroen  der  VorzQg«  and  dasErb- 
folgerecht  vor  Drittgeboroen  allerdings  vorbebalten  wH 
folglicb  die  ertheilte  Allerhe5chft  Kaiferl  Urkunde  vom 
27.  Dec.  1774  die  Rechte  Ihro  KonigL  Maj.  in  Schwe- 
den  hiolSnglich  verwahrt»  and  ea  keines  weîtern  décret 
fatvatorii  bedarf;  AU  wird  dîefe  Ailérhôchfte  Ent- 
fchliefsong  and  Befebl,  Ihrb  des  Këoigs  tn  Schwedeo 
Maj.  als  Herzogen  zo  Hoiftein  hiermit  bekannt  gemtcbt 
Wîcû  den  «i.MSrz  1786. 

(L.  S.)  Rfilrfi  Coi.i:.ORSDo'. 

Franz  Georg  von  Léffkam. 


Nro.3.     . 
Vank'  Promimoria   des   Konigt.   Schwedifehen  Chargl 
d^ affaires  Herm  von  Engftrom  an  den  Herm  Rekhs' 
vkecanzler  FUrften  von  GoUoredo. 

Ule  von  des  Herrn  Reichsvicecanziers  FUrften  von  Col» 
loredo  Fîirftl.  Gnaden  Unterzeichneten  ana  2I-Mârz  er- 
ëFoete  ailerh^chfte  Entfchlîefsung  Ibro  Kairerl.  Maj.  aof 
daa  am   2.  Mà'rz  untertbSnîgft  Uberrefchte  Promemoria 
bat  letzterer  aifogleich  an  Seines  allergnk'dîgft^Q  Këoigs 
Maj.  devoteft  einbefôrdert,  und  Allerhôcbft  dierelben  ba- 
ben  in  der  neaerlich  von  Ihro  Kaiferl.  Maj.  fo  allgeroeiiif 
aïs  insbefondere  wîéderholten  ZoBcherung  einer  jedef 
Zeît    unpartheyîfcb     anzi^gedeyhenden    Gerechtigkeitsi- 
Verwaltang  und  Handhabang  der  KSnigl.  Schwedifehen 
Gerecbtfanie  mît  Vergnîigen  eine  abermabUge  Probe  der 
Ibro  Kaiferl.   hSaj.  eîgenen  Gerechtigkeitslicbc  erfebeo, 
nnd  mit  liicbt  minder  lebbax^ter  freundbrilderiîcberDao»- 
barkeît  die-freundfchmfdichen  GefinoungenentaonameD, 
mit  deoen  Ihro  Kaiferl   Maj.  die  Seînigen  erwiedero, 
welche  derKOnig  fdr  dasOberbaupt  jdes  deatfcben  Reichs 
pnd   feîn  Alierdurcblaucbtigftea  Erzhaua  in 'fa  ^oj**? 
Maafse  hegct.    Gleichwie  nun  die  von  Ibro  Kaiferl.  M«]. 
freundfcbaftltcb  gegebene  Verficherung  in  den  Gerecht- 
famen  desKônîgs  jederzeîtden  Lauf  der  Mn^xtheyUcheû 
Gèrecbtigkeit  angedeyhen  za  iaiïeni  eine  Foige  derNtn- 
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tneos  Ihro  Maj,  in  Betref  des  F«1I»,  wenn  dîe  erftge-l^^^ 
borne   ,HerzogL   Holftein-*  Gottorpifcbe    Linie.  vor   der 
zweitgebornen ,  dlefes  HerzogL  Haufes  aasftUrbe',    und 
dann   das  unbezweifelte  Erbfolgerecbt  der  letztereu  ia 
des  Landesaotbeil  der  «rftgeboroefi  Lîniêy   oder  deflea 
SurrogatUm  die   GraffchafCen  Oldenburg  und  Dèlmen- 
borft»    Qnd   vorzugsweife  vor 'der   drittgeborneD  Linie        ^ 
eintrïte,  gethanen   VorfteUung,   uHd  mit  dém  diesfalls       > 
wiederbolten  Bezug  auf  die  Allerhôchfl:  Kaiferl.  Ërkliî* 
rang  vom  ay.  Dec.  1774  verbiinden  war,   /olgliéhdeut* 
lleh  anzeigt ,  welcbe  GerecbfcigkeiUhulfe  der  Kënig  von 
SchwedeD.âls   Herzog   zxx    Holftein    unid  fein  hôcfaftes 
Stammbaos  fich  in  eînem  folchen  Fallç  von  dem  Ober- 
faaopte  dès  deutfcben  Reichs  zu  verfprecben  hatten,  and 
dafs  nnter  den  in  dem  Décret  vom   «7.  Dec,   1774  ent- 
baltenen  Refervatiot^n  aach  diefer  befondere  Fall  ans- 
drlicklich  mit  begrtfFen,    and  daraaf  zû  verfteben  fey; 
fû  haben  Ihro  K($nigl.  Maj.  in  Hinficht  auf  dierepeatung' 
nm  fo  mebr  f iir  gut  gefanden  /  fich  bey  fothanen  Kaiferh 
Décrète  allerdings  zu  berohîgen  ,    als  nicht  nur  AHer- 
h5chftdiefelben  fich  in  der  ad  aSa  Imperiatia  am  20.  Jany 
1778  durch   Ihren   Gefandten  am  Reichstaçe  abgegebe- 
sen  feyerlîchen  Verwahrung  lediglich  in  diefem  auf  das 
Kaiferl.  decretum  falvatonum  haben  berufen  laffen,  fon- 
dera auch   der  in  dem   allerunterthMnîgften  Reich$gut« 
achten  vùni  15.  May  1778  enthtiltene,  von  Ihro  Kaiferl. 
Majeftat  ib  den  âlierh5chften  Ritificationi-  Décret  vom 
10.  Jny  1778  genehmigte,  den  Fall,    wenn  dais  dem  . 
Herzogl.   Haufé  Holftein  unwîderfprechlich  zufteheride 
und    demfelben    allezeit    verbieîbende    Stimmrecbt    ira 
Reicbafurftenrathe  wieder  auf  ein  anderes  Furftentbum 
verfetzt  werden  foDte  9  betrefFende  Vorbebaitzeigt,  dafs 
man  felbft  von  Seiten  des  gefammten  Reichs   Ruckfichc  , 
Buf  den  Fall  d^r  eintretenden  Kônigh  Schwedifchén  Ge- 
rechtfame  genomœen  »  und  Vorfehung  deshalb  getrofTîen 
liabe.     Des   von   Seines   KOnigs  Maj.  Unterzeicbnetem 
zugekommenen  Aufcrags  entledigt  ficb  derfelbe  mittelft 
vorftebenden»   ^nd  empfiebit   fich  Sr.   Hochf*  Gimdeo    ' 
Hold  etc. 

Wien  den  4ten  May  i786, 

55.  ■■    ■ 
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tj^dVm^tàtion  der  ErzbifcbdJUch- md  rejp.  Chur- 
»ii^^fUrJîlich-'und  Furftlicben  Abgeordneten  zu 
Bad-Embs,  die Erbaltungund  WiederberfteU 
lung  der  urfprûnglicben  bifchdflicben  Rechte 
betreffèndy  vom  ^^.Aug.  1786. 

{RKVfs9TeutfiheStaatscanxetejfT.XXLf.303.^ 


iJeine  Kaiferliche  Majeftat  habeo  io  âem  allergokdigften 
Schreibeo  ao  die  vier  £rzbifch6fe  des  deatCcIyen  Reicbf 
zxi  Mainz»  Trier,  C<)llo  ond  Salzburg  vom  i^.  Oétober 
1785  àem  gefaromten  Ëpifcdpat  der  deutfchen  Kirche» 
die  haldreithfteZufage.gegeben,  die  birchôfUcbeD  Rechte 
i|i  ifaren  Sprecgeln  »  aïs  eioen  wefeDtlichen  Theil  zut 
guten  Dirciplinar»  Verfaflung  nicht^allein  aufrecht  za 
erbàlten»  fondern  auch  beyzutragen,  dafs  die  Bifch^ife 
in  aile  diejenigen  Rechte,  welche  Sie  durch  unerlaubte, 
tind  ibrer  Beftimmuog  zawider  gebende  Vorfôlle  ver- 
lorei)  haben  mëgeo^  wieder  nach  urfpTiiDglioh  einge- 
fûhrter»  und  durch  6  Jahrhunderte  beobachtetèn  Ord- 
nung  eingefetzt  werdeo.  Seine  KaiferL  Majeffat  haben 
hîerdurch  dei^  gaozen  Reîche  Allerhochftdero  Obef- 
ichatzherrliche  Gefiunungen  bekannt  werden,  and  zu- 
gleieh  dem  pàbftb'chen  Stable  erkiâren  laflen»  wie  Ai- 
Ièrb5ch{l-Sie  nienoahis  geftatten  kCinnten»  dafs  die  Erz- 
und  Bifchôfe  loi  fteicb  in  ihren  ton  Gott  und  derKirche 
ihnen  eîngeraumten  Di()zefanrechten  gçQ6ret  wUrden. 

Diefe  AIIerhGchfteReichsoberhatiptiicheZarage  hat 
die  vier  Erzbifchôfe  auiPgemuntert,  und  bewogen,  der 
pflicbtnièifaigen  Sorgfalt,  welche  fie  fur  ihre  befondere,  ^ 
und  dîe  geiaminte  deutrche  Kirche  tragen»  daa Tchon 
Kttgft  erwartete  Gnâgen  zu  ieiften^Çofort  durch  dieEndea 
Qnterzeichne^e  vier  Deputirten  jene  hauptfôchUcHe  bi-, 
(Ich&fliche  Rechte  in  deren  ei^enmachtiger  Ausubung  fie 
fchon  feit  JahrhanderCen  gehindert  worden ,  zufammen 
tragen,  und ^iefelbe  nach  richtigen  GrundRCtzen  in  reife 
Ueberlegong  ^iehen  zu  iafien. 

Der 
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der  Oberauffeher  rnid  Primas  der  ganzen  Kirche,  der  «  ^ 
Mlttelpanft  der  Einigkeit»  and  ift  von  Gott  mit, der 
hterzu  erforderlicben  JurisdiAîon  verfehefi*.  Aile  Katho« 
liken  muflen  ihm  immer  den  kaao'nifcben  Gehorfani  mit 
"voUer  Ehrerbietigkeit  leiften.  Alleio  allé  aodere  Vor- 
ziige  and  Refervationen ,  die  mit  diefem  Primate  in  den 
erften  Jabrhanderten  nicht  verbanden,  fondern  aus  êén 
nacfaberigen  Ifidorianifcben  Decretalen  zam  ofFenbaren 
Nachtheil  der  Bifchoffe  gefloffen  iind ,  konnen  jf^tzt,  wo 
die  Unterfchiebnng  und  Falfcbbeit  derfelben  hinreichend 
erprobety  'und  atigemein  anerkanpt  ift,  in  den  Umfang 
di«fer  Jonsdiftion  nicht  gezogen  werden.  Diefe  geh5« 
ren  vieimehp  in  die  Claue  der  Eingriffe  der  rômifcbea 
Knrîe,  and  die  Bifcbôfe  iind  befugt  fieh  fdbft  in  die 
eigene  Ausiibang  der  von  Gott  ihnen  verliehenen  Ge- 
walCy   befondersy  da  keîne  dahîn  abzweckende  VoffteU 

^    lungen   bey  dem    Pàbftlichen  Stable  bis  nun  ge^irkt 
haben ,  nnter  dem  AI}erh()chften  Schutze  Seiner  Kaiferl.    ' 

^^ajeftat  wieder  einzufetzen. 

Darunter  k6nnen  und  naîîflen  pachftehende  Gnnid- 
fïtze  nnd  aile  darin  einbegrtfTene  fichere  Schluisfolgen 
gerechnet  werden»  als  da  find: 

Art.    L 

Giriftns»  der  Stifter  unferer  heiligeo  Kircbe  bat  Bifcbof. 
den  Apofteln,   und  ihren  Nacbfolgern»   den  BifchCfen/'*^®^»*- 
eine  anbefchrSnkte   Gewalt  zu  binden ,    und  zu  lôCen,  ^ 
f Ur  aile  jene  Fàlle  gegeben ,  wo  es  die  Nothwendfgkeît 
oder  sNutzbarkeit  îhrer  Kircfae,    oder  der  zu  derfetbea 
gebërigen  Glaubigen  immer  érfordern  magt  und  es  ift 

a)  nach-  der  Natur  der  urfprUnglîchen^îrchenverfaffang 
keinem  Zweifei  anterworfen,  dafs  aile  in  den  Kir- 
chenfprengeln  der  Bi(bhôfe  wohnende  Perfonen,  ohne 
Ui^terfcbied ,  im  innerlich-  und  aufserlichen  Religiona« 
wefen  denfelben  ontergeordnet  feyen,  daber  foli  - 

b)  allen  Dî6zefanett  verboten  feyn,  den  Recors,  mît  Vor- 
beygebung  ihrer  unmittelbaren  geifVIichen  Oberbtrteii»^ 
cacb  Rom  zo  nehmen^  indeflen  wird  denfelben  nicbt 
benommen,  in  den  von  rechtswegen  ^^ZQ  geeigneten 
FSlten  fich  der  Berufongamltte!  ftufenweife  Bach  der 
hierarcbifcben  V^rfafiong  za  bedienen. 

^  0 
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17860  Keine  Exemtionen^  weil  fié  der  Verwaltaog  des  Bi- 
"  fchôâichen  Amteg  etitgegtn  ftehen,  kSonen  ferii«r 
nsehr  PUtz  finden;  jedoch  mit  Aaffchliefsang  jener 
Corporum  ond  Glieder,  dereh  ËxemtioD  darch  Kai- 
ferliche  Freyheitsbrîefe  befflîtdget»  ond  in  detn  Reicbe 
allgeiiiefn  anerkatint  ift. 

d)  Keinem  Mônchs-Orden  foll  hinfithro  crlaobt  feyn 
den  Nahmen  Exemt  m  Hand-  oder  Druckfchriften 
fich  beyzalegen;  den  Kloftergeifilichen  wird  ^ 

•)<verbot€n9  Verordnungen  oder,  Bercbeide  von  iliren' 
GeneralenfOderGeneral'Capittetn^auch  fonftigen  aorser 
Deotrchiand  wohnenden  Obero,  von  deren  Verbîn« 
duDg  fie  ein  fiir  allemahl  gà'nziich  lûggefagt  werden» 
.  anzunehmen,  den  General-  VerfammlaDgen  beyzu- 
.  vofanen»  oder  eînen  Geldbeytfag»'  unter  \|^as  fiir^inen 
Vorwand  ea  immer  dey,    dahin  abzofchicken. 

Art,    il 

«efets.  Ein   ]eder  Bifcbaf  kann,  vermSg  der  von  Gott 

Gewait*  cfl**!^^^'*  Gewalt  zu  bînderi  uod  zu  16fen,  Gefetze  ge- 

Difpen-'  ben»  ùnd  in  denfelben  aua  zurçichenden  Urfacben  difpen- 

fatiooea.  fircn.      Er  allein  kennt  die  Bedttrfnîffe   feîner  Heerde, 

nnd  die  erforderliche  Mittel»    diéfelbe  zû  bebenf   nnd 

mnfs   dab'er  in  den  befondern  fowobl»    ala  Kirchenge» 

fetzen  den  Glaubigen  einige  Nachfîcht  aof  einê  befttnimte 

Friftv  oder  aach  in  fo  lang  geftatten  k5nnen^  als  Zeit 

nnd  UmftSnde  ea  erfordern. 

Er  îft  fo  nacji 

a)  berechtiget,  in  dem  allgemeinen  Abftioenz-Gebote 
auf  vorerwâbnte  Art  za  dirpenfiren,  wenn  diefe  Oi- 
fpens  fich  aof  SSentliche  NoChwendigkett,  oderNotz- 
barkeit  der  ibm  untergebenen  Diôzefanen  grUndet; 
wie/  auch  ' 

b)  in  allen  Ëhe-Hinderniflen,  fo  weit  der  beiligeStnhl 
zeither  den  Bifcb^Sfen  allgeneine  Difpens-VoUinaolit, 
oder  auch  znweilen  in  etc^zelnen  Fâllen  noch  naherer 
Grade  y  nâhmïicb  in  2'^°  Gradu  Confanguinitatis  9  und 
in  i^^  it  2'^  Gradu  Affinitatis  Oifpenfen  zu  ertheilen 
pflegten.  Wobey  ea  jeden  Erz-  nnd  BîfchCfen  frey 
bteibt»  in  vorkominenden  bedenklichen  Fâlien,  fich 
bey  feiner  plibftlicben  Heiligkeit  Raths  za  erholen. 
Weil  aber 

c)în 
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e)  \n  dem  driHren  nfid  vierteo  Grade  der  ConfangQ!iiiHîtI^§5 
trfid  Af&nkSfc^  aoch  der  geiftlichen  Verwandrchafllr  m 
den  meiften  Fâtlen^  uûd  dem  togénanntën  Xmpedmânto 
publiùai  honejiatis  fcbier  immer  difpenfirt  wird  9  Ço 
ktante  mit  den  iibri|(eo  BîrchOfeo  Qfiber  tl^rleg^t  weiv 
dëB,  ob  es  fii6hl;  rKthlicher  feye,  die'  eben  genaon- 
teo  Impedimenta  aaf2ahebeD,    Imgleichen  gehôret  . 

d)  aoch  zu  der  Gewalt  einea  jeden  Birehofa  1  die  Ver- 
bindiicbkeiten ,  die  aaa  den  beilîgen  Weibén  entrprio* 
gen ,  aaf^iibebeâ  »  und  werden  die  Evz^  und  Bifchôfe 
diefe  Befagoifa  bey  eintretenden  erbebKch  "  nnd  drin- 
genden  Urrachen  iû  Anrehung  der  Sub--  und  Diaconen 
gebraachen. 

c)  Die  Ordena-Geiftliclie  von  ibr^n  feyerlicben  Geiub« 
den^  wenn  hinlàngliche  kanonifche  Urfacben  vorhan- 
den  find^  lôazQfprechen»  und  za  verordnen,  dafà  ia 
allen  MannaUëftern)  diefe  Geliibde  erft  nach  vollende- 
tetn  25ften  Jahre»  in  Weibskl6ftern  Bacb  VoUbrachtem 
4oâenJabre  abgelegt  werden» 


Art.    IIL 

Die  Erfahrang  lebreti   dafa  aaeh  die  beften  Ab-    Ver. 
ficbten  inaocher  milden  Stiftungen  bey  verèîndert€n2elt-,^g  j^, 
ISutten   entweder  gar  nicht  mehr»  oder  nicht  fo,   wiesdftun* 
Anfanga  erreicbet  werden  k&onen.      Pie  Bifcbcife  {ind    ^«b* 
befugt,  in  diefen  F^âllen  zam  beften  der  Religion,  oder 
^dea   gemeinen   Wefens  etne   fromme  Stiftung   in  eine 
andere  »  die  dem  Hauptzwecke  gemlîfser  und  den  wirk* 
lichen  Bediirfniflen  angemeflèner  ift»  zu  verliDdern, 

Art.    IV- 

Diefea  vorausgefeizt,  werden 

a)  die  fogenannten  facultates  quinquennales  binfahro  von  BuUea. 
dem  Këmirchen   Hofe  niche  mehr  begehret,   fonderli^^"^** 
in    den   darin   enchaltenen  F^ilen  die  erforderltchen  etc. 
Difpenfen ,  wenn  kanonifche  Beweggrunde  im  Mittel 
'  liegen ,  vom  Bifchof  ertheilt*    Jede  Difpenfen  die  aua- 
Wtfrcig  erlangt  werden,   foilen  kraftlos  feyn. 

V)  Auch  die  ubrigen  Rômifchen  Builen»  Breven»  oder 
fonftige  PSbftliche  Verfugcingen  verbinden  ohne  ge- 
hôriger  Annahme  der  Bil^h(5fe  nicht«    Ohne  diefelbe 
foilen 
Tomêjy.  Hh  c) 
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47860  ^^^^  ^^  Erklaropgen,   PercheH&er:  und  Verordiiim* 
geD  der  Rômifcbep  KoDgregationeD  •    wie  'fie  imoer 
.    geoatiot  weriien  iDogeo,   in  Oeutfcbland  nicbt  aocr- 
.  KaoDt  werden.     Ëben  fo  h(>r«D 

d)  dîe  Nttntwtiifen   in  Zukunft  vtilUg  a«f  ;    die   Nuntii 
kôonen  nicht  ander»,  als  PSbftliche  Gcfandten   feyn, . 
and  dUrf^n  nach  der  von  KaiferUcber  IVlajefilîc  unterm 

.   I2.0ftober  1785    ertbeilteo  allerhôcbften  Erklarung, 
welcbe  ficb  auf  die  Kirchen»  TowobK    als  Reicb^fun- 
.    damental-Gefetze  gruoden,  keîne  AUus  iuris4iSioms 
•  voluntariae  oder  contenih/ae  mehrausUben,  - 

e)  Dîe  Aœtsverrtcbtongen  aller  apodolifcben  Proto-  ond 
Notarien,  in  Deutfcihiand  follen  ohne  vorgangige  Ptu- 
fung  und  Immatriculation  derfelben  bey  den  Btfcfaôfli^ 
cbao  Gerichteo^  nicht  mebr  ftaçt  finden.  Ein  jeder  Bi- 
fchof  kann  aucb  in  feiner  Diiîzes  eigene  Notarios 
creiren,  Diefe  Gewalt  flîllt  aber  bey  den  Ordcna- 
Vorftehern»  .eîgene  Notarîen  zo  ibren  Ordens-Verricb- 
tangen  zu  macben ,  iiir  die  Zukanfc  ganzlich  bhiweg* 

Art.    V. 
PrMbtn-  Ea  ift  in  der  alleinigen  Gewalt  dea  Bircbofa,  in 

^^°*    der  Mebrheit  der  Pr&benden  zu  difpenliren»  und  diefe 
Difpens  kann 

a)  oicht  verliehen  werden.»  es  Teye  dann,  dara  der  Fall 
dea  Capitutiii  Multa  etntrete,  iodc'o&  ea  dero  Geifie 
der  Kircbe ,  und  der  fromonen  Stifcer'  ganz  zuwider 
iftt  dafa  ein  Geiftiicber,  der  kaum  ein  Beneficium  zu 
verfehen  im  Stande*ift,    zwey  oder  mehrere  Prabcn- 

"den   geniefaen  Toile;    und   ob   diefer  Cafus  CapituH 
wahrhaft  da  feyç»  daruber  bat  » 

b)  der  Bircbof  in  allen  Stiftern  zu  erkennen,  und  ift  daber 

c)  den  Capiteln  verboten»  jemand  den  Befitz  dér  zwey* 
ten  Pcirbende  in  fd  lang  zu  ertbeîlen,  bis  denfeiben 
die  Erklàrnng  dea  Bircbofs  von  der  ertheilten  Difpen- 
fation  zugekoronnen  ift,  Liegen  abèr  dîe  Stiftér  in 
verfcbiedenen  Di<5ze(êny  fo  foil  àtt  Bircbof  ttnter  def- 
fen  Gewalt  die  zweyten  Pfriinde  geUgen,  die  Ba- 
wegurfachen  der  nachgefuchcen  Difpei^ation  zu  un- 
terfiichèn  und  diefe  zu  ertheilen  babeoi  und  fo  weijter. 

Art, 
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Gegeo  dîe  Eîngahèserwahntc,  ùnd  durch  dîe  fal-'  Be- 
fchfe  Oekrçtalen  trcraniafste  Netierungen ,    wurden  zwar  Jç^JJ^*^^'*^ 
baid  ;daraQf  von  dér  Deutfchen  Nadpn  Klagen  erhobeo,  gep  diê 
und  diefelbe  fucbte  fich  auch  dagegeD  in  den  Kircben  ^^"«•f-' 

.  Verfawitntangen  zu  Koftoitz,  Bafel  und  Triant,  Hiilfe  *^ 
zu  verfchafïen ;  alUin  die.zur  Abfafilfe  verfafte  Décréta 
jBaftlienfia  wurden  nicht  lange  hernach  in  dem  za 
Afcbaifenbarg  eiogegangenen  Concordat  wieder  be- 
f^tirankt,  endiich  g^r  o\A%e  Dearetà  fôwohl,  als  diefes^ 
Concordat  in  eiaigen  Panâen  zutn  Nachtbeil  der  Deut- 

.  fcben  Nation  Qnrlcbtig  ausgelegt^  und  tp  melirern  ^anz 
tiberfchritteii;  wortiber  die  Kaifer  J^rif iricA  ML  HJaxi^ 
f»i<iaif  K  CarlV.  etc.  auf  den  Reicb^stà'gen  zu  NUrnberg» 
Freyburgy  Worms^  Augsburgy  etc.  und  vorher  fcboa 
die  rbeiniCcbe  Qeiftiichkeit  dfFentUcbe  Befchwerden  ge- 
fîibrc  baben;  '^wie  nabtDlicb  die  Concordataf  fo  zu  Ba- 
fel 2wifchen  demStubi  ?u  Rom,  und  der  Deutfchen Na- 
tion aufgerichtet,  und  befchlôfTen  worden,  in  mannig- 
faltige  Wege  verbrochen  wurden.'* 

,  VoQ^  der  nocfa  itnmerwiibrenden  Fortdaner^dieTer 

Befchwerd^t^  zeugen  daa  KurkoUegluin-Scbreiben  von 

IQtenMârz  1764,  an  Se.  Kaiferl.  Majeftiît,  die  \m  Jabr 

J7Ô9   von,  den  drey  KnrfUrften  zu  Coblenz  zu&rrmea 

.  gefragene  Gravamna,  und  die^tâgticbe  Ërfabrung. 

Art.    VII. 
Zur  eînftwéilîgen  Abhîilfe  derfelben  wîrd  în  der  Dertn 
•Uerehrerbîetîgften  Zuverficbt  jes  naçh  etwaîgen'Erfor-  Abhui^tw 
dernlfë  auch  mit  Nachdruck  anzowendendeiai  Kaiferlicben 
Schutz»  nnd  SchVrm-Amtes  feftgefetzt: 

a)  dafs,  fo  lange  die  Concordaten  nocb  befteben,  nnd 
von  der  Nation  keine  andere   V^rfehung  gefcbehen» 

.  dîe  Décréta  Bafileenfia^  yi^ie  fie  im  Jabr  1439-  unter 
K^nig  Albert  za  Mainz  angenommen  worden,  prù  , 
JReguîa  Çoncordatorum  9  und  die  in  Concordia  Jjchaf- 
fenhurgenfi  de  An.  1448  dem  PabftlicheD  Stuhle  einlt- 
weilen  bedungene  îura,  pro  Exceptione  a  Régula 
zu  balten.  ' 

b)  D,en  D^utrcben  Kircben  derKatbedral-  und  niedecen 
Capitein»  und  den  einzelnen  Patronen»  wird  durch 
die  Extravagans  Execrabilis  das  RechC  nicht  benom* 

^     H  h  a  men, 
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1736  nieo .  die  PfrliùdeOt  welcbe  g^infirs  diefer  Balle  ledi'i; 
werdeD ,  ZtU  vergeben.  Die  erfte  Pfrfinde  wîrd  durch 
diefe  gar  nicbt  erledigt  wenn  der  FfrÙodoer  eia  Do- 
mizeilar  ift,  oder  fpnft  eine  zm  (einen  Unterh«lt  nichÇ 
hiDreiçhende  PrSbeode  el-balt. 

«  c)  Die  Rerervfttionen  îd  der  Extrcnmgans  ad  Regimn 
fcôhnen  in*  and  fur  DeùtrchUod  nicht  ftatt  habeo. 
Sie  pafleo  auf  den  Zuftand  der  Peutrcben  Kirefae 
frar  nicht 9  and  find  deswegen  die  darln  angezogene 
FSlle  der  Traslation,  Pepofition»  Privation  etc,  auf 
diefelben  nie  aofwendbar.  In  diefen  FUllen  gebSrt  noch 
sur  Zeit  nur  die  Beftiitigung  dea  neuerwâhlten  nacb 
Rom,  die  nie,  als  aus  erbebllch-  kanontfciieD  Gnin- 
den  verweigert  wer'den  kann.  Eiti  anderes  ift  îedocb, 
mit  jenen  Providonen  die  etwa  aliein  von  der  Frey* 
gebigkeit  und  WHlkiibr  dea  apoftolircben  Stohla  tb- 
baugen. 

d)  Jene  Klaafeln  haben-keîne  Kraft,  welrhê  deo  Indul- 
fis  de  retinendîs  Dignitàtibus  et  Beneficiis  prashabitist 
beygefetzt  za  werden  pflegen  »  und  die  den  EffeSuf» 

/  refervationis  weiter,  aucb  auf  die  kOoftige  Flitle  vacH' 
Uonis  per  obitufUf  noch  furpendiren  uad  verfcbiebea 
folleo. 

è)  Eben  fo  ankrSftig  find  aucb  die  von  der  RSmircfaea 
Kurie  gegen  die  Deatrcben  Freybeiten'  nach  deo  Coo- 
cordaten  veiogeftihrte  Refervationen.  Jedoch  kônoen 
f  )  die  Brevia  Eîègibilitatis  in  den  dazu  geeigneten  Fiil* 
'  len  annocb  fo  lange  ^u  Rom  impetrîrt  werden,  bîi 
durcb  eine  allgemeine  Kircben- Refortnation  aacb 
hierin  andere  Vorfèbong  gefchiebet. 

Art.    Vm. 

Rcfigna.  Damit  die  Erbfolge  in  den  geiftlicfaen  PMc^eo 

tioneo.  giîQzlicb  verttiget  werde,  foilen 

à)  die  Refignationes  în  favorem\  ,  fie  Teyen,  vere  odcf 
fidle  taies  allentbalben  in  Deutfcbland  verworfen,  07 
fowohi  vor  der  RômîTcb^n  Kurie,  ala  vor  den  Bi« 
fcberfen  verboten  feyn.  Sie  rotiffen  obne  eînigcnVof- 
behalt  des  Refignant^n  dergeftalC  gefcbehen,  dafsder 
-AifcboFi  oder  wem  das  Begebungsrècbt  zuftebet,  di^ 
freye  Macbt  habe,  die  PfriSnde,  wem  Er  WoUe»  ^^ 
verleihen,  ' 
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V)  Wollte^  dierem  tfogMchtet  eio  Dêutrcher  Bifcbof  ctSeJ^^B^ 
- .  ll«figfiàtion  mancher  Pfrttnden  bey  der  -Ramircbefi  Ka*  ' 
-t  rie  Boch  fpefeheben  laffeo  ;  fp  ift  -Ex  jedoch  nkbtf  ge- 
*  ihAten^  eioe  .ColtaiioH  vob  d«ber  snzaoebtiiefi ,  wenn 
h'-mç}^  detPravifusrvoïi  ibm.  fordérfaiiift  das  Teflimo^ 
->  mïum  IdonKtaii^'f  XLnà  zwarimtef'  dem  Aaadrack:,  Ûet 
> .  beftinuntén  Pfrlinde  erbalten  bat.  DieTes  darf  Qber 
-*^^niÔDathe  vomTagie  der  AaifertfgUDp^.oicbt  ait  feyn» 

'  ùnd  bangt»  die  Verweîgérong  oiter  Verieibung  'deffel- 
^j  bea»    voo  dem  alleinigeo  Paftorai  gotbefiiiden  ernes. 

'•  jiidiefi  Bifcbofa  ab^  woriii  kein.w^U^rer  Reeura  ftatt 
;    habea  kaçQ.  .  .   r     c     -  ,y . 

o)  Der  Refignat^us  \^  In  A\e(em  ^Me  tchnUtg,  die 
^  ^PtkbftUcbe  CoÛation  \n  Ztxt  von  drey  MoeatHen-dem 

Biftbof  in  deCTen  Ktrchfprengel  dfie  FfrUnde  gelegen» 
V  l)fid  ^ein  Capttel  ^rzolegen^   anfonfieii  die  R^gna' 

tion  als  oîcbtig  anzufeben  ift.     Indeflen  find 

d)  die  Bifcbôfe  befagt} ,  die  Kefigoationen  aller  Beiie- 

ficieii  ibrea  Kifcbfprebgela ,    jedocb  obne  Beeintrâcb» 

f-  tîguog'der  Patfôoatsrecbte  in  jedem   Monatbe  anzu- 

'    nebmen,  and  nacb  VerhSltnifs  entweder  zo  begeben, 

odeic  aU  «rledigt  zw  erfctgren. 

Art,    IX,     ' 
. .       Dîe  Bircbëfe  werden  aucb  nîcbt  geftatten,  ^«ft^^^'^^tt- 
die  za  Roin  ,allepfalla  ertbeiïte  Coadjutorien»  und  Prob- ^''"^°' 
fteyen ,  Dechaneyen  ^  PeirfQqatçnv  in  Peatfcblabd  vqq  ei- 
oigerWirkoog  feyen. 

Art.     X» 

Dîe  Vignitates  mmores  pàfl  ponttfieatis  în  den  Ca-  ^^^' 
ffrédfal-  und  die  principale^  xn  àen  Collegiat^  Kirchen  ^ioret.' 
find  «ernaôg  der  Concordaten  dem  PSbftlicbenStuhl  nicht 
refervîrt,  und  werden  daber  vpd  jenen,  denen  es  fonfl; 
zokiSinnDt  îm  Ërledignngsfalle  wicder  befetzt.  Keîbe 
Romifcbe  Provifipn,  oder  Confirmation  jener  PrCbfte, 
die  zeitber  ex  JnduUa  papati  g^twMblet  worden,  ^WU 
hierinn  mebr  ftatt  baben* 

Art,    XL 
Dîe  Bircbëfe  \yerden  auch  den  unabwdcblichen  »«'*- 
Bedacfat  nehmen,  dafa  .  *  ^^\ 

Hh  3  •) 


48$  ^  Convention  (fEmb)  entrée 

•  .   '  /  * 

neficien  voq  daher  Aoeh  verHeben  w«rdeti ,   nicht  an* 

ders  sis  snf  vorberîg'ei  oben  fcbon  erw^hotes  Zeog- 

'    '    nifs  der  Fâbigkeît,  fodann  von  andern  Patrônen^  Qod 

beCbfidera  von  ibneti  felbfty  keinem  «sdefo,  aie  fHhi- 

-    gen  9    wurdigeo ,  uod  VerdienftwiréD  Perfonea  be^e* 

.  beo  werd^Dy  vorzugUeb  aber  folchen^  welche  fieh-^er 
Seelforge  «  odet  dem  Lebramte  tnk  Natzep  lange  Zeit 
gewidm«t  Qnd  d^&r  Kircbe,  der  fie  jDcorppricin  &id^ 
erfpriefalicbe  E^kA^te  g«letftet  baben^  oder  noeb  ieiften* 

b)  Dîe  zur  Erbaltung  eines  Benefictoma  érfordeflifchen 
Jabre  -wiren  nach  der  EigeuTchafi:  des  anzotretenden 
Bemfictivi  beftimmen:  E^  n^UAe-dabero  ein  jeder  za 

..  Erlangung  einer  SfiMûicoMai;  das  22fte»   einier  Diapo* 
JKfl  das  05 (le,  uod^eiber  Pfiefter.- Px^ode  das  asfie^ 
Jahr  angefangen  habeo. 

Art.    Xlf. 

bifiift  Damit  aucb  dergteicben  Stifter  md  andere  Kircbeii 

Séficfa!"  de^nothigenDieoftes  îbrer  Geiftlîphkeît  nicht  beraabl 

tcn.      wurden ,  fo  foUen  jene  Canonici  uod  Ffrundoer,^  AVjelcbe 

das  gefetziicbe  Alter  baben,  bmnen  éinem  Jabre  die  er- 

forderiiche  beilige  Weih.ongen  empfaogeo^  und  fiçh  vor- 

iSafig  in  deq  hierzu  nôthigen  WiiTeofcbaften  befèîbigea, 

fodaDH  aber  àxe  nach  VerbâltHifs  îbrer  Pfrunden  ihnetf 

zakoœmende  Obltegenheiten  vcrrîcbten,    oder  îm  Ent- 

ftehungs^falle  ibU  def  Blichof  berecbtîgt  feyn,   wenn  ef 

.    die  Sâuibige  forderfanift  gehOrîg  ermahôet  bat,  die  Prà"- 

bende ,  oder  PfrIInde  nicbt  nor  als  erledigt  za  erklSreo, 

fondern  anch,  wo  nîcht  ein  PatTonatrecht  eintritt,   aof 

.  der  Stelle  za  begeben ,  es  feye  dann ,  àdSt  die  ii|iii^eroirs 

jaicbt  von  Seiten  des  Pfrliadners»  fondera  von  derpfiraada 

felbfty  herrUbre. 

Art.    Xlir. 

Ammn.  Um  endiicb  von  den  Deatfchen  Kircben  anslSridi* 

*"  bi°*f"  ^^^?  Kandîdatén  abzohalten ,  werden  nacb  dein  Bey^piele, 

**fcB.^ " Itttebrerer  auswârtigen  Kircben  aile»  fo  nicbt  gebobrene 

Deotfcbe  find,    zur  Erhaltang  einer  Pfrlinde,   éls  nnf«- 

-   hîg  erkJârt;  es  wSre  dann,  dafs  fie  vorher  dtr  Deutfchea 

Nation  wirklich  eînverleibt  worden  feyn;   jedoch  kann 

durch  diefes  letztere  den  alleafalfigen  Statuten  nîancher 

Stifter  nicbt  derogirt  werden. 

Art. 


tes  Archivêgues  de  tEmpki.  48^ 

>,       .     r  Am:    XÎV:  |    j^ 

Ueber  die  Stafcaten   der  Deutrchen  Kirchen  k5ii-  Statoceii. 
iieti  Rdmifche  DifpenratiooeDf'nie'ftatt  habeo. 

r*'  '■  '        -v-  /■  '   ■•  '■'.■•■  ■'    " 

\    j"  •      '    'Art.    XV..,;-    \"  ^  ;;       '  '\ 

.,*.  Da^^  den  dréy  ErzbîfcheffJîJ ,  nnd  Charfurftcn  des^  Meofti 
Deutfchen  Reichs  gleich  cach  ien  Coneardateo  ex  fa^o,^*^^*** 
verUehebe  Indultuin  perpeiuum  in  jepen  Kirchen,    WQ 
^\é  Atterfiativa  Mènftûm  ftatt  hat,  die  in  den  iingleicben. 
Monathea  vacant  werdende  PrSben()e  zîi  vergeben»    ift 
jiiclif   nar  von    dein   Rômîfchèn    Hofe    Buf  Jahw    be-  .  ^ 

fcbfSnk't  worden,  fohdern  derfçlbe  bât  fogar  cînîge  ver- 
-])a6^  des  Induits  dèn  Er^bifûbôfen  zakûmmende  Monathe' 
hi  der  Folge  andern  deœ  Erzbifcbofe  untérgeordne'ten 
Coff&nbus  ïn  eitiem' oder  andcren  Erzbistbum  verlie-, 
kieni  daher  * 

n)  KaJferK  Majeftât  zu  jarbîtten  waren ,  iîch  bey  feiner 
'  pabillichen  Qeilîgkeit,  mit  Nachdruck  dabin  zu  ver» 
wenden,  damit  die  gegen  das  obgemeldete  FaSum 
fofl  CoHcordata  in^folchem  Erzbistbum  iim  andere,  ali. 
dero  Ërzbifchofe^  zum  Nacbtheil  des  Indulti  (iberlaf- 
fene  pabftlicbe  Monathe  wiedej  eipgezogen  »  und. 
vom  Pabft  nur  an  den  Erzbifchof  zacUck  gegeben 
werdeo, 

b)'ï)as  Indultum  perpetuum  ift  den  Erzbircfiôfen  gleich 

*  bey  Antritt  ihrcs  Amtes  mit  der  Confirmations- Bulle 

auszufeftigen.       Sollte  aber  in   beiden   vorftehenden 

Pnnften  wider  Vermuthen  der  pSbftliche  Hof  fich  niçht 

willfAbr îg  bezeigen ,  fo  find 

c)  die  Erzbifchôfe  befuj^t»  die  PrSbenden,  die  in  den 
pâb&lichen  Monathen  in  Erledigung  kommen ,    ohne 

^  weiteren  Anftand  zu  verleiben ,  und*^  werdeii  Se,  Kai<« 
ferl.  MajeftSt  aliergnSdigft  gernben,  die  Ërzbifehôfe 
bey  diefem  I^chte  fo ,  wie  die  diesfallfigen  nocb  be« 
fondere  Ërzbifcbôil.  Salzburgirche  Befugniile  ,  ge« 
|;;en  aile  Eingriffe  reicbsoberhanptlich  zu  fchiîtzen;, 
da  afcer  '       ^       .      . 

d)  den  Erz-  und  BirchôFén  DeatTchlanda  zur  ordentll- 
che6  Verwattung  ihrer  DiOzefen  die  Vergebaog  der 
Beneficien  nëtbig  ift»  nnd  in  den  Concordaten  dt« 
6  Monathe  den  PSbften  ntcht  auf  ewig  eingerSumt  find» 
fo  wird  auch  hierin  auf  deœ  bofitenJJicb  b^ld  zn  Stand* 

Hh  4  kommeti# 
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kommenden  National  Conciliam  AbbtUfe  zo  «rwartea 

Art,    XVI. 

Zwpyta  Die  in  den  Concordaten  unbekannte,  nnd  darch 

FroTifion,  die  Koriallften  nacher  in  die  /iiiif//a  eingeCchlicbeDe  2te 

.  Provifion,    m^U  .jetzt'  Tcbon   fiir  die  Zukunft  gjÈLnsIicli 

aofhôren,   befonders  weil  diefe  nicht  nnr  dem  Fravifa 

ohoe  Noth  grofse  Koften  verurracbt»    fondern  aucb  zu 

vielenStrittigkeiten»  and  Benêficien<->Fifcbereyen  AnUb 

giebt. 

Art.    XVII. 
fo'f^nSî  ^*  ^^'  PfflceJJus  infomtativus  bey  den  neueir  Bî* 

tivai.  *  fcb^fen  nach  der  Vprfchrift  der  Hîircbenverffninilmig  za 
Trient  Seff.  2^  C.a.  dtrefornu  entweder  von  den  Nun- 
tiaturen ,  oder  den  Ordinarien ,  und.  in  Ërmangelnng  die« 
fer  von  den  nabe  gelegenen  Bifcbôfen  gefcbeben  follg 
nnd  dermalen  die  Nuotiaturen  obnehin  aufb^ren,  fo  ift 
tnit  Ansfcblûfs  derfelben  »  diefe  tridentiniCcbe  VerfUgnng 
in  die  Zukonft  genau  zn  beobachten;  damit  ficb  aber 
kein  Anftand  er^ebe^  welcber  von  den  nabe  gelegenen 
BifcbSfen,  den  Proceffutn  informativum  za  machen  batte, 
fo  wltre  diefer  nàch  Maafsgabe  der  S^teren  Kirc^enzucbt 
von  dem  Canfeèratore  zu  veranlUlten. 

Art.    XVIIL 

BifdiarQ  Bey  den  BifcbQfen  in  parUbus  wlrd  daa  gew^n« 

Mr^rbat  '•^^®  Teftimonium  Idoneitatis  der  BîfçbOfe,  die  fie  er- 

•^        nennen ,    nnd  zu  Rom  vorftelienv  ftatt  des  erwShnten 

ProcefTea  àm  fo  mebr  binreicbend  feyn,    als  diefe  die 

nôthigen  Eîgenfcbafcen  der^.  Ërnannten  am  be^en  ken* 

nen  mUlTen. 

Àm.  xix.  . 

iDdnUa»  Sow^bl  das  IniuUum  Adminiflratioms  9    welcbet 

•dmini.   vofbitt  jew^il  bat  aufgedmngen  werden  woUen ,   ala  die 

^•tioDif.  ciaufula  in    Temporalibus  in    den  WablbeftStdgunga- 

Bullen»  find  in  Zukunft  ganz  unzolSifig,  und  ift  letz« 

.    tere  den  Gerechtfaœen  Kaiferl.  Majeftiît^  nnd  dea  Reichs^ 

_    ganz  zuwider. 

Art.    XX. 

EM  der  1         Der  voffl  Pabft  Gregor  VII.  erfnndene,   nnd  yoni 

Bifcbofe.  Qf^gor  IX.  den  DecretaUn  eingefchaltete  Ëid  der  Bifcbôfe, 

Welcber  mebr  auf  die  Pflichten  eines  Vafallen»    ala  den 

kanonifchen  Geborfam  gericbtet  ift»  kann  fetner.  nm  fo 

weniger 


lû    „^M 
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we&îçer  beybehatten-werdeii  ^^alu  die  Deotfchen  Bîfcit^fe  lygô 
wii^ich  dariti  dasjenige  fcl^w^fien ,  was  ihoen  in  Be- 
tracbé^ibrèr  Verbiodong  mit  dein  Reiche  zu  balten,  un« 
mes^îcb  ifln  £s  ift.dabero  etqe  «oeue  detn  plibftlidien 
Primate  fowdil,  1I&  dax  bifchôflicbeo  Rèchten  «ége- 
meflene  Eidcs- Formel  eiD25ufuhren. 

:  '''>  :':'/'       ..  .Art.   XXL,.:.;'  •:  y'    ' 

'  W|e  .fe|îr  die  Bîsthumer  £batrcb]ftfids.^âarcb  dîe  Anntten. 
Ànnaten- ôiid.  Palliuro^- Gelder  gedrpckt  werden»  zi^ir  ^■^^^""*' 
geu .  nicKt  ttur,rilie  bister  aus  pcfutfchiand  dîefer.Ur* 
ucben  wiile^  J°^ch  l^onçi  gefcbicl&terG^^glaobUche  Sum- 
men  Geid^s,  fonderp  auch  die  In  yielen  Bi^|th.Qmern ». da- 
durch.  verùrfachte  ùnd^ADgehaufte  Schuldeo.     Der  B5- 
snirche  Hof  batte  zwar  felbft  das  linbillîgc  diefer  Sache 
\u  deo  Afcbafietibfiirger  Concordaten  eingefehen,    ood 
4^^'er  dieRéta2(atiaôéi)angelobet,aber  bis  jetzt  ^ch;ilcbt 
&.  ErfUlIung^  g^bracht,  ..  Ob'  nun  gieich  die  Deotfcbe 
Ration  nicbt  dftgegen  feyn  wird,,fHr  die  bisherige.An- 
Bateo-  und  Pallîutos-Gelder  eine  gewifieTaxe,^zur  Be- 
lobnong  d^s  damlt   befcbâftigten  Ferfonalis^   zU/ent- 
ricbteo,   fo  mafs  4i^(flbe  dennoch  wlinfcben  und  bof# 
feti^  dafagedachte  l'axe  nach  dem  .upgefôhren  VertirS- 
ÎD^igen  der  Ërz*  und  Bjsthumer  binneo  2)abren  in  einer 
lîational-Kirchenverfatnmlung,    çder  wenn  diefe,   we-  ^ 

geo  allenfallfigen  Hindérniffen  nicbt  za'Stande  fcommen 
ïollte^  von  5r.  Majeiiat  demKairer,  und.dem  gefai^imten 
Àeicb^  gemi^isiget»  ,und  beftimmt  werden.  Wollte  nua 
în  ^î^fep  Fall  der  Ramifche  Hof  die  in  den  Concorda^ 
ten  zogeûcberte,  und  obne  d»t$  -befondere  kanonifcbe 
tJri'acben  eintreten  nicht  za  verweîgernde;^Confirmation» 
oder  das  Patllnm  abfcblagen,  fo  werden  die  DeuHchen 
£rz<^  und  Bifcbôfe  in  der  alten  KircbenrOifcipliofolcbe 
Mittelfinden,  wodurcb  fie,  mit  Beybehaltung^  der  dem 
ftSmifcbcn  Stnlile  fchuldîgen  Veréhrotïg  und  Subor-- 
dination,  ibr  Êrz^  und  BifchSflicbes  Amt  nnter  dem  ,J  x; 
allerhdchften  Scbut^e  Kaiferlicher  MajeftSt  qngefiart  aa$« 
ttben.      ;'''':','      '    '  '    ; 

A»T.  xxitv 

Aile  Gegeni}li&,de ,  ^elobe/nacb  der  Dentfcfaen  ùtmu 
Reicb$»  uud  Aer  sA^en  Kircbent^Qbfervaçz  za  dÇT  g^îft' îfchtuîîr 
lichen  Gericbtsbarkeât  gehôren  ptiflen  keit,  ' 

«^  in  def  erften  Inftanz  vor  die'nach  der  Verfaffung  ei*    ° 
ner  jedco  Ditizes,  beftehende  ge^tlicbe  Qericbte  ger 

Hh  5  bracbt 
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Vj%7Trmtè  aamkié  &  d'alliance  entre  la  Com^ 
pâgfûe  A^gloife  des  Indes  orientales:  ^  le  Nor 
jbûb  (/«  t!amatîçi  ftgné  au  fort  St.  George 
au  mois  de  F^evn  1787- 

(Chalmbrs  colleSion  T.  IL  p.  490*) 

i9"   \    ■ 

•^  hê  triaty  of  ptrpêtuai  Friendjhipt  Alliance  ^  and  Sf* 
éurity.f  concluded  betmeen  thi  HonourakU  Mafor  Gemrd 
^ir  ArcbibaldCaoïpbeU,  Knigkt  of  the  Bath,  Frefident 
and  Govemor  of  Fort  S*  George,  atfd  the  CounçU  th' 
reof^  on  th$  Pari^  of  the  United  Compmy.  of  Mer  chants 
of  ËngUnd  trading  to  the  Eaft  lodtesy  and  his  Highnefi 
the  Nabpb  WalliMijau«  Oiiicltt,ul  Malk,  Unineer  al  Hind, 
Àfoph  Dowla*    An«werdeeD.  Cawt^  Behauder»   Zuphct 
]^OI{,,,.Sippft  Çalar,   Saubadar  of  the  Caroatic,  im  Be- 
half  of  hitnfetff  his  heirs  and  Succeffors^ 
c        Thé  court  of  direftors'of  tbe  boDon table  onited 
Ei^  India  company,   havini;  tak^nioto  tbeir  ferioof 
eonfideration  the  great  advanta^es  which   naay  be  at- 
taîned  by  improving  the  bleffiogs  of  peacê ,    oow  bif» 
pÛy.te- eftabMKed  09  the  coaft'^of  Gbpromander aod 
tbeCarnatic»  and  confideriag  the  prefent  bour  beftfuîted 
for  fettUng  and  amng^jig,  .by  a  jojfl  and  équitable  treaty» 
I  .pl8t]f;.^r'tbe  fi^itiire  tfefence  and  proteftioa  of  tbe  Car- 
natic,    and  the  Ijçjrtljpcç  jpjircarf  »  pii  a  folid  and  lafting 
foondation,   bave  coti^ofunicaiied  thefe  tbeir  fençineottf 
to  bis  higbnefa  tbe  Nabiob  bf  tbe  Carnatic;  wbo,  beiof; 
folly  inapreffed  .^ith  ^erpi?aprie|ry  âid  wisdom  of  fo^h 
ao^urcangenieiit,  b«i  for  bâqfifelf ^   bia  beirs  anèTuccef- 
forat    adjafted   »nd  iaMiidefl.  a   fojid   and  permaoeDt 
treaty  wîtb  tbe  prefidept^nd  councii  ^f  Fort  St.  George, 
opQD  tbe  pringiple^  ,and  conditlqos  herein  after  men* 
tipnç,d;   în  cgufeqtlçice  wbereof  .  it  ;  î«    ftîpolatcd  and 
agreedv'that  dueprovifion  ft^all  be'inade  for  thebiUtary 
peace  eftabliihtnent;   and  aifo  tbat,   for  difharging  V^^ 
expence  of  war ,    îo  the  event  of  a  war  breaking  ont 
iyi  tbe  Carnatic,   or  on  the  coaft  of  Cboromandcl,  cer- 
tain contributions^    or  propqrtiona  of  the  revenacaot 


intre  ta  Grande  Bretagne  &  lé  dmatic.     Hp% 

t1s«  côotrafting  parties,  ihall  bé  nnitéil  in^o  éitt-tùtù^lj^^ 
mon  ftock,  to  be  appHed  fortbreir  inutual  ftcority  and 
defence;  and,  at  ît  ia  tieceffary  tbat  the  application  of 
the  faid  cootribotiona^  both  of  peaee  and  w«r,  (hall  bé 
repofe'd  in  the  nnîted  conapany  or  their  naprefentattirev; 
together  with  the  direâion  of-  tfaé  war,  the  cominand  ^  , 
ef  the  aimy,  magazines  of  ftorea  and  proviiiona  (thé 
granairies  and  prefent  magazines  of  his  higbnefa  the  Na- 
bob  excepted)  with  foll  power  to  occupy  or  dianoantle 
fuch  forXa  as  by  thena  (hall  be  d^emed  necefHiry  for  the 
gênerai  fecurity»  the  faid  contrafting  parties  do  hereby 
folemnly  engage  and  agrée,  for  thèmCelves  and  their 
fucceflbrsy  to  and  with  each  other  in  manner  foUowing; 
tbat  is  to  fay. 

Art.    L  ' 

The  frfends  and  enèmies  of  bis  highnefs  the  Naw  Am\9k 
bob  of  theCarnatîc,  and  of  the  EngUfli  onited  Eaft  Ini-*^*"^* 
dia  Company,  ihatl  be  conÇdered  as  the.friends,  and  ene^ 
mies  of  both. 

Art.    il 
His  highnefs  the  Nabob  of  the  Camàtic  will  con-  LêNabeb 
trîbote  towards  the  military  peace   eftabliftiment,  «ndîT^^^po^ 
ihali  pay  into  the  treafury  of  the  faid  umted  company,  rentre- 
the  annuai  fam  of  mut  làcks  of  pagodas ,  to  commence  ^^^^^^ 
in  the  Fuzeiiy  1197,    correfpondtng   to  th«  lath'Jaly 
1737»  M  hîs  fixed  proportion,  divided  intoKifts,  payable 
ftt  die  folio wiag  periods;  that.is  to  fay  ^  '  ^ 

3ç>th  November    ^       —        300,000 
3lth  March -- (Sfoo,ooo  / 

Star  Pags        900,600. 

Art.    m. 

'  Tbat  the  hononrable  Eaft  India  company  will  in  U  refte 
lîke  mànner  çôntribute,    and   with  the  aid  of  Tanjôrefjîj^^ 
ihall  pay  and  make  good,  fuch  further  fdms  as  may  bepar  i^t 
tieceflary  to  difcharge  the  expence  of  the  military  peaee^"8*«*'- 
eftabiifhment,    beyond  the  faid  annuai  trontributionr  of 
his  highnefs  already  anentioned.   ' 

Art.    IV. 
Tbat  for  the  fatisfaftion  of  his  highnefs  the  Na- Lifte  de< 
bob  of  the  Carnadc.  his  faetrs  and  fadcefbrs.  the  pre-^,"Pf* 

Udent  naet. 
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|WQ%r«veaiie  to  tbe  général  expeoce.of  ftiçb  war,  to  be  tp» 
'  ^'  pliedili  tath  nuoner  as  thè  ûiid  UDited  cojnupany  or  theif 
rerprefentatives  fhall  find  neceflary».  for  their  commoa 
fafety  and  intereft»  a»  alfo  for  ihe  intereft  of  their  aU 
lies  in  the  Carnatic^  and  on  tbe  c^ft  of  Cboromandei; 
and  it  ia  nioréovèr  a'greed»  that  hià  bigbnefs  propordoii 
;  of  the  debt  of  tbe  war  will  henceforth  be  fettled  at 
twenty-five  fifty-one  parts.  ^ 

AnT,    X. 

Sont  For  tbe  more  effeftnal  fecority  6f  tbe  payment 

^fp«-   of  fonr-fiftbs  of  tbe  revenus  of  bis  bigbnefs  annuallyi 

la  Com-to  tbe   mtlitary  expenc^s  of  tbe  War;   and  to  reoQove 

ptgnie.   etrery.  doubt,  on  tbe  part  6f  tbe  company»  of  any  fecra- 

tiop  or  diverfion  of  tbe  faid  revenues  from  tbe  pvjpob 

aforefiiid»  tbe  prefident.  and  conncif  of  Fort  St.  George» 

in  behalf  of  tbe  company,    ibàll  bave  foll  powertod 

*  ^    autborityV  daring  fach  war»  to  appoint  one  or  more  in« 

fpeftora  of  accomptanti  /    to  înfpeft  and  .examine  tlie 

Cutcberry  receipts  of  ail  tbe  countries  and  diftrifts  of 

tbe  Nabob  »   as  well  as  tbe  llate  of  ail  the  other  re1r^ 

ones»  eollefted  from. the  coftoros,  and  from  the  zemia* 

dars  and  polrgars  tribataries    to  bit.  bigbnefs;   and  in 

café  tbe  faid  fonr-fiftha  of  tbe  revenues»    or  any  part 

Abereof «  are  diverted  from  tbe  dtfôharge  of  tbe  carrcBt 

expences  of  tbe  war,  or  tbe  debts  or  expences  tncorred 

tbereby  f  tbe  faid  nnited  Company  (hall  bave  fnll  poW^r 

to  appoint  fuperintendants  and  receivers  over  tbe  faid 

eoontries  and  diftriéts  of  the  Nabob,  in^the  mannerfpe» 

'     dfîed  in  tbe  III.  article  of  tbis  treaty ,  fefpeéttng  the  dh 

firiâs   mentioned  in   fcbedule   No.  i,    with  tbe  famé 

^    «nthority  f  aod  under  the  like  reftridtions  and  condition! 

eacprefled  in  càfe  of  failnte. 

Art.    XL 

jaiqu'au  Tbat  tbe  faid  annual  four-^  fiftbs»    payable  from 

mmti    ^^^  revenues  of  bis.  highnefs  the  Nabob  of  the  Carnatii:, 

îîitte»."fl^2iW»  *f^*r  *^h«  termînation  of  the  \var,  continue  to  be 

applied  to  the  difcharge  of  ail  debts  and  expences  thit 

roay  be  incurred  orarife  durîng  the  courfe  of  the  Watt 

until  bis  proportion  of  twenty^five^oone  parts  î«  P*W 

off  and  diicharged. 

Art. 
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Art.    XIL  .  178^ 

ît  is   expréfsly  nnderftood  and  deçWed,  tbat  fô  ^îais  1^ 
foôti  as  the  expences  încurred.  by  thç  war  are  paid  off**  **•***, 
amd  difcbar^ed)  the  fiiperintendaDtS'  and  réceivers  fhalt 
l>e  immedîately  recalled  ;  and  ît  \s  furtber  exprefaly  dei* 
claredy.  tbat  tbe  XV.  article  ftiall  not  bave  any  retrofpeft  ^ 
to  the  expences  of  any  war  antécédent  to  tbe  date  of 
tbis  treaty* 

Art.  ?cnr* 

That  aftef  the  termînjftîon   of  foch  Wâf,    andCifiibii 
doring  tbe  application  of  tbe  faid  grofs  revenues  to  stbV|J^^y|* . 
djebts'aDd  expences  thereof,  the  IL,  III. ,  iV*,  V.,  VI. 'enirt-* 
articles  of  tbis  treaty  /hall  re- commence,    and  «"egaîti Jï'ç'j, 
tbeir  foll  force  and  validity,  from  and  immediately  aft^r 
ail  tbe  debts  and  expences  of  fucb  war  bave  been  fûlly 
and  proportionably  paîd  off  and  difcbarged» 

Art.    XIV. 

In  café  his  hîghnefs  fhall  at  any  time  hâve  oc*  j.JJJJ'^i; . 
cafiott  for  any  nomber  of  troops,   for  tbe  fecority  àndp^ter 
colleâion  of  bis  revenue,  the  fupport  of  bis  autbority,P*'  *'^ 
or  the  good  order  and  government  of  bis  dotiilnions, 
the  faid  united  company  fhall  and  will  farnifl)  a  fuiH- 
cient  number  of  troops  for  that  parpofe,  on  public  re» 
prefentation  being   made  by  his  heigbnefs  to  tbe  prefi*^       « 
dent  in  council  of  Fort  St.  George,   of  the  neceffity  of 
eroployîng  fuch  a  force;  and  tbe  objefts  to  be  obtained 
thereby.    In  café  of  the  march  of  fuch  troops,  the  ad- 
dltiofial  batta,  and  expences  attendîng  tbeir  movements, 
wili  be  anpually  difcharged  by  bts  bighnefs  at  the  end 
of  each  year. 

Art.    XV. 

.  Whenever  Tbe  company  fhall  enter  înlo  any  fié*  Comma. 
gotîatîons,   wbereln   the   interefts  of  the  Carnatic  «0<î5M"tî3- 
its  dependencies  may   be  concerned,    tbe  prefident  int^t  fa." 
council  of  Fort  St.  George  ftiall  commanicate  tbe  pro-  ^«"« 
ceediogs  to   his  heigbnefs  the  Nabob  of  the  Carnatic» 
as  the  firm  ally  of  the  company  ;   and ,  although  tbe 
direétlon  of  the  combined  force  of  tbe  country  is  com* 
nnftted  entirely  tb  the  honourable  company  or  theîr  rc- 
preféntaèfves,    it  is   nevertheleb   underfioodt    tbat  his 
Tomeir.  U  high- 
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'Vj%Th\^!tint^t  (hfXX  be  informed  of  ali  mearares  M^hicfa  ilitlt 
.  relate  to  the  declàring  of  war»  or  the  making  çf  peace 
witj?  any  otthe  Princes  and  Powers  of  Hîndoftao,  fo 
far  as  the  interefts  of  the  Carnatic  ma]f  be^  immediately 
coDcerned  tberein  ;  and  the  name  of  hts  highnefs  (hall 
be  inferted  in  ail  treaties  regarding  the  Carnatic;  aad 
•his  highnefs  will  pot  enter  into  any  political  négocia- 
tions or  controverfieç,  with  any  ftate  or  power,  with- 
out  the  confent  or  approbation  of  the  prefideot  in  cooo- 
cil  of  Fort  St.  Georçe. 

Art.  'xVI. 
Ttniore.  Nothîog  ÎD  thîs  treaty  contafined  ihall  be  nnder- 

fiood  to  injure  the  claim  of  bia  highoefs  the  Mabob  to 
the  Tanjore  coantry. 

Art.    XVli: 

s>  i«i  ShoQld  tbere  by  any  efiential  failore  in  tbe  cropf 

Î^NÎbôb*"  *™^  ^^  peace,  owi«g  to  tbe  want  of  raîn,  or  any 

diqki-      otber  anforeCeen,  câlamity,    a  deduAioii  fliail  be  made 

noettt.    .j^  ^jjg  Nabob's  kifts,   to  the  extent  of  the  ipjury  wbici 

the    revenues  niay  fudaio,    as   (hall  be  .eftiœatcd  m 

fixed  on  by  the  governor  in  cooncil  ;  to  .whoœ  his  bigb* 

nefs  grants  foll  power  and  aathority  to  appoint  ooeor 

tnore  fuperintendanta  and   accomptants    to   infpeft  >DJ 

exannîne  the  Çutcberry  receîpts  of  ail  the  countries  wd 

diftriâs  of  his  highnefs  the  Nabob  of  the  Carnatic,  for 

the   purpofe  of  afcertaining  the  amount  of  fuch  dedu* 

ftion,  whlch  is  to  be'carried  as  a  charge  to  tbe  accooot 

outrent  of  his  highnefs. 

Art.    XVIII. 

Sdpuu-  It  is  hereby  ftîpulated,  that  the  cotïdîtîon»  «'J* 

uSié'ûe ^^^^^^  ^0  ^^Ç  articles  of  agreement  between  the  pre»* 

1785      dent  and  cooncil  of  Fort  St.  George,  and  bis  hîgho«"^ 

•aouèf.  tbe  Nabob,  dated  28th  Jane  1785»  for  payment  of  fo'i' 

lacks  of  pagodas  anna^liy  to  the  honourable  corop»n^  j 

ftiall  be  null   and  void,    the  famé  being  comprebend»  ; 

aod  iacluded  in  the  conditions  of  the^  prefent  tres7* 

Art.    XIX. 
Atitref    .        It  is  further  fliipulated,  that  the  faîd  srtîcici  ^ 
.  conflr-    agreement,  dated  ijgth  June  178J,  aa  far  a»  ^^^^^^^< 
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fhe  difeharge  of  tbe  cTebU  of  his  hlghoefs  the  Nabob,  1^87 
Ihalt  be  ànd  continoe  in  fuli  force  and  virtue. 


\ 


In  confirtnatioA  of  ali  tbe  articles  in  the  preceedieg 
treaty,  the  prefîdenC  and  eouncU  of  Fort  Sf.  George^ 
invefted  with  fait  powera  on  behalf  of  tbe  India 
Company,  bave  fabfcHbed  and  fealed  two  Inftriip 
ments,  of  tbe  fam^  ténor  and  datCf  at  Fort  St». 
Georg«,  on  the  -t-  day  of  Febraary,  in  tbe  year 
of  the  Chriftiao  aéra  1787;  and  bis.bighnefs  the 
Nabob  Wallawjab ,  for  hiœfelf ,  his  heïrtf  and  fuc* 
ceilora,  batb  alfo  fobfcribed  and  fealed,  the  famé 
.  infirumenta,  at  Cbeparek  Honfe,  the  —  day  of 
.  tbe  raoon  Jemmady ,  in  th«  year  of  tbe  Hegyra 
twelvo  bttfidred  and  jone. 


57- 
Traité  conclu  entre  la  Compagnie  Anghîfeiy^y 

ides  Indes  Orientales  ^  URajabde  Imjour  toAv\u 

k  10.  Avril  1787. 

(Chalmrrs  CoUeSthn  TA\.  p.  498.) 

ST  ' 

-^  rèaty  nni  Agreemmt  cmcluied  bètween  thi  ffonou-^ 
table  Major  General  Sir  Archibaid  Campbell,  Knight 
of  the  Bath ,  Prefident  and  Governor  ùffott  Saint  George, 
on  Behalf  of  the  United  Cohîpany  of  Merchants  o/Eog- 
land  trading  to  the  Ëafl:  Indies,  and  his  ExceUency  Amer 
Sing,  Rajah  o/Tanjore. 

The  court  of  direftors  of  •  the  Eaft  Indîa  cotopany, 
bavitig  taken  into  their  ferions  confideration  the  great 
advantages  whîch  may  be  attaîned  by.  îmofovîng  the 
bleilînga  of  peace  now  bappily  re  -  eftablifhed  on  the 
coaft  of  Cororaandel,  in  tbe  Carnatic»  and  the  country 
of  Tanjour,  and  confidering  tbe  prefent  hour  beft  fuited 
for  fettiing  and  arranging,  by  a  jaft  and  équitable  treaty, 
a  plan  for  the  fdtaré  defence  and  proteftion  of  the  Car^ 
natic^  the  Tanjour  country,  and  tb«  northern  circars, 

ïï  %  on 
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f%OHon  a  folid  and.ltftHig  foÛDdatioOy  bave  cotnmanleatri 
^  '  thefe  their  fentiments  to  [lia  Excellency  the  Rajab  of 
Tanjour^  who,  being  fally  imprelled  with  the  propnety 
and  wisdom  of  fucb  in  arrangement  ^  haa  for  htmfelf, 
his  betrs  and  fueceflbrs,  adjufted  and  concladed  a  foliî 
add  permanent  treaty  with  the  honourable  Eaft  India 
ccmpany,  upon  the  priucipl^es  and  conditions  hereio  af- 
ter  mentîonêd:  in  confequence  whereof»  it  is  fiipulaH 
and  agreed ,  that  due  provifion  ihali  be  loade  for  tbe 
tnilitary  peace  eftabUfhment;  and  alfo,  that  for  dlfcbarging 
the  expence  of  war ,  in  the  event  of  war  breakîng  oot 
in  tbe  Tanjoar  conntry ,  or  in  the  Carnatic .  or  any  part 
of  the  coaft  of  Cofomandei,  certain  contribuions f  or 
proportions  oi  the  revenues  of  the  contrafting  parties, 
îh^\\  be  united  into  one  cotomon  ftock,  to  be  appiM 
for  their  matual  fecurity  and  defence.  And,  as  it  is 
neceflary  that  tbe  application  of  the  faid  contribatioofi 
both  for  peace  and  war ,  fhould  be  repoAgd  in  tbe  QQited 
Company^  or  their  reprefentatives,  together  with  the 
direction  of  the  war,  tbe  command  of  the  army,  tns* 
gazines  of  ftores  and  provifiuns,  witb  fall  powér  to 
occopy  or  dismaotk  fucb  forts  as  by  tbem  fliali  be 
deemed  neceflary  for  tbe  gênerai  fecurity;  the  faid  cou- 
trafting  parties  do  hereby  folemnly  engage  and  agrc^ 
for  themfelves  and  their  fuccefiors  »  to  and  with  eidi 
other,  in  manner  foUowing;  that  ia  to  fay; 

Art*    I. 
Aniff  &  Tbe  friends  and  enemiea  of  bis  Excellepcy  tie 

eDoemis  Rajah  of  Tanjoar,  and  of  tbe  Englifti  united  Eaft  India 
^^.    Company,  ihall  be  confîdered  as  the  friends  and  eoemiei 
of  both* 

Art.    II. 

Côntri.  Hîa  Excellency  tbe  Rajah  of  Tanjour  wîH  c<^^^' 

bttcion    bute  towards  the  military  peace  eflablifhment ,  aDdihaU 

pSoM^'PV  loto  the  treafury  of  the  faid  united  company  tnc 

flaiiiuirt.annual  fum  of  four  lacks  of  ftar  pagôdas,  to  commence 

lath  July,    in  the  year  of  Chrift  1787,  correfpondiDg 

to  the  30th  année  of  the  Malabar  month ,  bf  P«l*^o?;g* 

year,    and   to  the    Phusly    1197,    dîvided  înto  ^^ 

payable  at^the  following  periods: 
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November              — 
December               — 
January                 — 
February                — 
Marcb           —          — 
April           -  .       - 

30,000. 

•50,ooo. 
50,000. 
90,000. 
90,000. 
100,000. 

Star  Pagodas 

400^000. 

1787 


Art.    III. 
The  atinaal  contribution  of  four  lacka  of  pagodas»  Qui  rer« 
to  be  paid  by  his  Excellency  the  Rajah  o£  Tanjour,  to-J^'8™J^- 
"wards  the  army  peace  eftablifhnaent ,  îs  proporcioned  toieg  re- 
tbe  grofs  revenues  pf  bis  couotry  «  eftimated  at,  10  lacks^®"»^' 
of* pagodas;  and  it  is  hereby  ftipulated  and  agreed,  that 
*wbenever  the  anoual  grofs  revenues  of  the  counrry  /hall 
rife  above  ten  iacks  of  pagodas,  che  annual  contribution 
of  hîs  Excelleècy,  in  tinie  of  peace,   (hall  likewife  be 
encrecifed  according  to  the  faoïe  fcale  or  (tandard, 

^  \     Aht,    IV,  ■ 

In  café  pf  fatlure  in  the  punftual  payroent  of  the  ^^^^'^^ 
"four  Iacks  of  pagodas  already  mentioned,  to  the  extentia'^com- 
of  fifty  thoufapd  pagodas»  for  thé  perlod  of  one  noonthP*soie* 
after  the  famé  ïhall  appetr  to  them  necefifary  to  difcbarge 
the  amount  of  Jthe  fum  in  arrear ;  and  that  the  company 
ihall  bave  power  to  appoint  fuperintendants  or  recelvera 
to  côileft  and  receive  from  the  Rajah's  renters^,  mana- 
gers, auœildars,  ail  the  rents,  revenues,  dnties,  and 
cuftoms^of  the  faid  diftrifts,  and  tbefe  fuperintendants 
or  receivers  ihall  exercife  ail  necelTary  au^hority  for  çoU 
leftingfucb  rents,  revendes,  duttes,  and  cnftoms  of  the 
fatd  diftrifts,  gtving  regular  receipts  for  ail  the  monses 
which  may  be  received  by  the  fald  fuperintendftnts; 
who  /hall  bave  full  power  to  infpeâ:  and  examine  ail 
Cutcherry  receipts  and  acqounts  of  the  lands  and  diftriéta 
aforefaid,  as  well  as  to  afcertain  the.  ftate  of  ail  otber 
revenues,  which  ihall  be  cplleéled  annually  within  the 
faid  diftrlAs;  and  when  tbe  full  amount  of  the  arrears 
due  ihall^  bave  been  paid  to  tbe  company ,  the  fuperip* 
tendant  or  receiver  Âiall  be  immediately  recalled, 

Art.    V. 
At  tbe  appoiotraent  of  the  fuperintendant  or  re-JJ*P'«ce- 
ceiver,  bis  Excellency  the  Rajah  will  furoilh  tbe  com-rumu/' 

li  3  pany«*«"- 


^ 
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I^3^pany  with  tbe  obligation!  of  tfae  aotnildars,  rèoters»  or 
*  farmers  of  eacb  dSftriâ:;  and  if  tbey  do  iiot  pay  tbe  mo- 
sey  puDâaally  ta  tbe  faperintendants  or  receiven, 
agreeable  tbereto ,  bis  Exoéllency  tbe  Rajab  «  at  tbe  re- 
queft  of  tbe  goveroor  iii  council  of  Fort  St  George» 
fhall  and  wiil  immedfs^tely  dîscnis  the  faid  aumiidsra, 
renters  •  or  farmers ,  and  appoint  fueii  otbera  in  tbelr 
flead  as  tbe  prefident  in  council  of  Fort  St.  George  (hall 
recommend ,  after  taking  from  tbem  tbe  tifaarl  obngt* 
.tlons,  wbich  ihall  be  dtlivered  to  tbe  coœpany  by  bii 
Exceilency. 

Art.    VI. 

^  Gouf«r-  Tfaat  tbe  exercife  of  power  over  che  faid  diftriâi 

^^^^  and  farms,  by  virtue  of  tbe  conditions  mentioned  in  tbe 
IV.  and  V.  articles,  in  café  of  failure  io  tbe  paymeBt 
of  any  of  tbe  kifts»  fhall  not  extend  or  be  coofiroed 
to  extend  to  depriv^  this  Ëxeellency  tbe  Rajab.of  Tan  jour» 
or  bis  fucceflbrs,  of  tbe  civil  goveroment  tbereof,  of 
tbe  b'onour  and  dignity  of  bis  fannily;  bift  tbe  fameibali 
be  preferved  to  bim  and  tbem  inviolatCt  faving  aad  ex- 
eçpting  tbe  powers  in  tbe  articles  No.  1  V«  and  V.  ^^' 
prefïed  and  mentioned.  .         ' 

Art.    VII. 

iD  esi  Tbat  in  tbe  event  of  any  war  breaking  ont  b  A* 

*«5"«-Cafnatic,  in  Tan}oar,   or  on  tbe  coaft  ofXoronianéel, 

HwZmV  ^^^  ^*'^   united  coœpany  ihall  cbarge  themfelves  witk 

tbe  direéliont  order»  and  condoft  tbereof»  andi  duriflg 

tbe  continuance  of  focb  war,  ihall  apply  fbar-fifth»  o' 

their  wbole  revenue,  in  tbe  Carnatic  and  tbe  nortbero 

circari  annnally»  to  tbe  mifiury.  expencea  of  tbe  w^* 

Art.    VIIL 

fefMt  Tbat  in  tbe  like  event.  bis  Excetlency  theR^>^ 

uT^^^^  Taniour  (hall  pay  into  tbe  treafury  of  tbe  faid  nnited 

p«gii*£!   Company  four- fiftbs  of  bis  revenues^  to  tbe  genenl 

expences  of  fuch  war,  to  be  applied  in  fucb  ^^^^, 

as^the  faid  united  company  or  their  reprefentative»  ftwl 

fiod  fieceifary  for  tfaeir  common  fafety  and  iotereftii  «J 

alfo  for  tbe  ioterefts  of  tbeir  allies  in  tbe  Camatic«  tod 

on  tbe  coaft  of  Coromandel.     And  it  is  moreoyer  ngreeô, 

tbat  bia\Ëxcdlency's  proportion  of  the  debt  aod  expes- 
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cefi  iQcnrred  by  wàr,  fhall  benceforth  be  fettled  at  on^ljQ'J 
fifth  part  of  the  whole  atnount  tbeireoF.  V  ^/ 

Art.    IX, 

.  /    For  the  ittore  efieftual  fecurity  of  the  piymeDt    Sont 
cf'  four-  fiftha   of  the  revenae  of  hîs  ExcelJency ,    an-  ^*|^J*^ 
nuâlly,  to  the  miiitary  expences  of  the  war;   and  tou'comp. 
remove  every  doubt  on   the  part  of  the  cotn papy  «   of 
•Dy  fecretion  or  diverfion  of  the  faid  revenues  from  the 
purpofe  aforefafd,  t;he  prefident  in  council  of  Fort  SU 
George,  in  behalf  of  the  company,  /hall  bave  fail  power 
aod  authority,  daring  fuch  war,  to  appoint  one  or  naore 
infpeélora   or  accountants,    to  infpeft.  and  examine  ait        i 
coantry  and  Cutcherry  accounts  and   receipts,    of  ail 
the  countrl^s  and  diftrîAs  of  hia  Excellency,    as  weil 
atf  ail  other  revenues,  duties,  orcultoms,  colIeAed  by 
or  for  the  ufe  of  hia  Exc^ellency,     And  in  café  the  faid 
foar^fifths  of  the  revenues,   or  any  part  thereof,   are 
diverted  from  the  difcharge  of  the  current  expences  of 
tbe  war,   or  the  debta  and  expences  incurred   therèby, 
the  faid  united  cnmpany  i}iall  hâve  fnll  power  to  ap- 
point fu péri n tendants  aàd  receivers  ovc^r  tbe  faid  coun-^. 
tries  and  diftrifts  of  the  Rajah  1  ,io  the  manner  fpecified 
in  tbe  IV.  article  of  tbis  treaty,   with  the  famé  autho- 
rity,    and   under  thé   like    reftriâiona  a^d  conditions 
therein  exprefièd,,  in  café  of  failure. 

Art.    X. 

That  the  faid  annual    four-fifths,    payable  from  Jusqu'à* 
the  revenues  of  bis  JExcellency  the  Rajah  of  Tanjore,  {"o/nHet 
ftiAll,  afeer  the  termination  of  the  war,  continue  to  be  dette». 
àpplied  to  the  difcharge  of  ail  debts  and  expences  tbat 
inay  be  incurred  or  arife  during  the  courfe  of  the  war,. 
nntilbis  proportion  of  one* fifth  part  of  tbe  whole  ex- 
pence is  paid  off  aud  difcharged^ 

V  -  :Art.,  XL 

It  is  exprefsly  ùnderftood  and  .declared ,  that  fo    Miu 
foon  as  the  expences  incurred  by  the  ^ar  are  paid  off  J^^t.*** 
and  difcharged,  tbe  fuperintcrndaots  and  receivers  ihail 
bç  imodediacely  recalled'. 

li  4  Art. 
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Alors  U9  Tbtt  duriog  the  application  of  the  faid*proportion 

•rui.^-Y.  of  foor-fifths  of  the  faid  grofg  revenaes  to  the  difcharge 
rcitUtt,  ^^  ^^^  debts  and  expences  incurred  in  tjrae  of  M^ar» 
the  II.  UI.  IV.  an4  V.  articles  of  this  treaty  ftiall  be 
aûd  retnaio  dormant»  and  be  of  no  efFeft;  bat  fliali  re« 
commeocei  and  rfgatn  their  full  force  and  validity,  from 
and  immediately  after  ail  the  debts  and  expences  of  fuch 
war  bave  been  fully  and  proportionally  paid  off  aod 
difcbargedt 

Art.    XIII. 

Main  Iq  café  his  Excellency  ihall  at  any  time  htve  oc- 

f!rêur^  cafion  for  any  number  of  troops  for  the  reçurity   and 

yv  toCcoUeftion  of  his  l'evennes»  the  fapport  pf  his  aathority, 

or  the  good  order  and  govemment  of  his  cpuntry,  the 

faid  united  cotnpagny  Aiail  and  will  farniih'  a  fufficient 

number  of  troops  »    on  a  publié    reprefentation   beicg 

made  by  his  Excellency,  to  the  prefident  in  council  of 

Fort  St.  George,    of.the  neceflîty  of  employîng   fuch 

force»  and  the  obieéts.  to   be  obtained  thereby,    in  café 

of  the  match  of  fuch  troops»   the  adcjitional  batta   and 

^  expences  attendiog  their  moVements  ihall  be  annually 

difchârged  by  bis  Excellency»  at  the  and  of leach  year. 

Art/  XIV. 
Ctitei  The  late  Rajah  .of  Tanjore  havlag  been  »    at  the 

4a  Ra^thtime  of  his  death»  indebted  to  his  highnefs  the  Naboh 
Cwiwtic^f  ^^^Carnatiç,  for  arrears  of  peiflicaffi,  fince  the  year 
1776,  whîcb,  at  the  commencement  of  the  Phufly  lIÇ7t 
or  i;jth  July  1787  •  wîU  amount  to  the  fum  of  tweive 
lacks  fifty-^feveo  tboufund  one  handred  forty-*two  pa« 
godas;  and  having  alfo  been  indebted  to  Britiffi  fub« 
^e^s»  whofe  names  are  fet  forth  in  a  fhednle  bereonto 
annexed»  for  varions  fnms  of  money  lent  by  thém»  to 
9nd  for  the  ufe  of  the  Rajah ,  which  »  with  Intereft»  are 
conâpoted  ta  amount  to  about  the  fum  of  four  lacks  of 
pagodas;  it  is  bereby  fiipolated  and  agreed»  that»  for 
the  liquidation  of  tliefaid  arrears  of  pei()ica(h,  hi^Ex* 
celleÊcy  <hall  appropriate  annually  the  fum  —  of  — 
—  —  -^       ,  Pagodas    I05i7i5* 

To  his  annual  peifhcaih  to  the  Nabob» 

the  fum  of  —  —  —  II4»285« 

Ànd  to  fais  Ëxcellency's  private  cre* 

ditors»   the  annual  fum  of  —  8o»QQ0* 

In  sll,  three  lack«  of  pagodas       —      3oo>ooo. 
/  Payable 


&  k  Rajah  dit  Tanjour.. 
Payable  in  kifts  asfollows: 


îoy 


1787 


In  November 

,   — ,          — 

'io,ooo« 

Decenaber 

—^          . — 

10,000. 

Jânuary 

-^.    .,   .  -^ 

îo,ooo. 

February 

m^                       — 

10,000. 

'  March 

^    ,^                          m^ 

lo,ooo. 

May 

~                               '^ 

6o»ooo. 

June    • 

•P^                             «^ 

6o,ooo. 

Jaly 

-^                          .      —*. 

5o;ooo. 

,  Augaft 

•^                            — 

40,000.  ' 

September 

"— ■                       _ 

40,000. 

Star  Pagodfts 
Art-    XV. 

300|Ooo« 

Tfae  priytte  debta  of  bis  Exce]l«ncy  not  being  as  Dettes 
yet  accùrately  arcertaloed,  It  is  hereby  agreed ,  tbat  the  .  ■"*. 
debti  iiue  toBritifh  fubjefts  ftiall  be  forthwîth  examîned/''*'"' 
adjaftedy  and  rettl^d;''for  which  purpofe,   the  creditors 
ihall  be  called  opon  tô  deliver  their'  demai^da  ta  the  pre* 
fident  in  councii  of  Madras,   ftated  vi^ith  fitnple  IctereiV, 
Mt  the  rate  of  ï2.  fer  cent,  per  annum^  to  the  i;eth  day 
of  Jply9vI787;   which  acoounts  witl  be  examined  by 
agents   to  be  appointed  on  the  part  of  the  Rajah,  aod 
by  the  governor  in  councii ,  on  belialf  of  the  creditors, 
lifter  which,   they  will  be  laid  before  his  ËxcelUncy; 
and  on   receiving  hIs   final  approbation,   they' (hall  be  ^ 

cUfied  amongft  the  lift  of  bis  private  creditors,  and  be* 
corne  entitled  to  a  ihare,  or  rateable  proportîop ,  of  the 
faid  ^um  of  8p,ooQ  pagodes ,  agreeable  to  fach  équitable 
arrangement,  as  roay  be  formed  by  the  governor  in 
councii,  for  the  benefit  of  the  Rajah  and  the  creditors; 
and  it  is  agreed,  that  fo  foon  as  the  debt's  and  intereft 
due  from  the  Rajah  to  Briti/h  fubjeéls  are  paid  oQ  and 
difcharged  ,  the  anivaal  payment  of  80,000  pagodas, 
Hgreed  tô  be'^made  by^  fhe  Rajah,  for  the  benefit  of  the 
creditors»  (hall  from  faencefortb  ceafe  and  détermine* 

,     Art.    XVI. 
And  whereas  bis  highneis,  the  Nabob  of  the  Car*  vAux- 
catîc  bas,  by  a  folemn  deed ,  affigned  over  to  the  united  J^^^^*^*^ 
•  £aft  India  company  the  arrears  of  peifticaih  already  due,  CariMdo 
and  the  annual  peiïbcafh  which  iball  henceforth  become  ^"*»°*^ 
dne  to  his  Highnefs»  in  payment  of  his  debt  to  the  com*^*^  ^'* 

li  5  p^i^y 


^1 


.'\ 


5o5         Traité  entre  ta  Grande  Bretagne  , 

1787  P*"y»  ^'*  Excelle&èy  tbe  Rajah  of  Tanjour,  wiUîng  to 
manifeft  hia  regard  to  the  coropany ,  aod  apnght  inten- 
^  tiorta  towards  tbe  Nabob  of  the  Caroatlc»  does  bereby 
cheerfuUy  agrée  to  pay  into  tbe  hands  of  the  lodia  Com- 
pany, for  thie  accotHit  of  the  Nabob  of  the  Carnatîc» 
tbe  whole  anouai  appropriations  to  his  Higbnèfâ»' fpe- 
cified  in  thé  XIV.  article,  upon  the  prefident  and  council 
of  Fort  St.  George  indemmfying  bi«  Excell^^cy  for  the 
ttnount  of  ail  fuch  ^monies  as  they  ihail  receive  on  that 
acconnt. 

Id  like  manner,    the  €on\pany  fhall  be  jaccoun*  ; 
table   to  bis   Ëxcellençy  00  account  of  the  money  re* 
ceived  on  behaif  of  the  creditors. 

In. confirmation  of  ail  the  articles  !n  tbe  precçding 
treatyi  Sir  Archibald  Cavipbell,  governor  of  Fort  St. 
George  «  invefted  with  foit  powers  on  behaif  of  tbe  Indiar 
Company,^  has  rubfcribed  and  feaied  two.  inftraments 
of  tbe  famé  t^nor  and  d^te,  at  Tanjpar»  on  the  loth 
day  of  Àpril,  in  the  year  of  Chrifi:  1787.      « 

Anii  bis  ExceDeney  Maha  Rajah  Amer  Sing»  for 
himfelf/'  bis  heirs  and  fucceflors,  has  aifo  fabfcribed 
and  fealêd  tbe  famé  inftrottients,  at  Tanjoor,  tbe  twen« 
tteth  of  tbe  roonth  Jamad  ul/Awkery  and  in  the  year' 
of  the  Hegyfa  twehre  hundred  and  one. 

.      "(Seal.) 

(Signcd)    ' 
^  Archd.  CatnpbeU. 

Signed  aôd.  feaied  by  the  honourable  Sir  Archî. 
1bald  Campbell,  governor,  etc.  and  by  bis  Exceliency 
the  Rajah  of  Tanjour,  in  tîie  prefencé  of 

^r.       jv        [Atêx  Macleoiy  Refident. 
(  Signed  )  _  ^        •- 

l/.  Stuardi  Colonet  Commandiog*. 

By  order  of  the  honourable  the  Governor. 

(Signed) 

^.  Montgomiry  GampbeBi   .'     , 
Secrecary.  / 


Sckedule 
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Schedule  ofJ'rîoaU  Debts  refimd  to  in  thê  XIF.  Artkti.  17^7 

^  .       principal.  ' 

Mr.  Alexaoder  Brody         -^  S.  P.  9f  »254t 

'  Mr.  Doncan  Baîne           —  —  30,000. 

Sir  George  Ramrey           —  —  30,000. 

Col.  Maclellan              -i-  —  72,000.    • 

Major  (  or  Captain  )  Borrowi  —  36,100. 
Mr.  Whyte        —      S,job. 
Received        1,000. 

*7o6. 
Mr.  SWatz,  for  motiey  robfcribed  by     /  ' 
gentlemen  for  che  benefit  of  orphâns  '    ï,ooo. 

Star  Padoga»    2,W,o6o, 

The  above  debts  bear  intereft  at  tbe  rate  of  12 
per  cent,  fer  annum;    and  there  is  now  between  fonr 
^  and  fire  years  intereft  due  upon  chem. 

(Sîgned) 

Archd.  Campbetl.  ' 


58.  , 

Règlement  de  Sa  Majefté  Impériale  ée  RuJJîel7^7 
pour  les  armateurs  particuliers^     TraduŒon^^^ 
fur  l'original  qui  a  été  écrit  de  la  propre  main 
de  Sa  Majefté  Impériale^  à  St.  Pétersbourg 
le  ^^l.  Dec.  1787. 

(Lampubdi  det  commtrcio  dipopoti  neuirati  T.  IL  p«d52.) 


iDtOé 


X^ea  jnftés  raifontf  qui  ont  mis  Tlmperatrice  dans  la 
necéifité  de  reprendre  les  armes  contre  la  Porte  Otto- 
mane, ont  été  fuffiramment  expliquées  dans  le  Mantfefte 
publié  le  7.  Sept.  17879  mais  pour  procurer  à  Tes  fidèles 
fujets  une  ocpafion  de  prouver  leur  2èle>  &  dévouement 

pour 


^0%  JRegUmnt  de  la- Rujfte 

tyÇM  pour  Ton  fervice,  Ss  Maj^fté  IropéHile  a  très  f^rtcienfe- 
^^  ni«t)t  ordonné  de  mnoir  de  Patentes  de  comniiffi#o  ceux 
qui  foubaiteot  d'armer  à  leurs  propres  frais  des  navires 
poar  aller  en  courfe  contre  les  vaiffeanx  de  guerre  & 
marchands  ennenais»  en  leur  permettant,  outré  la  ban- 
nière marchande,  d'arborer  le  pavillon  de  guerre,  &  de 
'  convertir  fous  ce  moyen  à  leur  profit  les  vaiffeaux  & 

marchandifes  qu'ils  auront  enlevés  à  rennemi.  Cepen« 
dant  comme  l'inteation  de  Sa  Majefté  Impériale  eft  d^ob' 
'  ferver  religienfement,  pour  l'avantagé  des  nations,  qui 
reftéront  neuh-es  dans  la  guerre  aâuelle  avec  la  Porte 
Ottomane,  le  fyftemé  bienfaifant  de  la  Deocralité  armée 
qu'elle  même  a  établit  il  a  été  prefcrit  aux  armateurs 
Rufles  pour  le  parfait  maintien  de  celui-ci,  &  pour  les 
empêcher  de  ne  rien  entreprendre  de  contraire  à  fes 
principes  f  d'obferver  les  règles  qui  font  détaillées  dans 
Içs  articles  fuivanf« 

Art.    I» 

antion  .  Tout  Patron  qui  aura  armé  un  vailTeau  ne  poiirra 
à  prêter,  obtenir  une  Pate;ite  de  "^commiffion  qui  lui  permette 
d*arborer  le  pavillon  de  guerre,  qu'en  produifant  d'avance 
une  hypothèque  pour  la  fomme  de  ao,ooo  Roubles ,  ou 
une  caution  fûre,  p^r  laquelle  fomme  il  repondra  que. 
le  chef  du  bâtiment  ainfi  que  l'équipage  qu'il  y  employera 
obferveroàt  firiâement  toutes  le*,  règles  qui  font  fta* 
tuées  cii-aprèi.  Car  au  cas  contraire  il  fera  foumis  non 
feulement  i  la  perte  de  la  fomme  engagée,  mais  fi  elle 
ne  fuffit  point,  a  donner  fatisfaétipns  des  délits  commisp 
&  à  en  repondre  en  fa  perfpnnet 

Art,    n, 

Ue«x  Les  armateurs  RulTes  pourront  pourfuivre  les  yai& 

4'faoftiii'^  féaux  de  guerre  &  marchands  ennemis ,    les  attaquer» 

UN.  "  prendre  ou  détruire  par  tout  où  l'occafion  s*en  prefen- 

tera,  excepté  le  cas»  oTi  le  vaifieau  ennemi  en  cherchant 

un  abri.»  fe  mettra  i  tems  fous  la  portée  du  canon  d'un 

port  ou  des  côtes  d'une  Puiflance  neutre.    Us  ne  doivent 

non  plus  fe  permettre  aucune  hoftilité  dans  les  ports  2c 

rades  appartenans  aux  Puifiances  neutres»  avant  que  les 

vaifleaux  ennemis  ne  s'éloignent  au  delà  de  la  portée 

du  canon. 

Art. 


po0  tés  'Amateurs.'  ^09    ' 

Caniti^e  il  eft  afles  fréquent  en  temg  de  guerre;  vifite  du 
qne  les  vaifleaux  &  navires  eonettiis  fe  cachent  fous  desP'*^'^'^*^^ 
pavillons  d'une  PaiiTance  neutre;   pareillement,  que  des "****'*' 
fiijets  nentpe»  encouragés  par  Tînterêt,    amènent  à  Ten- 
nemi  dea  munition^  défendues  par  les  laix  inàrîtimes,  la 
prodence  exige  d'arrêter  tout  vaiflTeau  marchand  navi- 
gliant  vers  les  -côtes  de  l'ennemi  pour  le  vtiiter.      Les 
armateurs  Ruffes   pourront  donc  arrétçr  &  vHSter  leg 
vaiSeaux  quelconques  naviguais  dans  les  mers  <)u  Levant 
&  'dans  l'Archipel  fous  quel  pavillon  que  ce  fût 

.  ,•  ■      .       ^' 
Art.    IV. 

Pour  faire  la  vifite  de  quelque  navire  fons  pavillon  Wanjôre 
chrétien,  on  enverra  dans  nne  chalouppe  un  pilote,  ^m^r. 
homme  intelligent,  qui  arrivé  à  bord  dndit  navire  aura 
feul  le  droit  d'y  monter,  &  nul  autr^  fous  aucun  pré- 
texte. Il  demandera  enfuite  du  Capitaine  d'une  maniéré 
bonête  &  polie  les  paffeports ,  connoiflemens,  contrats, 
chartes  «-parties,  aihfi  que  les  atteflats  fur  la  fanté  dé  . 
l'équipage.  Et  quant  il  anr^  foffifamment  apparu  par 
ces  psfiiers,  que  le  navire  auffi  bien  que  reqiitpagé- 
appartiennent  effeftîvement  à  une  PaifTapce  neutre,  & 
qu'il  n*y  a  aucune  contrebande  de  guerre,  on  ftgra  ob- 
ligé de  lut  laiifer  continuer  fa  roiite  fans  délai,  quoi 
qu'en  effet  toute  fa  cargatfon  appartienne  à  l'ennemi  ; 
puisque  d'après  les  principes  reçus  par  Sa  Majefté  Im- 
périale'la  propriété  de  l'ennemi  même  Te  couvre  pr'le 
pavillon  neutre.  A  de  pareilles  vifites  on  n'ofera.  aii 
refte  commettre  la  moindre  impolitefle,  faire  dçs  me- 
naces ou  violences ,  ni  rien  prendre  fous  aucun  prétexte, 
ou  toucher  au  plus  petit  objet. 

Abt.    V.  \ 

Il  eft  compris  fous  la  eoutrebande  de  guerre  dé-  Lift«  des 
fendue  d'amener  à  l'ennemi  les  articles  futvans  :  les  ar-  H),*'^. 
mes  à  feu»  canons,  arquebufes^  fufils,  mortiers  1   pe- trtb^ode. 
tards,  bombes >  grenades,  faucifles,  cercles  poifiiés,  af- 
fûts, fourchettes,  bandoulières,  poudre  à  canon,  mèches^ 
falpetre,  balles,  piques,  epées,  mofions,  casques»  cui« 
rafles,    hellebardes,    javelines,   fourreaux  de  piftolets^ 
bnudries,  felles  &  brides  &  tous  autres  femblables  genres 
d'armes  &  d'iofiruuiens  de  guerre  fervant  à.  Tufage  des 
<  ,  troupes. 


^tl  Xegtment  de  la  JRu/fte 

^787  ^^^^^^^  ^®  ^^ï*  propre  monfetneot,  on  pourra  Peitipof* 
ter  do  navire,  mais  fi  la  quantité  en  eft  fi  grande,  qu'il 
fera  impoiTible  de  le  faire  fur  nier ,  on  emmènera  le 
VAÎfiean  dans,  ie  port  neutre  le  pina  proche,  où  il  y  a 
*  nû  Cotiful  Rofle,  &  toute  ladite  Contrd)ande  y  fera  de* 
_;  chargée  de  la  connôiinniee  du  Cpnful,  qui  doit  la  garder 
jusqu'à i*arrîvéfe  de  la  flotte  de  Sa  Màjefté  Impériale,  & 
en  faire  un  rapport  détaillé  à  fon  Commandant  en  Chef* 
Alors  fi  la  flotte  en  a  befoîn,  en  l*arrêtera  à  un  prix 
convenable  pour  le  compte  du  trefor,  &  celle  dont  on 
n'aura  pas  befoin  fera  vendue  au  profit  des  capteuri 
comme^  il  eft  prèfcriè  dans  l'art.  IX.  Le  Capitaine  da 
vaiflean  neutre,  qui  aura  de  bonne  volonté  déclaré  Ia« 
dite  contrebande,  recevra  deux  fois  le  fret  dont  il  eft 
convenu  avec  l*ennemî,  ^  le  vàifleau  avec  ie  refte  de 
'     ^  f a  cargaifon  pourra  enfutte  cqntinuer  librement  fa  route* 

Art.    Xm. 
v«ir.  Lorsque, des  valfleaux  neutres  feront  efcortés  par' 

ffcortéf  o** ^^'ff**'*  de  guerre  de  leur  nation,  on  ne  pourra  aju* 
'  cunement  toucher  aux  premiers,  mais  on  devra  s'adreiTer 
direftement  au  Commandant  du  convoi,  &  fi  celui-ci 
déclare  que  lestllits  navires  fous  fon  efcorte  n'ont  à  bord 
aacQBe  mafchandife  de  contrebande  de  guerre,  on  fe 
contentera  de  fa  déclaration  fans  exiger  que  la  vifité 
ait  lien* 

Art.    XIV. 
Navire  Si  un  armateur  rencontre  un  navire  Grée  appar- 

^^  tenant  à  des  fujets  Turcs  &. chargé  de  marchandifes 
Turques,  il  pourra  s'en  fjfiifir  comme  d'une  bonne  prife. 
Mais  au  cas  qu'un  tel  navire  Grec  ne  cherche  point  â 
échapper  aux  armateurs  Rufles»  &'  qu'au  contraire  il 
viendra  fe  mettre  fous  leur  protection,  oH  ne  poii)>ra 
point  s'en  emparer;  mais  en  lui  prêtant* toute  forte  de 
fecoups,  on  le  conduira  dans  une  place  neutre,  ou  il 
vooika  lui  même  fe  rendre  pour  en  infermer  le  Conful 
Rufie^  nui  fe-  conduira  à  fon  égard  félon  la  teneutt  de 
r»rt.X. 

Art.    XV. 

tei^de  SMl  réuffit  à  un  armateur  particulier  de  a^emparer 

sperrt  d'uu  vaifibau  de  guerre  ennemi»  non  feulement  le  vaifleav 
pri».  ,  avec 


iiinidoMe'i  fti  iiiaiûltow4e  KQërrei  &>iitreB:t>fôvifioii«^.^0^ 
IfH^fmri^a&floBâé  comme  t^B tin»  mais  ii  reeevra  encore 
du  tÉ^fôff  à  tHre  ^e  recompenfe  cmg  rooblet  pour  chaque 
-pri&imièr  Turc  qui  s'y  trouvera  ^-/&  H  pourra  compter 
•#11  .«uti^.far  des  bienfuita  particuliers  de  In  Soureraino 
«^opoFii^iMié^  à  itinpor^Dce  de  fon  a&ioil  &  â  la  bra^ 
4r<^e.id«  faiCpndiiire»  ..     ^       >  v    i 

«.V  .,*0Ban4  ^n^.auç^'çjqim^      une  prife^  h.jWînîftreSejQtti^t» 
Koâe;  iiprès  «fû  avoir  éië  âyertî,^  devra  ejj/imiiier  4pa^  ^yS5»'t 
les.:docpin^n^  trçu^éi  fur  le  navire,   puis  ji^erroger  ]^Rafr«« 
^l^atrpô   £^   qoelqueii'  jÔDatelots  prironniei-â  en.  couchant 
lèuifsre4)ônfe«  par  écrit,  &;.  lpr«qiî*il  aura  trouvé  celles^ 
ci  conFornieg  aux  documensy   &  qu'il  nVxîutsr^- pl\if  de 
doute^  que  le  navire  ainfi  que  les /mj^rchandifes-  ne  foif^nt 
cfiç^ivement  de  pijopriété.enpeasie»  il  devi;a  propoQçef . 
nbè  jTénten'ce  formelle ,    &  en  remettre    une  copie  au 
,   Patron  aritaateur  &  une  féconde  au  Capitaine  du  navire 
jpwi%  "  .  Entconformîté'  .de*rcette  fentenœ  leïit   Patron  i''-:f^ 
|totirr|i  pcoceclet.à  \é  vente  de  la  prile  A:  dea  màixfaiiâ*  *  '' ' '"'' 
■éileaià-lbtf  profit;-' .       ,.  >   ^^  ,>•'    '■"    •■   .> 

,:/;:.  .jv^g  atmateàirrRoflcs  ne  pouri^dtat -tmlfetiènt  vîtf.>  Vttt* 
ter  ni  arrêter  dir  leur  rojite  le«  vaifleaux  marchands  fouSeLVmû 

f'avilloq  njsutre  allant  du  Leva|!t't  &  de  1* Archipel  vers    ^^ 
Ôdift^è  l*Eorope,  desquels  fe  trouvetoni  déjà  du  côté '^f*^. 
de  rOuêflrdjfe  la  Morèe»  _  ■         . .  -^ 

.    r     (ïuoîqu^çin  navire  marchand  arrêté  par  uti  arma^-  Vaif- 
teur  Ruffe,    foît  verjlubletnient  de  conftruftîon  .Torque  ^^a^Jî 
aoffit^tqfi'îl  porte  le  pavillon  neutre  &  que  le  Capitaine  Turque.* 
•ittà'  que  l'équipage ,   qui  aV  trouvent ^.  de  roâme  que 
les  papiers  &.  ^^^^uiiiÎMis  prouvenlb: évidemment  la  pro^ 
prière  i^utre»  on  deyrsi  le  reconnoitr^  comn^e  tctut-s^^fâit 
B^u|re  ^  ne  poiqt^  Tlnquiéten  plus  iongtèms». 

Tous  lés  armateurs  RufTés  auront  i. ^fendre  les ^*^** 
préca\itio,US  les  pi  Us.  rigides,  de  la  pefte  &  à  procéder  à 
cet  .^gi^rd^fetçu  la  ftciâe  teneur  .du  Seglement  fur  h 
;  fomt  IV^  '  K  k  quaran- 


^i6     Règlement  du  Roi  dt  PHp  concernari 

17S7  Règlement  de  Sa  Mdjeffé  le  Roi  de  Prujfe  m 
cernant  la  franchife  d'Accife^   accordée  aux 
Mimjîres  étrangers  pour  Ia  première  e0ée 
de  leurs  #efx*  (1787O 

(D'après  Pimprimé  qui  çn  à.  par ii.. à  Berlin  in  fol.) 

da  Maj^fté  voQlant.  prévenir  tontes  difficultés  i  l'entrée 
des' effets  de  MeiTieurS  les  Miniftres  étrangers».  Réfideos 
&  Chargés  d^affaires»  ajugé  à  propos  de  faire  4éterffit- 
ner  d'une  mahière  fixe  ce  qu'il  leur  fera  libre  de  ftire 
.  ;  entrer  fnmé  d'Accîfe  foifc  à  lete  anirée,  foîti  dini 
FeTpace  de  la-  première  année*.  <  > 

Ces  franchi fes  font  réglées  de  U  (açbn  fuWante. 

1)  Il  fera  per«it« ,  comme  |>ar  1^  paiTéi-à  M»,  lef 
Mioiftres  étrangers,  Réûjdens,  &  Chargés  d'affaireif 
d'iinport^r  francs  de  Péage  &d^Atcîfe,  à  leur  première 
entrée  &  dans  le  terme  d'un  an^  leurs  bardes,  léon 
meubles,  leur  linge,  leurs  vatfielles,  leurs  liffées,  & 
en  général,  tout  ce  qui  ftant  dçjà  ftît  &  travaillé  «p* 
pardent  à  TétabliiTement  de  leur  maifon,'  mais  non  tout 
ce  qui  eft  encore  à  mettre  en  ouvra^;  ni  des  étoibs 
en  pièces  entièrjes,  ou  eb  demi  &  quarts  de  pièces. 
On  Jeur  laîffe  vauffi  la  .liberté  de  faire  entrer  â  leûraftp 
un  fervice  de  tarbie  de  porcelaine v  nofais  fous  la  coodi^ 

,  tlon  de  l'exporter  à  leur  dépaf t  ou  de  le  céder  à  leQ^ 
Succeflenr  fana  Je  Visodre  ou  donner  dVilleurs  dios  le 
paysw 

2)  Meflieursles  Envoyés  fans  diflînftion  onM 
leur  premier  établiflement  &  dans  Tefpace^e  la  première 
année  rentrée  franche  d'Accife  pour  la  vaieur  de  sooo 
écus  en  pbjets  dé  confommation ,  de  vins  ou.de  0^' 
chandifes  &  effets  chargé^  de  gros  impôts ,  en  aattot 
qu'ils  pe  font^pas  prohibés^    te^ureau  d'Accife  tiendra 

"       pour  cet  effet. 0n  eompte  avec  Meilieura  les  Mipiftf^ 

"  '''''  làivant'Jiequelîil  MiTera  pafler  francs  les  objets  de  fon- 

foœmation  en  quedion  jusqu'à  la  concurrence  de  sooo  ' 

éct|^  feloB  Teftimatioa  du  tarif  ou  le  dernier  prix  coarant. 

^^^»v^?  •  Cette 


Ut  mnifirts  ttrmgers. 


m 


Cette  romma  rettipliç  Mefileurs  le»  Eovoyég  acquitteront  1^87 
toute  TAccife  de  cûDrommatiot]»  &  les  Péages  de, tout  > 

c«  ^qu'ils  feront  venir  dans  la  faite.     Mrs.  les-  Réfidens    , 
&  Chargés  d'affaires  ont  la  tnême  franehife.ponr  la  moitié 
de  cette  foimne,,  favoir  poor  |ooo  écus.    * 

3)  L'importation  des  marcbabdifes' &  fabrications 
étrangères  qui  font  entièrement  prohibées  dams  le  paySf 
comme  fucre,  étoffes  en  foye,  en  laine»  en  cotton  & 
en  fil,  galons  &  bords  d'or  &  d'argent  ne  péaL||être 
admife  en  ancnne  manière»    ni  à  la  première  entrée  si 

daps  la  fuite.  ' 

•s  ■  •  ■  • 

4)  Tout  ce  qui  a  été  ftatué  par  rapport  à  la  fran* 
chifed-Accife  regarde  auffi  les  Péages  dont  Mrs.  les  En- 
voyés reiftent  également  affranchis  à  leur  premier  ^ta^» 
bliffement  On  leur  donnera  pour  cet  effet,  &  pour 
fioiivoir  controiler  les  Bureaux  d'Accife  &  de  Péages, 
^es  pafleports  au  nôftn  du  Roi;  &  les. pafleports  immé- 
diats de  Sa  Majefté  cefferont  ainfi  à  Tavanir  entièrement. 

La  ï>îreftion  ^es  Accifes  a. l'ordre  exprès  de  fe 
confQrmer  exaâement  à  ce  Règlement  &  de 'donner  en 
iponféquence  des  inftr unions  précifes  à  tous  fe^  employés. 


Note  des  marchandifes  dont  timpartation  efl  prohibée  ' 

djons  tes  Etats  de  Sa  Majejlè  Prujftenne  pour  ta 

confommatîon  du  pays* 


Vivres 
fê  dilicatejfës. 


I  Etoffes  étrangères  f 

bas  &  autres  parties 

de  V habillement. 


Galanteries  f  modes 
&  qtànquailleries^ 


Draps  d'Aix  &  «utres  fa- 
briqués hors  du  p8ys« 

Ecorce,  .forte  d'étoffe  do 
foye  &  de  cotton. 

Toutci  les  étoffes  de  foye, 
riches  ou  demiriches, 
tant  çtraugàrcs  que  fa- 
briquées dans  les  Provin- 
ces en  delà  du  Wefer. 

Tbutes  les  étoffes  de  lai 
ne ,  demi  -  foye ,  demi- 
laine,  demi  •  cotton,  poif 

Kk  3 


Rubans  de  fil,  ,de  laine, 
demi -fil  éc  demilaîne, 
tOM  les  rubans  riches  & 
dk  foye;  excepté  le  pafiî: 
fins  &  façionpéi  &  ru- 
bans de  foye  inoherés 
qui  payent  4  Risd.  par 
livre  de  droits. 

Blondes,  fleurs  d*kali?  5c 
autres, 

Bonrfes  de  Velour  brodées 
ou  d'écofifcs  riches^ 

étions 


ffto    Xegiemenl^  Moi  (k^Prûff^ 

}iyS7  ^^^  ^^  ffiatckandifis  dont  timpaHatum  ifi  ptokiik 
dMs  kt  Etais  de  Sa  Majejii  Pru^^t  pour  ta 
eonfimmatipn  du.pagi. 


'    Fhris 
&  éUicaUffes. 


Etoffés  Mrangtresf 

bas  ^  autres  parties 

di  PhabUlimsnt. 


Gatantmes^    modes 
&  quhquaUtsrùs. 


Poudre  à  poudrer,  de 
an^don. 

Tous  ouvrages  d'acier 
étrangers. 

Bas  de  mofelle. 

TaprSêrifes  de  laine»  dt 
toile  drce  ^  de  papier. 

Pipes,  '  - 

Galons,  Broderie  «ppU* 
quée  de  melines  d'or  â: 
d'argent. 

Carones;  vottnres,  cario* 
les  &  chailots. 

Vinaigre  de  yîn. 

Vinaigre  de  cidre»  exce- 
pté le  vinaigre  diftillé  à 
{'ufage  de  la  Pharmacie, 

Les  fabrications  de  la 
V^eftphalie  font  cenfées 
étrangères ,  ^  l'exception 
des  toiles  de  fiieleëld. 

Le  fucre  &  les  petites  i* 
gurc*  de  fucre,.  ^ 
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Traité  de  comrfterce.  entre  la  Compagnie  ^K-1788 
^oife  des  Indes  Orientales.  Ç5'  le  Veàer  Ouda*^^"^ 
■   fignèle2%.yumet  17%%.     •    ' 

(ChalmÈrs  eolUBhn  T;IL  p.  464.) 

J^  'Tftatff  of  Commercé  between  Charles  Earl  Corn^ 
wallis ,  Knighi  of  the  moft  Noble  Order  of  the  Gartèr^ 
one  of,kisDTit%jimc  Majefitf's.fnofi  Hanourabte  -  Privif 
CouncilylAeutenani  General  ofhis  Majeflifs  Forces^  Go^ 
vêmor  \General  and  Commander  in  Cl^ief  of  ail  the  Pof- 
Jeffions  and  Forces  of  his  Brîtannic  Majefly ,  and  of  the 
JBonourable  the  United  Company  of  Merchants  o/Eog- 
landy  in  the  Eaft  Indien,  etc.  etc.  etc.  on  the  Part  of 
ihefaid  Hànoutâble  United  Compçmyi  and  his  Excellency 
thé  Vizîer  \x\  Moroaiik*  Hhidoftan  •  Affaf  Jah  Nawab, 
'Aflaf  nd  Dôwlah  Yeheha  Khan  Béhadar»    Ha2ziibber 

The  right  bonourable  Cbarlef  Êarl  Çorawallis, 
K>  G.  governor  gênerai»  etc.  etc.  and  h!s  Excellency  thç 
K^bob  Vizter»  B^haoïier,  etc.  etc.  ha'ving  received  va» 
rions  reprefentationa  from  the  merchants  trading  be*» 
tween  the  Company^s  dominions,  and  the  dominronis  of 
his  Excellency'tbe  Vizier^  fettiog  forth  the  loflea  and 
inconvenietices  which  they  fofFer,  as  Well  irpm  the 
heavy  duties  colieâed  on  theîr  merchandize»  as  frbm 
the  mode  of  levying  the  famé,  his  ïordihipi  on  the  part 
of  the  honoursMe  the  united  company  of  merchants  of 
England  trading  to  the  Eaft  Indies,  and  his  Excellency 
the  Nawab  Vizier,  etc.  with  a  view  to  remove  the  eviis 
complained  of  »  and  to  promote  the  welfare  of  theîr  re« 
fpeftive  ftates»  hâve  agreed  npon  the  fpilowîng  articles, 
which  (hall  be  binding  on  thenufelves»  their  heirs,  and 
iacceflors.  *  .  ' 

Art,  .  I.        . 
The  cootraâJûg  parties  (hall  not  claim  tiiy  exem^  Exem- 
ption from  duties,  either  for  themfelves,  their  fohje^^/aroiî^* 
or   depenjdants,    or  any  other  perfon  or  perfons,    of 
V^batever  coantry  or  nation.  . 

Kk  5  '  Art. 


^%%  Traiti  de-  commerce  entre 

1788  ^  Art.    IÎ. 

Expetto-  Hîs  ExctIIency  the  mwib  VWcr,  etc.,af{ree8  to 

tioof  rtl  granit  rowàonahs»  or  cofton-houfe  pafles,'  under  th'e 
^'^~  feaU  and  fignatorea  of  hia  officiera ,  for  ait  gooda  ex- 
ported  from  hia  domiDiotia  lo  tfaedbminiona  of  tbecom- 
pany,  (pecifying  tbe  quaottty  of  the  gooda  and  tiie  va- 
iuation  on  whicb  hi8  own  c^xport  datieaÀiail  hâve  been 
levied.  The  right  honoorable  Earl  CorawaHia,  in  lihe 
inanoer»  engages,  tbat  fîmilar  rowaimahs,  or  cuftom- 
houCe  pafTes»  (hall  be  granted  for  ail  gooda  exported 
from  tbe  company^a  donninîona  (comprehendiog  tbe  pro^ 
vincea  of  B'enga),  Bebar,  OriiTa,  and  tbe  difirift  of  Be- 
oarea)  to  tbe  dominions  of  hia  Excellency  the  Vi:(ier» 
fpectfying  the  quantity  of  tbe  gooda,  and  tbe  valnation 
on  which  tbe  dntiea  ihaM  bave  been  levied  ià  tbe  do* 
minions  of  thé.  compaoy. 

Art.    IIL 

la^pertf    ^       Hia  Excellency  tbe  .Vîzierj  etc.  agréés  to  levy  tbè 

*ioni.    Juttea  on.  ail  gopds  imported  into  hia  territôriea  from 

tbe  coiçpany'a  dominions ,  Bpoi^  the  iralaatioq  (pecified 

'  in  tbe  company'a  rowannab.    Tlie  right  honourable  Earl 

CornwalHa ,  etc;  agrées  to  levy  the  dutiea  on  ail  goods 

Imported  from  bis  Excellency'a  dôminiona  into  tbe  di- 

ftriâ  of  BenareSf  br  the  company's  provinces,  on  the 

valoation  fpecified  in  rowannah  of  hia' Excellency  tbe 

Nawab  Vizier. 

Art.    IV, 
Dro!tf  i  Gooda  exported  from  the  company'a  dominions  to 

ç«y«r«  tbe  dôminiona  of  bis  Excellency  the  Vizier,  if  by  tbe 
river' Ganges,  (hall  pay  tbe  duties  at  Lufcbagyr,  or  at 
Foolpore;  if  by  the  river  Goomty,  at  Ghara  Muliarik* 
pore;  îf  by  tbe  river  Gagra,  at  Doohry  Gant;  if  by 
lànd,  at  K^eway,  Maidnee  Gonge,  Cbaundahpertaubpore^ 
Nlow ,  or  Mabraj  Gunge  ;  and  if  by  the  way  bf  Sircar 
Gooruckpore,  at  the  gant  of  the  river  Gpnduck,  or  at 
Goorockpore,  Majbolee,  or  CoUopparab.  Tbe  mercb.^nt 
or  perfon  in  charge  of  tbe  gooda,  upon  paying  the  dô- 
tiea  bereinafter  mentioned,  at  either  of.the  above  fta- 
tiona,  (hall  receive  a  ;rawannab  from  tbe  coUeâor  of 
tbe  dutiea,  under.  bis  pnbHc  féal,  wbich  (hall  exempt 
tbe  gooda  from  ail  furtber  demandif^  or  moleftation 
whatever,  in  their  progr^fa  througb  tbe  dôminiona  of 
bis  Excellency,    ^  \  ^ 

^  :  Tbe 


k  Grané  BrUagne  H  tt  Vezlèr  Ouda.    %z% 

i^'     *,  Tbe  duttet  oo  goods  expforUMl  firom  the  dofiifntonsX7f$ 
of  hîf  Excellency  thé  Viaîer,   to  thé  tlomiDtoos  of'th« 
' Company,   wether  by  laod  or  \F9ter,   (hall  be  levied  at 
thiè.  eftabliftie4  .ftatioos  in  thé  difirift  of  Benarest    and 
tbe  province  of  Behar,  and  rowànnahs  grantedas  abpve       - 
fpecifiéd.  . 

The  contrafting  parties  referve'tô  thetnCelves  the 
power  of  changing  the  fitaatîon  of  the  ftations  for  le- 
vying  tbe  duties  as  tbey  may  deem  expédient,  upoo 
giying  public  notification  to  e^cb  other  of  thé  new 
fiatioti  fixed  upon* 

Art,     V.      ♦ 

.   Broath  clotb,  iron,  çopper,  lead,   manqf^ftarei  ivaprài 
pf  iron,    copper,  lead,   gold  or  film,  raw  filk,   fiJkg***'J2" 
pièce  goods,  cotton  pièce  good»t.-j|nd  pièce  goods  mademMchiuft. 
partly  of  filk  and  partly  of  cottoo.,  exported  from  tbe'<ii<e«^ 
dominions  of  the  Company  to  tbe  domtnâoi(s    of  tbe 
Vîzier,    fhall  pay   an  import  duty  of  two  and,  a  half 
per  cent  to  bis  Ekceliency ,  on  the  price  fpecifiéd  in  the 
rowânnah  taken  oot  in  the  compan/a  dominions. 

Art.    VI. 
Sait  exported  from  tbe  çompany's  dominionji  to   ittm. 
the  do^intûos  of  the  Nawab  Vîzier ,  fhall  pay  an  import 
dufy  of  five  per  cent,  to  his  Excellency,   op  the  valoa» 
tton  (jpectfied.  in  tbe  rowannah  granted  $t  any   çf  the 
fiations  in  the  company ^dominions.  \ 

.  Art.    vu.   - 

Cotton  comingfrom  Jahlone,  Hydernuggur,  Om-  Item, 
raowty,  Naugpore,  or  any  of  thé  coantries  of.  the 
Decan,  and  pafiing  through  the  dominions  of  the  Na^-  ^ 
v^^h  Vizier  to  the  ^oniinions  of  tbe  company^  (hall  pay 
a  doty  of  ûveper  cent^  to  his  îixcellency ,  on  the  fixed 
valuation  of  fix.ropees  per  maund  pf  ninety-fix  ficca 
^wei^ht  tq  thefeer,  rawannahs  for  cçvering  the  famé 
throogh  bis  Excellency*s  dominions ,  fhâlt  be  granted  at 
the  fiation  wbere  the  duties  are  levied.  The  famé  cot- 
ton, when  ît  arrives  in  the  province  of  Beoares,  ilhaU 
.pay  a'doty  of  two.  an d^  a  haîf  per-iCent  and  two  and  a 
-hM  per  cent,  more  on  entértng  the  fonbah  of  Behar, 
npon  the  valuation  above  fpecifiéd;  or,  fhould  it  not 
pafs  throogh  the  Jjarîsdiftiqn  af  Benares»  it  ihi^U  pay 

five 
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l^ggfive  pfT  €ent  uponktwg  importedinfeD  tfae  eompaoy'f 
provinces. 

I    y  Art^  VïH- 

ittm;  .  Silk  pièce  goods  9  cotton  pièce  gobds  »  tnd  pièce 

goods  made  pprély  of  filk,  »aDd  partly  of  cotton»    ex- 

,  ported  from  the  dominions  of  tfae  Nawab  Vizier  to  tbe 
company's  doroinionà,  (hall  pay  a  doty  of  no  more  tban 
two  and  a.  half  per  cent  on  the  priée  fpecifiêd  in  bit 
Excèllency's  rowannah.  Thé  fatd  duty  (bail  be  çollefted 
fit  tfaé  eftabliihed  ftatioos  in  Benàtes»  fhoald  tbe  goodi 
pafsthroQgh  tbatdiftriâ;  and  opontheir  arrivai  in  the 
Company 's  provinces»  tlje  colleftors  of  the  cuftoms  ihill 
grant;  a  rowannah  doty  free  to  cover  fucb  goods  to  any 
part  of'Benegal,  Behar,  or  Orifla  fhoold  tlie  faid  goodi 
enter  the  company*s  provinces;  witbout  paffing  through 
the  dîftrîa  o(  Benares,  the  above  duty  of  two  and  1 
balf  per  cent  ihail  be  levied  at  the  firft  fiation  in  tbe 

.    company's  provinces.  ; . 

Art.  IX, 
iiem.  ^  '  Ali  goods  not  fpecifiêd  in  the  foregoing  articlef^ 
exported.  from  the  refpeAlve  dominions  of  the  coo- 
'trafting  parties»  fhall  be  fiibjèé^  to  a  duty  of  fi?e  ftr 
csnt.  on  tbe  valoatloii  inferted  in  tbe  rowannah  of  tbe 
cou ntry  from  whençe  tbey  were  orîginally  exporjed. 
If  the  goô^s  fhali  bave  been  exported  from  the  com- 
pany's  dominions  to  tbe  domi/iions  of  tbe  Nawab  Vizier» 
bis  Excellency  will  coUeft  the  duty  aforefaid»  at  one 
of  tbe  (Varions  mentioned  in  tfae  third  article;  if  from 
the  territories  of  bis.  Excellency  to  the  dominions  of 
the  compatiy«  two  and  a  balf  per  cent,  ffiall  be  levied 
tt  tbe  firft  eftabliihed  ftatfon  in  t^e  diftrift  of  Beoares, 
and  two  and  ^  half  per  cent  at  tbe  firft  authorized  fta- 
tîoi)  in  tbe  province  of  Behar;  or,  fhoold  the  faîd  goodi 
enter  the  company's  provinces  witbout  pafliing  through 
tbe  jnrisdiétion  of  Benares ,  the  whole  duty  of  five  per 
cent  fhfAl  be  colieéled  at  tbe  firft  aqtborized  ftatioo  in 
the  province  of  Behar. 

Art.    X. 
Vente       ''      Goods  e:&ported   from  t^e  provinces   of  Beogalf  ' 
des  mar- Behar,  or  Orlffîiy   or  from  the  diftrîA  of  Benares,  to 
fM."*^"   ^^^  dominions  of  tbe  Nawab  Vizier,  after  baving^piW 
the  iœport  dutiet  to  bis  Excellency,  accoi^rng  to  the 

rats»* 


ta  GranSê'^rHs^r&iêJ^ezm  Ouda.    fâf 

rates,  and  in  the  mode  prefcribed  iti  Ae  forcgàtnf  ar-î^ft. 
ticlés,   if  (btd  ib  tbè^  domuiioM  of  tftie  Nàwab  Vvzien 
ihall  be  fobjeft  to  tbé  eftabliihed   local  duttetf  of  t6é   ' 
toarket  or  gasge  io  whîch  they  are'^Jrfpofed  éf,     Prdr 
vided,  oevertheleft,   thit  if  eiie  Taid  goods  Aiall  be  (oU 
foi* 'the  purpofeof  being  expofted  béytflid  tbe  eqUfinei 
of  bift-  Exeélleiitf^'a  -d^Mbibioiis,  ^  and   npt  for  the  eoiï2. 
famption  of  tbe  famé,  no  local  guâge  or  market  dîâtyi 
or  àny   other  duty  wt^atfoeyer»,  fhall  be  levied  on  àc«'' 
cojint  of  fucb  fale  or  purcbafe;  but. the  îraport  rowan- 
oah  of  the  feller  /hall  be'îcdofréd;;t>y;  thë"èblleft(y^^^ 
head  officer  in  charge  bf  fuch  gùn^rè^  atojî  ';delîverèd^oVè^    .^i/u^vt 
tôthe  purchafer^^  who  ftifill  tranfport  thè  goodifthro^igli 
thé  dominions  o'f  the  Na^ab  Vicier;    Withput'fdrthér 
naôîeftatîon;  if  fuçH  purchafer,  howêver,  ftioold  after- 
wards  difpbfe   ùî  the  ftîd  goods   for  çonfumptîon .  tiî' 
jiny  market   or.gunge  in  hi»   ExCeîlendy'i   térritorîê'ii 
they  ftiall  be  fubj^ft  tb  the  eftabliftied  dutîes  of  the  ftme. 
In  like  naannér»   gbbds^  exported  from  the  dominions  6^ 
the^  cômpafby ,;  after  hairing  pald  tbe  împprt  dui:y  in  the 
tatter,  aeeording'' to  the  ratés»  atid  i^  th^^  mbde  pre^ 
fcribed  in  the  forégbin^-  articles';  if  fold  in^  aoy  gufigé 
or  market»  fhatl'  be  fnbje^t  to  thé  \oc^\  goiige  or  ^rkèé 
dntiea,  under  the  preceding  limitatiofia* 

The  gouge  dôtief  to  be  fhm^kvitil^  si^'not  to  :r-o 
exceed  the  ancient  eftabliftied  rates  ftoivbicil  ooirf^  >       ? 
tton  ihall  be  madie  witboutthe  tasilftal  cojafenjt  ô£  Û^  "'  ;.,*! 
coHtrafting  parties,  ,  -y    ' 

^..      If  ahy  renteftzemindar,»,  coUeftpc  çf  tl|^  r^jB<  SitSi- 
jiues,  jaghiredar,  or  holder  of  rent^free  Ifinds;,  feaU  ^•^^*^, 
levy^any  duties  çr.  ex^âions  on.  goods  pai2iog^hroiig]|<i'abof. 
the  dominions  of  the  contraâing  parties»  and  on  \(^nich 
the  regnlar  doties  ihall  hâve  beeof  paid»  and  rowannabs 
tàken  ont  as  prefcribed  in  the   foregoing^  fÉetièles,    for  .  ,,. -,  . 
the-firit  ofFence,  be  ihall  be  fined  twenty  rupees  fbr 
€very  rupee  fo  exafted;  for  the  fécond  otifeace»  forty 
rupees;  and  for  tbe  third  ofFeiieér,  if  a  renter  or  cm^ 
le^or  of  the  cevenoes,    be  ihalî'be 'fîniedi^oàe  hundred 
ropees  «for  every  ropee  fo  exafted,  and  be  dismiffed 
from  his  form  or  employment  ;   if  a  sémindar»  jaghif 
redar»    or  rent-free  landholder»    he  ihall  forfeit  biî 
tends.    Any  4)fficfer  ^t  the  coftoms  exaftiiig  more  tbaii 

%  hc         * 
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llfajeflSt»  den  K^nîg  vcm  Dlnèttàrki  dorcli  freonl- 
fchaftliché  Miteel  zo  béwegen,  bciy  déo  oordircben  Uo- 
mheD  eine  vdltkoinineoe  und  DDetDgefchriinkte  Neotn-* 
IttSt  za  béobtchten  /  and  dadarch  der  Ausbreituog  von 
Feîodfpelîgke^teD  zQvor  zu  kommetl,  welcbe  die  Wi»- 
derberftellung  eine^  dsnerhafreA  und  wobigegrundetefi 
•  Trredens  erfchweren'wUrdc.  Ew.  Excellcnz  •mwort^ 
ten  uns  dainahls  im-NsbrmeD  des  Kônîgs,  difs^.  Na- 
jeftSt  keîoe  cQtfchddende  Aotwort  geben  kannteo.  ebe 
Sie  Sich  ntctit  mit  Ibrer  Majefiàt»  der  Kaifenniii  Ihrcf 
Allitrteo»  verftanden  hâttep,  und  dafs  za  diefem  En^ 
foglélch  ein  Ouriéf  nàch  Petersborg  abgefertiget  wer- 
dea  follte.  Da  Duo  diefer  Courier  wiedeç  zurack  ift: 
fo  nehmeo  wir  uns  die  Freybeit»  uos  von  oeuem  u 
Ew.  Excellenz  zu  wenden ,  und  Sie  zu  birren  ods  die 
EutrcbliiSe  Ibres  Hofes  mitzutheiien.  Wir  getnoet 
uns,  uns  zi)  fcbmeicbeln,  dafs  Sie  den  AViiofcben  ojh 
ferer  Souverains  «in  Go  lige  thun  ond  felbîge  einer  qb* 
eingefcbiMnkten  und  volikommeDen  Neotralitât  vooSei- 
ten  Seiner  Majeflât,  des  Kônigs  von  Dàoemark»  fct- 
fichem  werden.     Wir  baben  die  Ehre  zu  feyn  etc. 

^  Elljot,  Amim.         van  dir  Gois* 


ptgne  de  I7gg  en  Soé^e  ptr  le  Prince  Chtrles  de  Heflê)  & 
rcooiiveUt  ces  reprefentaûons  dftni  la- (tire.  Le  miaiflie  â'Ai- 
gleterre  M,  Eliiot  remit  au  comte  de  Beroftorf  au  mois  i*hà 
1789  on<  déclaration  en  torme  de  teure  (qu'on  trotre  àm 
H.  ?9l.  Map  T.  V.  p  736.;  &  de  même  les  Erau  Gciaitf 
£reni  reaift!tre*Dne  declaïaiton  an  comte  de  Bernftorflf  par  Mt 
van  dor  Goes  Icor  Envoyé  extraordinaire  (  HiJL  PW.  A^su^ 
T.  V.  p.  742.  )  tandis  tjae  Au  Cour  de  Rufiie ,  par  oae  Nos 
que  Mr,  de  KtuAner  Envoyé  de  l'Impératrice  à  Copenhagi*  f> 
jiiit'aa  C-  de  Beraftorfl:',  tacha  de  rebuter  les  srguracM  lics  il- 
liéi.  Touicfuis  le  Dan^nutc  demanda  à  U  Ruâîe  la  pcroif 
fion  de  Te  déclarer  neoue ,'  &  l'aiant  obtenue  pea  de  joni  1 
après  qne  la  fosdite  trêve  s'étoit  écoolée,  le  Danemarc  far  ^ 
reprcfcntation  dea  trois  conrs  alliées,  placée  ci-dt6us,  do««iii| 
déclaration  do  9.  Juillet  qni  fuit.  J'ai  cro  qne  d'aprèt  le  bit  { 
du  .prefcnt  recueil  je  devais  me  borner  à  donner  ces  de«s  d«' 
niérei  pièces  1  qui  ont  force  de  coavcmioo  »  (ans  ea  vm  ii 
forme.  .  . 


h.  h- 


toucf^  fâ  fommircè  neutre.  j4^     ', 

.jH^rtéla  moindre  i^^teiotep«rjre9  Officiers  «  fuffiro&t  pc^f  y^q 
deracioer  jusqu'à,  rcçi^bré  de  iséfiaoce  qui  poorroit  eo-    *^^ 
cqre  fubfifter  datis  les   efprits»   toachant  l'a  fureté   de' 
eette  navigation;  &  Sa  Majefié  Imp.  s'attend ^  qiie  tou- 
tes les  Nations  Neutres  continueront' faps  exception  de 
vaquer  à  leurs*  a0aire«  dans  la  Baltique  avec  la  même 
fecarité^»    qu'ils  étoient   accoutumés  de  faire  avant  là 
japtui^e  entre  la  Ruflie  &  ta  Suède.  W"^ 

,Fait  à  St  Pétersbourg.ce  6»M$y  1789. 


jl&es  portant  déclaration  de  neutralité  pour  le  1789 
Danemarc  durant  la  Guerre,  entre  la  Suède   «J"*»* 
^  y  la  Rujfifi  17S9  *}. 

(,Hift.Poï.  Magakin  T.  VI.  p.  64.  Piflii.  journal  1789. 
p.  859-) 

.  •;  ...  .«.  ■    .^  '      '     ■ 

Mémoire  des  mnîftres  dis  court  attiiet,de  Londret»  de 
Berlin  &  de  la  Haye  au  miniftre  comte  deBern(lorf 
en  date  du  e.^uiUei  178^. 
Mein  Herr  1 


[, 


m  verwichenen  April  Monatl^e  wandten  wir  UQs/lm 
7àhmen  unCererSôuyeralnSi  an  £w.  Excellenz»  um  Se* 

Maje- 

•)  J'aî  donné  plus  K«ut  T.m.  p.  içi.  155.  155.  les  Conyendoiit 
d'armiftice  entre  les  troupes  auxiliaires  dn  Roi  de  Danemarc 
&  le  Roi  de  Suède.  Par  la  dernière  de  ces  conventions  con* 
due  le  5.  No?.  178g  rarmiftice  fut  prolongé  pour  Ç\x  mois. 
Dans  cet  efpace  de  tcms  les  cours  de  Londres  &  de  Berlin  & 
Jes  Pro?.  Unies  s'efforcèrent  d'engsger  le  Danemarc  à  fc  de^la. 
rer  neutre.  La  cour  de  Berlin  svoit  déjà  fait  faire  ufic  forte 
déclaration  verhale  à  Copenhague  par  Ton  miniftre  le  comte  de  • 
Rehde  au  mois  de  paobrc  i788Cvoyéi;  mémoires  fur  la  Cam. 
Tôfne  jy.  Ll  pagne 
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1789  ^^°*  befchleuoîfrpn  »    der  einztg  uAd  allein  der  Gegen- 
ftaod  voD  Dero  Wiinfcbeii  ift. 

Der  Uoterzeichoete  bat  die  Ëhre«  diefe  Erklarung 
des  Kônigs*  feines  Herro.  den  dreyén  Miniftern  der  v^r- 
eipigteo  ÛbfCf  zut  Beantwortucg  îhrer  geroeinrcfaaftli- 
chen  Note  vom  6ten  diefes,  zu  zufiéUeo ,  und  Sie  zu 
bitteOf  felbigé  »n  Ihre  Souverains  gelangen  zu  lafleli. 

Kopenbagea  dea  Qlenjalioa  1789. 

Bernjl0rf, 


65. 

1789  Traité  perpétuel  d'amitié  £?  de  commerce  con- 

»oJ»"''  élu  en  1756  entre  Sa  Maj.  le  Roi  de  Donne' 

marc  ^  de  Norvège  etc.  etc.  ^  la  Séréniffime 

république  de  Gènes,   confirmé  ^  reëtifié  en 

1789 ,  dans  lequel  a  été  inféré  Caccord  pour 

l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs 

^  déferteurs, 

(^jyaprh  Pknpriml  qui  en  a  paru  à  Copenhague  1791 
in  8.  en  François,  Danois  &  Allemand.) 

l3a  Majefté  le  Roî  de  Dannemarç  &  de  Norvège  etc. 
etc.  &  la  SéréoiiTime  république  de, Gênes,  deGrant  re^* 
ferrer  de  plus  en  ploa  l'amitié  qai  fubfîfte  entre  ËHec, 
&  étendre  les  laifons  de  commerce  entre  Lears  Sujets 
refpeâifs»  font  convenus  par  une  correfpondance  con- 
fidentielle de  confirmer  Leur  traité  perpétuel  d'amitié 
&  de  commerce  de  1756  ;  d'en  rédij^er  les  divers  points 
&  articles  dans  un  ordre  plus  clair,  d'en  fixer  le  feos 
d'une  manière  précife,  S(,  d'y  inférer  Taccord  entre  Eux 
%  formé  pour  l'extradition  réciproque  des  Malfaiteurs  & 
Déferteurs.  En  conféquence  Sa.  Majefté  Danoife  &  la 
:  Séré- 


,  &  la  République  dt  Gjtnes.  fjj 

'Sérénlflrimè  Répnbtiqne  de  Gênes  ont  tnunt  Leort  f^l«-  ff^Qq. 
nipotendaires  rerpeftifs,  favoir:   le  Roi  de  Dannemarc»    ^^^ 
le  Sieur  Cari  Friedrich  von  Hellfried ,   Son  Confeiller 
d'état  aâael»  &  la  SérénifTime  RépubHqne  de  Gênjet»  le 
Sieur  Marquis  Jérôme  Duraiszo,  Noble  Génois»  des  plein-  « 
pouvoirs  neceuairesy   &  les  dits  miuiftres,  après  fe  les 
être  comtauniquès,    &  après  avoir  difcuté  le  fens  & 
refprit  des  articles  du  Traité  de  I756«    les  ont  rédigés 
•dans  tordre  &  la  forme  comme  ces  mêmes  conventions 
fe  (hroovent  difpofées  dan^  le  préfent  Traité. 

Art.    I. 
Il  continuera  d'exifter  pour  toujours  une  amitié  P«ix  & 
étroite  &   une  paix  fiable  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de**"**'^- 
Dannemarc  &  de  Norvège  etc.  etc.     Ses  Succefleors  & 
Héritiers  d'une  ^part»    &  la  Séréniffime  République  de 
Gênes  de  l'autre. 

Art.    IL 
11  y  aura  pour  le  futur  comme  par  te  paflTéf  entre  Com.    • 
les  fujets  refpcÔifs  des  deux  Hautes.  Parties  contraélan-"'jJ[J*^^" 
tes  une  libre  communication ,  commerce  &  échange  ré-r 
ciproque  tant  par  terre  que  par  mer;   Leurs  vaifleaux 
pourront  aborder  dans  tous  les  Ports  &  Havres  de  la 
Domination  refpeétivè,  donc  l'accès  n'eft  pas  interdit  aux 
autres  Nations  les  plus   amies  &  les  plus^  favorifées; 
.&  toutes  les  fois  que  les  pafîeportf  ^  feront  neceflaires 
aux  Bâthiress^  ou  aux  Individus,  ils  leurs  feront  accor- 
dés fans  diffiÀqlté.      Ils  y  pourront  "porter»   vendre  & 
acheteil.   fans  re^iftion,  toutes  les  marchandifes  dont 
riijtrodàftîon ,    ou  l'éxtraftion^    n'eft  pas  prohibée  par 
les  Joix  de  l'un  ou  de  l'autre  Païs;  ni  à  leur  arrivée»  ni 
à  leur  départ»  il  fera  exigé»  tant  des  vaiiTeaux»  que  des 
marchandifes  »  d'autres  droits  que  ceux  qui  font  ou  ac- 
quîtes par  les  autres  nations  les  plus  favorifées  »  fui vaot 
les  ordonnances  générales  des  lieux  refpedif^;  Non  feu-    . 
lementja  carenne  &  le  radoub  des  vaifleaux  fera  per* 
mis  dans  les  Ports  de  la  domination  refpeftive  des  deux 
Parties  Contraiftantes;  mais  les  Gouvernemens  leur  prè^       [ 
teront  encore  tous  les  fecoors  &  toutes  les  facllitési  que 
des  cas  extraordinaires  pourroient  exiger, 

V  Art.    III. 

En  vertu  de  la  bonne  intelligence»  qui  doit  contl* ;  v«ff- 
BUer   de  fubfifier  entre  Sa  Majefté  Danoife  &  la  Séré* gViTrri;* 

Ll  3  "niiljime 
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jy^^infCime  République- de  Gènèg»  lès  vaiflTeaax  de  gaerf^ 
d'une  des  Hsntes  Parties  ContraAi^Dtes  pourront  libre- 
ment entrer  &  féjourner  refpeétivement  dans  les  Ports 
&  Havres  de  Paotre  Puijïance.  Ces.  Vaifieaux  y  trou- 
veront,  &  l'accueil;  &  la  confidération ,  que  fe  doivent 
réciproquement  deux  Nations  amies.     Oo  leur  faclltteni 

I  tous  les  fecours,   dont  ils  pourroîent  avoir  befoin,    foit 

pour  radoub  des  vaifieaux,  (oit  en  rafraicbîflemens,  vivres 
&  provifions,  foit  pour  logemens  &  autres  (bulagemeué 
de  malades  dans  les  équipages  etc..  etc«  De  même  les 
Chçfs  &  Commandans  de  ces  vaifieaux  doivent  obferver 
par  eux  mémel,  &  faire  obferver  par  tous  ceux,  qui 
font  à  leurs  otdres»  fans  exception  de  perfonne,  une 
conduite  régulière  &  décente,  &  robeifiaoce  à  toutes 
les.  loix  territoriales  pour  autant  qu'elles  peuvent  ^voir 
"■  rapport  à  Eux.  Dans  tous  le»  ca^^de  contravention  iés 
-  Cbefs  &  Commandans  des  vaifieanxile  guerre  d'une  des 
Hautes  Parties  Contraftantes ,  fejournants  dans  les  Ports 
de  l'autce,  remédieront  prbmptement  &  de  bonne  fol 
aux  désordres ,  qui  pourroient  être  commis  par  les  équi« 
pages j  ou  autres  perfonnes  fous  leurs  ordres,  ao  pre- 
mier avis,  même  indireft»  qui  leur  en  feroit  donné,  & 
encore  plus  à  la  première  plainte  qui  leur  eu  feroit  portée* 

Ces  vaifieaux  de  guerre  ne  pourront  jamais  entrer 
>  &  s*arrêter  dans  les  Ports  refpeftifs  en  tel  nombre, 
qu'ils  puiflent  donner  aucnn  ombrage,  c'eft  i  dire,  qu'ils 
tie  pourront  pas  être  au  de  là  de  trois ,  a  moins  que  les 
Hautes  Parties  Contractantes  n*en  fufient  autrement  con* 
venues  d'avance,  pour  quelque  cas  particulier. 

Si  une  tempête,  ou  on  befoin  urgent  de  prompt 
fecQurs  en  vivres  ou  autrement,  forçat  un  plus  grand 
r.ombre  de  vaîfleaux  de  gtierre  d'une  des  PuiflancesConi 
traçantes  à  te  réfugier  èc  à  aborder  dans ^les  Ports  de 
Tautre  Puifiance,  le  Command^ant  en  Chef  donnera  xu)n 
feulement  part  immédiate  au* Gouvernement  du  moéîf 
indîrpenfable  de  Ton  arrivée  avec  un  plus  grand  nombre, 
de  vaifieaux;  mais  encore,  dès  qu*il  fera  en  état  de  re- 
prendre la  mer,  après  s*être  radoubé  en  pourvu  du  né- 
T  ceflaire,  il  devra  repartir  du  Port  de  réfugè,  ou  n'y 
latffer  que  trois,  vaîfleaux.  Par  robfér^^ation  du  bon 
ordre,  &  par  le  maintien  de  la  jufie  autorité  des  Gou- 
vernemens,  que  l*;s  Puiflances  Contractantes  ont  égale- 
inent  en  vi^e  dans  la  confirmation  actuelle  de  Leurs  sôt 

cienues 


x^etnarc  &  de  Norvège  etc,  etc.   &  It    S^éréni/Bjone  Rér. 
publique   de  Gênes ^  entendent  très- rpeciellement  Tex-     ' 
tradition  récîprc/que  de^RJâîfaitettWf  ^  Déferteurs  &  Trans- 
fuges, qu^   ou^pouf  fe  fouftraire  à  la  îuftice,  ou  pour,  . 
abandonner  le  fervîce  d*i;m   des  Etats  Contraftans,    an-    '.  "  ' 
roîeût^paiOré  dans  le8''tefritoires,  o'g  fur  lès  vaîfleaux'.Sc 
fcârimens,  tanVde  goerre.que  de  com'merce,'  de  Tautré 
Puîffance;  en  confequehçè  dé  quoi  les  deux  Hautes  Par- 
ties Cphtrafitantes  ont' ilipulé  entre  Elles  ;  que  fi  quel- 
que Malfaiteur^. ou  Criniînel,  quelque  Efûlave  &  Forçat    ' 
(  I^uonavoglia  )  ou  quelque  Défertèur  des  troupes  &*  mi- 
lices du  Païs  &  du  Port  d^iine  de^  PuftTances  contraria n- 
tes,    où  fe  trouvéçoit  uUf    au   plufieûrs  yaîfleaux    dé 
gtiefre  de  Pautre  pûiflançe,    fe  fût  réfugié  à  bord  d'unf 
éjé  déà  vaifiîsaux  dé  guerre,  il  foît  rendu  fan»  difficulté 
ni  délai ,    fur  la  récIamatioQ  du  (jouvernenîeiit  réïpeiftif 
du  Port,  ou  je  vaîffeau  fe  trouvje;  en  fa) faut  pafler  un    • 
oiiice  en  forme  au  Commandaiit  de  ces  vaifleaux.    Cepen- 
ckuit    le  Goo^^netpeDl:  oe   pourra  japutU   prétendre   à 
aucun  droit  de'  rec^iercbe)   ni  cotn^netcre  ^âe  quelconv     - 
que  de  yifite  fur  lesdlta.valOeaux  de  guerre;   &  au  ,^af; 
ques  le  Transfuge  réclamé,  ^^  f^  trouve  pas  à  bord  du 
.vaiâèaa  de  guerre,,  où  on  l'avoit  foupçonné  de  s*être  re- 
tiré, Paffur  an  çè  da  Commandant  fi^r  fa  parole  d'Officîet 
&  d'homme  d-bbnn^ur,  doit  faiEr«  à^détr^mper  le  Gou- 
versement  du  Port. 

En  vertu  du  même  acéord  &par  l*exafte  reéîpro- 
eîté,  que  fe  propofent  &  fe  promettent  les  deux  Puif-  '  ^ 
fànres  contractantes  j  les  Prifotînîers,  Soldats  >  Marins» 
ou  autres  Individus  d'un  Vaifleau  de  guerre  d'iine  des 
Hautes.  PuiiTânces  Contraftantes  »  qui -auroiçut.  fui  à 
terre»  &  fe  tiendroient  cachés  dans  les  Ports  &  Terri«^ 
toires  refpeftifs  de  l'autre  Puijpl'ancey  feront  rendus  & 
reftitués  au  vaifieau  de  guerre,  fur  la  réquifitlon  dû 
Commandant,  avec  la  même  promtitude,  à  quoi  le  Gou- 
vernement employer»  de  bonne  foi  tonales  moyens. 

Si  malgré  la  fe^ieufe  réfolution  des  Hautes  Par- 
ties Contraftantea  à  cet  égard,  les  Commandans  des 
vaifleaux  de  guerre,  d'une  part,  ou  les  Officiers  &Ëm- 
pWés  de  jnftice  de  l'autre,  donnaflent  lieu  à  quelque 
rémarque  fur  leur  conduite  en  ce  6hef ,  les  deux  Gou- 
verneméns  e&  communiqueront  entré  Eux»  «pour  con^- 

L]  4    /  venir 
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1789^^°^'  dei  flâréfaref  propres  à  affarer  l^éxeciition  czafta 
'  de  cet  Accord. 

Art.    IV. 
Neiitm-  L'qne  dei  deox  '  Poiflances  Contruftantes  veDant 

^^^  a  avoir  la  guerre  avec  uoe  Pufflance  Tierce,  EUe  n'en 
donnera  pas  moins  de  fon  côtê^  des  preuves  de  la  con« 
tinuation  dé  fon  amitié  à  l'autre , /ans  exiger  d*Elle  an* 
cône  prédileâion ,  qui  foit  préjudiciable  aux  intérêts 
propres  &  au  repos  de  celles   qui  eft  reftée  neutre,   & 

3  ai  jouira,  particulièrement  de  la  part  de  celle,  qui  eft 
evenue  belligérante,  d'une  reconnoiflancè  pleine  &  en* 
tière  de  tous  les  droits,  que  lui-  afluré  la  neutralité, 
^lovennant  qu^elle  en  obferve  auili  ftriSkemeot  les  obIi« 
gâtions.  Eu  cohfequ^ence  de  quoi  ont' été  ftipulés  ea 
outre  les  articles  Tuivans. 

Art.    V* 

Com^  Il  Tera  permis  aux  Sujets  de  Tune  ^es  Deux  Par* 

ties  contraftantes,  qui  fera  neutre,  de  continuer  leur 
cotnmerce  avec  les  ennemis  de  Tautre.  Ses  vaîfieanx 
pourront  naviguer  librement  de  Port  à  Port,  &  fur  les 
côtes  des  nations  en  guerre,  &  knf  porter  Tans  em- 
pêchement toutes  fortes  de  marchandifeS  à  l'exception 
de  celles,  qui  font  cotiimuneroent  appellées  de  contre- 
bande militaire,  'dont  Tenumeration  détaillée  fe'  trouve 
ci-deflbus  à  l'article  VI.  &  à  l'exception  que  la  Ville, 
le  Port,  l'Endroit  où  les  Sujets  de  la  Puiflance  con- 
traftante,  qui  eft  neutre,  veulent  introduire  leura  mar- 
cbandifes,  fût  affiegé,  ou  blocqué  par  l'antre  PuiSance. 

Les  vaifîeaux  libres  &  neutres  rendront  libres 
toutes  les  marchândjfes  à  leur  bord,  encore  que  les 
chargemens  entiers  ou  une  partie  d'iceux,  appartinrent 
à  l'Ennemi  de  la  Puiffiince  contraftante,  devenue  belli- 
gérante; à  Texception  cependant  des  marchandifes  de 
contrebande  militaire,  comme  il  a  [été  dit  ci-deflbs. 
De  la  même^  manière  il  a  été  convenu,  que  cette  liberté, 
que  4e  pavillon  neutre  communique  aux  marchandifes, 
doit  suffi  s'étendre  aux  perfonnes  embarquées  dans  un 
vaiiTean  neutre  &  libre ,  de  ifaçon  qu'elles  ne  ferout 
point  tirées  du  vaiiTeao  neutre,  quoi  qu'elles  foyent  de 
la  Nation  ennemie  de  Tune  des  deux  Parties,  Contraâan- 
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tMf  qui  cft  belligeniiite,  à  mollis  que  ce  ne  fuflent  'iéslj^ù 
g^ne  de  guerre  aftoellemefit  au  fervice  dt^  dite  ennenùf. 

Art.    VF.  ' 

Sont  la  denomînatïon  de  màrchandirea  de  contre*  i,^^'" 
bandé  militaire  font  èomprifea  feulemeot  les  armes  à  fed» 
&  autres  llnftriirttetis  boftiles  avec  leurs  aflbrtimeDs» 
comme  Canons,  Mousqqets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes^ 
Grenades,  Cercles  pomés.  Affûts,  Fourchettes,  Bandou« 
lièrs,  Salpêtre,  Poudre,  Mèches,  Bâles,  Piques^  Epées, 
Morions,  Casques,  Cuirafles,  Hallebardes,  Lances,  Ja- 
velines, Chevaux,.  Selles  de  cheval.  Fourreaux  de  pifto- 
Jets,  Baudriers,  &  en  général  tous  autres  affortimens 
fervants  à  l'ofage  de  là  guerre,  lesquels  effets  &  mar- 
cbandifes  ne  feront  pourtant  p^s  réputés-  de  contrebande 
militaire,  û  ce  n'eft  dans  le  cas  qu'on  ^es  porte  dans 
quelque  Païs  ennemi,  &  pas  autrement  Les  marchan- 
'  difes  de  contrebande  militaire  feront  conffsquées  ;  mais 
le  bâtiment,  qui  les  porte,  reftera  libre  avec  toutes  au« 
très  marchandifes  de  fa  carg^ifon ,  &  il  ne  fera  pas  per- 
snîs  d'exiger  pour  ce  fujet  du  Capitaine,^  ou  Patron  du 
t^avire,  aucune  amende  pécuniaire,  ni  même  aucuns 
fraix ,  fous  prétexte  de  vifite ,  qu  de  procédures  faites» 
ou  fous  quelqu'autre  titre  que  ce  puiffe  être,. 

A«T.  VIL 
Dans  ce  genre  de  marchandifes  de  contrebande  Noo^ 
militaire  on  ne  comprend  pas  les  Froments,  Bleds  &i^^^ 
autres  Grains  de  quelque  efpéce  &  qualité  qu'ils  foyent; 
beaucoup  moins  encore  les  Légumes, .  Huiles,  Vins, 
Sels,  Poiffons  fecs  &  falés,  Viandes  falées  &  fumées, 
&  généralement  tout  ce  qui  concerne  les  alimens  &  la 
fuftentation  de  la  vie^,  On  n'y  comprendra  pas  non- 
plus  le  Goudron,  on  Poix  refiné,  les  Voiles  &  Toiles 
d'Oionne,  Chanvres  &  «Cordages,  ni  le  Bois  de  con- 
firuftion  &  de  charpente,  ni  Iç  fer,  l'Acier  lé  Laiton 
&  tout  ce  qui  peut  être  fabriqué  de  ceif  métaux,  les» 
quels  font  tous  , des*  marchandifes  permifes,  qui  pour- 
ront toujours  fe  vendre  &  transporter  comme  les  autres 
marchandifes,  même  aux  lieux  tenus  &  occupés  par'ua 
Ennemi  d'une  des  deux  Puiflances  Contraftantes,  pour- 
vûque  ces  lieux  ne  foyent  pas  affiegés  ou  blocqqéSt 
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Place  Pour  lerèr  tout'  équivoque*  &iticertkiidç  for  "etf 

bipoio<rqu»Qj,  nomme  un  lieo  affiégé  &  blocqoé,  H  a  été  arrêté^ 
'  que  nul  Port  maritime,  ne  doit  être  réputé  aftuellement 
é^  êffçftivemeot  affiégé  ou  biosqué ,  s'il  n*eft  tellement 
fermé  du  côté  de  la  mer  par  d£ux  vaifle^ux  pour  I9 
moins»,  ou  du  côré  de  terre  par  uoe  batterie  de  canons» 
que  fou  entrée  né  peut  être  hazarcjée  fans  s'expofer  au 
danger  évident  d'une  décharge  dès  canons, 

\         Art.    IX. 

Breni  Pour  prévenir  toute  forte  d'interprétations  dontea* 

tw^%  fès  des  deux  côtés,  il  a  été  (Hpulé,  qu'en  cas  deignerre 
feiu^cB^  inopinée  &  non  prévue,  s'il  arrivoit  que  les  fujets  de 
Tune  ou  de  l'autre  Pùiffance,  par  ignorance'de  la  raptare, 
euiTent  embarqué  leurs  mirchandifes  dans  un'vaifTeati 
ennemi ,  elles  ne  feront  pourtant  pas  fujettes  à  aucune 
^confiscation ,  mais  les  dites  niarchandifes'Ieur  feront  an 
contraire  fidèlement  reftitnées ,  fans  en  payer  aucun 
Impôt  ni  droit:  Ce  qui  vient  d'être  ftipulé  ci-deflus 
doit  même  êcré  entendu  &  s'entend  àeu  bâtimens  & 
biens  des  propres  Sujets  des  deux  Parties  Contradan- 
tet,  fi  rdne  d'elle  venoit  â  faire  la  guerre  à  l'autre 
suffi -bien  que  des  marchandifes  embarquées  for  des  na- 
vires (i'nne  PuiiTance  tierce»  devenue  ennemie  d'une  des 
mêmes  Hautes  Pûiflances  Contraâantes.  Pour  encore 
jiiieux  lév^r  à  cet  égard  tout  fojêt  pofTible^  de  difpute» 
on  eft  convenu  de  fixer  certains  e/paces  &  intervalles 
de  tems,  fuivant  la  diftance  des  lieux,  favoir:  Six  Mois 
après  la  déclaration,  ou  la  première  opération  de  la 
guerre,  fi  ia  déclaration  n'eut  pas  précédé  la  rupture: 
îçavoir  fix  mois'  pour  les  marchandifes  embarquées  dans 
la  Mer  Baltique,  &  dans  celle  du  Nord,  dépuis  le  Cap 
de  Norvège  jusqu'à  l'extrémité  du  Canal  d*un  côté,  & 
de  l'autre  part  dans  quelque  Port  que  ce  foit  de  la  Mé- 
diterranée. De  même  fix  Mois  pour  les  marchandifes 
qui  viennent  d'«n  delà  du  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à 
la  ligne  équinoAiale,  &  le  terme  d'un  an  pour  toutes 
celles  qui  ont  été  embarquées  dans  cette  même  efpace 
de  tems  au  de(à  de  la  dite  ligne  en  quelque  Porc  du 
monde,  que  ce  puifle  être.  Le  tout  à  fin  que  les  Sujets 
des  Hautes  Parties  Çoutraélantes  ayent  un  tems  fuffi- 
fant  pour  fe  préçautiouner  contre  toute  forte  d'inconvé- 
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^1116119,  tnaiff  Ie$  marcjîandifes»  qui  après  ^expiration  ^^817^^ 
termes  ainfi  fixés»  feront  trouvées  a  bord  des  vaiflêi^Qx 
«enDemis»  ou  fur  des  navires  d'une  Puiflanee  tierce  »  qui 
.  fut  devenue  ennemie  d'une  des  Hautes  Parties.  Contre 
.âantes  feront,  cenfées  appartenir /aux.  iSujets  ennemis.. 

.  Art,    X.    :  ,, 

Dans  la  même  vue  de  prévenir  tout  désordre,  A  ^•«"'••' 
tout  mes- entendu  de  part  &  d'autre,  il  a  été  convenu  *"'*'* 
&:  ftipuléy  que  le  cas  arrivant»  qu'une  des  deux  Parties 
-Contractantes  fe  trouve  engagée  en  guerre  »  les  vaifleauk 
^  bfttiroens  appartienants  aux  Sujets  de  l'autre  Partie» 
feront  munis  nécefTairednent  de  lettres  de  mer»  qui  con« 
tiend^ont  le  nom  »  la  propriété  &  bi  portée  du  vaiifeau» 
'  ainfi  que  le  notp  .&  le  lieu  du  domicile  iix  Capitaine  »  ou 
Maître  du  vaiSeau^    le  tout  conformément  au  modèle 
qui  fera  annexé  au  prefent  Traité»  de  manière  qu'il  puifle    ' 
confier  clairement»    &  fans  aucune  équivoque»    que  le 
bâtiment  appartient'  aux  Sujets  de  la  Puifiance  qui  eftr 
reftée  neutre. 

Ces  lettres  de  mer  feront  ténouvellées  chaque 
année  dans  tous  lès  cas  »  où  le  vaifleau  n'empioyera'  pas 
plus  d'une  année  dans  les  voyages  entrepris»  ou  ne  re- 
ftera  paa  au  delà  du  dit  terme  d*une  année  dans  la  même 
mer.  En  outre  il  a  été  ftipulé»  que  ces  vaiifeaux  ou 
bâtimens  des  Sujets  de  la  Puiflanee  reftée  neutre  por«  ^ 
teront  encore  des  Certificats»  qui  contiendront  l'énume- 
ration  des  genres  &  efpèçes  de  marcbandifes  »  qui  com* 
pofenf  les  cargaifons,  eii  fera  expliqué  le  lieu  d'où  le 
vaifleau  eft  parti»  &  celui  de  fa  deftination,  ainfî  qu'04. 
le  trouve  tracé  dans  le  fécond  modèle  annexé  à  la  fuite 
du  préfent  Traite»  à  fin  de  vérifier  &  de  diiltnguer  les 
marcbandifes  prohibées  d'avec  celles,  qui  ne  le  font  pas^ 
Ces  derniers  Certificats  feront  expédiés  par  les  Magiftrats 
H&  OiEciers  Municipaux  4^  Ueu  d'où  le  vaifleau  partira 
€n  cbarge»  conformément  aux  us  &  .coutumes  de  cha» 
que  place. 

Art.    XI. 

Si   un  vaifleau  de  guerre  ou  on  armatieur  d'une  ^^^^ 
des  I^rties  Contractantes f  qui  efl:  devenue  belligérante/'*'  "•'^' 
'vient  à  rencontrer   en  mer   un  bâtiment  marchand  de 
l'autre  Puiflanee ,   qui  efl    reftée  neutre»    les  premiers 

'  a'appro» 
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X^^Xï'^p^totlitroTit  da  dernier»  qu*à  fà  {^^oétëé  du  danon'»  &, 
enverront  à  fon  bord  une  chaloupe,  dans  laquelle  «  fana 
compter  les  Rameors  on  Matelota  qui  la  gonveroeot*  il 
ii*y  aura  qde  trois  Perfonnes,^  qui  pourront  monter  dans 
le  fu5-dit  bâtiment  -neutre  marchand»  pour  en  examl-» 
ser  les  papiers  de  mer,  &  les  ayant  trouvés  en  régie, 
ils  le  laifleront  continuer  fa  route  fans  lui  caufêr  aucun 
délait  embarras»  ni  empêchement  quelconque,  «a  con* 
traire  ils  joindront  aux  bpus  offices  d'amitié  tous  les  fe- 
cours  dont  le  bâtiment  neutre  marchand  pourroit  avoir 
befoin,/&  s'ils  font  la  même  route»  les  vaifleaux  de 
guerre  feront  obligés  de  protéger.  &  de  liefendre  lé  bâ- 
timent Jbareband  contre  toute  attaque  &  toute  infulte. 

Pour  aflurer  t'obfervation  ekafte  de  ce  qui  vient 
d^être  ftipolé»  les  Parties  Contraâsntes  ^^  dans  le  cas 
qu'ElIes  entraflent  dans  quelque  guerre»  ordonneront 
expreflement  aux  Commandans  <i|e  leurs  vaifTeaux  de 
guerre ,  &  à  tous  leurs  Armateurs  »  d'en  agir  vis  à  vis 
des  bâtimens  marchands  de  l'autre  dation  d'une  manière» 
que  ces  derniers  n'ayent  aucun  fujet  de  plainte  à  quel- 
que égard  que  ce  (bit»  de  les  traiter  en  amis  &  d'em* 
pécher»  qu'ils  ne  foyent  moleftés»  ni  )brx;és  à  faire  de 
fanfTes  déclarations  fur  la  quantité  ou  qualité  des  mar- 
chandifes  de  leur  cargaifon;  fur  le  nombre  &  la  oott« 
ditioQ  de  leurs  équipages,  après  avoir  légitimé  le  tout 
par  les  Certificats  convenus  ci^deflus,  &  les  RoUes 
des  Equipages. 

•  Si»  malgré  des  ordres  sulli  précis»  quelqu'un  eo 
nfoit  autrement»  le  Capitaine  du  vai&eau  de  guerre^  ou 
l'Armateur»  qui  aura  ordonné,  commis  ou  toléré  une 
pareille  contravention,  fera  puni  de  la  manière  fuivante: 

Le  vàlfieao  pris»  fur  lequel  le  Capteur  a  commis 
quelque  afte  de  violeDce,  fera  d'abord  reàitué  avec  toute 
(^  cargaifon  »  mèm^  avec  \ts  marchandifes  de  contrebande 
militaire,  qui  pourroient  s'y  être  trouvées»  &  fur  les- 
quelles le  Capteur  perdra  fon  droit  en  pareil  cas. 

Le  Capitaine  du  vai^Teau  de  guerre»  fera  privé  de 
fa  charge»  &  l'on  ôtera  fa  cbmmiffion  à  rÀrmateur,  fans 
^  qu'il  puifle  efpérer  d'armer  de  nouveau  pendant  tout  le 
tems  tjue  durera  là  guerre;  En  outre  l'Armateur»  com* 
me  le  Capitaine  du  vaifleau  de  guerre,  payeront  une 
amende  de  deux  mille  écus,    &  donnetpnt  fatisfaftion 
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de  tout  le  dommage «.  qu'ils  aaront  cMifé  an  bâtiment  17ÔQ 
neutre;  de  plus  les  Matelots  &  Mariniers^  qui  fe  feront 
laiflTés    employer  à  commettre  une  femblable  violence* 
feront  rigoureufemeot  châtiés»    &  le  tout  fera  exécuté 
de  bonne  foi,  fims  déUi,  &  fans  aucune  tergiverfatioUh 

Dans  les  procès,  qui  ponrroieot  être  portés  à 
ces  eaufes  devant  les  Tribanaax  d'Amirauté  des  deux 
parties  Contraftantes ,  *  dans  le  cas  que  i*nae  ou  Tatitre 
d'ElIes  fût  en  guerre,  les  Hautes  Parties  Contraftantes 
promettent  réciproquement*  &  folemoellement  la  plus 
grande  brièveté  &  impartialité.  Le  Coiiful  du  Capitaine 
neutre  arrêté  ou  détenu»  fera  fon  défenfeur  naturel  &  ^ 
légitime»  &  à  fon /défaut  le  Capitaine  pourra  choifîr 
tel  Négociant»  ou  Homme  de  loi»  pour  fa  defenfe  qu'il 
jugera  à  propos»  &  s'il  étoit  fans  connoifl*aac^s  fur  les 
lieux»  le  Gouvernement  lui  donnera  une  Perfonne  ca- 
pable pour  fa  defenfe.  Le  Confol  ou  tel  autre  Défen- 
feur du  Capitaine  neutre»  fera  toujours  pi'efent  aux  in*  ' 
terrogatoires  &  dépofitions  pour  fervir  d'Interprète  ié- 
gîtime  &  intelligent»  &  dans  les  cas  de  contradîftion 
dans  les  rapports  du  Capteur»  &  la  dépofition  du  Neutre 
détenu»  les  dépoôtions  afTermentées  de  l'équipage  enW 
tier  du  bâtiment  neutre  feront  prifes»  &  décideront  la 
controverfe»  puisque  l'intérêt  du.  Capteur  doit  toujours 
rendre  fea  accufations  fufpettes.  Pendant  une  fembiable 
détention»  le  Capitaine  &  i'Cquipage  neutre  jouiront 
d'une  entière. liberté»  trouveront  tous  les  fecouca»  dont 
ils  puilTent  avoir  befoin»  &  feront  traités  avec  lesatten« 
,  tions  dues  à  une  Nation  amie. 

Les  enconragemens  »  que  les  Ordonnances  de 
courfe  de  celle  des  deux  Parties  Contraftantes  qài  eft 
devenue  belligérante»  pourront  accorder  aux  équipages 
de  (es  vatfieanx  de  guerre»  &  à  Ses  fujets»  qui  auront 
armé  en  courfe  pour  la  récouiTe  ou  répnfe  des  bâtimens 
propres»  qtit  auront  été  pris  par  les  ennemis»  ne  pour* 
roBt  dans  aucun  cas  être  appliqués  aux  ibâtimens-  mar«« 
chauds- de  l'autre  PuiiTance»  qui  eft  reliée  neutre»  de 
manière  que.fi  un  tel  bâtiment  marchand  neutre»  qui 
av<>it  été  arrêté  en  mers  par  un  vaifieaii  de  guerre,  ou  / 
tti  Corfaire»  fût  récous  ou  répris  par  un  vaifleau  de 
guerre,  ou  un  armateur  de  la  Partie  Contraftante,  qui  ^-^ 
eft  «n  guerre  contre  la  Nation  du  premier  Capteur»  ce 
bi^iment  fera  incontinent  fémis  en  liberté  ponc:  contt* 

nuec 
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lygÇ  Art.    XVII. 

Conifca.  Cependant  la  cônfifcation  des  biens  &  effeti  des 

^^^^'  Sujets  refpeftiff  9  qui  font  établis  à  demeure  ou  gui  fe 
trouvent  de  pafiage  dans  les  Etats  de  Tune ,  ou  de  Tautre 
Partie  Contraftante,  ne  pourra  jamais  avoir  lien,  i 
moins  qu'un  procès  régulier  &  une  fentence  formelle 
n'ait  précédé  9  aufll  bien  dans  les  cas  d-xntrodufttoD  ou 
d'extraftion  fraudu!euf%  de  marchandifes,  comme  en 
toute  autre  contrevention  aux  Loix, 

Art.    XVIII. 

Servicft  Quoique  les  fujets  d'une  des  deux  Parties  Coô? 

fwcés.  traftantes  foyent  foum^is  »  pendant  lepr  féjour  dans  les 
Etats  de  l'autre,  aux  Loix  &  Statuts  du  Pais  &  du 
Lieu,  oii  ils  fe  trouvent,  cependant  leurs  perfonnes  & 
leurs  biens,  tant  vaifleanx,  que  marcbanijifes ,  argent 
ou  antres  effets,  ne  pourront  jamais  être  employés  de 
force  par  le  Gouvernement  au  fervice  public ,  pas  même 
pour  la  défenfe  &  la  confervation  de  l'Etat,-  encore 
moins  pour  l'utilité  d'aucun  Particulier,  en  vertu  de 
quelque  Edit  général ,  ou  fpecisl  que  ce  puifle  êtrei 
cependant  de  cette  régie  générale  feront  exceptés  les 
feuls  comeftibles,  qu'un  bâtiment  d'une  de$  Parties  Con« 
traftantes  apporteront  dans  un  Port  des  Etats  de  l'autre 
Puiflance,  qui  feroit  affligée  de  famine  ou  d'une  difette 
de.  vivres  «  &  que  le  Capitaine  du  bâtiment  n'y  voudrott 
pas  décharger;  En  tel  cas  le  Gouvernement i pourra  l'y 
obliger,  fui  vaut  la  Lot  naturelle  de  la  confervation  pro* 
pre,  moyennant  qu'il  lut  garanttiTe  le  véritable  prix, 
qu'il  auroit  pu  obtenir  au  Port,  ou  il  voudroit  tranfpor* 
ter  fa  cargaifon,  &  ce  prix,  qu'on  fera  conftater  par 
voye  légale,  lui  fera  en  effet  payé  fans  difficulté,  ni 
procédure,  auffitôt  que  les  Récommandataires  du  bâti* 
ment  en  produiront  les  preuves. 

Art.    XIX* 

Sdfie.  Il  ®ft  encore  arrêté  &  convenu  expreflement^  que 

lesdits  Sujets  ne  pourront  pas  non  plus  être  inquiétés 
dans  la  liberté  de  leurs  perfonnes,  ni  dans  la  pofieffion 
i&  difpofition  de  leurs  propriétés  de  toute  efpèce,  pour  ' 
caufe  de  prétenfions  &  réclamations,  que  l'une  des  Han* 
tes  Parties  Contraftantes  pourroit  former  contre  l'autre, 
«ncore  moins  pour  caufe  de  crime  commis  ^  ou  de  dettes 

contra- 
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tôfttrààéé»  ^àr  leum  Cbrapàtriotes^dahâ  iotts  Utqiiélsl^gâ 
icas  il  Tera  Tévi  icontré  llef  reuls  Individus  toQpabIcs  éc 
raivaht  l^u  LoU  /  idaba  lé^  formée  ordibaiirieki 

Ar*.    XXi 

Lès  (bjeta  âeâ  deux  Parties  Cônti'aâàDteii  (eï>obt  Râtgi^di  * 
traités  dahs  lés  lËtats  téfpe&ifsi  pour  ce  (}ui  concerne 
la  Religion»^  coinmë  le^  Sujets  des  autres  PuiiTahceii 
amies  d'une  Réligiôta  diiïerebte  de  belle»  qui  dominé 
dans  le  P^ïs»  où  ils  fe  trotivetit»  bien  entét^du  qtte  les 
dits  Sujets  réfpedirs  Té  côndnii^ûhi:  flveë  là  difcretioli 
%onirekiiible>  â:  fe  gardeiront  de  donner  Èxitnh  fcafadale^ 

AkT.    XXL 

Àyatot  été  &\pn\é  dans  iWtidè  ïl.  qiïe  les  ^hjiU  f^ité 
lies   deUpc    Parties  Contraftahtes   continueront   à    «voi^ji^^tri^ 
entré  eux  libre  communication  ^    cotoinerce  6c  étbange    i<^ 
iréciproqtié»  ainfi  les  Tujets  de  Sa  Majefté  D^noife  pouN^"*"?^*^ 
ront  porter  librement  an  Port  de  Gênes  dans  )eurs  Vaif- 
feaux,  tontes  Tortes  de  denrées  &  dé  tharchandifes»  tant 
du  crà  &  de  la  produâion  de  leoï^  propre  Païs»  que  des 
Païs  étrangers  de  qùelqUe  nuturé  qo  elles  iïbyent  pourvu 
qU^elles  ayeht  été  Chargées  aki  de  là  dés  limites^   qui^  . 
]>rércrit  le  règlement  du  Port  Franc  de  Gênes,      Ils  y 
'pourront  décharger  ces  denrées  6t  mârchandifes»  éti  tout 
oU  en  partie»  les  y  garder  ou  expofer  eh  vente  fuivant 
leurs  plus  grands  avantagés,   fe  conformant  cependant 
en  tout  aux  fusdits  Régletnetis  dil  Port  franb,  aux  Loijc 
&  tlfagesi  du  Païs,    comAe  les   Naturels   mêmeé,    & 
«omme  l^s  Nations  les  plus  favoiriféeSé    La  Séréniffime 
ilépubliqne  promet  suffi,   que  les  Danois  feront  traités 
comme  les  naturels  d^  Païs >  &  à  Tégal  des  Nations  les 
plus  favorifées  pour  ce   qui  régarde  lés   magadt^s    &    , 
antres  endroits^  où  Ton  depofe  Si  conferVe  les  ksarchan* 
difeSf  denrées,  grains  &  vivres»  ^ 

La  Çéréniiïïmé  République  tot  pertnettfà  points 
que  fous  aucun  prétexte  de  police^  ou  autre ^  il  foit  , 
mis  des  prix  limités  aux  marchandifes  &  denrées  ap- 
partenantes sux  Sujets  de  Sa  Majefté  Dadoife,  mais  ils 
pourront  toujours  les  vendre  fùivant  le  cours  ordinaire 
&  dans  la  libre  concurrence  du  comoierce*  Pour  la 
vente  des  grains,  le»  Sujets  Danois  dénàanderont  préà- 
hblement  U  permifiion  du  Magiftrst  de  Taboadance^  qcti 
Tomg  IV.  Mm  eft 
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1789^^  réquife  ToivaDt  on  «(âge  oniverfel.     Enfin  U  Séré'- 
nUficne  République  tccorde  &  ftipoU  expre^'ément,  que 
les  Sujets  Danois  ne  payeront  des  poiSbns  Tecs  &  Talés» 
/        qu'ils  portent  i  Gênes  point  d'autres  droits  ni  Impôts, 
qne  ceux ,  que  les  Sujets  de$  antres  Ppifiances  les  phis 
amies  payent  du  même  objet    L'obfervation  exafte  des 
Régleinens  du  Port' franc,  à  laquelle  feront  obligés  lef 
Sujets  Danois»   qui  viennent  trafiquer  à  Gênes»  s'éten- 
dra en  particulier  suffi  aux  marcbandifes»  qui  ne  jooi& 
fent  pas  du  bénéfice  du  Port- franc»  ou  qui  font  fujet- 
tes  aux  droits  de  tranfit,    en  quoi  ils  fe  conformeront 
en  entier  aux  Réglemens  du  dit  Port -Franc»  aux  Loix 
&  aux  Ufages  du  Païs  en  payant  les  droits  comme  les 
naturels»    &  comme  les  Sujets  des  antres  nations  les 
pins  farorifées. 


Art.    XXIL 
nro!tf  De  même  les  fojets  de  la  Séréniffime  République 

4  ^T^  pourront  porter  aux  Ports  de  la  Domination  de  Sa  Maj. 
)ou jon  jy^j^^iç^  ^  ^q  Conformité  de  ce  qui  en  a  été  déjà  dit  dans 
Géooii.  rartjcie  II.  toute  forte  de  marcbandifes  &  denrées  du 
crû  &  produit  éès  Etats  Génois  on  d'autres  Païs»  pour 
autant  que  rinfportation  de  ces  mtrchandifes  ne  fe  trouve 
pas  être  prohibée.  Ils  difpoferont  de  leurs  navires  & 
marcbandifes  avec  la  même  liberté»  qui  eft, accordée  aux 
Sujets  Danois  dans  les  Ëtats  de  la  Séréniffime  Répa* 
blique»  &  comme  les  Sujets  Danois  reftent  fournis» 
faivant  l'article  précèdent»  aux  Réglemens  du  Port -franc 
de  Gênes»  aux  Loix  &  aux  Ufages  établis  dansâtes  Etats 
de  la^  Séréniffime  République»  ainfi  les  Sujets  Génois 
feront  tenus  à  fe  conformer  aux  Réglemens  des*  douanes» 
aux  Loix  de  commerce  &  aux  Formalités  préfcrites  dans 
les  Etats  de  Sa  Maj.  Danolfe  »  pour  l'introduétton  & 
l'extraétion  des  marcbandifes  &  denrées  permifes»  pour 
le  tranfit  de  celles»  dont  l'introduAion  eft  prohibée»  le 
.tout  dans  la  même  manière  qu*y  font  obligés  les  Natu- 
rels du  Païs^  &  les  Nations  les  plus  favofifées»  i  l'égal 
desquels  les  Sujets  Génois  feront  .suffi  traités  pour  les 
naagazins  &  autres  endroits  »  oA  l'on  dépofe  &  conferve 
les  marcbandifes.  Sa  Majefté  Danoife  ne  permettra  pas 
que  dans  aucun  cas»  &  d^aucune  façon  les  Sujets  Génois 
foyent  plus  gênés  dans  leur  comtnerce  en  fes  Ëtats»  qne 
.  ne  U  font^  mivant  les  Loix  établies»  le#  Naturels  méme^ 

du 
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dn  Pali,  &  les  Sujets  dei  sQtres  Nations  les  plut  tmies  j'^Qq 
A  les  plus  favorifé^es.  ^^^^ 

Art.    XXIir. 

Toot  Capitaine  ou  maître  de  bâtiment  fera  tetm  O^a» 
â  donner»  dans  les  premières  vingt -quatre  heures  tprès'*^'i^  ^ 
fon  arrivée  daos  on  Port,  la  déclaration,  ou  ie  maoifefte      '*^ 
^es  marchandifes  quMl  aura  a  fôn  bord»   tant  de  celles 
qu'il  voudra  débarquer»  que  de  celles  qu'il  voudra  gar*    ^ 
der-dans  Ton  vaifleau  pour  les  transporter  ailleurs.      A 
Gênes  le  Capitaine  Danois  délivrera  ce  Manife^  gêné* 
rai  en  Port-  fi^anc,  &  de  toutes  les  denrées  &  matchan- 
dires»  qui  ne  font  pas  du  Reflbrt  du  dit  Port -franc»  ha 
Déclaration  en  fera  faite  aux  Bureaux  de  leurs  Gabelles; 
refpeéHTes.    Les  Capitaine^  pourront  faire  leurs  Décla* 
rations»    ou  préfeoter  leurs  Manifeftes  par  t'entremife 
de  telles  perfonnes»  que  bon  leur  femblera.    Ces  mani- 
feftes ou  Déclarations  devront  contenir  le  nombre  deM^ 
Balles»   Tonneaux»    Caifies»  Colis»    Rouleaux  etc.    qui 
compofent  les  eargaifons»  &  les  denrées  pu  marchandi* 
fes»   qui  viennent  déballées»    en  grenier  ou  autrement 
difpofées,  feront  exprimées  dans  les  Manifelles  par  poids» 
anefore  &  nombre»   foivant  leur  nature  &  qualité.     SI 

Îendant  la  demeure  du  Capitaine  dans  le  Port  il  trouvoit 
propos  &  de  fa  convenance  de  débarquer»  en  tput  ou 
4eo  partie»  les  denrées  &  marchandifes»  q^u*il  avoit 
d'abord  déclarées  vouloir  tranfporCer  ailleurs^  il  lui  fera 
permis  de  reeoorri^  an  Bureau  1  où  il  a  délivré  fon  Ma- 
nifefte  même»  &  d'indiquer  de  nouveau  fur  le  dit  Ma- 
nifefte»  ou  dans  le  Livre  &  Régiftfe»  où  le  Manifefte 
auroit  été  tranfcrit  &  inféré»  les  partiel  du  nouveau 
débarquement»  qu'il  eft  intentionné  de  faire»  après  quoi 
Il  y  pourra  procéder  fans  obftacle;  mais  aucun  Capitaine 
ne  pourra  dans  aucun  cas  décharger  &  mettre  à  terre' 
la  moindre  partie  quelconque  des  marchandifes  &  den- 
rées qu'il  a  dans  fon  bord  »  avant  d'avoir  prefenté  le 
foa-dit  Manifefte»  &  fans  y  avoir  déclaré  le  débarque- 
ment de  ce  qu'il  veutinettre  à  terre;  le  tout  conformé- 
ment aux  Coutumes»  Ûfsges  &  Réglemens»  que  doivent 
obferver  les  Naturels  du  Païs  9  &  les  Nations  les  plui 
favorisées. 

Les  bagages  des  Paflagers  feront  également  ex- 
primée dans  les  Manifeftes  des   Capitaines  1  &  ils  ne 

Mm  j)  pourront 
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"écrit  dix 
QD  Cbift- 


I^go  pourront  être  débânjoéf.  ftos  un  Ordre  par  écrit  dix 
Pirefteur  des  Douanef ,  &  fins  l'interventioa  d'i 


mis  de  ce  bureau. 

Il  s'entend  néanmoins  qu'une  erreur,  qui  ponr- 
yoit  s'être  glififée  dans  les  Déclarations  &  Maoifefies^ 
n'entraînera  pas  la  confifcation  du  bâtiment  &  des  nsaN 
chindifes,  mais  à  cette  p^ine  feront  feulement  foumifes 
les  marcbandires  non  déclarées  &  introduites  par  fraude. 
Auffi  pourra- 1- on  arrêter  le  bâtiment  même  eo  ce  der- 
pier  cas,  jusqu'à  tant  que  bonne  &  due  caution  ait  été 
donnée  pour  le  payement  des  amendes  encourues.  Si 
le  Capitaine  d'un  bâtiment  déclareroit  des  marcbandifes 

Siu'il  aura  iproor^  être  prohibées ,  ces  mêmes  marchandi- 
es  &  effets  ne  feront  point  confisqués ,  &  il  lui  fera 
permis  de  lea  retirer  &  traofporter  ailleurs ,  fana  être 
fUjet  eu  ce  cas  â  aucune  peine,  moyennant  Tacquite- 
ment  des  droits  preicrits  par  les  loix  du  Paï8«    ~ 


AnT*    XXIV. 

Hutran-  '  Quant  à  la  Quarantaine  qui  pourroit  être  ordonnée 

Mine,  «n  certaines,  occauons^dans  les  Etats  de  Pune  ou  de 
/  l'autre  des  deux  Parties  Contraftantes ,  leurs  Sujets  na- 
vigateurs s'y  conformeront  réfpeâiVément  de  la  même 
manière ,  que  les  Sujets  naturels  &  ceux  des  autres  Na- 
tions amies,  mais  aam  les  Ordonnances  à  cet  égard  feront 
uniformes,  &  fans  faveur  ni  de-» faveur  pour  les  navi- 
gateurs &  Trafiquans  d'aucune  Nation. 

Art.    XX V* 
Com.  Outre  robfervation  générale  des  Loix,  &  la  de- 

nerce   feofe    abfoluë  de  toute   fraude  &  contrebande  dans  le 
titrtf^' commerce  que  les  deux  Parties  contraftantes  ont  împofé 
par  les  articles  précédefas  à  leur  Sujets  refpeâifs,   qui 
s'établiffent^  paiïent  &  trafiquent  dans  letlrs  Etats,   les 
dites  Parties  Contraétantes  font  encore  convenues,  pour 
^  cimenter  la  plus  grande  confiance  entre  leurs  Sujets, 

&  pour  la  fureté  des  Négocians  d'une  Nation  qui  em. 
ployeroient  des  bâtimens  &  vaifleaux  de  l'autre  pour 
tranfport  de  leurs  marchandifes  en  Païs  tierce,  qu'il  doit 
être  exprefiement  prohibé  &  défendu  aux  Capitaines  de 
ces  bâtimens  &  à  leurs  équipages,  de  faire  aucun  com- 
merce clandeftin  &  de  contrebande  dans  le  Païs  tierce, 
pour  le  quel  ils  font  frétés  ^  fous  peine  d'iudemnifatioa 

dea 
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^ei  dommuges  caotëi  ftux  Noliflicenrf  ;  eiK  qQoi  Sa  Ma- 1^89 
|efté.  Danoife  fera  exaétement  obferver  les  Loix   déjà 
^xii^antea  far  tç  ppiq^  pour  îk  Marine  marchande. 

A  HT.    XXVI. 
Il  eft  aoffl  expreffenaeijtîftîpulé,  qu'ancnn  Capi-  Fugftfft, 
tatoe   ^  Patron  d'un  b^ticne^t  marchand  ne  Sloic  rece-    ^^^' 
voir»  v\  receler  è /on  hord   aucun  Sujet  fugitif  de  la  SoidaU; 
FosiTance,'  dans  le  Port  de  la  quelle  il  fe  trouve»    Si 
le  cas  enarrivoit»  le  Capitaine  lui  même  doit  être  tenn 
a  dénoncer»    remettre  ,&  configner   de   bonne   foi   au 
Ooovernement   le   Criminel,    le  Defert'eur  on  le  Sujélk 
vagabond,    qui  fe  ferçit  réfugié  à  fon  bord  ;   &  dans  le 
cas  d'on  foupçon,  que  le  Capitaine  d^un  bâtiment  mar- 
chand recelât  quelque  Fugitif,    &  qu'il  eut  refufé  de  le  ' 
.délivrer  fur  ]m  première  fommation,  qni  lui  en  auroit 
ëté  faitf,   le  Gouvernement  fera  autoKfé  à  faire  à  fon 
bord    les   recherches   qu'il  Jugera   à  propos  pour   s'en 
éçlaircir,  &:  d'en  tirer  de  force  le  Fugitif,  s^il  iy  troa* 
voit;  bien  entendu  que  le  Confut  on  Viceconful  du  Ca« 
pitaine  marchand  aurfi  été  priévtnu  préalablement  de  la 
part  du  Goi^vecnemept  de  la  perquifition,   quHl  eft  in- 
tentionné de  faire^  bord  du  vaiiTeau»   ^  fin  qu'il  puifle 
y  aiTiiler  &  veiller  au  bon  ordre;  aufll  cette  récherche 
.  s'exécutera- 1- elle  par  des  Soldats,  ^  non  pas  par  les 
Gens  ordinaires  de  la  Police»  ou  les  Sbirrçs. 

De  même  auflS  le  Gouvernement  da  Port,  où  fe 
trouve  un  bâtiment  marchand  d^une  des  Par^ties  Con- 
tractantes t  prêtera  main  -  fprte  pour  la  faifie  d'^un  Crin^i- 
nel  fugitif  à  la  première  réquifitioq  du  Conful,  qu  Vice- 
Confql  àp  la  Nation,  qui  auroit  cpmQiis  quelque  délit 
à  bord  de  ce  vaiflfeaq,  &^  qui  fe  feroit  fauve  à  terre. 
Le  (gouvernement  fe  prêtera  i  faire  garder  dans  les  pri- 
font  ordinaires  &  convenables  lés  ÇrimineU»  doQt  )e 
Coqfal  eût  à  faire  aflnrer  les  Perfopnes,  folt  ppnr  les  ^ 

traduira  aux  Tribnnaui^  territpri|nx ,  qui  doivent  con- 
lioicre  du  délit,  foit  en  punition  de  quelque  defordre 
commis  à  bord  des  vai^eaux  de  fa  ^[ation,  moyennant 
la  bonniSçatiQU  des  fraiiç^  qui  feront  à  la  charge  du 
Confol,  ainfi  qiie  ces  derniers  Prifpni;iiçr«  refterqat  4  . 
fa  difpQfitiQB./ 

Les  deux  Fartien  Contraftan^s  ne  fpu|priront  pas. 
■on  plus«  fii^'on  débauche,  fédnife  or  «inroli^  par(pnne 
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f  fo     Traité  ^athitii  &  de  commerce  entre  U  Dam^ 

^789^^'  Equipages  deg  Vaifltaox  d'one  d'Elies ,  qoi  (ê  trou- 
vent dani  les  Ports  de  la  domination  de  l'aotre;  en 
pareil  cas  les  Magîftrats  &  Ofitciers,  auxquels  recoum 
le  Confalf  ou  le  Capitaine  lui  mêmey  ou  fon  Récom- 
nsandataire;    donneront  prompte   &  éfficAc«  affiftence, 

S^our  rétrouver  &  remettre  au  bord  le  Marinier  qui  fi*y 
eroit  fouftraic. 

Les  Soldats  defertenrs  ayant  été  nommément  corn* 
pris  parmi  les  Fugitifs  qui  doivent  être  rendus  dans  )es 
^territoires  par  les  vaiiTeaux  de  guerre  &  des  bâtiniens 
marchands 9  où  ils  fe  feroientV réfugiés,  il  a  été  exprefle- 
ment  ftipolé  auffi»  que  les  armes,  vgtemens  &  effets, 
qu'ils  anroient  apportés  ^  feront  rendus  svec  leurs  per« 
fonnes.  De  même  fi  un  Voleur  en  fe  fauvant  eût  porté 
dans  la  retraite,  d^où  il  fera  délivré,  quelque  partie  des 
effets  volés ,  ils  feront  fidèlement  rendus  &  reftitoés* 

A  H  T.    XXVII. 

CeiiMi».  '  Si  un  bâtiment  appartenant  aux  Sujets  d'une  des 
deux  Parties  Contraftantes  vient  à  échouer  fur  lés  côte« 
de  la  ^  domination  de  Tautre ,  il  appartiendra  (  privatU 
vement  i  tonte  autre  perfonne^  au  Conful  ou  Vice- 
Copful  de  la  Nation,  dont  eft  le  bâtiment,  de  recueillir 
les  marchandifes  fauvées  &  de  recouvrer  les  débris  du 
bâtiment  pour  la  reftitution,  qui  en  doit  être  faite  anx 
Propriétaires  refpeft ifs, /à  moina  qu*il  n'y  ait  dans  Ten- 
droit  du  naufrage  des  Plongeurs  &  Sauveteurs  établis 
par  autorité  publique;  Le  dit  Conful  ou  Vice -Conful 
aura  le  libre  choix  de^  Gens ,  qu'il  y  voudra  employer, 
&  fi  les  uns  on  les  autres  excedauent  dans  leqrs  de- 
mandes de  fak  s  &  récompenfes,  ou  commiflent  des 
infidélités  &  *  ^rdres,  les  Magiftrats  du  lieu,  à  la 
requifition  du  C^uTol ,  régleront  en  équité  &  bonne  foi 
les  fraix  difputés,  &  feront  non  feulement  réparer  par 
autorité  légale  tout  autre  dommage,  &  excès  commis; 
mais  en  puniront  encore  très  sigoureufement  les  auteurs. 

S'il  ne  fi^  tfouvoit  ni  Conful  ni  Vice- Conful  de  la 
Nation  du  Capitaine  dana  l'endroit,  où  il  fait  nanfrage» 
le  Gouverneur  ou  Chef  Magiftrat  du  lieu,  lui  donnera, 
fans  autre  réquifition,  tous  les  fecours,' qu'exigent  Thu* 
inanité  envers  les  malheureux,  &  Tattention  pour  les 
fttjets  d'Une  Nation  amie.  Le*  dit  Gouverneor  ou  Chef- 
Magiftrat  réglera  alors  de   fon  propre  moovemeDt  & 

avec 


-       &  ta  République  de  Glnet.  5^1 

nvec  une  fcropuleore  équité  les  Iraîx,   &  préviendra  d«  1789 
foD  autorité  toâjB  lei  defordrei,  comme  s'il  en  tvôit  été 
exprefTement  réqoii.    ^ 

Lei  marchandifes  étrangères  qui  auroient  été  (tu* 
véetf  dana  un  naufrage,  $l  qui  devroient  être  vendues 
dans  le  Païa»  feront  à  la  vérité  fujettes  aux  droits  or- 
dinaires,  mais  ces  droit  ne  feront  pas  exigés  de  la  valeur 
prluiitive  des  marchandifes  »  mais  feulement  de  la  valeur 
aâuelle  dans  leur  état  d'avarie.  Celles  qui  devront  paf- 
fer  ailleurs»  ne  feront  foumifes  à  aucun  droit  dfs  tranfit  / 
ni  autre  quelconque  &  celles  qui  auroient  été  chargées 
dans  le  Païs  même^  dont  par  confequent  les  droits* de 
ïortîe  ont  été  acquittés,  &  qui  devroient  après,  le  nau- 
frage être  vendues  pour  la  eonfoûimatlon  du  Païs /joui- 
ront du  bénéfice  que  les  premiers  droits  payés  devront 
être  balancés  &  déduits  dans  les  nouveaux  droits  d'en- 
trée ou  de  oonfommation  à  payer  à  leur  vente,  de  forte 
qu'il  n'en  pourra  être  exigé  que  le  furplus.  Cependant 
fi  les  premiers  droits  acquittés  furpsflbient  ceux  de  la 
confommation  ,  lea  premiers  ne  pourront  par  être  récla- 
més &  la  4i)arcbandife  reftera  fimplément  libre  de  droits. 
Si  dans  le  fauveta^e  d'un  bâtiment  on  déconvroit  del* 
n^rchandifes  exti^aites  par  fraude,  &  fans  acquitter  les 
àrpïU  de  fortie  dans  lej  Païs,  où  il  a  enfuite  naufragé» 
ces  marchandifes  feront  fujettes  à  confifcation»  &  fi  . 
leur  quantité  excède  le  tiers  de  la  cargàtfon  entière  le 
'bâtiment  même  &  toute  fa  charge  toàaberont  fous  con* 

fifcation* 

,  ■  ''  X"  -  ~" 

Dans  le  cai^  où  un  vaifleau  d'une  des  deux  Parties 
Contrariantes  a  totalement  péri  fur  les  côtes  de  l'autre. 
Pniflance,  les  marchandifea  &  effets  qui  auroient  été 
jettéa  à  la  mer  dans  la  détreffe ,  ou  qui  fe  détacheroient 
d'un  tel  bâtiment  en  Te  brifant,  ou  autrement,  &  qui 
'  en  fuite  feroient  repêchés,  ou  portés  au  rivage  par  la 
mer  même  &  les  courants,  n'appartiendront  à  qui  que 
ce  foit  des  Gens  du  Païs  de  l'une  ou  de  l'autre  domi-  , 
nation,  fous  quelque  prétexte,  ou  privilège  quelconque» 
qu'il  y  puiife  vouloir  prétendre  mais  tous  femblables 
effets  &  marchandifes  feront  recueillis  &  gardés  par  au- 
torité publique;  11  fera  tenu  note  exafte  des  feuls  fraix 
effeftifs  de  leur  fauvetage  &  emmagazinement ,  &  ils 
feront  fidèlement  reilitués  à  ceux,  qui  les  réclameront 
légitimement»  .qui,  feront  tenus  à  la  feule  bonification 
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«1789^*  frtu  mentionnés.  fÇepend^pt  fi  t^cun  KécItmiiBft  i^ 
(^'vobiuhUê  effett-ne  (e  preésQte  d^^à  le  çotirs  d*qne  iinnéft 
entière»  toute  prétenfiop'*cefieca  tu  bout  de  ce  tems,  £ç 
le  Gonvérneipent  difpofer^  de.  ce^  effetf  fi|iwt  le^  rét 
jrlemeQI  dd  P«ï». 

Art.    XXVIII. 
toiréa  I«ei  bltimens  Génois ,  qui  feraient  epntr^ÎQta  |itf 

pK!^^'  tempête,  vents  contraires  on  «utre  accident  de  meF,  \ 
fe  réfugier  dans  quelque  Port  de  h  doinination  de  Si 
Maj.  Qaqoifç,  y  pourront  librement  ancr^er,  féjourDer^ 
fe  radouber,  fans  payer  aucun  droit,  dès  qu^ils  ne  dé- 
barquent rien  de  leur  cargaifon  :  mais  i|  pour  fubvenir  | 
leurs  befoios ,  bu  quHIs  le  trQuvaQent  d^illeurt  de  leaç 
convenance  de  débarquer  ^  de  vendre  quelques  naarchao- 
difea,  ils  fe  conformeront  pour  la  Déclaration  de  çe< 
marcb^ndifeK  ^  pour  Uacquit  des  droits,  à  ce  qui  e^ 
préfcrit  p%r  les  articles  XXIf.  Çc  XXUI.  t  &  à^n9  un 
féjour  prolongé  de  ces  vaifleaux,  les  Direéteurg  de« 
pouanes  de  Pannemsrç  pourront  ofer  j(  lenr  ^garcl  dei| 
précautions  établies  dans  l^rticie  X^lh  > 

Les  b^timeos  Clanois  qui  ponr  les  m^mes  caofes^ 
feroient  contraints  de  jjetter  Tancrct  ou  de  fe  faire  ra- 
floubér  dans  quelque  Plage,  Port  ou  Qavre  de  l'Etat  de 
la  Séréoillioie  République,  en  ai^ront  la  pleine  liberté, 
msis  fans  y  pouvoir  embarquer»  débarquer,  ni  trans- 
^  vafer  aucune  msrcb^ndife.     Il  leur  fera  cependant  permis 

de  faire  échelle  dans  le  Port  dç  Savone,  6ç.  mêiqe  d'y 
débarquer  telle  quantité  de  maFchapdifes  qu^rls  voudront^ 
en  les  déclarant  duëment  an  Bureau  des  douanes,  ponrvq 
qu'elles  foyent  du  genre  permis  liu  commerce  de  ce 
Port  par  les  ^éç^cmetiê  du  Port- franc  de  G^nesi  Ce- 
pendant les  vaifleaux  Danois ,  anfii  peu  que  lés  nayirea 
des  autres  Nations  les  plus  fav^rifées ,  ne  pourront  faire 
aucun  transvafemeot  ou  expédition  de  marcbandifes  par 
U  voie  de  mer  dans  le  die  Port  de  Sai^one  ;  mais  pour 
cçt  efifet  ils  devront  paifer  au  Port  de  (jêoes,  où  ils 
pourront  d-ailleors  porter  le  refte  de  leurs  çargaifonsK 
>n  prennant  dans  la  douane  df  Sayone  lea  expéditioni 
^eceflairçs, 

Ànr.    XXI3Ç. 
*  Livret  11  fera  libre  aux  Sujets  refpe^ifs  de   faire  leurs 

■TefctT'^^*'^^^  mercantiles  par  eux  mêmes»  ou  par  les  Perfoo- 

ats 


Hfl  i^  lenp  choisi I  hormU  les  cas,.  o{l  qd^Lo!  poftîve,  1789 
qp  une  Cootuipe  établie  n'ait  réglé  1®  coptrairç,  i^  .  "^ 
lorsqu'ils  trouvent  de  leur  avantage ,  jou  que  It^  Loi  les 
oblige  à  (e  fervindes  PerA^nnes  au^orirées,  ils  pourront 
convenir  avec  elles  d*nn  prix  arbitraife  de  Ijeur  travail» 
PO  s>n  tenir  aus^  Tas^eçf  ^  Tarifa  régléf ,  le  to^it  j^  le^f 
prppre  gré, 

Pour  plus  4e  facilité  aux  NégQçians  des  deux  Na« 
%iqns  il  leur  fera  permis  de  tenir  leqrs  livres  &ç,  compte^ 
^ans  leiirs  propre  langue,  on  dans  tel  idipQiej  '&  foui 
^ telle  forme,  que  bon  leur  femblera,  &  ces  livrea  n'au* 
iront  pas  moins  de  foi  eQ  juftice  &  ailleurs^  qu'il  n*eft 
accordé  aux  livres  des  commerçans^  tenus  dana  la  laui- 
gue  dq  P^ïi  Sç,  dans  la  forme  la  plus  ufitée,  moyennant 
qn'^  tel  effet  les  pa0sges  comprouvants  foyent  produit^ 
f A  de|  tradu^ions  dufmept  £ç  l^galameqt  aotorifées, 

Aet,    XXX, 

Pans  les  maiibns  »  magazit  oii  boutiques  des  Né*  vm^ 
gQcians,  Sujet  des  Puiifances  contra6tautes,  on  ne  pourrs  ^J^to!; 
ita9  faire  \t^  vifite  des  marchandifes  déjà  introduites  ^ 
permifes,  fous  prétexte  quVUçs  n'ayetot  pas  payé  lea 
droits,  ni  à  raifcm  de  cela  faire  des  perquifitiops,  ^  ipoinf 
qu^on  ne  farprit  la  marchatidife  au  moment  de  Tintro*  v 
duftion»  quVq  en  feroit  dans  lesi  maifons,  ou  qu'oi| 
çqt  de  fQrts  ipdices  ou  foqp^ôns,  qpç  danq  une  maif^mt 
lliaga^in  ou  boutique,  11  y  auroit  des  marebaodifes  pro^ 
iiibées,  Qu  non  dénoncées,  ou  introduites  fans  payement 
^e  droits ,  ou  même  que  les  marc^andifea  n^y  exiftent 
pas,  on  çut  des  preuves  de  Vexcra^oi(l  oq  de  riûtro* 
^uftion,  ^ui  en  auroit  été  faite  en  fraude  de  ce  qqç 
préfcrivfcnt  les  Ordonnances  de  l^Etatv  t^ana  çbaoqil  ' 
4e  ces  cas,  les  ïnarcbandifes  feront  fnjettes  è^  çonfifca? 
tioq,  6^  les  auteqrf  oq  Recçieurs  de^  la  contrebande  le 
(eront  également,  aux  mémea  peines  que  tout  Ç)ature| 
^u  Païs,  ou  tout  aqtfe  de  la  t^atiqn  la  plus  favorifée, 
qui  feront  tpmbé  eq  femblaMe  coqtreyention  ;  ^  on 
pourra  en  ce  cas  fair^  en  tpqt  teips  la  vifite  ^  la  pcN 
qqifition,  à  la  quelle  qç^nmoins  celqi,  ciie^  le  qqet  elk 
fe  fera,  pocrrra  faire  intervenir  Iç  Çonful,  comme  fiqaple 
témoin,  fana  retarder  la  vifite  poqr  Tattepdre,  oq  que 
fa  prefence  pqifle  en  interrompre  }e  coqrs ,  ou  y  appor- 
ter  aaçqq  empêchçfll9Qt,      Toqte-foif  dans  aqcui^  des 
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f  f4     Traité  d^àmitii  &  de  comment  entn  le  Daiu 

1789  ^^  énoncés»  on  ,oe  pourra  toocher  à  fts  livres  &  papierst 
DÎ  même  eii  démander  pour  telle  caure  exhibittoti  en 
juftice;  mata  feulement  dana  les  procès,  où  ils  poar« 
roleot  faire  foi,  &  quand  il  s'agira  de  prendre  droit  defllis» 
&  ce  à  fin  d'abréger  des  débats  de  procédures,  &  popr 
diminuer  les  dépenfes;  dans  ce  cas  o;i  ne  les  àtera  des 
mains  du  Marchand ,.  que  pour  y  régarder  purement  & 
fimplement  ce  qui  fait  Tobjet  de  la  queilion. 

Art.    XXXI. 

^Sm»'  Lorsqu*un  Sujet  de  Tune  des^deux  Parties  con- 

traftantes  viendront  à  décéder  dans  les  Etats  de  Tartre, 
fans  avoir  fait  de  teftament,  &  fans  avoir  nommé  des 
Exécuteurs  teftamentaîres  le  Conful  ou  Vice-Confûl  de 
Sa  Nation  fera  faire  fidèlement  rihventaire  devons  les 
biens  &  effets,  meubles  &  immeubles,  par  un  Notaire 
public  en  préfence  du  Jnge  ordinaire,  &  de  deux  Ne- 

Socians  de  Sa  Nation,  &  à  leur  défaut,  de  deux  autres 
[égocians,  qui  8*y  Pi^éCeroient  par  amitié  pour  la  Camille 
du  défunt,  ou  à  la  pérfuafion  du  Conful,  pour  être 
ainfi  gardés  exactement  i  la  difpofîtion  des  Héritiers  ab- 
fents,  ouvmineurs,  quoique  préfents,  &  en  faveur  de» 
Créanciers,  qui  auroienC  des  juftes  prétenfions  contre 
le  Défont. 

Si  les  Héritiers  font  préfents  &  majeurs,   rbéfi« 

tage  entier,   biens,    meubles  &  immeubles,    leur  fera 

immédiatement  remis  &  délivré,  &  {'inventaire  ci-de& 

fus  mentionné,  ne  fervira  qu'à  faire  confier  de  la  mafia 

\      de  l'héritage  en  cas  de  controverfe  entre  les  héritiers. 

Si  les  hrërièi^rs  font  préfents,  mais  encore  mi- 
neurs, &  qu'il  y  ait  des  Exécuteurs  teftamentaires,  ou 
des  Tutei^rs  légitimement  autorifés  pour  radminiftration 
des  biens  à  leur  faveur,  l'héritage  entier  leur  feraéga* 
lement  remis  &  délivré,  pour  être  par  , eux  adminiftré, 
moyennant  une  réconnoifiance  duêment  autorifée^  de 
l'Inventaire,  d'après  lequel  ils  reçoivent  Théritage,  pour 
fervir  de  preuve  juftificative  de  leur  adminiftration,  quand 
les  héritiers  feront  en  âge  de  majorité;  mais  fi. les  hé- 
ritiers  font  abfents,  tous  les  biens  &  efiefs  fefteront  fous 
fcellé  des  Perfonnes  ci-defius  àutorifées,  pour  en  faire  f 
l'inventaire,  jusqu'à  ce  que  les  héritiers  fe  préfentent, 
ou  en  perfonne,  ou  par  procuration  formelle,  légiti- 
mant par  des  «Aes  &  titres  en  diie  forme»   attefiés  pat 

le 


&  ta  République  de  Gènes.  ^  fçf 

le  MÎQlfièrede  leor  Nation,  leur  droit  à  l'héritage ,  qui  1^39 
alors  leur  fera  délivré  faQS  oppofidoq  »  formalité  ou  pro- 
cédure jadiciaire. 

Daoa  tous  les  cas  les  Créanciers  pourront  cepen- 
dant faire  valoir  en  juftice  ordinaire  leurs  prétejifioDS, 
fi  les  héritiers  ou  les  Exécuteurs  teftamentaires  réfafan» 
feot  de  les  fatisfaire  fans  liti|Ké;;  mais  hors  ce  cas,  & 
celui  d'une  controverfe  entre  les  liéritiers  eux-méi^es, 
ht  jufiice  ordinaire  ne  prendra  aucune  connoifîance  des 
hérédités  àt&  fujets  de  l'une  des  deux  Parties  contra(lan« 
tes»  décédés  dans  les  Etats  de  l'autre.  Si  le  défunt  i 
fait  tefianaeot  &  a  nommé  àt%  Exécuteurs  teftamentaires 
avant  de  décéder,  fa  volonté  dernière  aura  pleine  &  en*  ^ 
tière  autorité  dans  la  difpofition  de  tous  fes  biens.  ' 

Art.    XXXII. 

Dans  les  endroits»    ou  il  n'y  auroit  ni  Conful  ni  oroitt 
,  Vice-  Conful  de  la  Nation  du  défunt,  le  Chçf-  Magi-  \^^ 
firat  du  lieu  fera  former  avec  le  concours  de  deux  Né- Sa  ûL 
Kocians  de  la  Nation  du  Défunt,  &  i  leur  défaut,    de 
deux  autres  Négocians,  qui  par  lui  feront  requis  k  cet 
afte,  rinventaire»  dont  la  formation  eft  réglée  par  i'Ar* 
ticle  précèdent,     ^n    ce  cas  le  Magiftrat  du  liea  eft 
cenfé  reprefenter  purement  le  Conful  de  la  Nation  du 
Défunt  t  &  Pafte  rempli  par  lui  feul  en  cette  occafioUf 
oe  changera  rien  à  toutes  les  difpofitions  du  précèdent 
titticleXXXf.  ni  ne  pourra  introduire  aucune  autre  for- 
malité ou  procédure  judiciaire  dans  la  récupération  de 
rbéritage  par  les  hériti/srs  légitimes,    tant  abfents»  que 
préfènts»  mineurs  ou  majeurs. 

^  Si  dans  les  hérédités  des  Sujets  d'une  des  Parties 
Contraâantes,  décèdes  d^ns  les  Eftafs  de  l'autre,  il  fe 
trouve  des  biens  immeubles,  ces  derniers  referont  fujets 
eux  droits  régaliens  généraux  &  particuliers  auxquels 
font  foumis  d'autres  biens  fembkiables  â  leur  'mutationf 
de  Propriétaire. 

Le  Fifo  des  Etats  réfpeftifs ,  où  des  Sujets  d^nne 
des  Parties  Contraftantes  yiendrolent  à  mourir,  ne  pou- 
vant former  aucunes  prétenfiohs  fur  les  biens  qu'ils  de«  • 
laifîent»  d'après  les  difpofitions  du  prefent  &  du  précé- 
dent article:   les  droits  du  Fifc  réfpeftif  lui  feront  ré*    " 
fervés  dans  le  feol  caa»  où  aucun  héritier  fe  préfenteroit, 

ai 


f  {0     Traité  f  amitié  &  4e  ewnmtrçi  mtri  te  Dan, 

1789 '^^  en  perfonDejDt  par  procontibn^  pour  réclamcir  Fbé* 
ritttgt  daof  l-efpace  de  cinq  tos^entiers^  pendant  lesqueli 
}es  nodâcationa  &  publications' afitéea  doiveqt  avoir  été 
renouvellées  de  trots  en  trois  mois  par  les  voyes  lei 
plus  prpprçs  i  en  fairç  parvenir  la  connoiflapce  par  tQOt* 

AiiT,  xxxm. 

fsnffiif,  On  proporera  rérpeftivement  de  part  &  d'aatre 

(non  dans  les  petits  ports  &  places  de  peu  d'importance, 
niais  dans  les  ports  Se  places  de  commerce  les  plus  con- 
fiderables)  des  Confuls  ou  Vice-Confols,   qui  n'auroot 
de  prorogatives»   de  privilège^  £^  de  droits,   qu'autant 
qu*il  pUira  aux  Puiflaocés  Coiitraftantes  de  les  accorder, 
étendre  &  reftreindre;    ainii  qu*il  fe  pratique  avec  lei 
Nations  le«  plus  fi|vorirëes  i  cet  égard ,  Tans  qu'ils  paif- 
fent  dans  aucun  tems  s'attribuer  là  jurisdiftion  coDten> 
ttenre  èç,  coaétive.     Leqrs  devoirs  refpeétifs  con^fterqnt 
i  faire  joi|ir  pail|b>ment  les  Sujets  des  conceifions  ac« 
cordées  &  convenues  par  les  Hautes  Parties  Çpntrsftao* 
tes.   Une  attentiqq  qui  nVft  pas  de  moindre  çonféqueoce, 
^  W^il*  auront  çontinqelleiiient  devant  les  yeux,  fert 
dwoupir  ^  rinftant,   fi  faire  &  pçuti   tou^s  querelles 
&  dtfputes»   fie  d'^çcoqiinqder  è^  ramiable  les  cont^ftl- 
tionv  des  parties  9  qui  feront  convenues  de  bop  gré  entre 
elles  d'en  paffetr  par  leur  arbitrage.    On  pourvoira  aofli 
i  ce  que  de  part  ni  d'autre  le^  droits  Se  honoraires  dei 
dits  Confuls,  pu  VicerConfuIs,  qç  deviennent  exceflift 
^  i  ce  que  ceux-ci  obfervent  toute  attention ,   circoa- 
fpe^ion,    jqftice  &  eqoité;   pour  que  les  Sujets  del 
deux  PuiflTànces  ne  fe  déboutent  de  retourner  danr  lei 
ports  rérpeftifsy  Çç  d'y  çoqtiquef'  qqe  çorrefpQndancs 
tant  fqnhait^e^ 

Art,    XXXm 

Ridpre.  .  l\  fft  entendu  fiç  même  tr^STexprefifeiqent  ftipol^i 
dté  été  q^^  tout  ce  qui  eft  convequ  %  accçrdé  Se  réglé  pour  lei 
•  '  sujets  d'une  dei  dçux  Parties  Coqtraftan|tes  •  eft  ^gtle- 
ipent  convenu  t  accordé  Sc  réglé  pour  les  Sujets  de  l'tQ- 
tre,  &  qu'il  doit  y  savoir  en  toi^t  Se  par  tqqt  entière 
p(fhé  &  parf;E^ite  réciprocité  dans  toutes  les  chofes,  qo' 
lie  font  ni  contf^iref  »  ni.  incoqipiitibles  avec  les  loix  & 
^utûmes  des  paJ(s  rerpe^ifs, 

AbI' 


(i  la  RipubÙqtie  de  Ghiii.  f^f 

Art.    XXXV*  1789 

SI  d*une  manière  bo  d'autre  it  furvenott.  datia  U 
fuite  du  teins  quelque  ioiobfervatiôn  des  artioteè  de  ce 
Traiéé  d'une  ou  d'autre  part,  l'amîtié,  rjiarmohîe  &  la 
bonne  intelligence  entre  les  Hautes  Parties  Contraftan^ 
te»  n'en  feront  pas  interrompues  pour  cela  »  mait  laifTant 
toujours  fubfiftér  le  préfent  Traité  en  vigueur,  &  dans 
fon  entier  effet»  on  pourvoira  par  la  voye  de  la  négocia- 
tion aux  remèdes  convenables  ^pour  obvier  aux  inconve- 
n.îens,  &  pbur  lever  les  abus;  &  fi  les  Sujets  de  l'une 
ou  de  l'autre  Puiâance  font  en  faute  >  les  Contrievénants^ 
feront  févèfement  châtiés  &  punis. 

Art.    XXXVI. 

Si  malgré  les  fentimens  fincères  &  les  efforts  mu^^  ^**  *^ 
tiiels  des  Hautes /Parties   Contraftantes  de  maintenir  Jn'^P^'^* 
ineîlleure  intelligence  entre  Elles»  il  furvenoit  n^àlheu*     ; 
reufement  (ce  ^u'à  Dieu  ne  plaife)  quelque  rupture,  & 
même  une  guerre  ouverte  entre.  Elles ,  leurs  Sujets  re- 
fpeftifs,    qui  fe  trouveroient  réciproquement  dans  les 
États  de  Tune  ou  de  l'autre  puifTance»  n'en  feront  pas 
moins  fûrs  dans  leurs  perfonnes  &  leurs  ^propriétés.     Us 
^uro;!t  deux  années  de  tems  pour  liquider  leurs  affaires» 
&  pour  rétirer  leurs  biens  &  effets,  en  quoi  ils  jouiront  ' 
d'une  entière  liberté»  &  il  leur  fera  prêté  tout  fecours  & 
toute  proteâion  ;    la  juftice  leur  fera  adminiftrée  comme 
avant  la  guerre,  &  les  deux. ans  étant  écoulés,  on  leur 
fournira  les  paiTeports  necefiaires»  &  on  leur  accordera 
toutes  les  facilités  &  les  moyens   pour  s'en  retourneir       ' 
furement  &  li(>rement  en  leur  patrie  avec  leurs  famil-  ' 

les,   leurs    biens  &  effets,    marchandifes  &  vaifleaux, 
fans  qu'ils  puiffent  être  môleliés  en  rien  pour  motif 
^  de  la  guerre. 

.     ;     Art.    XXXVII.     \^ 

Les  ratifications  de  ce  Traité  feront  échangées  ici  Traité 
à  Gènes  dans  trois  mois  après  la  fignature,  ou  plutôt  ^JSX 
fi  faire  fe  peut ,   après  quoi  le  préfent  Traité  fera  feul       ^   ' 
fubfiftant  entre  les  deux  Hautes  Parties  Contraftantes, 
&  leur  ancien  Traité  de  1756  fera  cenfé  nul  &  comme 
non  avenu. 

En  foi  de  quoi  Nduis  foufQgnés,  munis  des  Plein* 
pouvoirs  de  Sa  Maj,  Danoife  &  de  la  Sérénifitme  Repu- 

b|lique 


f  ç8     Tr(ûti  d" amitié  &  de  comMera  èiOre  te  Dami 

J^Ôbliqoe  de  Gênei,  avons  en  Leurs  noms  figné  le  prefent 
^  Traité^  &  y  avons  fait  tfpporer  les  eâcbets  de  nos  «rmes» 

A  Gênes  ce  ao.Jaillet  1789* 
Carl  Fri«drich  Girolamo  DurAzo. 

TON  HeLLFRIBO, 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Formulaire  du  Pajfeport  à  expédier  pour  tes  vaijftaux 
Danois  fuivant  tarticte  X.  du  prifent  traité. 

J^os  Cbriftianns  Septimos  Del  gratia  Rex  Dantae,  Nor« 
veglae»  Vandalorum  Gcthoramquet  Dax  SIesvîci,  Hol» 
fatiae»  Stormariae»  Ditbnarfiae  ac  Oldenborgt  etc.  etc. 
Notum  teftataroque  volanas  omnibos  et  fingnlls»  qui* 
bns  haec  Noftrae  Salvi  Conduétns  litterse  exbibentor, 
quod  Sobditas  Nofter  —  —  Ctvis  et  IncoU  Civitatis 
Noftrae  —  —  bumillime  Nobis  exponi  curavèrit  Navim 

' diftam  -^  —  laftarun  capacem  ad  fe  (aliosque 

Sabditos.  Noftros  )  rêvera  percin^re,  efqne  (bli  (eisqoe 
rolis)  propriam»  feque  iam  in  eoelTe,  Navim  iftanlh  fub 
daftu  Naocleri  —  ^—  vel  eins  forfan  in  eios  loco  fab« 

ftîtnendi^    ex  Porta  ^ —   —  ad   Portum aliaqne 

loca  quemadmodaçi  id  res,  et  Commerciorum  otilitas 
poftalaverit,  vel  prbnt  baec  Navis  v^oram  adinvenire 
poffit,  mitteret;  quod  cum  praediftua  Subditas  Nofter 
— -  —  }aramento  affirœaverit;  Nos  enndem  Nanclerum 
cnm  praefata  Navi  —  —  bîfce  Noftrîs  Salvî  Condndlns 
literis  œuniendum  cenfaimuf.  Proinde  ab  omnibus  & 
fingulisterraram  mariomve  Poteftadbui,  Regibus,  Prin- 
cipibus,  Rebospublicis  ac  liberis  Civitatibus,  imprimia 
Tero  a  partibus  hoc  tempore  bello  fe  laceflentibus»  ef* 
^rumqae  Docibus ,  Clafliarchis,  Generalibus»  Officialibas, 
Navium  Portuunique  Praefeâis,  Capitanefsy  InftrtiÂori» 
but,  alitsque  omnibut ,  quibus  cuftodia  aliqua  Maris  sut' 
Portas  comnifia  eft,   quibuscuroque  Navim  banc  navi- 

Î;ando  obviam   venire»  .quocutnque  in  Clafies  et  Navei 
brte  incidere»  aat  in  Portubus  morari  contigerit,    re» 
fpeftive  amice,  bénévole  et  clementer  p^timus  etrequ!-- 
rimusp  ut  ratione  foederam  et  aœicitiae,    quae  Nobis 
cum  unoqooqoe  Rege  vel  Republlca  intercedunt,  dîftom 

Naocls- 


&  ta  Hipvbtîque  de  Gkefi  fÇ9 

NAacIernm  -^  ^  aut  aliam  i0  illiùs  locam  nrgeote  né- 1789 
ceffitate  conftlttendum»  cuin  oaTi,  perfooif,  rebuà  .et 
^tnercimooiis  omnibiTâ  illis  îinp&fitis.,  non  folum  libère 
ac  afasqae  oHa  moleftia,  detendone,  vel  impediinento 
quocomque  iter  foum  profequi  permittant,  fed  atiatDf 
tamquam  Noftro  fobdito,  fi  opns  faerit,  omnia  |iuDia« 
fiitatis  o£ficia  exhibcant,  cadeM' viciiTim  a  Nobis»  No« 
flri^qoe  in  pari  veraiio  cafu  expertorl.  Noftri  vero  iuri« 
qui  faot»   exfaqoentur  mandati  Npftri  volontatens.    In 

2aoffutn  fidem  praefentes  litteras  manu  Noftra  fubfcriptai ^ 
gilioqnct  Noftro  Regio  firmari  jcffimui.     Dabantar  in 
«cce  ooftra die  —  —  menûj^  —  —  anni.  —  — 


Fùrmulaire  du  Certificat  à  expédier  pour  tes  vaiffeauaf 
Danois  fuivant  farticte  X.  du  prifent  traité. 


K 


loa  Pfaerei»  Confales  et  Sevatorea  Civltatia  >-  -^ 

atteftainur  ac  ceftifîcaniQs,  quod  ^^  —  die men« 

fia  —  —  anni coram  Nobia  comparnerit  —  — 

Civis  efc  Incola  Ciritatia atque  fab  iuranento  quo 

Sàcrae  Regiae  Maieftad  Domino  Noftro  clementilTimo 
attinetnr  et  obftriftuseft»  Nbbis  declarayerit  »  qnod  Na« 
via  dîfta  —  —  lafliarom  capax  pertîneaT  ad  Portunh  — 
—  Civitateniy  Oppidum  in  Provincia  —  —  quodûue 
difta  Navia  ei  (et  aliis)  Sacrae  Regiae  Maieftatîa,  Do- 
liiini  Noftri  dementiffimi  fubdito  foli  (fabditia  foHa) 
titulo  înfto  propria  fitt  iam  vero  de  Porta  —  —  Iter 
direAe  deftinaverit  iis  onufta  mercibus,  qaae  Schèdala  a 
Veftigaiiam  Offiçialibqa  accepta  continentnr»  idemqoe 
afleverayerit  fub  iurameoto  praedléto  praefatam  Navim 
ad  Sacrae  Regiae  Maieftâtis  Subditoa  tantam  pertinere» 
nollaaqne  mercea  prohibitàat  qaae  ad  alterutram  boè 
tempore  beiligerantium  partem  fpeftant  »  vehere»  In 
quorum  fidem  hi^nc  Certificationem  aCivitattt  hoias 
Syndico  fubrcribi  et  SiglUo  Noftro  muniri  caravimua, 
Dabantorttc» 


64^ 


f  ffd  '  Traiiè  iaUiànié  tnifi 

64- 
l7go  Traité  iAUianct  entre  ta  Prujfe  ^  la  Porté 
sijtBT.       Ottofharme  conctu  à  Conflantinoplèlê 
^îk^anvief  1790. 

(b*aprè8  ime  Copie  étatièrement  digiiè  dé  foi;    &  té 
trouve  exaftelnetit  dans  NouV.  Êxiraordk  1790^   D^sj. 
36  foppl.  &  en  Holi.  dans  N.  NeierU  ffaarboékiâ 
Î790-  j?.3470        ' 

J-^ous  Frédéric  Gt^auméf  par  ta  grâce  àè.Ùieu  Roi 
fie  PruJJe  Margrave  de  ^Brandebourg  ^  Arcki-ChambeU 
tan ,  &  Prince  Eledteur  du  Sti  Empiré  Romain  ^  Due  dé 

Silefte  etc.  etc.  etc. 

Savoir  faijtons  à  quiconque  apartienf.  Les  éircoû^ 
fiances  critiques  du  tems  pyefent^  &  les  intérêts  communs 
ayant  exigé  de  renouveUer  &  referrer  par  mH  Houveail 
Traité  d'alliance  formelle  &  étroite  ^  tes  tiaifons'  d*amilU 
&  d*alliance9  qui  ont  dejafubjifté  entre  ta  SéréniJjfîmeMdifoH 
Royale  de  PruJJe  &  la  Sublime  Porte  Ottomannci  & 
Notre  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  la  dite  Porte  lé 
Sr*  Henry  Prederic  de  Diez^  ayant  conclu '&  ftgné  en 
vertu  des  inJlruSiôns  &  pleinpouvoirs  avec  lès  Miniftres 
de  la  haute  Porte  Ottotnannê^  également  munis  de  pleins- 
pouvoirs  fuffifans  dtleur  Séréniffime  Souverain^  &  Em- 
pereur à  Conftantmople  le  31.  janvier  j^oo  un  traiU 
d^altiaûce  étroite  $  dont  la  teneur  s* enfuit  mot  à  mot* 

I  .  Comme  les  Coiirs  Proifienne  &  Ottomanolï  6hf  été 
depuis  longtéms  liées  par  une  amitié  étroite^  &  tioœ- 
oiément  par  le  traité  de  paix  conclu  l^année  1761  ^>  & 
que  les  intérêts  des  deux  Cours  exigent^  non  feuleibent 
de  maintenir,  Pamitié  &  l'attacbemetlt  defirés  des  deux 
côtés-t  mais  de  reflerrer  encore  de  toutes  les  manières 
cette  amitié  &  attachement  »  Sa  Maj^  le  Roi  de  Prufle 
Frédéric  .Guillaume  II.  &  Sa  Maj.  Imp.  l'Empereur  Ot- 
toman Selim  III.  ont  fait  arranger  le  traité  d^amitîé»  . 
d'union  &  d'alliance»  dont  les  pointa  font  exprimés 
ci- après. 

Ainfi 

•)  Vojéi  plot  haut  T.UI.  p.  194. 


h  Pruffe  &  k^PotU.  f«I 

Aitifi  iloQf ^ûVôyé  EittfttofWail'ci  &  Ptebipoteâtiaffê  I7Q0 
âê  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  prèa  la  Sublime  Porte> 
de  Dîezy  &  de  la  part  de  la  Cour  Ofctoéaiiûe  leurs  Ex- 
telletiCesj  le  Kâdilèskjef  de  Rothélie  Chatfchi  Mùftapha^ 
AStût  Ëffeûdi  &  le  Reia  Effeudi  près  Sa  Majefté  Iifipé^ 
liaie  Muliamed  Rafebed  Ëffelldi»  avoûâ  eoncla  dansleâ 
eoofereiicès  twt  lu  dits  articles»  VAlIiâpee  tûttt  les  deax 
parties» 

Aiftti    té 

îi  a  éti  tfptivé  nèceffàUté^  de  faifé  ^fitfé  féft^étiX  |oè  iè 
Codrs  une  alliance  éttoite^  attalogue  aux  intérêts  desl'AUUuM;». 
deux  CoUfé,  &  eonforme  à  leurs  afiaires  aftuelles t  A 
taufe  da  préjudice^  que  les  enDetAJft^  en  ikyànt  paffé  lift 
Danube  en  deçà»  de  la  manière  exporte  dans  les  confe. 
tences»  ont  apporté  à  la  balance  du  pouvoir  defirée  éc 
beceâairei  la  Couf  de  Pruffe  proftiet  &  ftîpule»  de  de- 
eiafer  h  guerre^  de  toutes  fes  fotéeS' aU1(  Rnffes  & 
nux  Atrtficfaiéns^  au  printem^  de  eettê  ktlhée  1790  ^  dé  ^ 

telle  faeon»  quelle  ne"  Te  deiiftera  pas  de  la  gnefre» 
||ivant  dSivoîr  procuré  à  1»  Porti^  Ottomanuft  uue  paix 
defirable;  honorable,  &  ^ablê  avee  les  ennenois»  niàvant 
d*av'oir  fait  obtenir  à  la  Cour  Ottotnatufie  llon^  fetilettient 
bue  fufeté  parfaite  par  terre  »  tuais  suffi  toute  fureté  plM^ 
Iner»  fitis  crainte  &  faUs  préjudice  du  cèté  de  la  mef 
toire  pour  la  ville  de  Conftantiuopte»  En  retour  de 
eela  la  Cour  Ottoit^aune  s^engage  &  profUet  de  faire  det 
efforts^  pour  faire  reftituer  à  la  paix»  à  la  République 
dé  Polojîne  de  la  part  des  Autrichiens  à  \ë  province  dé  ^ 
GatHcle  &  les  pays»  que  les  ÂotrichieUs  but  pris  d^ 
devant  dansMe  partaj^e  de  la  Pologne»  &  qui  fe  trouveut 
entre  les  uiaina  de  la  Cour  Àuttrichienne»  pour  qu^ett 
eonrequenee  de  la  forte  amitié  6t  alliance  entre  les  Court 
Prdffienue  &  Ottomanne»  les  différends  qu'il  y  a  entr* 
la  Cour  de  Pruffe  &  lés  Autrichî^a»  les  Pruffi»^  et  lé« 
Poionois  fur  leurs  affaires  &  intérêtf  ferpeftifs  »  foyenC 
arrangés  comme  il  faut»  faUs  préjudicier  ^UX  iutéréti 
dés  Polouois)  mftis  à  l'avautAge  de  ta  Cour  de  Pruffe» 

■  , 

Les  deux  Cours»  c'eftàdir^»  lés  Cours  Pruâieuuê  Co^« 
(fe- Ottomanue,  renouvellent  &  confirment  le  ïraité  de*^"*** 
comnaerce  conclu  enCri»  elles  à  CouftautiHople  TaflUée 
-  Tome  11^.  Kû  l?6t 


^6%  Traité  d'alliance  '  entre 

1790  ii6ï  &  pour  l^exécater  comme  il  hnt  en  tons  les  points 
y  conteous,  il  doit  être  annexé  à  la  prelente  convea^ 
tioD.  Après  cela  la  Cour  Ottomanoe  s'oblige  à  laifier 
aller  &  venir  dans  la  Mediteranée  les  bâtiroens  màr' 
chands  Praiïïens  avec  pleine  liberté  fous  leurs  propres 
pavillons  &  patentes,  fur  le  pied  des  autres  cours  amies 
les  plus  favorises  &  à  ne  laifier  aocunement  molefier 
&  ihfefter  lesdits  bâcimeos  Pruffiens  de  la  part  des  re« 
gences  d'Alger  de  Tunis  &  ile  Tripoli.  En  pour  que 
les  diçes  régences»  félon  rexigéance  de  leur  indépendance 
faflent  d'un  accord/ réciproque  des  conventions  fepafées 
,  avec  la  Cour  de  Prufle*  les  Régences  fusmentionnées 
doivent  être  informées  &  f^mmées  après  la  conclafion 
de  ce  traité. 


Art.    m. 

P«ix  k  SI  la  Cour  Ottomanne,  s'il  plait  à  Dieu,  eft  vifto- 

C0nciorr.^l^^|-^^  fon  intention  étapt  de  ne  pas  agréer  la  paix  avec 
les  ennemis  avant  d'avoir  repris  les  fortereiTes  &  les  pays» 
qui  font  tombés  entre  les  mains  des  ennemis r  particuliè- 
rement la  Crimée  9  la  Cour  Prullienne  ne  doit  fe  defifter 
de  la  guerre  avant  que  la  cour  Ottomanne  n'ait  fait  la  paix 
avec  les  dits  ennemis»  En  retour  de  cela  la  Cour  Otto- 
manne ne  doit  pas  accepter  la  paix  avec  les  Autrichiens 
&  les  RujQes»  ni  générale^  ni  particulière  fans  que  la 
Prufle  9  la  Suéde  &  la  Pologne  ne  foyent  comprifes  dans 
la  paix.  Si  après  que  les  Cours  Pruffienne  &  Otto- 
,  manne  auront  fait  la  paix  avec  les  cours  Autrichiennes 
&  Ruifienne»  les  Ruues  ou  les  Autrichiens  dans  la  fuite 
du  tema  faifaiçnt  la  guerre  aux  dites  Cours  de  PraSe  & 
deGuède,  &  à  la  République  de  ^logne,  foit  à  l'une 
d'entre  Elles»  ou  à  toutes  les  trois»  la  Cour  Ottomanne 
doit  regarder  cette  guerre  comme  faite  à  elle  même^ 
&  doit  tout  de  fuite  aiTifter  ces  trois  Cours  comme 
fes  alliés,  de  toutes  fes  forcei.  De  même»  fi  les  Rufles 
ou  les  Autrichiens  dans  la  fuite  du  tems  faifaient  la 
.guerre  aux  Cours  Qttomanne  &  Suedoifç  &  à  la  Répa- 
blique  de  Pologne»  foit  à  Tune  d'entre  elles ,  foit  à  tou- 
tes les  trois»  la  Cour  de  Prufle  doit  regarder  cette 
guerre  comme  faite  à  elle  même  &  doit  tout  de  faite 
aflifter  ces  trois  Cours  comme  fes  Alliés  de  tontes  fes 
forces.  A^nt  que  les  Cours  Autrichienne  &RuflieQiie 
n'aient  vnidé  &  aaangé  leurs  différends  avec  la  répa- 

Utqaè 


la  Pruffe  &  ta  Porte.  ^€3 

Ufqne  de  Pologne  ptr  là  concarrence  &  les  bons  ofiicei  I^QO 
des  cours  Prolfiemie  &  Ottomaoïye,  &  aftnt  que  la 
cour  de  Ruffie  bc  s'arrange  avec  la  cour  de  Prufle  {^t 
leurs  différends  par  rapport  aux  affaires  de  Pologne,  les 
cours  Ottomanne  &  Pruffienne  ne  doivent  pas  faire  la 
paix  avec  les  Ruffes  &  les  Autrichiens»  ni  rendre  les 
pays  pris  fur  les  ennemis»  Pour  que  les  cours  Otto- 
manne &  Pruffienne  parviennent  à  leur  bût»  elles  pro« 
mettent»  que  la  paix  à  conclure  avec  les  Ruffes  &  les 
•ilutrichiens  doit  fe  faire  par  la  concurrence  &  les  bons 
offices  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande»  Les  dites  cours 
ne  doivent  pas  retarder  la  paix.  Mais  en  tout  cas  quand 
les  cours  Ottomanne  &  Pruffienne  feront  le  traité  de . 
paix  fous  la  médiation  des  deux  Cours  mentionnées»  elles 
doivent  comprendre  dans  la  paix  la  Cour  de  Suède  & 
la  république  de  Pologne.  Particulièrement  la  cour  de 
Pruffe»  étant  yoifine  des  Cours  belligérantes»  la  Cour 
Ottomanne  promet  de  fon  côté»  que  les  affaires  touchant 
la  (ÏÏreté  &  les  iriterèts  des  Polonois  &  des  Pruffieni 
doivent  être  arrangées*»  &  la  cdur  de  Pruffe  promet  de 
fon  côté»  que  les  affaires  touchant  la  fureté  &  les  inte« 
rets  de. la  Cour  Ottomanne  doivent  être  arrangés, 

A*T»    IV. 

Après  que  la  paix  définitive  fera  faîte  de  la  ttâ-  j^^^^ 
tolère  fusmentionnée ,  le  Roi  de  Pniffe  s^engage  &  pro*  ^utT 
net  de  garantir  la  poffeffion  des  pays»  qui  lors  de  la 
conclufion  de  la  paix  refteront  entre  les  mains  de  la 
cour  Ottomanne»  &  de  tàcbei*  de  faire  accéder  i  eette 
.garantie  l'Angleterre»  la  Hollande»  la  Suède»  la  Pologne 
&  d'autres  cours  defirées.  Alors  le  Roi  de  Pruffe  & 
l'Empereur  Ottoman  feront  une  nouvelle  alliance  défen- 
five»  laquelle  pour' la  fureté  des  pays»  que  les  deux 
Cours»  c'eft  à  dire»  la.  Cour  de  Pruffe  &  Ottomanne 
auront  poffedés  lors  de  la  conclufion  de  la  paix^  dois 
contenir  la  garantie  réciproque»  de  la  poffeffion  de  tous 
leurs  paysé  Pour  cet  effet  lés  Cours  Pruffienne  &  Otto« 
manne  promettront»  que  fi  les  cours  Autrlcbienne  &  ' 
Ruffienne  faifaient  la  guerre  à  ces  deux  cours»  la  couif 
Ottomanne  &  ce|le  de  Pruffe  doivept  s'affifter  Tune 
l'autre  de  toutesjeurs  forces  op  d'un  certsin  nombre  de 
troupes  â  fixer»  tout  en  confequence  des  articles  de  l'ai* 
liance^  dont  on  fera  convenu.    Mais  fi  avant  que  cette  « 

TAu  i  alliance 


f  64  Traité  ^attiana  enlri 

I^ÇOallUoee  ééfmûvB  ferir  eonelûê»  tmé  eotif  qtielcoDqM 
en  haine  (fu  prefent  traité,  faifoit  la  guerre  aux  coun 
Pr^ffienne  &  Ottooiaone  alors  lea  deux  coors  alliéef 
doivent  a'af&fter  Tane  Taotre  de  toutes  leurs  forcea;  & 
avant  que  lea  coara  Proffienne  &  Ottomanne  niaient  fiit 
une  paix  conforme  i  leur  honneur  &  avanti^geufe  à  leon 
interèta,  lea  coura  PruiTienne  &  Ottomanne  ne  doi?eot 
pas  Te  defifter  de  la  gn^re.  '  Enfin  les  traitem^bs  &  ici 
coneeflions  ftatuées  à  Tégard  des  François   &  des  An- 

Îlois  dans  les  pofleiTions  Ottomanes  doivent  aHifi  être 
atoéeaà  Tégard  des  Pruffîena/ 

Art.     V. 
^*^  ^^*   fatificationa  du  pfefent  traita  doivent  étrt 

échangera  à  Conftantinople  dans  cinq  moins  oa  plutôt 
fi  faire  fe  pourra.  En  foi  de  <]uoi  nous  Confeiller  privé 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  &  Ton  Envoyé  Extraor- 
dinaire &^minifire  Plénipotentiaire  prés  la  fublimè  Porte 
Ottomanne,  en  vertu  du  pleinpouvoir  qui  tious  a  été 
confié»  avona  figné  te  prefent  traité  d'amitié  d'unioBÂ 
d^alliance,  v  avons  appofé  le  fbeao  de  nos  armes  & 
Tavona  f'emia  à  Meilleurs  lea  Plénipotentiaires  de  laCour 
Ottomaune  contre  un  exemplaire  en  langue  Turque  iigoé 
suffi  &  fcellé  par  les  dits  plenipotêntiairea  en  vertu  de 
leura  pleinpouvoira.  Fait  à  Coâftantiilople  le  trente  & 
un  Janvier  1790.  (  S*  Né  ) 

MuitAMMst)         Chatschi  Mxt-^         RstTitt  Fr<0« 
Rashtd^  staf^a  Assur»  D£  DllEtZ* 

Heis  Êfftndu      KadiUskjer  de  Ronulie. 

(L.  Su)  (L.  S.)  (L.  S.) 

'L^ùUfavonÈcpppfouvèi  (ônfirmi  i^  ratifié  U fusdU  irf^ 
é^Attiancêf  eommt  nous  VapprowOonsf  te  eonfitfnùns  o 
U  ratifions  par  la  prêfgntê^  promettant  en  foi  &  p(^^ 
de  Roi,  ê accomplir^  d^eoùécuter  &  de  faire  obforv'^^ 
fusdit  traité  autant  qu'il  fera  en  Notre  pouvoir  ^  &  9^ 
tes  circonfiances  le  permettront ,  furtout  pour  foin  •'^ 
tu^  à  là  fublime  Porte  Ottomanne  leS  provinces  tjn"^ 
u  perdues  dans  la  jpre fente  guerre ,  comme  nous  aoons  itjê 
rempli  la  partie,  effeniieUe  du  fusdit  traité  enfaifant  avath 
tir  nos  armées  jusqu'auùc  frontières  dé  t  Autriche  &  ^ 


ta  Pruffe  &  ta  Porte.  •  ffif 

ia  Rujfle  &'in  nous  mettant  Nous  mimé  â  hur  ^^^^J^QO 
pour  poujfêr  la  guerre  avec  toutes  nos  forces  ou  pour    ^^^ 
procurer  far  une  négociation  armée  une  paix  honorabUf 
4evantageufe  &  Solide  à  Id  haute  Porte  Ottomanne. 

En  foi  de  quoi  nous  avons. Rgni  cette  ratification 
^e  Notre  main  &  auons  fait  àpojer  te  grand  fceau  de 
^os  armes  Royales,  Fait  &  donné  au  quartier  gênerai 
de  notre  armée  à  Sckdnwatd$  le  iQ^duin  fan,  jfço  &  de 
notre  regûe  le  4* 

Frkdbric  Guillaume^ 
m  de  Prujfe.     .  ^ 

]Ct  F,  Comte  de  Herzoer*. 


65. 

^fikes  concernant  les  négociations  de  Reîchen^  1790 
bach;  pour  fervir  de  fupplment  au  n.  162,    i^iU,? 
T.III/pa70.*) 

Ratification  de  ta  part  de  Leopotd  IL ,  JRqi  d'Hongrie 

&  de  Bohême  y  de  la  déclaration  &.  çontredectaration 

des  miniflrtf  Pruffien  &  autrichiens  xu  16a.  a  ^  b. 

T.  111.  p.  170-  I7»» 

XM09' Leopoldus  SecundQ8  pivio9   favetite  CletntotU» 

'Hang«riae«  Bobèmiaey  Dalmjitiaef  1^ro9tiae«  Slavoniae, 

jGalidaei  CodomerUei  et  Hierpfolym^e  Rex  etc«  etc.  ^c* 

Notum  teftatamque  Qtniiibiis  et  fipguli9  %  quprum 

intereft'  teoore  praerentiom  facimus, 

Nn  3  Ppftei- 

*}  On  troBfç  $oiS  cet  tôei  «infi  qoç  ploQeart  notrçt  pi^c»  ta- 
terefltncei  rclativei  ^  la  oegQciatton  de  Reich^nt^açb  en  Alle- 
mand dam  le  Hift,  Foîit.  Mgg.  T-V1II.  p«aiQ.  ^66.475- 58^ 
etc.  Mab  j'ai  cru  devoir  me  borner  ici  k  c^qx  qui  ont  iii 
ftûân  obUiatoirti.    Je  le«  ai  tiré  i'nnt  Copt«  dignt  de  hu 


/- 


^€€  ASts^dê  ta  negoeiatian 

179^  Pofteaqoam  Nôt  inter,  et  Sereniffimnin  tcPotea* 

tif&mnin  Prineiptin  ac  DomiDam  Fridericom  Wilhelmum 
Bornffiae  regem  de  reftauranda  qoaDtocyuv  priftina  Do« 
mus  Noftrâe  cum  Porta  Ottonaaica  pace*  niQtuia  pera- 
nice  collatii  confiliia»  conveotum  efr,  atque  inde  evenit» 
ut  a  Noftris  plena  eoin  facoltate  inftraftia  miDiftris  »  D«e 
son  a  fuae  Majeftatia  Regia  Boraffiae  miniftro,  pari 
•gendi  poteftate  muoito,  fequentea  Declarationes  die 
97.  menus  July  in  oppidd  Reichenbacb,  utraque  ex  parte 
exaratae,  fignatae  atqne  invicem  permutatae  faerint. 

(Ici  font  infiries.  ta  déclaration  &  contridectaratims 
faS' dites.) 

Hinc  noa  perpenfof  mataro  iudicio  haram  Déclara- 
tionam  tenore»  transafta.  in  ilHa  confirmamuay  rata  et 
grata  habenoa,  atqae  aoceptamaa.  verbo  NoCtro^Regio 
et  Archidocali  pro  Nobia  et  Soccefloriboa  Noftria  fpo»» 
dentea  ac  adpromittentea ,  noa  omiif a  fideliter  adimple* 
toroat  nec  ut  a.  Noftria  hia  anquam  contraveniator  per« 
mifibroa  efle,  in  quorum  fidem  majuave  robur  preîen* 
tea  tabalaa  Manu  Noftra  fQbfcripfimns ,  6gtlioqae  Noftfo 
Archidocali  Régie  eppreflb  muniri  iafliroda.  Dabantur 
Viennae  die  %.  Menfia  Angufti  X790  Regnomm  Noftro* 
fQm  primo, 

(L«  S.)       Lkopoldvs* 

KavNITS  RiTTBERa 

éA  Mandatum  Sacrae  Regiae  ApoftoIiaM 
Maieftatia  propriam« 

J#  ï»  SpcRQay*   , 


h. 

Matificatton  di  ta  part  de  Leopotd  Ih  Soi  i Hon- 
grie &  de  Bohème  de  ta  dictaration  touchant  tes  af» 
faires  des  Pays-bas,  placée  n.i€z  c,  T.lllt 
p.174- 

^poldoa  Secandua,   Divlna  fkvente  démentie 
Bohèmîae^  Dalmatiae,  Croatiae,  Slavoniae^ 


••-^èrofolymae  Rc*  etq»  etç,  etc. 


Kotom 


.}^ 


de  Renhtnbach.  567 

Notutn  teftatutnqae  omnibus  et  fiogulUi  quoram  ^79Q 
faitereft»  Cenore  pcsefentium  facimas. 

Poftetquam  Régis  BohiiSae  Maieftatem  peratnîce 
certiorem  reddi  feciinusj  eaip  Nobis  efle  în  amlcia  fois 
in  Nos  animi  fenfi^ua  fiduciam  »  nt  reditni  Provinciaram 
Anftriaco-Belgicarum  10  legitimam  poteftaten  Doftram 
non  folum  momentuin  aiiquod  non  oppofitara»  fed  ma» 
gis  in  id  adiaboratura  fit,  ut  iofto  bac  Xt  te  defideriô 
Nofiro  quamprimom  fatisfiat;  Declaratio  ab  altefatae 
Maieftatis  Régis  Boruffiae  roiniftfQ  pienipotentiario  exf- 
rata,  NoRria  pari  facnltate  ioAruftis  miniftrîs  tradita  at- 
^ue  ab  h!a  fob  fpe  ratibabitionis  Noftrae  acceptata  foitt 
tenons  fequentls. 

(  Id  ifi  inferii  la  déclaration  Prujfienne  fus-  dite.  ) 

Hioc  Nos  grato  anîmo  declarationem  banc  prô  No- 
bis et  roccefToribos  noftris  acceptavimnat  atque  hîfce 
acceptom  faabetnna;  in  qQornro  fideœ  praefens  inftru- 
snentum  ifis^nu  noilra  fDbfcripfiiiius  «n  figilloqae  noftro 
Regio  archiducali  apprefTo  firœari  iafTimos.  Dabantar 
Vieôoae  die  prima  menfis  Augufti  1790  Regnorum  no« 
ftroram  primo, 

(L.  S.)        Leopoldus,    • 

'  Kaunitz  ^ittbwg. 

Ad  mandatum  Sacrae  Regiae  Apoftolicae 
Maieftatis  propriam. 

J.  DK  Spkrms.  ^ 


Ratification  de  ta  pari  du  Roi  de  Prujfe  des  trois 
déclarations  fus -dites. 


K 


L^oQs  Frédéric  Goillaorne,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Proffe  etc.  etc.  etc.  Savoir  faifons  à' quiconque  ap« 
partient:  Comme  nous  fommes  convenus  avec  Sa  Ma- 
Jefté  le  Roi  d'Hongrie  &  de  Bohème  ».  de  faire  entamer 
une  négociation  par  des  miniftres  Piei^ipotentiaires»  af« 
femblés  dana  la  ville  de  Reichenbach  en>  Sileûe,  tant 
pour  raffermir  la  bouqe  harmonie  &  intelligence  entre 

Nn  4  Nos 


f6Z  AS»  4e  h  negQcuaioH 

YfQOtfoê  iéVL%  tnâirpos  Royales»  qoe  potir  réttblir  Im  pnk 
•ntre  Sa  dire  Majefbé  le  Roi  d^Hoogrie  Çc  de  Bohème 
&  la  fablime  Porte  Ottomane  $ç  notre  Miniftre  char^ 
de  noa  pleinpoQvoira  ayant  conclu,  (igné  6c  changé  avec 
les,  Miniftrea  de  Sa  Majefté  le  Roi  d'Hongrie  &  de  Bo- 
hème  également  munit  de  fes  pleinpou? oirs  à  Reicbeqt 
b«cb  U  a7<  Juillet  les  trois  déclarations  Aiiyantee; 

(  IH  /ment  to  traU  iéçlaraHoms  fim^  ditu^  ) 

Noqs  ayant  vu  &  mûrement  examiné  les  trois  ié» 
cbrations  qui  fe  trouvent  ci -haut,  Noua  les  avons  ac^ 
çepté*  confirmé  &  ratifié»  (omme  Nous  le  faifons  par 
la  préfente»  promettant  en  parole  de  Roi  pour  Noue  de 
pour  Nos  faccefièurs,  de  remplir  ^  d'obTerver  religieux 
fement  tout  ce  qni  e^  çontenn  &c  promis  dans  ces  dé* 
clarationst  d'y  tenir  U  main  &  de  ne'  pas  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu.  En  foi  de  quoi  Noas  «vov 
£gné  cette  Ratification  de  Notre  main  »  Se  l'airoDs  fût 
munir  de  notre  fi^eao  Royal»  Fait  S^  donné  i  Sch6n« 
"«ralde  en  Silefie  le  5,  du  moif  d'Aodt  l79Qf  U  quit 
triimc  mnée  dç  Notre  régne, 

(US,)       FnitDKRiç  Gyi]:k|.AUMB, 


4&t  (k  Qarantie  det  Puiffanw  maritimeT  fi§^i  à 


L. 


/es  fouflignéa  Envoyés  extraQrdinalre9  &  ininiftret 
plénipotentiaires  de  Sa  Majeilé  le  ^oi  de  la  Grande  Bré« 
tagne  6ç  de  Leurs  Htutes  Puiifancen  les  Etats  Gène» 
rau^i;  d^a  Provinces -* Unies  des  Pays-Bas»  Jofeph  Ewart 
&;  Arent  WiUen  Baron  de  Reede,  s'^engagent  au  nom 
de  leurs  cours  refpeftives  «  mMs  fous  la  rererve  de  leur 
entière  approbation  &  ratification,  &  diaprés  la  demande 
faite  par  les  deux  hautes  psrties  contraAantes»  Leurs 
Mageftés  le  Roi  de  Prufle  &  le  Roi  d'Hongrie  &  de 
Sohéme»  h  leur  garaiftir  mutuellement  re^écution  en- 
tière 4es  éngagemens  pris  dans  les  articles  énoncés 
dan«  \%  déclaration  de  Su  Majefiié  U  Roi  d'Hongrie  & 

de 


de  Heîchmhch.  .     f6i? 

\  .  ■      ■ 

lé  Bobime,  «iiifi  que  daD$  U  Contre vDecIiratioii  fiéptrée  1790 
touchant  U«  Paya  ^BtSt  donnée  p^r  Sa  Majefté  le  Roi 
de  P/nfle»  échangées  entre  lea  deux  cours  refpeAives, 
pour  autant  que  cette  Déclaration  féptrée  n'eft  pas  en 
çontradiftion  avec  la  reCerve  donnée  par  les  deux  MIni« 
ftiet  maritimes  en  date  da  37.  Juillet  1790»  &  tel  ^u^ 
Içs  diferentef  pièces  font  ioferées  ci^dejOTus. 

{On  a  inféré  iA  tes  trois  declarûHons  refpeSUves  i^9 
FKnipQtenti(Hr(ii'\/lHtfiçhi0Ms  &  Fruffien  rf»  sT.SuiUet,^  , 

Ils  promettent  de  plus  (  &  foos  k  même  réferve 
d'approbation  <Sç  dé  ratification  )  que  leurs  cours  refpe»         \ 
iElivés  enverront  eu  plutôt  des  miniftres  muinis  des  Pou« 
▼oirs  néce0alres,   pour  aflifter  aux  Négociations  finales 
4e  la  paix,   dans  l'endroit  qui  fera  ultérieurement  dé- 
terminé Jl  cet  effet  &  tenir  les  Conférences  fous  leur    . 
concurrence  &  médiation*    En  foi  de  quoi  ils  oQt  filgné     */   , 
le  prefent*  aâe  &  l'ont  muni  da  fcesQ  dQ  leufs  armes* 

Reichenbadi  le  ;^7,.Juillet  1790, 


Mpctrait  (tune  réfotution  fecrette  des  Eiats^  Gh^ 
taux  arrêtée  te  23.  Août  1790  fur  ptufieurr  r^pportt  , 
fuccefifji  de  Mrs.  de  Reede  &  de  Haeften. 

XJet  Hautes  PuiSanccsf  après  avoir  en  général  approuvé 
)a  conduite  du  Baron  de  Reede  durant  le  Cout's  des  con- 
férences i^  Reichenbach,  adcordent  en  particulier  leur 
fanftion  à  l'afte  de  garantie  figr«é  par  les  Miniftres  d'An- 
gleterre &  de  Hollande  le  «7.  du  mois  f^^ttéfabjffe  rati 
6ç  avec  la  reftriftion  que  cette  garantie  n'Ôterott  point 
à  leurs  Cours  refpe^ives  la  faculté  d'adopter  relative- 
ment aux  affaires  des  Pays-Bas  telles  mefures  ^U'ellef 
croiront  eouv^n^b^s  au^  çirconftances, 

L,  Hf  P,  confentent  i  envoyer  au  futur  Congrès 
pn  Miniftre  Plénipotentiaire  qualifié  à  coopérer  avec  leurs' 
nlliés^u  Traité  de  paix  définitif;  mais  pour  ce  qui  eSt 
4ç  la  6arMtie  même  du  Traité  définitif,  EU«s  différeront 

Nn  I  de 


57^    ^^^'  ^^  ^^  Mgôtiation  de  Reichinbick 

1^90'^/coiitrAfter  i  cet  ë^ard  ie%  eogigem^ûs  pofitifs  jasqn'l 
ce  qu'elles  foyent  inforinéef  def  conditioni  de  Is  pMx. 

L»  H.  P.  applaûdiflent  avec  la  plos  viré  fatisfeftioii 
eax  demarcbes  que  le  Roi  de  ;PruH*e  '  viéat  de  fsire  â 
Péterabourg  pour  .inviter  l'Impératrice  à  terminer  de 
fon  côté  la  pierre  avec  la  Porte  Ottomanne  &  laSoède^ 
fnr  le  pied  de  Fancien  fiatus  quo;  Elles  a'èmprefieroient 
même  de  conçqarir  à  ce  but  falutaîte  par  leurs  bons  of- 
fices» imais  r^Dtervention  amicale  qu'Elles  ont  employées, 
il  y  a  deux  ans, 'auprès  de  la  Cour  de  Ruflie  D*ayant 
point  produit  un  effet  fatisfaifant.  Elles  ne  fauroieat  fe 
refondre  à  revenir  à  la  charge ,  avàuit  d'avoir  reçu  ré* 
'  ponfe  à  TofEce  que  le  Mtniftre  de  la  République  a  re« 
mis  i  Pétersbourg  en  1788. 

A  l'égard  des  afFaires  des  Pays-Bas,  les  E.  G. 
ne  diffimulent  point  qu'ils  font  dans  l'opinion  qne  ces 
Provinces  doivent  retourner  fous  la  domination  de  la 
maifon  d'Autriche.  Ils  font  même  difpofés  i  s'employer 
pour  cet  effet,  &  ils  défirent  que  le  Roi  de  Hongrie 
envoyé  promtement,  foit  à  la  Haye,  foit  dans  le  voifi- 
nage;  un  Plénipotentiaire  autorifé  i  entamer  la  n^o- 
ciation  conjointement  avec  lea  Miniftres  des  trois  Cours 
alliées, 

L.  H.  P.  ont  vu  furtout  avec  plaifir  par  les  trans- 
aftions  conclqes  à  Reiehenbach,  que  dans  le  cas  d'une 
réconciliation  S.  M.  Apoftolique  '  eft  toujours  intention- 
née d'accorder  à  fes  Provinces -Belgiques,  une  amniftie 
générale,  &  quelques  autres  conceffions  qui  D'altére- 
roient  pas  eflentiellement  la  conftitution,  telle  qu'elle 
a  fubfifté  su  commencement  du  règne  précédent  ;  mus 
que  dans  le  cas,  où  Sa  dite  Maj.  feroit  obligée  d'em- 
ployer contré  les  Infurgens  la  force  de  fes  armes.  Elle 
fe  borneroit  uniquement  i  la  confervation  de  l'ancienne 
Gonfljtution.  D'après  cette  déclaration,  L.  H.  P.  feroient 
bien  atfes  d'obtenir  fur  Tune  &  l'autre  alternative,  teU 
les  ouvertures  confidentielles  qui  pourront  les  mettre 
en  état  de  faire  valoir  efficacement  leurs  bons  offices 
auprès  des  Provinces -Belglques.  I^es  Etats  -  Généraux 
croyeni;  avoir  d'autant  plus  befoin  de  ces  informations 
préci(%8,  qu^elIes  hciliterontles  garanties  que  Sa  Maj. 
Apoftolique  a  réclamées  pour  la  fuite»  relativement  à 
cette  partie  de  fes  pofTeifions* 

66. 
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jiêie  d^armiftice  conclu  entre  le  Roi  d'Hongrie  179© 
^  la  Porte  Ottomanne  figné  fous  la  media^^^^^^ 
tien  du  Miniflre  Prujften  le  comte  deJLufi 
\  à  Giurgewo  le  19,  Septembre  1790* 

(D*aprèB  une  copie  entièrement  digne  de  foi;    &  fe 

trouve  en  Allemand  dsni  Hift.  Fol.  Magazin  T^  WllU 

P«453*  f^l*  ^outn.  1790.  p.11380 

J-Lin  confeqnenee  de  la, convention»  fignée  le  27.  de 
Juillet  1790  à  Reichenbacb  entre  les  Miniftrea  plenîpo- 
tentiairea  dea  féréniifimea  &  trèa-puiflantt  Princea,  le 
Roi  Apoftolique  dé  Hongrie  &  de  Bohème  &  le  Roi 
de  Prufle ,  par  laquelle  Sa  Majèfté  Apofiolique  8*eft  en* 
gagée   à  conclure  un  armiftice  général  &  enfulte  une 
paix  définitive  avec  la  fublim^  Porte  Ottomanne,  Ton^  Im 
condition  de  rendre  i  celle  «^  ci  toutea  lea  conquêtes  fai» 
tes  fur  elle  depuîi  la  dernière  rupture,  &  en  promettant 
de  ne  fe  mêler  plus  de  cette  guerre  &  de  ne  prêter  au- 
cun fecours,    ni  direft  ni  indireft  à  la  cour  de  Ruifie 
contre  la  Porte,  mais  d'obferver  une  exaâe  neutralité 
entre  les  dénie  cours  encore  belligérantes,  &  'cette  cosr 
vention  ayant  été  approuvée  &  acceptée  par  TEmpire 
Ottoman ,   les  deusç  hautes  cours  ont  autorifé  d'une  part 
le  Séréniflime  Prince  de  Saxe  Cobourg,   Feld- Maréchal 
des  armées  Autrichiennes ,   Grand  ^  croix  de  l'ordre  de 
Iflarie  Théréfe,  '&  de  Tautre  rexcellentiifime  Seigneur 
Cherif  Haflan-  Pafcha,  faprème  Vifir  de  l'Empire  Otto- 
man, i  conclure  entre  les  armées  Autrichiennes  &  Tur* 
qnes,  un  armifticé,  pendant  lequel  elles  nommeront  dea 
Miniftres  plénipotentiaires,    pour  affifter  en   leur  nom 
au  congrès,  où  Ton  conclura  définitivement  la  pai:^,  & 
où  fe  rendront  également ,  comme  médiateurs  &  garants 
futurs  au  nonà  de  leurs  maitrea,    les  miniâres  de  Sa 
lAaj.  le  Roi  de  Prufie,  &  de  fes  hauts  alliés  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  &  les  Etats- Généraux  des  Provin* 
ces -Unies*      En  vertu  de  ce  pouvoir^   &  après  s'être 
mutuellement  communiqué  l^urs  idées,  leà  deux  Com« 
snandans  généraux  dea  arméea  refpeétives»*  font  conve* 

nus, 


57*  JIrmifim  entre 

I^OQnaSf  par  Tentremlfe  de  Mf.  le  comte  ie  Lnfi,  Colonel 
d^'Infaoterie,  CkevaUer  de  Tordre  pour  le  mérite  lidli- 
tliire ,  mioifire  plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
F'ruflc»  çomnie  médUteor  àc  garant  de  la  pûx  lotore* 

Art,    I, 

Ceibtion  Que  do  joQf  où  Taéle  prerent  a  été  fignéi  c'eft  i 

^J»  dire  do  19.  de  Septembre  17911  toutes  lea  boftilîtéa 
*  *^*oefferont  par  terre  &  far  eau  entre  les  années  Aotri- 
dhiennes  éc  Otfcomannes;  que  d*abord  après,  &  le  même 
jfoor  s*tl  eft  poiUble»  Tun  &  l'autre  Géoéraliflîoie  expé- 
dieront des  courters  i  tous  les  officiers  &  i  tous  les 
corpe  foit  Autrichiens,  (bit  Ottomans,  pour  que,. dès 
le  moment  où  ces  couriers  apront  pu  arriver  %  leur  de» 
ttination ,  le  même  armiftice  «xifte  fur  toute^  détendue 
ides  frontières  rerpeftives,  Unt  le  long  du  Danube,  que 
(du  côté  de  la  Servie  &  dlW  la  Bofoiè;  que  les  armées 
ides  deux  Empires  refteront  jusqu'à  la  fis(îiatufe  de  It 
paix  en  pofieifion  des  provinces  éc  des  places,  qo'dles 
occupent  aftuellement  ;  qu'on  s'abftiendra  avec  le  plos 
grsnd  foin  de  tout  ce  qui  direft^ment  ou  indireftement 
p-ourroit  être  regarde  comme  une  mefure  hoftile;  que 
dis  part  &  d'autre  on  donnera  à  tous  les  officiers  (^  i 
tctus  les  dififérens  corps  les  ordres  les  plus  rigooreux 
d*obferver  entre  eux  la  plus  psrfaite  tranquillité  &  la 
meilleure  harmonie,  &  qa'on  mettra  des  deux  côtés  une 
/  attention  fcrupuleufe  i  éviter  tout  ce  qui  pourroit -dé- 
formais troubler  Is  bonne  intelligence,  que  la  prochain^ 
p^èix  doit  rétablir  foiidement  entre  les  deox  £tats, 

AnTf    H.  ' 

Ctt  ée  Q°®  fi  contre  toute  attente,  il  fe  commettoit  après 

contre,   fépoque  fixée  ci-deflhs  quelque  incursion,  dégât,  enlè- 

vtntioo.  yement  d'effets  où  de  perfoones,  ou  autre  voye  de  fait 

quelconque,    les  hautea  parties  s'obligent  dans  ce  cas, 

i  remettre  en  liberté  les  captifs,  a  reftitoer  les  effets 

enlevés,  à  évacuer  les  tçrreins  envahis^  à  procurer  enfin 

les  ûtis&âions  &  les  dédommagemens  auxquels  la  partie 

.lefée  aura  droit  de  prétendre,   entre  autres  la  punitiTon 

•xemplaire  des  auteurs  &  coopérsteurs ,  fi  l'attentat  a 

été  commis  après  la  Publication  de  l'armi^ice  dans  i'en-^ 

droit  dont  ils  refibrtiiTent,  paroles  jugea  compétena  00^ 

.  cheFi  refpe^ifs. 

Aar. 
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Qaé  cet  «ribiftice  ne  fe  eoficltfiiitt  qti»  tlûu^U{âe^  acc4i«. 
Le  tems,  tant  à  la  Cour  de  Vietmt  &  à  la  Porte ^  4t>'<^[*^!^* 
la  Coor  de  Pruffe  &  h»  alliée,   celles  d'Angleterre  &    '^"^ 
delioUandei' d^envoyér.dei  plénipotentiaires  au  congrèf^ 
poui'  y  traiter  définitivement  de  la  paix»  .&  càmwtÛ 
eft 'également  de  l'intérêt  des  deux  Etats  »    d^accelerer 
ce  grand  ouvrage  9    on  projet  de  part  &  d'autre  d^y 
procéder  ineefiamént  &  dei  l'achever  le  pliitàt  poilibte,    - 
&  que  même»  pour  prévenir  tonte  dilation  quelconqtie^ 
on  s'engage  k  avoir  conclu  définîtivenient  dan«  i^e{{Moe 
de  tieof  tnois ,  de  forte  que  le  prefent  afte  ne  fera  centt 
être  en  vigoéur  que  du  jour  de  fa  fignatUre»  jtisga^â'lt 
fin  du  uiQis  de  May  1791*         .  ^         ' 

AftT.  IV. 
Qu*aprèg  les  engageinens .  pris  par  les  liantes  par-  *^^^** 
ties,  les  armées  Autrichiennes  &  Ottotnannes»  rafiVm-  treiq^. 
blées  vis^Â-via  les  unes  des  autres,  devenant  non.  feu* 
lement  inutiles»  mais  même  onéreufeà  pour  les  deux 
parties»  on  les  retirera  de  part  &  d'antre*  en  ne  tnifiant 
fut  les  frontières  ^ue  les  troupes  qui  s'y  trouvant  en 
tems  de  paix  00  qui  font  néceffaires  »  pour  la  fureté  des 
provinces;  que  par  conféqucnt  le  SéfeniflSme  Prîiftce  d^ 
Saxe  Coboorg  ne  gardera  dans  la  Vallachie  qu'un  corpé 
fùfi^fant  pour  y  maintenir  l'ordre  &  la  tranquillité»  & 
que  les  troupes  qui  compofent  ce  corpâ;  auilibien  que 
toutes  les  troupes  Autrichiennes  quelconques»  n'entre» 
ront»'  ni  en  grand  ni  en  petit  nombre»  dans  les  terri- 
toires de  Tournow,  Giurgewo  &  Ibraila;  que  réciprt^^ 
qoement  l'excellèntiffime  Grand  Vifirne  gardera  etudeça 
en  Danube ,  le  long  des  frontières  de  la  Vallachie»  qoe 
les  garaifons  néceiTaires  aux  troi$  dites  forterefiès  de 
Tournow»  Giurgewo  &  Ibraila»  pour  autant  qu'à  l'égard 
de  cette  dernière  place  le  permettront  les  mefores  à 
prendre  pour  la  guerre  qui  malbeuteufement  continue 
•vec  la  Ruffie^  mais  que  les  troup^es  qui  compoftfont 
ces  garnifons»  aufli  bien  que  toutes  troupes  Ottoman- 
nes  quelconques»  n'entreront I  ni  en  grand,  ni,  en  petit 
nombre  dans  les  limites  de  la  Vallachie  &  des  sutres 
diftriâs  occupés  par  les  Autrichiens;  que  chacun  navi« 
guéra  librement  avec  des  navires  &  bateaux  fur  lé  Da» 
nube,  le  long  dès* côtes  occupées  par  les  troupes  de 
foA  parti,  mais  fans  s'approcher  du  rivage  occupé  par 

les 
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I^ÇÔles  troQpet  de  l'autre,  ni  y  débarquer»  faof  le  cet  d*aae 
tempête  oa  d'an  accident  imprévu  où  Ton  fe  promet  ma* 
tnellement  tous  les  procédés  de  l'amitié  &  de  rhuma^ 
nîté.  De  même  il  fera  permis  d)e  remorquer  les  bâti* 
mens  de  part  &  d'autre  là,  où  la  navigation  da  Da- 
nitlM  Texige. 

:  Art.    V. 

^gri«  Que  lorsqu'on  fera  convenu   de   l'endroit   ou  b 

^'*  tiendra  le  congrès,  comme  le  fiège  d'un,  congrès  .  d<»t 
être  confideré  comme  on  endroit  parfaitement  neutre, 
il  -n*y  reftesa  que  le^  moins  de  troupes  poflibles  ,  &  oa 
prendra  toutes  les  mefure*  qui  pourront  allier  le  mieu 
&;la  fureté  de  la  ville,  &  la  liberté  du  congrèc 

AmT.  VI. 
'  <^on>7  .  ..  Que  du  jour  dé  la  *  iîgnature  du  prefent  afte  la 
2^^^  communication  fera  rouverte,  comme  en  tems  de  païs, 
e;ntre  les  provinces  occupées  par  les  troupes  Autrichien- 
nes &  Ottomannes,  que  les  habitans,  en  produifant  les 
pafle^orts,  dont  ils  auront  été  munis  par  leurs  cours  re- 
IpeAives,  pourront  paiTer^de  Tune  dans  Vautre  &  s*y 
occuper  de  leurs  affaires,'  fans  crainte  d'être  moleftéi; 
que  s'il  furvient  entre  eux  quelques  conteftatîons,  oa 
clierchera  à  les  appaifer  amicalement  par  la  noœi  nation 
de  commifiaires  des  deux  côtés;  en  un  mot,  qu'on  ft 
prêtera  mutuellement  la  main ,  pour  que  dès  à  prefent 
tous  les  fujets  jbuiflènt  autant  que  poflible  des  avnntagef 
de  la  paix ,  qui  va  fi  heureufement  fuccéder  aux  maux 
de  la  guerre. 

«  Nous  etc.  déclarons  avoir  admis  &  accepté  pour 
&  an  nom  de  Qotre  très  gracieux  Roi  &  maitre  lea  £x 
articles  ci-deflus,  promettant  de  les  maintenir  &  de  les 
faire  maintenir,  obferver  &  faire  obferver  fur  toute 
retendue  des  limites.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  figné 
les  préfents  articles  de  notre  main  &  fait  appofer  k 
•aehet  de  nos  armes. 

Signé 

Pritue  CoBusè» 
Chbrif  Hassan.   Granit  VUdr. 

LU8I« 
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Convention  wegen  wechfelfiitiger  Aufhebung  lygo 
ies  Abzugsrechts  zwijchen  Semer  Majéflât^i^^^ 
des  Konigs  zu  DUnnemark  etc.  gefamfnten    . 
Landen ,  und  dem  Hochjlifte  Mûnfter ,  s.  d. 
Friedensburg^'den  17.  Sept.  1790. 

(  U après  f  imprimé  de  Copenhague  4U  ) 

W  ir  Chrîftian  der  Siebende,  vod  Gottes  Goaden^ 
[(Goig  zQ  DâDoemark»  Norwegen,  der  Wenden  and 
jlothen»  Herzog  zù  Schleswîg,  Holfieio»  Stormarn  uod 
ler.DithmarfGhtJD»:  wie  aach  zq  Oldenburf^  etc.  Ur- 
Edoden  uod-  bekepneii  biemit  f&r  Unsiind  UnfereNaçh- 
'ojger  an  d«r  KdnigK  Ërbreglerang ,  dafs  Wir  in  landek^^ 
^âterlich-  œildràem  Betr^cht  der  BeÇchwernifle,  welche 
mit  dem  bis  ashero  ublichen»;  von  den  um^*"  und  wêg« 
siebenden  ^Landes»  Eingefeflbaen  9  auch  in  Erbfchafts- 
)Qd  andern  FSUen  geforderten  Abfcl^ojST  oder  Abzogs- 
Sclde  verkniipfet  find ,  Uds  oût  Seiner  Kt)DtglV.  Ilobeit» 
lem  Hoch'^ur^igft- Durchlauchtîg^eQ' Fiirften,  Herra 
MaximiUan  Franz  f  Erzbifcbofe  za  K5ln»  des  H*  R.  R« 
iurch  Italien  firzkanziér  uod  Charfurften»  K^nigi.  Prin- 
zen  voh  Hungarn  und  Bobeim^  Ërzherzoge  zu  OefteN  ^ 
reîch ,  Herzoge  zu  Burgond  nui  Lotbringen  9  Admini- 
ftrator  des  Hochmelftertbunis  in  Preufteâ,  Meifter  déat- 
ichen  Ordebs  in  d^utfch  -  und  wlti&hen  Landen,  Bi» 
fcbofe  zu  Mttnfter  in  Weftpbalen  nûd  z\x  Engern  Her- 
Boge,  Grafeli  zu  Habsburg  und  Tyrol  etc.  Burggrafen 
sa  Stromberg»  Herrn  zu  OdenkifcbeOy  Borkelohe,  Wertb, 
?*readenthal  und  Eulenberg  etc.  etc.  dabin  vereinbaret 
laben,  fotfaanes  Abrchofs-  oder  Àb^ugs-Recht,  in  fo 
veit  feibiges  bis  hiezu  in  0nfere  K6nigL  Kafle  einge* 
loflen  ift»  zwifchen  Unrern  Konigreichen  und  gefamm-* 
;en  Landen.  eines-  wie  auchdem  Hochftifte  Miiofler» 
mdern  Tbeils*  hinfubro  recîproce  giînzlîch  abzuftellcii' 
ind  aafzuheben, 

Tbun  und  verrichten  folches  auch  biemit  derge^- 
talt  ood  aUby  dafs  Wir  von  nnn  an  von  UajRern  Landes- 

Eingc* 


17^   ÙMVmitim  mire  ti Dm.  &t Evoque  de  Munfiâf. 

^ygOtintCtteffeùeûf  Welèhe  iQ$  Vpttrû  Kfinigreichen  »  Het* 
20KtbUiDern  and  Ubrigen  dentrchetf  Landen  in  das  IÎogIi* 
ftifc  Miiofter  mit  wefeiitUeber  Wohnongafld  mit  ihreil 
Giitero  fich  b«$;ej»eâ|  aacb  vott  det)  Hocbftiftlicb^Man* 
fterfcheti  EîDgerefleneo  ^  Welcbe  iû  Uoferû  Këoigreichen 
tind  dêiitfçbcii  Lâodeti  ErbOchâften  Za  erheben  habeii^ 
ubd  Tolche  in  mehrbefagtfcs  Hocbftift  Miiofter  brlngetl 
UBd  tfinsportirenrkeine  in  Unfefe  KafTt  bis  biebér  ge- 
{loiTene  Abrcbofn'^  Zebend*  odef  Abzùg8«>ôelder,  \(rie 
die  Nahmen  bftbeni  fordêrn  nocb  beitrèiben  laflen  Wol» 
len*  Wogegen  denn  aach  jreeiproce  des  Herrn  Erzbi* 
fchofeti  otid  Cbnffik'ftéû  jso  K6tn  KSoîglicbe  Hoheit^ 
die  ans  dem  Hocbftifte  M,Bnfier  kilnftig  in  Unrere  Kd^ 
nigfeiche»  Herzogtbtimer  und  Lande  âta  fuhréndea  Mit* 
tel  and  Geldefi  gleichfalic  vo;i  dem  Selbigetn  darati  20» 
'  iElièlïexiden  Abzngs*-  Gelde  eximireti  und  befreyen*^     * 

Wir  tredicberfl  nlaiiebeB  »  dafn  diefe  f ecîpro<|0€ 
Anfhebong  mehfberegter  Ablchôft*- Zehend-  uik)  Ab» 
Sugi'-Gelder  fich  vorbercbriebenefitiaarseQ  nicht  ttiif  ans^ 
arUcklicb  auf  die  Emigrations  •»  nnd  fôwôhl  kîinftlgeifi 
als  die  von  beiden  Setten  anhiingigeii  «  hieranter  nab- 
inefitlich  mit  einbegriiSfeneti  Erbfchafts^  Tondern  aoch 
kof  aile  fonftige  Fà'lle  èrftrecketi  folle»  iû  welcheji  etwa 
i]îebevdr>  dem  Hevkommen  nach»  oàet  féf  fnùdum  té* 
tçrjionift  die  Erlêgùfig  dergléiched  Gelder,'  noter  wel- 
ehem  Nabmett  es  gefchehen  feyn  mag^  gebriidchlich 
gewefeflé 

Urkoodlîch  tttttet  Utiferm  K8nigt«  Hand^eicben 
ood  vorgedrucktefi  Infiegel.  Gegeben  auf"  Unferer  Ko* 
iiiglicben  Refidenas  Chriftiaûsbarg  Zû  Copeûhagèo  »  deA 
l7*September  i?90» 
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Convention  zwifchen  Seiner  Majeflkt  dem  Kd- 1790 
nige  Vi  Danemark  Norwegen  etc.  und  Sei^^'^^^ 
ner  Majeftcit  dem  Kimige  von  Pret^fsen^  twe- 
gen  weehfeljeitiger  Aufhehmg  des  AbzugS'^ 
Recbts.     S.  d.  0)nfîiamb^rg  ^  den 
17.  December  1790* 

ClXaprh  PItuprimt  de  Copenhague  4^0.  )  ' 

Vr  îr  Chriftian  de^Sîebcndc,  von  Gottes  Gnaden,  KiU 
Blg.za  Danenitro,  Norwegeo^  der  Wendeo  und  Go* 
then,  Herzog  zu  Schieswjg»  Holfteio,  Stormarn  und 
.der  DîtbmarfcheQ  9  wie  aucb  2U  Oldenbar);  etc«  Ur- 
kaoden  QBd  bekeooeo  hiervît  fUr  Uns  und  Unfere  Nacfa- 
foigçr  an  dc^r  K^aifrilcben  Regierapg,  dafa  WJr  ans  lan- 
des vaterlich-mild^en  Betracbt  der  Bercbw^rnifie,  wel* 
cbè  mit  dem  bîs  anhera  Ubllcben,  von  den  utn*  und 
wegïîebenden  Landes-  EiDgefeflènen»  auch  in £rbfcbafts* 
nnd  aodern  FiiUen  geforderten  Abfirbofs  -  oder  Abzugs- 
Gelde  verknilpft  ilnd,  Uns  mit  Unfers  frenndlicb-lie- 
benden  V^t^ers,  Broders  nnd  Nacbbaren»  des  Durch- 
lanchtigften,  Groffimachtigilen  Fiirften,  Herrn  Friederkh 
WHhelmf  K^nigs  von  Preuben  MajeftSt^  dabin  verein- 
baret  baben,  fotbanes  Abfcbofs-  oder  Abzags-Recbt» 
zwifçben  Unfern  KCnîgretcben  und  gefammt«n  Landea 
eîoes-  wie  aucb  Ibrô  Majefiât  K6niglicben  und  fSmmt- 
licfasn  Landen,  andern  Tbeils,  bînfUbro  abzuftellen  i^nd  ' 
ao{zabeben.  Thun  and  verricbteji  foicbes  hiermit  deir- 
geftait,  dafs  von  nun  sd 

Art.    I, 
Aller  Latideaberrliche  und  dem  Fifco  zuFaHende 
in  Unfere  Kfîniglicbe  Caflen  fiieftende  Abfcbofs  von  £rb* 
fcbaften  und  Vermâcbtnifsen  »  wie  aucb 

Art.    II. 
Alie  Nacbfteuer  von  dem  Vermôgen  der  Answan-^ 
demden»  welcbe  zu  den  Landéshcrrlichen  und  K5aigl, 
Caflen  erbobencworden  ift» 

TomlK  Oo  Art. 


{go  Convention  intrt  le  Danemarc 

1762  ft°"^î<>o  eînhundert  *FoDfzigtaofet)d  Reicbsthaler  B^nco 
and  gTage  darauf  eîne  gleicbé  Samme  bezablet,  auch 
zn    (elbiger  Zèît   Avegen   der  âbrrgeîi  viermahlhundert 

,'  '  TaQfend  Reicbsthaler  Banco  ond  za  dereo  v^Ôiligen  Ab* 
trag,  gute  Ond  acceptîrte  Wecbftflbriefe,  deren  die  eine 

'  BSifre  aiif  4  und  die  andere  aof  6  Woçhen  i  dato  be- 
fagter  Unterfcbrift  zxx  fteilen  ift»  behandigec  werdeo. 

Art.    II. 
biterétf.  HfDgegen  wollen  Ibro   Kônigl.  MajeflMt  Fîir  fich 

bwfr'fé-  ^^^  V>^^o  Erb  -  Succeflbren  an  der  K6nig;U  Regteruqg 
ncoc  "  gleicb  jetzo  Uber  die  fchon  geieiftete  Sanme  der  drey« 
mablhundert  Taofend ^leicbstbaler  Baoco^  ood  nachher, 
(q  wie  die  Gelder  vorberagtermaafsen  von  Z«it  zo  Zeit 
bezahlet  werden,  unter  KCnigUcher  allêrbîkbften  Hand 
Ibro  Verrehreibungen  an  die  Stadt  ^nd  die  getreueo  Ëin- 
haber  ausfteljlen  und  bebindigen  laffen,  mit  àtm  aller- 
btfchfteD  Verfprecben»  daft,  bis  toin  vëlligea  Abtrag 
des-  Capitals,  felfaiges  nicht  nqr  mit  5  pro  Cent- Banco 
aile  halbe  Jahr»  nemlich  auf  Neujabr  ond  Jobannis.  pro 
rata  yerzinfet»  Tondern  aocb  naeh  Ablaaf  von  ôjahrenj 
aU  bis  dafain  das  Capital  von  Seiten.  der  Stadt  unaQfge» 
kiindiget  bleibt»  za  defiên  Abtrag  der  Anfjsing  gemacht» 
und  folcberg«ftaIt  damit  fortgefabren  vvetétn  folJe,  dafs 
die  ganze  Sumniie  btiuien  6Ja6ren,  und  zwar  in  glei* 
cben  jahriicben  Terminis,  nebft  denen  jedesmabligen 
refpeAiven  Z.infen,  in  Banco  wîedet  bezablet  werden 
folle.  Wobey  gïeîchwob!  der  Krone  Danemark  ^  fo- 
thane  Gelder  vor  Ablauf*  fowobl  der  erften  als  letzten 
6  Jahre  abzutragen,  jederzett  vorbehalren  bletbet»  jedoch 
dafs  der  Stadt  biervon  6  Mpnathe  vorber  die  erforder* 
liche  Notification  gegeben  werde.    Und  wie 

Art.    m. 

Ncotrt-  ïhro  K6nîglîche  Majeftât  der  Stadt  aberosabliga 

mamte.  WlUfâhrung  in  Dero  allerhôchften  Geflnnung  zu  befon- 
Boe.  deren  allergnadîgften  Zufrîedenbeit  gereîchet,  alfo  wie- 
derbolen  und  bekraftîgen  zugleîch  AllerbOchftdiefelben 
Ihrofeîts  in  Kônîglichen  Gnaden  die  vjDfhîn  ertbeilte 
Verficberuttg  dahin ,  dafs  nicbt  nor  bey  jetzigen ,  fon- 
dern  auch  bey  unverhoffir  în  Norden  und  in  der  Stadt 
MacHbarfebafft  entftehenden  Kriegslâufren  andBeunruhi* 
guorgeoi  wie  «ucb  in  Zakuaft  und  jederzeit»  die  Stadt 

.  "^  und 


&  la  ville  de  Hambourg.  ^%i 

flDd  deren   Gebiete  in  dem  cifiv<f  rrU^kten  Genufle  etoer  I762 
volIkommeneD  and  exaAen  Neutralttat  Qod  ffjeyeb  Aus-' 
libang  iai  Handel  nnd  Waodei  gelaifen,   unclMiiit  airèn'  ' 
dem  eri'tgegecfetzendeD  Aotnàthon^eo  verfchonet  wer*    . 
den,  folcheiADach  ibre  Rabé  ond  Wohiftarid,  aoch  <Ge-^    ' 
rechtfaine,  auf  aile  Weife  ungekr&okt  und  unangefoch- 
ten  bleiben  rolletiv 

^. 
Endiich  and  fcblierslich  wônen  aacb  Ibro  KônîgL 
IVlajeftIiry  bey  Dero  der  Stadt  ferûert  zuzaweDdendèa 
Goadet  und,  21109  Beweife  derfelben,  den  Hamburgircbea 
'Biirgera  und ËÎDWoboerD'in  derStbiffarth  udd  im  Coin-  \ 
mercio  mit  AllerbtSchft  Ibro  Unterthaneo,  von  nan  an 
aile  diejenigeo  Freybeiteo  und  Vortbeile  angedeiben  und 
wirktlcb  genief$en  laffen,  welche  den  HoIlKtidérD  .vo^ 
ihnen  yprzuglicb  angediehen  (ind«  oder  nocb  Hngedei- 
hen  nnt>cht-en,  fo  dafs  fie  mit  denfelben  bierunter  aller 
Gleichfôrmigkeit  binfiibro  ûcb  zù  erfreueQ  baben  follen* 

^u  Urkuod  obîgen  allen  baben  zn  Endes  benana- 
te,  allerbScbftgemeldter  Ibro  K6ni"çl,  MajeftHfc  Envoyé 
extraordinaire  îm  Niederfôrhfifcben  iCretfe,  und  der  Stadt 
ZU  diefem  Gefchafce  bevollmgcbtîgte  Deputifte»  b^p  zn 
erfolgtnder  Kënigl.allergniidigften  Ratification  und  def 
Stadt  Hamburg'  GeneboHialtnng  diefe  Verabredung  eî- 
genhandig  unterzeichne.t«  und  mit  ibren  Pettfcbaftèn 
vexfiegelt,  und  ift  dabey  verfprocben  worden  beyderfeits 
Ratificationes  innerbalb  14  Tagen  gegen.  einander  aus* 
zuwecbfelo.  So  gefcbehen  Hamburg  den  3o.Juniii762. 


(L.  S.)  C,    A,  V.   JOHKB. 

(L.  s.)       Jo«  Klef^kbr*    ' 
(L«  S.)       Christian  Dresky. 
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ifSft  JVaitè^àmitii  mire , 

7pa. 
1768  traité  d'amitié  &?  de  garantie  perpétuelle  entre 
li'^^^^r Impératrice  de  Rujfïe  ^  le  Roi  ^  la  Re^ 
pîélique  de  Pologne;'  figné  à  Varfovie 

h  H  Fevr.  1768-  \ 

a: 

JEwigif  Virtrag  zwifchen  der  Repubtik  PoUen  uad 
dem  Suffi fcheu  Heiche  *). 

(  Traduit  du  PoUmois  des  Prawt^  Couftftucfê  T.  VIL 

p.  562-  &  fe  trouve  en  Polonois  dans  TVaffaQr» 

KonvêHCf/ê  T.  L  n.  5.) 

Im  Nahmin  der  ieiligin  und  UHtkriibariu  DnyêuigUiL 

vybfchon  zwifcben  der  Allerdttrcblaocbtigfteo  RepoMik.    l 
Pobien  und  dem  Roflirchen  Reicbe,  verni5ge  des  Trsélftto     j 
voflR  Jabr  1686  ewiger  Friede,  wabre  Freuodrchafr»  fefte     | 
Eintracbt  ncd   gute    Nacbbaffcbaft  glGcklicb    beftebet»     | 
w^gen  àtt  il)  roenrchlicheD  Dingen  gewôbnHcheB  Ver*     1 
Underongen  aber»  feit  fo  hinger  Zdt .  verfcbiedene  Vor-     ' 
fMlle  uDtér  ibneo  fich  ereignet  babien,  wekbe  der  di« 
doroh  verSnderten  UAfiàndc  halber  eine  neae,   ibnen 
durcbaoa   angemefieoe    Beftimmang    der   gegenfeittgea     j 
Verbindlichkc^ken  erfordern»   fo  haben  ans  diefen  nod 
andern  gegenwSrtîg  éintretendeo*tJrraeben,  wie  fie  fo- 
wohl  in  deo  von  Ibrer  MajeftSt  der  AUerdurcbhnchtig- 
fien  Kayferin   aller  Reafsen   poblicirten   Declaradonen, 
ats  aacb  in  den  daraiif  fich  beztehenden  AAen  der  Con- 
foiederirten  Republik  Pohien ,  der  ganzen  Welt  deotUch 
genug  vorgelegt  worden  find,   Se.  MajeftSt  der  Kôoig 
von  Pobien  und  die  StSnde  beyder  Natîonen»  der  Pohl- 
nifcben  und  der  Littbaoifcben  nnter  dem  Bande  einer 
General -Cpnfoederatiott  von  der  einen»  ond  Ihrer  Maje« 

fttt 

*}  A  fobftîtoer  à  it  copie  catierencac  6iotivc  qii  fe  treave  T*l. 


la^  Éujfie  &  la  Païenne.  .583  -  ' 

aàt  aer  AIlerdQKMtQchttgften   Kayferifl    ill^r  ReurieiiI^ÔS 
von  dét  ftAdern  Selte»  es  fQr  febr  nothweodi);  uod  mit 
ifarem'/ bâyderfeidgen   Interelfe    vôllig  ubereiDkoinmend 
^ihtiten,  cinen  den  Zeiteo  und  Umftà'tiden  «Dgêmenie^ 
l^ereQt.der  Republick  Pohleo  aber  io  AnHehiing  der  Si- 
eberheit  threr  ConftitQtion  uod  Freyheit  b&chft  vortbeil* 
bàfteD  Vertrag  zq  fchlierseD,  und  aU  einçD  n^uien  Trt- 
Gmï  zxl  b/^AXtigeo:  zu  welchetn  Behdf  biermit  von  bey« 
d^en  unterbandeloden  Theilen  GavollrnSchtigee  oiederge* 
fi^zt  wordeo  find,  D^mlicb  von  Seiten  Sr.  Majeftà't  dei 
Allerdarcblaucbf'igften  KônigSy  ond  der  Alterdurcblauch- 
tigftcfD  RepobHk  Pobleo  UDter  iem  Vorfîtz  des  FUrften^ 
Primas»  Gabriel  Jobann  Juoosza  Podoski,    Ans  dem  Se* 
jÀat;  au»  Grors-Poblen:  Anton  Oftrowski,   Bifcbpf  vpn 
Kaiavten,  Aatoo  Barnaba  Jablonowtki,  Woywode  von 
Pofen,    Ignaz    Twardowskî ,     Woywode    von    Kalifch^ 
Jofepb  Podoski,  Woywode  von  Piock»  Tbadeus  MpsiU» 
Kaftellan   von    Leczycz.       Ans  dem  Sénat;    ans  Klein- 
Poblen:   Andréas  Stanislana  Koftka  Mfodrietowski ,  Bî« 
fchof  von  Przeinyal,  Grofs-Kron   Canzler»  Salefius  Po« 
tockî  Woywode' von  Kiow,  Ignaz  Cetner,  Woywode      1 
von  Bet&k/Stanislaus  Bernbard  Gozdzki  Woywode  von 
Podlachien,    Roch  Jabtonowski,   Kafieilan   von  Wisla. 
Ans  dem  Grof&berzogtbum  Littbauen.    Ans  dem  Sénat: 
StephanGiedroyc,  Bifcbof  von  Liefland,  Michael  Oginsklt 
Woywode  von  Wtlna,  Jofepb  Sollobub,  Woywode  voa, 
Witebsky  Tbadeqa  Barzynski»  Kaftelian  von  Sniolensk» 
Adai^Brzofiowski,   Kafteïlan  von  Potock.     V^ua  den^ 
MinïJRrinm:  FUrft  Mtcbael  €zartoryski,  Grofs-Canzler 
dei  Grorsberzogtbumj  Litthauen,  Jobann  Borcb,  Kron-- 
Unter-Canzler,  Tbeodor  Weffel,  Kron - Grpfs r Schatz- 
meifter»   FHrft  Jofepb  Sangnszko,    Hof-Maifcball  vom 
Grofaher^ogtbnm  LitbaneB.    Ans  dem  Rittérftande  un« 
ter  den   beyden  General  -  Confoederations  -  MarfcbSîllen, 
dem  Ftirften  Cari  RadziwllU  Kron  -  Marfchall ,  und  dem 
Staroften  von  Bytrzye  Stabislaos  Brzoftowaki,  Marfcball 
von  Lithauen.    Ans  Grofs* Poblen:  VladislaasGarowski» 
Grofi-Kron-Scbretber,  Cari  Malczewskî,  Qbrifter  beym 
Kron-Feldberren- Régiment,   Landbocen  der  Wbywod- 
fchaft   Pofen»     Adam   Ponînski,    Kron  -  Kâcbenméifter^ 
Landbote  der  Woy vvodfébaft  Kallfcb ,  Stanialaos  Weflel» 
Stafoft  von  Gotubsk  9   Albrecbt  Oftrowski ,  Landrîcbter 
irod  LeczycZy  ^Landboten   der  Woywodfcbaft  Leçzyc» 
-Caf^r  Lubomiraki,    Landbote  der  Landfchaft  Czersk^ 

Oo  4  Tbeodor 


f  84  Traité  étamitii  entre 

l768Tbeodor  Ssydtowtki%  FHhnrich  tod  W«rrehaa,    Lttii- 

bote  der   nMinKchen    L«ndrcbaft,.  Cafinir  ^rydtowtkn 

Trttchfeff  von  Praanykf  Landbote  àét  Landfcbmft  Wicsat 

CaGmir  Fârft  Poniatowski»  Grofi^Kroa^Kâmiiiercr»  Luid** 

bote  def  Laodfchaft  Zakroeaym,  Cbriroftom  Kraie^sirskv 

KroD-Inftigator,  Landbote  der  LsDdfchaft  Rozatia,  Va« 

lentÎD  SoboleWfikU    Ober^Jlî^eriiieifter  iron    WarfchaOf 

Landbote  der  Laodfebaft  Uwa,  Stanialaaâ  RidstoiiDski, 

Kammerherr  von  Ciecbanow,   Landbote  der  LMidfefaaft 

Nar  9    Xaver   Braoicki ,    Kron*'Jiigemieifter,     LaDdbote 

der  Landfchaft  Socbaczew,  Stantalana  Gadon^ki,   Kam* 

merberr  von  Sdcbaczew»  Landbote  der  namHcbcD  Laod* 

fcbaft,  Anfpn  Czspski,  Kammerherr  vonChelm,  Vale* 

rian  Piwnîcki,  Schwerdt-Trïger  and  Landbote  der  Woy- 

wodfcbaft  Culm,    Ans  Kletn-Pob^en  ;  Franz^Wie)opoiski« 

Marki^raf  von  Pinczow,  JoTepb  Wielopolskt,    Sobn  dea 

Kj^n-FiChnrîcbs/   Landboten   von    der   WoyWfxlichafC 

^      Krakau,    Hiadntb    Malachowski»    Kron-Referendarioa, 

Elias  Wodzicki ,  Staroft  von  Stobnik  » 'Peter  Ozarowskj» 

General*  Lteatenant   von   der   Kron«  Armée,    Matthias 

Skarapka,  MQndfchenck  von  Drohîczyn,  Landboten  der 

Woywodrcbaft  Sendomir,   Anton  Potocki,    Staroft  voa 

Lemberg,    Landbote  der  n|{mlicben  LandJcbaft*     Ignas 

Bokowski»  AdjatantSr.  KdnigUMajeftlii^f  Landbot»  von 

Sanock,     Anton  Blazew^kî  t  TriKhrefs  ond  Landb€4:«  von 

Zydaczew.     Marian  Potocki,  Landbote  der  Landfchaft 

■  HalicZt^Jorepb  SosnowskI»  Utthaotfcber  Lager-Schrei* 

ber;  Landbote  der  Woywodfchaft  Chelm.    Jofepl^Step^ 

kowskiy  Kron*Feld*L8gerffietfter,  Landbote  dér^Voy 

wodrchaftLablin.    StanislaasKarwowski»  Tnicbfefavon 

Bîelk,  Staroft  von  Aogoftow,  Landbote  der  Landfchaft 

Mieinîk,    Jofeph  Wtlczewski«  Kammerherr  700  Wisna., 

Landbote  der  Landfchaft  B^elsk,    Celeftin  CzapUc  *  Kam- 

nfierherr  von   Luck  »    Johann  (jTepomnk  PontnsU  >    der 

Sobn  des  Wôy woden  von  Pofeni    Landboten  von  Lief* 

land  in  der  Krone  Polen.    Ans  dem  Grofshefrzogthnm 

Litthaaen.     Micbael  Pàc,  Staroft  von  Ziotow,  Landbote 

der  WoyWbdrchaft  Wilna.     StanipUus  FUrft  RadziwiU, 

Grpfs^Kammerer  von  LIttbauen»   Landbote  des-Diftriâa 

Lida.'    Marzian  JanowicZt  .Land^Scbreiber  von  Wilk<H 

toStt,    Landbote  deitelben  Dlftrifts,      Stephan  Romer» 

Fahnrich  von  Trocki,    Landbote ,  derfelben .  Woywo*- 

fcbaft.     Anton  Zabieilo*    Litthaotfçber  Ober *  JagermeU 

fter,   Martin  Czerniewicz^  Grod-Richter  von  Kownot 

Landbo* 


ta  Ritjjie  &  la  Pologne.  '  58t 

Xan6boten  det  Dîftrîds  Kowoo^    Johann  Pakosz,  Grod- 1768 

Scfareiber  von  5tnolensk,  Latidbote  derfelbi&D  W;oywod« 

fcbaft,    Cafimir  Zablocki^,  Landbote  des  DiAriftf  Staro-. 

dobow.     ^ranz  Gildroyc^  Mandfchenk  von  Wqtkowyskt 

X-sndbote  deflelbeo  DiftrîAs..     Peter  Bobomolep  Land* 

fchreiber  von  Vi^itébsk ,  Michael  Sz^dtowskt ,  Landbpten 

der  Woywodfchaft  Witebsk.    Mtcbael  FUrft   Radzîwîll, 

Sohn  icie«  Vorfchneïders  vQn  Litthaoen ,    Landbpte  voa 

der  Woywodrchaft  Brzefc  in  LirthaOen,      Michael   Do- 

tnansk,!^  Landbote  des  Diftri&s  Pinsk.    Ntçolaus  Lopa» 

^in&kî  9    Groffl  *  Schretber    des    Grofsher;^ogtbun)s   Lit- 

thauen»  Fûrft  Adam  Czartoryski,  General  von  der  Land* 

fcbafc   Podollen ,   Laodboten  i^oD  Liefland  in  Lkthauen, 

jAoton  Tyrenbaufi,     Hoffcbitznaeifter    von    Litthauen; 

IJftndbote  vbà  Uefland.     Von  Seiten  Ihrer  Màjeftiit  der 

>ilerdurcfalanclitigften    Kalferinn   aller  Reuraen ,    Tttrft 

Kicolaiis  Repnin,    Ibrer  Kairerlichen  MajeftSt  General- 

Major /aafiB&rordentlicher  und  bevçllœiirhtfgter  Gefand* 

ter  bey  Sr.  Majefiat  dent  AU.erdnrchIaochtîgften  Kônigè 

voii   Polen»    und  der  Anerdurcbtaochtigftén   Repnblick 

Polen,  Rîtter  des  weifsen  Adier*  und  St.  Anrièn-Ordéns. 

Dxefe  GevollmSchtigfe  find  hnn  nach  gefchebëner 

Mittheilung  und  Ausw^ôhfelQtig  ibrer  in  gehôriger  Form 

befundenen  VolInliacbtS'Inftrùfnei^ten  Qberéingekomnien, 

und  baben  unçen  befchrîebene  Artîke!  desTrattats,  eîner 

ewigen  Freundfcbafr  ond  Garantie  Ibrer  Kaiferl.  MajeftSt       ' 

aller  Reorsen  fcftgefetzt  ond  befcbloffen*  ^ 

Art.    I,        ^ 
Se»  Majeftat  der  AÙerdarchlaachtigfte  K6nig  nnij  Ptîx  ^ 
die  RepubHck  Polen,   und  Ihro  Majeft^t  die  AHerdurch*  **»"*• 
lanchdgfte  Kaiferinn   aller  ReuTsen,    beftStigen  aaf  4ie 
atlerfeyerlichfte  Weire  feftën  und  ewigen  Frieden,   uh- 
nnterbrbchene  aufricbtige  Freundrcbaft,^  genaues  £ipver- 
fi^ndnifs  und  ^gute  Nacbbarfcbaft»  unter  den  refpeàiven 
Staaten  i     Befitzungen    und    eîgentbHmîîchen  LSndern, 
nach  dem  ausdrUcklichén  Innbalt  des  iœ  Jahr  1686  zwi* 
fchen    den   beidep  Ailerdorchlaucfhtigften  unterhandeln* 
den  Theilen  gercblofîenen  Ruilifchen   Traftat$,    de0en 
Innhalt,  Kraft,  Anreben  und  Verbindiichkeîten  ausdrtlck- 
licb  und  f(>rniUch  nach  ihrem  ganzen  Umfange  diefem    .. 
nenen  TraÀat  wieder  einverléibt  werden ,    eben  (6  als 
_   wenn  diefer  hier  erw^bnte  alte  Traâat  vom  Jabr'j686 
Wort  ffIr.Wortbier  eingetilckt  wordea  w«re. 

Oo  5  Art. 


^%6  Traité  ttamitii  entre 

1^68  A^T.  II. 

Gamn-  Kraft  dîefes  Vertrag»,    and  um  îhré  ge^enfeit?^ 

*^^^J;  Frcundfchaft  ond  ihr  gegenfeitîpjcs  GlUck  feft  zu  griio- 
*  den,  d.  i.  auf  gleiches  und  ryfteniatirches  lotereffe  dcr 
Retche  der  beiden  Allerdurchlauchtigften  unterbandeln- 
den  Thêvle»  baben  fie  iich  vereinigt  eîner  dem  andero 
die  lotegritSt  und  Erhaltang  ibrer  wirklîcbeû  '  Be6fzua- 
geo»  jLandrcfaaften  9  Proviozéo  aad  Grenzen  in  Eoropa 
zu  garatîtlren:  welcbes  ailes  fie  iich  denn  aacb  gegen. 
feidg  auf  das  feyerUcbfi:^  und  heiiigfte  in  tfiefem  Ard- 
kei'  garàctireo» 

AnT.  m.  - 

DiflBdffii;  Se.  MajéftSt  der  Allefdurchlaacbtig(le.K5iiig  mi 

"•réi*  ^'^^  Repubîick  Polen,  find,  um  der  Gerechtigkeit  oné 
fujct.  **der  vofzUgHçhen  Achtuiig  gegeo  die  bobe  Vermittelung 
|hrer  Majèftkt  der  Allerdurchlauchttgfteo  Kaiferion  aller 
Reufsen«  und  anderer  Hofe»  wricfae  zagieich  nit  der- 
felben  dUres  gemeinfcbaftlidie  Werk  zur  Wirkiicbkeit 
g^bracbt'baben,  genag  zu  tban,  ubereiqgekommeD  dat 
freye  Giauben«  -  Bekenncnifs  der  griecbifch  orientalifcb 
Nîchtiinirt<^n  fowoh)  p  ala  aiicb  der  DiflidentcD  beider 
Ëvangelifcbeii  ConfeilSpneù ,  zogteicb  mit  ibren  welt- 
lichen  und  geiftlichen  Recbten  und  PrSrogativen  »  za 
Gunften  aller  £inwohner  der  Repubîick  Und.  verbuode* 
oen  Provinzen,  welche  ficb  zu  den  genanoten  Religio- 
nen  bekennen»  zu  ficbern»  und  vermôge  einer  befon- 
dern,  von  den  upten  UDterze^icbnet^n  Gevolliniîcbtigreii 
onterfchriebenen  Afte,  auf  ewfge  Zeiten  ip  die  Zabi 
.  der  Polnifcben  Cardinal  -  Gefetz^  einzutragen*  Daber 
beftâtigen  die  betden  Allerdùrcblauchtigft^n  onterhao- 
delnden  Tbeile  einmiitbig  auf  die  feyerlicbfte  Weife 
ailes  daiy  was  irgend  nur  in  diefer  erw^ihnten  befondem 
Afte  ausgédrâckt  worden  ift,  und  desbalb  foll  dîefeibe 
auf/imnier  eine  fo  vollkomœene  Kraft»  Anfeheiv  oimI 
Verbindlicbkeit  baben*  ala  wenn  fie  nach  ibrem  ganzeo 
laribalre  und  Wort  fiir  Wort  in  diefen  Traâat  eioge- 
rUckt  worden  wïre. 

Art.    IV. 

Forme  ï^.  • 

4a  <3oii^  Die  Regieronga-Forin  der  RepubKck  Polen»  ond 

mt»?r    ^**  Freyheit  ibrer  freyen  Einwobper»  erfordern  wegen 

àae  fc  oacbfolgeadcii  Zeiten  dié  deQtiichfte  und  dorcb  sichta 

p«<-  jemabls 
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jentbli  abzoSndemde  BcftiminuDg,  datntt  toene  kBtiftigel^68 
Ërei^DiiTe  oicht  oeue  VerSodernoi^eD  einfUhr^D  k6nnent 
\(^elcbe  in  der  allfi^enieioeD  Regierung  niemabls  aaf  die 
Reîchs-  GraodverfaSbog    felbft    Bezug   habeq    naUflen. 
Was  alfo  die  Afte  der  General  -  Confoederation   beider 
Natlonen   der  Krone    Polen  und  des  Grofsherzogcbum» 
Lîtthauen  betrift,  fo  ift  nacb  vorherçregaogener  genaoer 
und    grUhdlioher    Erwàgung   aller c  UmdSnde,    die  àuf 
diefe.  wichtige  und  bedecklicbe  Materif  Bezug   baben« 
in  diefer  Ruckiicbt  feftgefetzt  ond  vop  den  gegenfetti- 
gen  GevolUBïchiigten  etne  befondere  Afte  anterfcbrie- 
ben  worden»   welché  ein  fur  allemahl  die  Grenzen  der 
Gegenftânde  and  die  Tbeile  dér  Regieruog,  und  z>var 
nnter  den,  Nahoieji   der    Cardinal  -  Gefetze  diejenigenf 
welcbe  in   Z^ikunft  niemahls   ab$;eiodert  werden  k(5n- 
nen  9  und  onter  der  Benennnng  Materiarum  Status^  die* 
jenlgen»  welche  der  aneingefcbrâokeen   freyen  Stimme 
der  Nation   onaaKgefetzt   unterworfen    find,   beftinamt* 
Da  diefe  befondere  ^  Afte  nnter  der  Garantie  diefes  Tra- 
ftats   ftebty    fo  foll   fie  zugleich  mit  alledeni  was  anf 
dieieni  Reicbstage  beftimnit  worden  ift,  aile  Kraft,  An* 
feben  nnd  VerbindRcbkeit  baben,  eben  fo  alf  W'enn  fi^ 
mit  dem  ganzen  Reichstàgf-Befchlufae  nacb  ibrem  gan- 
zen  Umfange  und  Wort  fUr   Wort  in  dtefeû  Traftat 
dngerâckt  worden  wMre. 

Art.    V*   / 
Und  gleichw!e  die  Allerdurchianchtigfte  RepublikGaraDtf* 
Poblen,  damit  ailes  dasjenige,   was  fie  jetzt  nm  ibreSf^J^^^^ 
•igenen  Vortheils  willen  angeordnet   bat,   eine  ewlgeGouvcr. 
Dau^r  babe  die  hobe  Garantie  Ibrcr  Majeftà't  der  Aller-»»"*'*- 
durchia'ucfatigften  Kaiferinn  fiir  die  ConftiHition,  Regte- 
rangs-Form,  Freyheit  and  ibre  Rechte  angerofen  bat  ond 
nocb  aoroft,    fo  garantirt  Ihro  MajefiKt  die  Allerdurcb- 
laachtigfte  Kaiferinn,    am  dem  Verlangen  und  frennd* 
fchaftlicben  Zntrauen  der  Repablic^F  g^Bug  zo  tinn,  ihr 
.  aof  das  feyerUchfte  Kraft  diefes  Traftats  anf  ewîge  Zei- 
ten  ibrer  Conftitotion,  Regierungs-Form,  Freybeit  und 
Recbte  mit  deni  beiligen  Verfprechen^  und  mit  der  Ver* 
^indlicbkeit  fîî#bficb  und  ibre  Naçhfolger  auf  den  Raf-  ^ 
fifcbenTbron  die  Repnblick  Pohien  bey  ibrer  unverletz- 
lichen  IntegritUt  zu  erhalten  und  zu  befcbiltzen. 

Art. 


{8t  •       Traiii  ttamtii  entre 

1768  Art.    Vf. 

Tniiéi  ^*  *^**  beyden   Allerdârchlaochtîgfteii    noterhan- 

•9te  les  delpden  Tb^ile  den   i^leicben  Zwerk  bey  ibrem  neoen 

FuMhn.  Bflndnifse  haben,    eine  gegenfénxçre  Freundfchaft  onter 

étnogâ-  fieh  zvï  rchKefsen ,  fo  bekenneo    und  befiMtigen   fie  Ter- 

'•••      m^gt  geg*»nwSrtîger  Zeihimftïnde  ond   ihres   ge^enfei* 

ttgen  încerefie  feyerlicb  duri^h  diefen  ArtikeU  data  aile 

Verbîndlîchkelljn   îhrea   gt^genwartigen   Trattats,    und 

ailes  dai^nîge,  was  nur  irgend  in  deoifelben  feftgefefzt 

worden  ift,  die  Kraft  ond  den  Inhale  ihrcr  Ubngen  Tra* 

ftaten  und  Verbîndlichketfen  mit  anderb  MiirhteD,  ond 

berondera  in  Anfebung  d«r  Republik,  des  zwîfchen  tfar 

und  der  0^tomanifcheD  PForte  gerehlofsenen  Karlowizer 

Fricdena-Traiftats.  fo  wie  des  Oliver -Traftat»,  und  al- 

ler  Qorigen,  welche  fie  mit  «ndern  MSchten  gefchlo(€et 

b«t^  im  genogfteo  nicht  beeintriicbcigeii  foil. 

Art,    VII. 

juiiice.  Indem   die  beyden   Allerdarchlaacbtigften   noter* 

baodeinden  Tbeite,  die  Erhaltung  guter  Ordnung«  ge» 
rechten  Gerichts,  gefetzttSrstger  Rechtspflege  und  on* 
verletslicher  Sicberheit,  der  gegenfeitigen  Greczen  zwi- 
fchen  beyderreittgen  Eiowohnera,  als  die  .natS^rticlie 
Foige  ihrer  neoen  Freundrcbaftspflicht  anfebeo»  ood  lo- 
dem  fie  dadarcb  allesr  da^jenige  enfernen  wollen,  waa 
diefem  heiiramen  Vornehmeo  zuwider  Teyn  kônote,,  fo 
▼errprecben  fie  einander  gegeofeitig.  and  maobeo  fieb 
Kraft  diefes  Traâats  verbindlicii  anverzUgItcb  Grçnz- 
Gericbte  mit  v6lliger  Gewait  asa  fandiren  nnd'zo  errich- 
ten,  welche  onaosgefetzt  gebaltep  werdeo  foUen ,  damit 
aof  diefe  Weife  promte  und  unpartheyifche  Gerecbtig* 
keit  gegen  die  gekriînkteu  Uotertbaned  beider  Reiche 
ausgeUbtt  und  dadurch  an  den  Grenzen  gute  Oxdnuogy 
und  Ruhe  jederafieiic  erbalteti  werdeo  kQnqe, 

•  Art.    Vm. 

Can«  Weil  die  Vermebrung  dca   Verkehn  ooter  Nm* 

meice*  tloneo  zu  ibrem  gemeiofcfaaftlicheo  Natzeo^  diaot ,  fo 
erfordert  diefea  die  vorzUglicbfte  Aofficbt,  Aofmerk» 
famkeit  uod  Schotz.  lodem  daber  die  beideo  Aller- 
dnrcblaocfatigfteo  onterbandelndeo  Tfaelié  gegenfeitig  er- 
lauben»  deo  gegenfeitigen  Untertbanen»  die  einen  bey 
deo  aodem»  freye  Haodluog  zu  treiben»  uod  in  îhren 

Reicbes 
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Reîcbeo  we{;eti  Handelt*Gerchlifren  fich  anrzubalteo,  1753 
fo  verfprecbiMi  fie  einander  geRenfeiHj;,  fie  gUHg  «nf- 
a&unehmeOy  and  fie  oncer  dem  Scfautze  jedes  Theili  za 
fajilten,  und  befonders  in  VerhlUtnif»  gegeo  andere»  fie 
ziicht  mit  iibertriebenen  AbgabfD  und  Kofien  zu  drlirken» 
Tondern  fo  viel  aïs  nDÔg;Iicb  zu  mehrerer  Aufmaoteruiig, 
fo  wie  andere  Freandrcbaftliche  Nation€o,  einander  ta, 
begQoftignn. 

Art^    IX. 

Dîefer  'î'raftat  Toll  von  den  beiden  AÙerdarch- Ratifia: 
luncfatlgften  onterhandeloden  Theîlen  aaf  die  gewChn*  ^^'* 
ïiche  Weife  ratifictrt  werden»  und  die  Ratificationea 
follen  hier  în  Warfchaa  binnen  ±wey  Monathen  vom 
Tage  der  Unterzeichnung  dea  Tfaftats  an,  oder  wo 
/  tnôglich  auch  noch  vor  diefem  Termin  auagewechfelt 
werden.  - 

Zu  deflen  Urkund  baben  wir,  Sr.  MajeftSt  des 
Alkrdurchlauchfîgften  Kônîgs  und  der  Republ'k  Pohien, 
und  Ihrer  MajefiHr  der  Allerdurcblauchtigftec  Kaiferinn 
aUer  Reufsen,  GevolIraSchtigte,  zwey  von  Wort  za 
Wort  gleichlautende  Infirumente  des  Traftats  ausgefer- 
tigt,  fie  mit  unfera  etgenen  Hândeo  unterfcbriebeo^ 
und  mit  detn  Siegei  unferer  Wappen  beflâtigr. 

Gefcheben  2u  Warfcbau  nach  den  neuen  Kalen* 
leoder  am  24fteD  und  nach  den  alten  am  13.  Febraar 
im  Jahr  1768. 

(L.  S.)    Gabrikl  Joh.  Junosza     (L.  S.)    Ftirft  Nico- 
*  PoDOSKf,   Primas  und  laus  Rkpnin. 

erfterFUrft  der  Krone  Po- 
tin und  des  Grojsherzog'- 
thunts  Mttkauen  mp^ 

(L  S.)    Amton  Ostrowski  ,  Bifchof  vpn  JCujavien  und 
Pommern. 

(L,  SO    Anto»  Furji  Prus  Jablonowski,  IToywodi 

von  Pofen.  mp. 
(L.  S.)    Ign AZ  TwARDQWsKi»  tP^oywodi  von  Kalifch  mp. 

(L*  S.)    Joseph  Anton  Junosza  Podoski,    IVoywodê 
von  Plock  rop, 

(L*  S.)    Thaokus  von  Lipb  ouf  Lipsk  Llpsici»    JTa- 
,   Jlellan  von  Lêczyc  mp. 

(L.$.) 


çpo  Traité  étûmtii  entre . 

'    ^  fchofvon  Przmyfl^  Grofi-Krom-Kanxkr. 

(L  S.)    Framz  SALBsnis  Potockî  ,  IFoywode  und  Gri* 
mral  ier  Lanifchaft  Kiota. 

(L.  S.)    Igmaz  von  Czertwie  CfiTMSRf  Jl^ojfwoii  v<m 
Beîzk  m  p. 

.  (L.  S,)    Stanislaus  Berkhard  Gozdzki,   Jf^oj^woitf 
General  der  Landfchaft  Podlachien. 

(L*  S.)  RocH  MicHABL  Jablonowski,  Kaftettam  vtm 
Wisla  mp. 

(L/  S.)  XioN  Stephan  Giboroyc  »  Bifchof  von  iJUf-^ 
tand  mp. 

(L*  S.)    MiCHABL  0&IN8KI»    Woywodê  voH  fTitna  mp. 

^    *  (L,  S.)    Josrph  Dewoyba  Sollohub,    Woywodê  wm 

tVitebsk  mp. 

(L*  S.)  Thadeus  von  Burztn  BuRZYNSKit  KaJkUoM 
d$r  IVoywodfchaft  Smolensk. 

(L.  j^.)  Adam  Brzostowski  «  Kaflettan  von  Poioclt 
GerichtS'Staroft  ifbn  J^olkowysk. , 

(L.  S.)    MicHAEi.  FUrJi  CzARTORYSKi,  ùfo/i -  KonzUr 

des  Grojiherzogthums  Uithauen. 
(L.  S.)    Johann  Borch»  Kron-Unt$r^Canzltr  tnp* 
(U  S.)    Thbodor  Wessbl,   Kron^GroJi-SchatzmriJUr. 

(L.  S.)  JcfSBFH  FUrft  SANÇuszKQf  HofmarfckaU  des 
GroJJhirzogtkums  Litthanen. 

(L*  S.)  Karl  FUrfi  Radziwili,«  Generc^kanfoidirth^ 
tions"  und  RHchstagS' MarJchaU. 

(L.  S.)  Stanislaus  Brzostowski»  Staroft  vonByftrzyCf 
GineralconfoederaHons-  MarfckaU  des  Groji^ 
kerzogthums  Litthanen. 

(L.  S.)  Vladislaus  GuRowsKit  Kron^Gro/t-SchreUfeTf 
Landbote  der  Woywodfchaft  Pofen. 

(L.  S»)  Karl  Malczewski,  Obrifier  beym  Kronfeld^ 
herrn  Regimmtf  Landbote  der  If^oywod* 
fchaft  Pofen. 

(Lto  S.)  Adam  Lodzia  Poninski»  Kron-Kttchenmeifterf 
Landbote  der  IFoywodfchaft  Kalijbh. 
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ÇL^  S.)  '  Stanislahs  Wb^skl  Siarofl  von  Gotubsk,  17^8 
Landbote  ier  Woywoifchaffi  Leczye. 

(L.  S>) .  AuBRKCHT  Grzymata  Ostrowski  Unierrich^ 
ter  9  und  Landbote  der  Woywodfchaft 
Liczyc  inp« 

(L.  S.)    Casfar  LuBOMiRSKT ,  Landhofe  der  Landfchaft 
Czersk  in  der  tVoyt»qdfchaft  Mafovien. 

^L«  S.)    Theodôr  anf  Szydtow  SzynLowsKi ,   Fahn" 

rich  und  Landbote  von    IVarfchau  in  der        / 
Woywodfchaft  Mafovien. 

(L,  S.)    Casimir  auf  Szydtow  Szydtowski,    Truch- 
fefl  vofn   DîftriS    Prasnyk,    Landbote  der 
Landfchaft  ff^izna  in  dem  FUrJlenthum  Ma* 
•    fovien. 

Casimir  FUrJi  Poniatowski,  Kron-Kcimnfe» 
revy  landbote  der  Landfchaft  Zakroczym. 

Johann  Chrisostom  KRAiRWKiUt  Kron- In^^ 
ftigator,  Landbqte  der  Landfchaft  Rozana. 

Valsktiw  vo»  Pjktkî  Sobolrw^ki*  §^ger^ 
meijier  der  Landfchaft  IVarfchau ,  Land^ 
bote  der  Landfchaft  Liwa. 

Stamislaus  Radziminski,  Staroft  von  ffanoWf 
Landbote  der  Landfchaft  Nu%. 

F.  Xâvkr  B.RANICKI9  Kron-  GroJI'^agennei- 
fier  9  Landbote  der  Landfchaft  Sochaczew. 

.Stanislaus  Gadomskt,  Kammerherr  und 
Landbote  der  Landfchaft  Sochaczew. 

Valkrian  PiwiiicKi»  Landbote  der  Woywodf 
fchaft  Culm. 

Anton  Czapski,  Kammerherr  uni  Landbote 
der  Woywodfchaft  Culm. 

Franz  Wi  rlopolski  »  Landbote  der  fToywod'- 
fchaft  Krakau. 

JosKPH  W1SLOPOL8KI,  Landbote  der  Woywad^ 
fchaft  Krakau» 

Johann  Malachowski»  Landbote  der  Woy* 
wodfchaft  Sendomir. 

£..  WoozicKx  f  Lemdbotê  der  Woywodfchaft 
Sendomir. 

CL.  S.) 


<L.  S.). 

<L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.  S.) 

CL.  S.) 

(L.S.) 

(L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.S.) 

<L.S.) 

1768  CI"  so 

(L.S.) 

(L.  S.) 

(L.  S.) 
(L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.S,) 

(L.S.) 

CL.  S.) 

f  9^  Traite  êamîHi  entn 

PmrER  O^Ano^sKJ  f  Landbote  der  Woywùi- 
fchaft  Siniomir. 

Matthias  .Skorvpka»  Landbotê  dit  Wo^mod» 
fihaft  Smdamir* 

Amton  P0TOCKI9  Staroft  von  Lemberg^  wU 
LahdboU  der  Landfcka/t  Ltmbêrg  iBp« 

Ignaz  BuKowsKiy  Landbote  von  Samock, 

Joseph  von  Blazow  BiAZoW!;Ki«  Truchfijl 
und  landbote  des  Diflriffs  Zydaczew. 

Maftan  PoTocKf ,  Delegat  und  Mar/chaU  der 
Landfchaft  Hâtiez, 

JosKPH  SosNOWSKi  *  Logerfchrêiber  des  Gro/- 
herzogthums  lÀtthauen  »  Landbote  [der  LoMir 
fchaft  Chelm. 

JocftPH  Stbpkowski,  Kron-  Ober-  Lagermà" 
flert  Landbote  der  Woywodfchaft  Lnbiin. 

Stawislaus  Karw^ow&ki,  Truchfeji  der  Lani- 
fchaft  Bielsk  in  der  ff/oywodfchaft  Podla- 
chien  ^  Landbote  der  Landfchaft  MiehiL 

(L.  S.)  JosKPH  WiLczBWsKi,  Kammèrherr  der  Land- 
fchaft  IVizna^  Landbote  der  Landfchaft 
Bielsk  in  der  iVoywodfchaft  Podlachkn. 

(L.  S.)  Celrstin  von  Szpanow  Czai^lic»  KammeT" 
herr  von  Luck,  Landbote  von  Ueflaud  » 
der  Krone  Polen. 

Johann  LoDzi A  Poninski.  Landbote  van  Uef 
land  in  der  Krone  Polen  mp. 

MicHAKL  Johann  Pac,  Staroft  von  ZiotoWf 
Landbote  der  WoytDodfchaft  Wilna. 

Stanislaus  Fl^r)!  Radztwill,  Kammerer  du 
Gro/Jherzogthums  Littkauen,  Landbote  des 
BifiriSls  Lida. 

Mabzian  Janowicz^   Landbote  des  DiflriSs 

IVitkonànz. 

Stsphan  Domtnic  Rombr»  Fanrieh  und  Lamd' 
bote  der  U^oywodfchaft  Troks. 

Anton  Zabiello»  Ober- ffSgemùifier  des 
Grof!herzo0thums  Litthauen,  Laadbote  des 
DifiriSs  Aowno. 

(L.S.) 


(L. 

S.) 

(L.  S.) 

(L. 

S.) 

(L. 

S.) 

(L. 

S.) 

(L. 

s.) 

ta  SuJJfe.&ta  JPohgne.  ,fpj 

(L.  S.)    JohÀNN  Pakosz',  Grod'SchrdUerf  undLtmi^  1768 
boU  der  Woywodfchaft  SmolenÀ. 

(U  S.)    Martin  CzBiiNîteWiczy  Grod-Rtckier  unji  Land-- 
bote  von  Kownok 

(L.  S.)    Casimir  Za^Locki^  Landbotê  deàDifitiBs  Sta-^ 

fodubowé  . 

(L.  S»)    Fravz  GiBpROYc  9    Mundfchmk  und.  LandboU 
\  von    tf^ofkowyskf    Litthauifcher^Ober-Lch' 

^  germeifier* 

Ch»  S.)  PftTBR  BoîiôKfôLBc  Làndtcf^reiber  9  und  Land^ 
bote  d^  K^oywodfchaft  Witeb^k. 

(L.^S.)    MiCftABL  SzYszitAi    Fahnrich,   Landbotê  dit 

^  JVùywodfchaft  mùbsk. 

Cté  s.)  miCHAJEL  Pkrft  RAbziWiLL ,  &A»  des  Vor^ 
fckneiders  vom  Grojlherzogthum  JU^tthauen, 
Landbotê  der  IFoywodfchc^t  $rzêfe. 

(t.  S.)  MîcHAftL  DoMANsKt>  Landbotê  dês  DlfiriSs 
PiHsk. 

(L.  S.)  'Nicolaùs  THAbEtJS  LopACiN^Kt,  SchreibêT  dês 
Groflktrzogthums  Litthauen^  Landbotê  von 
Liefland  inp. 

(L.  S.)    Adam  CzARTOPYàiii,  Landbotê  dur  IFoywod'- 

fchàft  Liefland.  - 

(L.  S.)  AîfTOw  TvsRMHAtJSs»  ffof'-Schatzmelfler  des 
Grojiherzogtkums  lAtthauen  i  Landbotê  der 
Woywodfchaft  Liefland. 
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176S  .    ^^^^  feparatus  primus. 

Quo  inmunitateî  et  praerogativae  Graecorum   nom 
Unitorum  et  DiJJidêrttium ,  Gvium  et  Incotarum  in  ' 
Ditionibus  Sereniffimae  Reipùblicae  Poloniae  et     I 
annexis  eidem  Provinciis  continentur^ 

s 

{Ci  premier  aRe  fepari  a  iti  donné  exaïï^ment  en  La- 
tin &  en  François  T.  I.  p.  398.  &  foivass.  Il  fe  treoye 
en  Latin  dans  Prawa  Konftytucye  etc.  *?.  VII.  p.  571. 
&  dans,  Traktatfff  Konvencye  Handtowe  etc.  T.I.  n.5» 
M  a  aujfi  iti  imprimi  fiparement  en  AfUmand 
I768t  4^0.) 

I 
/ 

70  c. 

Acius  feparatus  fecundus. 

In  quo  Sertnijftmae  Repubticae  Polon'^e  Liges  Car» 

dinales  perpétua  duraturae^  nec  ullo  unquam  tempore 

immutandae,    Materiae  praeterea  Status  j    quae  m 

Càmitiss  liberis  omnium  confenfu  decerni 

debentf  continentur. 

{Prawa  Konftytucye  etc»  T.  VU.  p.  595-  en  Latin  &  ee 

Polonais  &  fe  trouve  dans  Draitaty,  Konvencyt  etc. 

T*I.  IJ.6.) 

V^am  Sereniffima  Poloniae  Respublica  in  votis  babereff 
ne  Imperii  fui  ratio»  libertasque  Civîum  certia  quibus* 
dam  legibua,  noili  temporam  mutationi  obnoxiia»  cer- 
tisque  inareriif  Status  concordi  onaniam  in  liberig  Co« 
nitiis  faffragio  perafçendis,  ctrcQmfcripta  »  veloti  Bafi 
çoiilani  ioniteretar;  feqoehtia  haecce  deçrevit  ftatuitqoe. 

Legts  i 


la  'Rujfe  &  ia  Petognu  Çpf 

Leget   Cardinales.  1768 

Art.    L 
Pbteftas  CotidéndaroiD  Legutn,   qnae  ad  haee  «•• 
queteinpora  pênes  très  Ordlnes  «  Re^çium  nempe.  Sana- 
torium, et  EqQénrem,  invtoiata  manfit,    panes  eosdem 
in  ppfterum  ita  intégra  permançie  débet,  ut  neque  unus    - 
Ordo  fine  duobus  aliis»   neqae  doo  fine  tertio  eam  fibi 
arrogare,  exercereque  poJTint;.  quapropter  neque  uni  ex 
tribus  hisqe  Ordinibas,.  fine  duoruni  reiiquorufb  con- 
fenAiy  neque  duobus  invito  tertio  fasefit  unquaoi  Pro- 
vincias,    Terrasque  luris  Reipubiicae,  Regalia,  Menfae 
Kegiae  Bona,  abalienare,  permutare,  oppignorare,  yen- 
,dére;    exciplenda   tatnen  funt   tempora   ioterregni^    in 
quîbos  cnœ   Imperium  Reipublicae   pênes  duos  Ordines 
unanimi  confenfu,   io  materiis  Status ,  in  materiis  vero 
Oeconomicis  pUiraiitate  SufTragiorutn,  &  in  praefigendo 
Comitioruoi   ElaAionis^  R«^î«   tempore,   quo    duratura 
jint,  defignandumque  diem  eidem  oovoRegi  ranuntiandoy 
decreverint,   id  omnê  a  duobus  Ordinibus  conftitutum* 
éandem  vim  retitiere  debebit,  qoaiD,  fi  a  tribus  decer^ 
neretur,  habuiflet. 

Art*  II. 
Quandocunque  five  ia  Legibus,  five  in  Conftitu* 
tionibus,  five  in  quibusvii  aiiis  Aâis,  Reiigio  Romana 
[^atbolica  memorabitur,  Titulus  èidem  —  Potninantîs  — 
iddçndns  Temper  erit,  eademque  in  perpetuum.Domi* 
latum  obtinebit*  i  ^ 

Art.    m, 
Hepofita  inter  Leges  Cardinales  Domlnanti^  inPo- 
onia  Sanfta  Raligione  Romana  Catholica,   tranfitum  ab 
^cclefia  Romana  ad  aliam  quoéunque  Religionem  in  hoû  ^ 
[egno  Poloniae  el!  Magnb  Ducatu  Lithuaniae^  eaeteris« 
oe  Annexis  Provinciis,   Criminale  delifttttn  efle  deela- 
imuss  ((uapropter»  fi  qais  deincepa,  eo  £e  fi^igitio  con- 
iminare  aofus  fuerit,  e  finibus  Seipublicae  excorris  erit* 
oram  yero  ad  agendum  contra  buiastnodi  Réos,  iili  Su«*, 
remis   Regni»  et  Magni  Ducatos  Lithuaniae  tribqnali^*      '  ^ 
28 1  ex  termina  tafto  'defignamus.     Porro  ab  bac  I«eg9 
nnest    qui  hue  dum  in  hoc  cafu  exiftei'ent,  imncynetf 
le   volamus  »   neque  alla  ratione  poeoas  fuperius  me- , 
orataSy    Legibnsque  Nationalibos  pr^efcriptas,  contra 
ladem  repetemusi  aut  ab  aliis  rapeti  finenaus. 

Pp  ^  Art. 
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1768  A*"^-    ï^- 

Inhaerendo  Legi  Cardioàli  ReipDblicaey   vt  coins 

iam  iode  ab  exordio  Romaoae  Catholicae  DomioaDda  in 

PbloDÎa  RelîgioDis,  foli  RotnaDi  Catholici  Thronam  eios- 

dem  NatioDÎs  occuparuDt  »  et  révocando  ad  prifcani  vi* 

gorem  CooftitutioDem   Anni  1669  eamque  pi'o  ioviola- 

bili  declaraodo  cautam  in  perpetuum  volumus»  ne  qDÎg* 

goam  io  pofterum  alias  Poloniae  Sceptro  potiatur,  prae« 

ter  qaam  ia,    qui  vel  orta  vel  vocatione  Rotnanain  Ca* 

tboticain  fidem  profitetur.    Quod  fi  qaifpiam  PoloDorom 

alterius  Reliffionia  Candidaturo  ad  Regni  fafttgîuin  pro» 

inovere  aufos  faerit,  eum  pro  bafte  Patriae,  et  invin* 

'  dicabili  Capitt,  fpe  omni  condboationis/  fublata  decla« 

ramua.    Regina  etiaoi»  pro  etusdein  Conftitotionis  Aooi 

1669  ratione»  prta  vel  vocattone  Ronana  Catholica  fem- 

per  fit;  ^qudd^fi  accident  aliis   eam  ReligioDibos  ad(fi* 

ftiiiD,   non  priua  folemni  Ritu  inauguranda  erit,   qaam 

Rotnaoae  Catholicae  Religioni  Domen  dederit* 

Art.  V. 
Qaanqaani  EUftio  Poloniae  Regam  liberia  congre* 
gatae  Reipublicae  TafFragita  hucusqae  perafta  fuerît,  ip« 
feque  Serenîffimua  Rex  Stanislaus  Auguftns  féliciter 
regnanat  concordîboa  omnium  votii  e  gremio  Nationif 
In  Regaii  Poloniae  Soii  fit  collocatus,  idemqae  Paéla 
Conventa  a  fe  ioreiurapdo  firmata  integerrima  ficïe  fer« 
Tet,  neqne  qnîdqoàm  rfit ,  quod  a  bono  Principe  ifto  in 
ratione  eligendol'um  Regum  immutanda,  pofteritas  me- 
toat*  tameû  cum  ea  libertatia  iiatura  fit,  at  in  eà  con- 
fervanda  nulla  populi  ftodia  nimia  dici  poiTint»  cautom 
haberi  yolumua,  modoque»  quantum  vpoflamua ,  maxime 
folemni  fiiatuimua»  Ut  non  folom  libéra  concôrdiboa 
omnium  rufiragiia  Regum  Ëleftio  inviolata  femper  ma« 
neaty  verum  etiam,  ne  uUo.  uoquam  tempore,  ulloqae 
praetextu,   locua  SucceiTioni  Haereditariae  ad  Sceptra 

Poloniae  fiât. 

*  ' 

Art.    Vf*  v^        f 

Seeurltatem  libertatia  Nobilidm,  oHm  Statnto  Vla<^ 
>diilai  lagîellonia/  Confiitotionibusque' Reipublicae  ap- 
prime,  firmatam*  in  prisco  femper  vigore  fuo  permanere 
voltimna»  itaqoe  neqae^  Sereoiifimo  Régi  féliciter  Re- 
:  gnanti,  neque  Regibua  eina  Succeflorlbus;  neqoe  quibaa« 
via  eorum  Magiftratibna ,  neque  cutpîam  alii,  five  aa- 
tboricate  gefti  muneria,'fiye  potentiae  vi>  vt  memora- 

tom 
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umStfttQtotp  indicat  —  licitom  eritp  qoemqtiajni  «  Ter- j^ra 
igenis  Incolis,,  ob  crimen  aot  deliâorn  aliqiiod  compre-     <  ^^ 
rendere,  oifi  prias  ad  coagmaiD  Subrellium  citatos»  et 
le  eodem  fcelere   pleûe  conWftoa   fuerit.     Porro  exi* 
nendî  hoc  Legotn  patrocinjo  erunt  cunâi  ficearii  in 
ecenti  crimine  depreheofi  (recentis  autetp  criminis  ra*    , 
ioneuiy   luxta  œorea   veteruin   Legum ,    fpatio  .  uniui 
LDoi  ec  fea  fepttiliaDarQin  défcriblmus)   item  lattoDe^^ 
lires,   aggreiïbres   in   itioeribas^  et  dodlbut,   imo  ad 
ripandam,  cuivis  Civi  fecuritatem  vitae,  et  tranqulIKta» 
sm  domeftiça^,  éx  commoni  iuris Régula  ^  iDvafora 
\  ipro  occiditur  -*  eiusmodi  homiois  invindicabile  Ca:^ 
Qt  decernitni'ia  in  perpetaoïn,   qui  congrue  in  Subret- 

0  invaGonîs  aedîum  altenarum,  aut  latrocinii  in  publica 
h,  çonviftos  fuilicienter  foerit 

Art.    VII. 
Officia ,   dignttatesque ,    tom   Eccfefiafticae ,   tam 
leculari^s,  Iuris  Regii,spfiQsque Privilégia  requirentes^ 
ratiae  et  Bénéficia  Regalia  femel  eolli^ta,  nequea  quo« 
iam  coram  congruta  fub/ellits  in  conteoveriiaai  Vocatà,  ^ 

auquille  a  Civibus  pofleiia  oemini  quocunque  adiniepda         ; 
imt«     Qofod  fi  acctderit,   ob  juftas  quasdam  caufas  td 
in  de^re,   in  folsa  Comitiia  liberis  unaninoi  confenfa   < 
»ncludi  poterit;  iudicea  tarnèn  Terrefires  et  Officia  Ca* 
^enGâ,  çaeteraeque'fubalternae  lurisdîtiiones,  a  quiboi 

1  faperjus  Subrellium  libéra  eft  appellatio ,  reddere  ra- 
>neni  \n  Tribunaltbus  maie  gefti  muneris^,  quodqse 
diçatom  fuerit,   perferre  debebunt^       \ 

Art.    VIII, 
Tara  et   Privilégia  Provinciarum ,    praefertim  ea^ 
liboscum  ad  Rçipubliçae  corpus  acceÔerunt*  et  perfo- 
rum  eas  ittcolentium  propria  légitime  coocefla,  neque  '  ^ 

praefens  a  quaquam  officiofe  in  contrpverfiam  adduéta, 
tegr'aperœanebunt;  ne  vero  in  pofterum  quidquam  le« 
}us  contrarium  ex  Çancellarfis  Nationalibus  prodeat, 
igQsfici  Cancellarii  utriusque  Gentis,  pro  ratione  prae- 
rï  a  fe  lurisiurandi ,  quam  diligéntiffime  caveb^nc, 
:que  fecuritati  Privilegiorum  confulatur  atque  cafa 
quQ  deperdita  in  forma  Authentica  occurrente  neceifi- 
e,  ac  notitia  de  ii$  in  promptu  femper  baberi  poffit, 
inia  buiuscemodi  Privilégia,  atque  quarcunque  lara 
Wtk  Métrices  Regni,  quae  ad  Rfignam*  Metnoes  vero 
tha&oiae  l^eftant,   etiam  ea  anterionii  quae  nondum 
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1768  ^°  ^^*  Offioiora  root  iodafta ,  intra  Annî  nnioâ  fpi* 
tlnm  a  Pubticatîone  praefentis  Lef^ttf  inferantur.  Porro 
fi  aliquod  d!âoruni  Privitef^iorum  abhinc  concedeodo-  ^ 
rum  memoratts  Aftia  Metrices  înfertom  non  fuerîe  intra 
AnnI  uniuc  intervallom,  orncî  valore  îUad  prorfas  ca« 
rere  volumiiSy  atque  in  potefiate  Sacrae  Regîae  Maîe- 
fiatts  eriti  alternai  qnemcunqne  f^ro  arbitrio  fuo  doto 
PrivUegio  donare»  et  ad  CaD4;el1arias  utrio^qoe  gentit 
pertinebit  Privilégia  haec  figîlUs  mnnîret  il  vero  acci- 
dent »  ut  aliqoia  deperdito  OriginaM  Prîvilegio  ftiiud 
iibi  dari  poftuiaverii:»  id  itii  oegari  nequtbit. 

Art.    IX, 

Magnum   Dacaturn   Litlyianiae  perpetao»    et  ta- 

difTolubili  nexu  cam   Regoo  Poloniae,  luxta  cautîooa 

^    fuas  conionAtiaiy  alias  qaoqiie  Provfncias  et  Territoriii 

vnqm  Relpublicae  Corpus   coroponentia ,    nuoqctaai  ak 

eodem  Corpore  avelli  pofifet  Tolelbniter  decfaninius. 

AïiT.    X-  j 

lara  Feodornn  ad  Rempublfcam  fpeftaiitÎQni  »  ta  ^ 
,    eiuadem  Reipoblicae  poteftate,  ac  Domimo  perpetoo  aa« 

nere  debebunt.  | 

Art.    XL  : 

lua  aeqnalitatis  Nobilium  ^  et  Capacitas  ,ad  acani-    | 
renda  bon»  terreftria,  ad  obtinendos  Honores»    digipta-    I 
tes  Seoatorias»    et  Minifteriorum ,  Officia  Ecclefia^icst    1 
et Saecularia •  tam  etiam  privilégia  ad  Capitaneatus,  coiHi 
et  fine   lurisdifkione,    ac  Tenu  tas  Bonoruni  Regatxun» 
folis  Nobiiibus  Nationalibus  competere  dei>et,  ac  eidera 
aequalitati  nulli  bonorum  tituti  tçnebras  offandere»  ac 
derogare  poterunt. 

Art.  XII, 
Diffidentîbus »  Graecisque  Non- Unitis  Orientali- 
bosv  Nobiiibus  Reipublicae  Civibus  aflerta  primo  A  Au 
feparato  »  fuo  ioco  eadetn  aequalîtas  »  libertàteâque  exer- 
cendae  Religîonis  fnae  conceâ^ie,  ^lenan  vlm  nancifcit 
perpetuoque  fervari  debent. 

Art.    XIIL 
Palatîoatibus ,    Cîvitatibusque  Terrarum    Pruffiae» 
]ntegfa  perpKuo  manebunt  lura  »  quae  habent  Légitima, 
'     et  congruçQter  ad  Privileglum  Icçorporattonis  eorum;  in 
onum  Relpublicae  Corpus. 

.       '  .  ARTt 
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Art.    XIV.     ^  I768 

Pala^inatu!  Lîvoniae  Pâfta  AibieftioniSi  ctunio- 
nis,  n€C  noD  Ordioatioee^ ,  et  leges  eidem  fementei, 
io  NConftitatioflibui  defcriptae,  fartee  teâae  feni|ier  coii« 

rervabuûtur.  \ 

Aht.    XV.        '  ' 

Ducatai  Carlandiae  et  Semigalliaë  perpetno  Integra 

permaoebimt  PaAa  fubieAionia  Anno  i56r  et  forma  Re^ 

priminis  Anno  1617  praefcripta,  nmota  omoe  xn  aevom 

formae  Regiminis,  quae  in  praefens  exiftit,  mutatione. 

Aux.  XVI. 
Diftriâas  Piltineofia,  Taaa  Leges,  i]uîbi 
SereDiifimo  RegeDaniaep  Anno  is%5  oti  Lîvonlse^pars;' 
reftitatQS  Poloniae  fuit,  intégras  feoiper  habebit»  et 
f>eties  Statam  Saecularem  permanebit,  neque  ctrca  For* 
nam  Regimintc  Anno  1617  praefcriptam  »  '  ulla  unquam 
n  eodem  matatio  fiet. 

Art.  XVII. 
,  Liberam  Vetq  in.  Comitiia  Hberii,  circa  materias 
Statua»  integram  inperpetuon»  vim  obtinere. débet,  porro 
de  materiis.  illis Status,  nnanimi  fpffragia  fiatui  debebit, 
euivia  aOtem  Perfonae  Comîtia  ingrédient!, *to  aevum  af** 
feritur  libertas  impediendae  in  îlsdem  aâîvitatis  in  ma- 
beriis  Statua,  unioa  tantom  vocis  liberae  contradiftione» 
ore,  aut  Proteftaèione  ia  fcripto  interpofita* 

Art.  XVIII. 
Iu9  Eœphyteufeoa  ea,  qua  in  Legtbns  circunu 
Tcriptum  eft,  ratione,  in  omnibua  Ditionibus  Reipobii- 
cae,  in  fondis  rêvera  incultis,  et  çum  çvîdenti  utUitate 
Jirèéti  domini,  concedendum  erit,  baec  autem  Conceflib 
I  Rege  in  Bonis  Menfae  Regiae,  a  Capitaneia  et  Tenu- 
tariia  in  Bônia  Regalihaa,  fubfeqnendar  tamen  Confir* 
matione  Regia,  in^  bonis  vero  Ecclefiafticia^  ab  ipfismet 
Ecclefiafiicia  praevio,  aSt^nH]  luriadifttonis  Ecclefiaftîcae 
(Jattunalis,  et  accedente  Confirneiatione  Regia,  in  omni* 
bùs  generaUter  Bsnefîcila  iuris  Patronatji;^  et  Nomina* 
tiooîs  Regiae,  et  in  Bonis  Nobiiium,  cnro  confenfuHae- 
redis  y  ipviolabitiCer  debec;  Iuris  antem  huiusmodi  ob* 
Hinendi  facuItaSf  non  modo  a  Civibus  Polonia,  liberis 
bamen,  fed  et  ab  Adveni»,  et  ex  Ëxteris  Nationibus  par 
ricer  liberia,  Ci?itatum  IncoHs,  aut  agricoiis  in  oppidis,- 
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jy(l%v\\\isque  adipird  poterit;  Huîusmodi  vero  f^infihyteiitt 
tdvena»  poft  trei  eUpfos  Annos  DTotnîcilii»  ib  Ditioni- 
bot  Retpabltcie,  pro  veto  RegioDtt  iDcola,^  ittxU  fumo^ 
aot  CivititeBfU,  aut  plebètae  Conditionis  ratioDen  »  ha- 
bendus  erit.  lua  propinandt  Uqubres  in  locfs  in  Eo- 
phyteufiiii  conçef]^8|^  pepea  dir(;âoç  Fondi  Domino^  erit; 

A  HT,  XIX. 
Tntegfitaa  Dommii,  et  proprietatia  Nobiliom  îq 
Bona  Terreftria  Haereditaria«  annexosque  iiadem  fabdî- 
to8,  congruentec  ad  praercripta  Statotorutn,  QQDqoan 
anferenda  erit,  aot  miDuenda,  Iqa  tameo  vitae  et  oedi 
in  rubdituoi/penea  tiaeredem  noti  eft  futuruni»  fed  fob- 
dîtas  criminis  alicuina  rena,  Terreftribua»  aot  Caftrcn- 
fibua,  aat  .Civitatenfiba«  maipraip  ÇivitatuQi  ladiaîi 
fubiiçiçiidaa  erit, 

Art^  XXt 
Cam  et  Lei^ibua  Divinia»  et  Patriia  Cooftitotionk 
boa,  praefertin:\  Stacato  M.  D.  Uthaang  Arriculo  pritnot 
Capire  daodecioio»  et  Cçnâitatlope  Anni  1726^  Titalo; 
Bomicidia  —  cautQni  fit,  ne  quisqoiini  teroere,  arrogaD- 
1er,   çohfoltp«    et  volnotarie,,    fpe  rediipeodae  pecuoit 

^culpaei  bumano  fe  Te  con^smlnar?  fanguine  aadesit,  fta- 
tattqae  homiDia  occifi  prettum  «  perquam  foleiBDitfF 
deçernipias:  yt  debioc,  ficot  Nobilia  pro  Nobilt,  Co- 
lonaa  pro  occifo  CoIodo^,  alt^rop  Tapplicio  maldtandoa 
eft»  ita  û  poftbac  acciderît,  ut  Nobilia  Rofticom,  per 
malitiam  f  non  cafa  fortuito ,  fed  dedita  opérai  Intecèciati 
noniani  pecaniae  repraerentatione,  et  pretii  pro  Capîte 

.  {nterfedti  illii  çuiot  fabditoa  erat  perfolutione,  fed  ex- 
tremo,  pro  caede  per^etrata  fuppHcioji  a  çgDgrois  ladi- 
dboa  paniatur:  Volumoà  tamen  probationom  iudiciorom 
Confiitaeodorumî  et  defenfionorn  ratioifes  illibataft  pari 
tibns  Hte  difceptantiboa  Tervari,  cpnfprmiter  ad  prae* 
fcripta  eiasdera  Scatuti  Magni  Dncatqa  Lithuaniae,  et 
ConftifQtionam  in  Comitiia  latarqm.  lam  quod  attinet 
valnefa ,  luembrorQip  quorumconque  fauciaiiones  •  et 
lxiQtilatiooe9  f  bia  in  caûbua,  aeqqitatia  qaa<n  ftrîâillipoe 
laefis  prae&ar^das  rationes  pradeptiae^  et  retigiofae  fe« 
verîtati  Indiçum,  et  lodicioruni(  ad  qoos  caafae  buioa- 
nsodi  defereptar,  relinqoimqs  »  volumusque  ah  iia  butas* 
modî  crîmfoa  pro  éh^rh  ratione  itifliâoram  Tuloeronii 
et  perfonarom  Conditione  iodicari,  et  puniri^ 

Art. 


/a  ^JRuJJiç  &  la  Pologne.  foi 

Art,    XXL  J768 

Qoetnadmodam  Inra  Maieftatfs  femper  der^ndere^ 
ï  ad  eoram  praercrsptum  NatioDçi&  Seren^lBcni»  Rfgibna 
?inper  obtemperare  eft  neçefle,  ita  fi  quis  Regum'le^em 
iiqoan)  Nationis  etc.  Cardioalibust  ac  ex.  PaAis  Coo- 
BtitU  cum  ea^eniv  Natione  fa^nn),  et  iuretqrapdo  con* 
rmatan  peiTum  dedifiet,  et  obfervare  detre6taret,  ,ex 
raefcriptoConftitu^ioDis  Anoi  1607  eadem  Natio  vincuio 
raeftundae  Régi  obedientiae  exfoivetur:  qni  vere  ipiiifte 
egem  publiceque  ia  Cpmitua  accafaret»  is  fecuoduoi 
'aeicrlptum  Cooftitationia  Aoni  160^  in  ius  yocari| 
r^vi^ineque  puniri  d^bebit.  ^  '  -^^  ■      ,'^' 

Art.  XXII. 
Bona  4  PofTefi^oDf^sqoe  Ecclefiafticomtn ,  et  NqbU 
uni»  ad  iua  Maie{taticuiiii  non  difcufla  priua  lite»  ne- 
laqoano  trahi  debenr,  et  privilegium  fuper  iis/  apte 
^niprobationem  liqaidi  ioria  Régit  f  et  cognitionem  na*  >. 
rae  eorundçm  BoDoruiQ  imp^transu  iUorum  poffe(fiQ- 
ini  adirç  qoq  aodeàt^ 

Art,  XXIII, 
Ina  Cadoçam  ad  Bona  Peregrini  in  ditioniboa 
efpoblicaef  nulla  relilfta  proie,»  et  fit^e  teftamento  de- 
Qrtuf  i  ad  bMo  tempera  Regiis  luribua  annç^^um  «  ne- 
im  deinceps  concederur  »  fed  fucce^foribus  vîta  funfti 
itegfum  erit  bona  ipSus*  et  omtxem  fûpelleftilem  ré- 
itère,,  relida  eorom  omnium  décima  parte  «  vel  ip  re» 
isipfia,  ?el  aeftimatiQQe  fafta  in  peconis^^  Civitati,  aut 
oniifio  iQci  9  ia  qup  Perègrinus  ilU  eft  veriatas  ;  Hôc 
Oien  Benegcio  ditti  exteri  ad  triennium  dantaxat  a  die 
>itui  propinqui  fui  in  Polonià  gaqdere  poterunt;  Quam 
>  rem  ter  qqotannis  publice  proclamabitqr:  hune  vel 
um  Advenam,  in  hoc  vel  illo  loco  fatis  ce0ifle;^  re- 
rtasque  ab  eo  fortanaa»  iuxta  illarum  indicem' defcri^f 
um«  ftatim  a  morte  per.IVlagiftn^tua\  ceflqras  eius  hae. 
dibus;  qqi  conftttuto  tempore  authentiçis  documeotîs 
oximitatem  Cognatioms  probantibua  moniti»  coQve*^ 
e'otem  fefe  atite  Ii^riadif^ionem  ftiterint ,  elapOs  nam<i- 
le  tribua  Apiùa,  bona  iUa  memorata  ad  ârcqni  Re^iaiA 
labentnr. 

Art.    XXIV. 
Sp^tium  iex     SeptiQianarum   Comitita    çtrdinariif^ 
larum    vero  hebdpmadiU'um   extraordinariia  praefixum 

Pp  5  protendi, 


i 


6o»  Traité  (tamitii  entre 

17^8  P*"^^^^^''  neqae  Cotnitia  Kmttari  poteriint  aliter,   quim 
omoiutn  in  Comitiia  liberis  confpirantilHit  reotentiis* 

Hae  ufîiverrae  Le((«8  Cardinales ,  nûUo  temporel 
onllove  praetextQ  a  qabconqoe,  nec  per  IplTafinet  Con- 
foederattooec  9  iHaa  etianiy  quae  Interregoi  tempore  fieri 
confaeveraot*  oec  unaniini  omnium  confenfu  in^ibntari, 
aut  labefaAari  poterunt.  Itaqoe  qui  contra  hafce  Le- 
gesy  vel  earum  aliquam  qotdquam  niolitus  fuerit»  pro 
Patfîae  faofte  habeatur,  poenisque  hofii  Patriae  congrois 
xnolAetai^  ^    ^ 

Materiae    Status^  , 

Art.    I,  » 

lotegrum  non  erit  in  Libéria  Comitii?  citra  omnium  Or- 
dinom  Reipublicae,  et  unanîmem  confenfum  augere  tam 
ipfa'met  femel  cooftitut»  trtbuta,,  quam  eorundem  perci* 
piendorum  tributoranMiabelUa  ulio  praetexto  immutare. 

A  R  T«    II. 
Taa  mon .  erit  iû  iiberiiT  Comitiis  alïsque  unanimi 
confenfu  numeruip  Exercitus  Reîpublicaé  femel  confti- 
tutum,  in  quacunqueRegoi  parte,  et  quoiîunque  nomiiei 
ac  colore,  àogere. 

Art,    m. 
,  K(on  licel^it  in  Cbmitiia  Hberis  circa  Suffra^iomm 
Ordinnm  Relpublicae  unanimitatem»  Foedera»   CooireD- 
tionea,  paftiooesque  amicitiae,  et  Commerciorum  com 
ËxCemia  Potehtiis  inire. 

Art.    IV. 
Bellaindîci»  pax  ftàbiliri»  in  liberia  Comitita  non 
poternnt,  liili  UAiverforufm  confpirantibuâ  Sententiia. 

Art.  V. 
Nemo  Indtgenatatlonarii  etNobiiibus  accenferi  in 
Hberis  Comitiis  potèrit»  nifi  omnium  in  id  confe(«f/!p)rint  ' 
fuffrâgia;  is  vero,  qui  Indigenatu  donabitur»  Nobiiita- 
tem  mam  perdafta  ad  Avum  generis  ferie  comprobare 
debebit,  ûtque  adiplfci  poiTit  Dfgnîtate^,  lurisdifttonesi 
bène  «pofleflionaitua  in  ditionibua  R^ipublicae  effe  debebît. 

Art. 


ta  Huffie  &  ta  Pologne.  603 

Akt.    VF.  176^ 

Vea^  Corfafl,  valdrque  ititeriorlrooDetae  tsationatis,  ^ 
mmQtari  m  lîberis  Coinitiis  non  poteruxitf  nifi  omniiim 
lonfeDtieotibns  TufFragiisy  par  qaoque  inliberisComitiis. 
manimitaa  requirecur  ad  faciendas  peconiae  Redufttones» 
.t  augeodotn  eiusdem  valorem*  Mooeta  quoque  extera» 
|aam  CommilHo  Thelàuri  pVobaverit,  citrA  unaDimitatem 
œminui  quoad  valorem,  non  potçrit. 

.     '  Art.    vu. 

AngerU  vél  tntnui  poteftas,  et  praerogativae  MU  ^ 
nftrornin  P^cis  etBelH,  tatn  in  Regoo».quani  in  Magno 
[)acata  Litbuaniae»/  iteinque  Officia  ludicuim»  et  ludi- 
noroni  »  in  iDîtiontbns^  Reipublicae  non  poterunt  in  Ube* 
rîfl  Comitiiis ,  nifi  omnium  conCpirantibua  Sententiia. 
Nôvas  etiam  conftitnereDignitateSy  tam  in  Regno,  quam 
in  Magno  Ducata  Uthaaniae»  Palatinatibasqoe,  et  DU 
ftriétibos  integrnm  non  erit»  nifi  confentientibus  omni- 
l^ua  in  iiberii  Comitiia. 

A  HT.    VIII. 
Ordo  Comîtiorum ,  et  Comitiolorum  celebrandomm 
in  praefentibua  Comitiis  conditutus»  immutari  in  liberia 
Comitiîf^  citra  unanimem  omninm  confenfum  non  poterit« 

Art.    IX* 

Obligatloni  obtempei^andi  eu! vis  Inrisdiftioni,TeQ« 
tentiia  in  ludiciis,  praerogattvis  Tribonaliom,  nec  non  ' 

valori  evidentium  Decretorùm  in  Tribonalî  M.  0.  Lith.  ' 
faa   perilabit  in   perpetuum  vis,    ut   ad  baee  .tempora;  ' 
quodfi  immntatio  cliqua  in  îiia  iM'ît  deinceps    facienda, 
non  aliter  illa  fieri  poterit,  qoam'confentientibaa  omnium  ' 
In  liberia  Comitiis  fuffragiis* 

A,R  t,    X.         '  .  I  ' 

Conftkutio  Anni  1717  Tit.  —  ReaflTumptio  —  qpt 
Scnatus  Confîlta  defcribnntur  »  illibata  in  perpetuum  fer- 
vanda  eft;  Ted  quoniam  claufula  inhibldoofls  ufua  aerarii 
publici  in  ea  adlefta  eft,  ne  fciUcec  pecuniae  ex  eocer- 
tia  ufibuâ  defiinentur,  citra  evidentem,  qoaeque  evitari  ^ 
non  poilït  neceilitatem ,  eaqbe  claufula  in  aerarii  praeiu* 
dicium  accipi  poflet;  itaque  in  omnibus  Comitiia»  u^i 
de  Oeconomicia  materiis  agetur,  certa  pecuniae  furoma 
defîgnanda  erit»  quae  pro  arbitrio  Senaiua  Conûliorum». 
in  urgentes  minime  prae[viras  neceflitiites  eo  tempore» 
quod  inter  Comitia  intercedit»  erpgari  quett.     Quodû 

Respa* 


4o4  Traité  iamitii  Min 

'  praerof^attvat  SfiDstas  Coo6)ioranii  oon  aliter  id  prae* 
fiaret  qunm  DoaDimi  omnloin  in  Uberîi  Comiitiis  confea- 
fionet  poterit,         r  ^  . 

Art.  XI. 
Quonlam  ex  praefcripto  veterom  Relpoblieae  le* 
gnoiy  fa^ata  Regibùa  poteftas  erat  coemendorum  Boikk 
ram^qoae  poftfaac  ad  eoraodem  Succeflbrea  de  lacnbîf 
deveàtreat»  cooeeflaqae  éft  Sereoifliino  Régi  Donc  fell- 
lictter  regnaiiti  in  Paftis  ConveiStia,  huiuace  rei  facol- 
taa,  illi  uni  fervire  débet»  ita  ut  qoaeconqoe  hic  ra« 
/tione  obtiftoerity  ad  Familiae  eiqa  Haeredes  fpeétabant. 
Si  qui  temporiboa  fnturU  Regea  Sùeeefibrea  Serenifiîml 
VB^oiettA' Stanislai  ^ugnfiif  dîftam  ftflecationem  Bodo- 
rom ,  ettam  optareot  pro  fqia  ^acceflbribua  de  iombis, 
id  eta  ifitegrom  '  non  erit,  ntÛ  fi  unanicnla  oiquIobi  in 
liberia  Comitiia  accédât  Confenroa. 

^  Art.    XII, 

.  Convoeationi  Generalia  Nobtittatia  Reipnblicae  ex- 
peditionia  locus  nqn  ertt,  nifi  ex  commiini  fanétione 
Cotnitiorond ,  eorainque  Ui>erorQni. 

Art.  Xm, 
Nemlni  unquam  lîcebit  Bona»  cninscanqne  tandem 
illa  fint  geoerîst  occopare  iliegitimey  hoc  eft:  bon  in- 
terpoSta  ludicii,  cuiua  Inrisdiftioni  Bona  Itia  fubront, 
anthoritate,  ft  ante  litem  obtaotano ,.  Aib  ami/Iione  etas 
praeteiafionia  •  cnins  ratione  per  illegitimam  iileqoitaticH 
jietn  Illa  occppata  fuifleot;  quod  tamen  oeqaaquam  ex* 
tendendum  eftt  ad  praeteofîonea  éx  contraaibaa  Hypo- 
tb'^cariia,  et  locatoriis  exortas;  tlle  etenim  TenotarinSf 
coi  pfaefiniton  Stlpnlatione  teoipna  effluxitt  nec  non 
s  Hypotbecariaa ,  cui  in  Regno  redhibita  eft  in  Caftro  pe- 

conia,  conirmenter  ad  obligationem*  et  in  termina  fo- 
Intionia;  in  Magno  vero  Ducatn  Lithuaniaçp  cui  ad  nor- 
mam  ftipalatioDis,  eade»  pecuinfi  in  fondo,  ant  fi  reci« 
père  illam  detreétaverit«  in  Caftro  reponetnr,  pofieffione 
cedere  débet.  Deinde  vçrOf  ft  qold  rt^pétendum  Tena- 
tarioa»  aut  Hypotbecarius  ab  Ha^rede  babneriti  aut  e 
contra  Haeres  ab  illla,  competena  ludtctôoi  provocarcj 
omni  appellatione  fublata,  licebit^  in  eo  autem  lodicio. 
caufae  eae  SHpuIattone  localf,  ant  JHypotbecae  profloen* 
tea.  9nte  aliîa  oomea  difeuti  debent«  illegitioui  etiam 

.  ÎUa 


ta  Hujfte  &  ta  Pologne,    ^  ^ôt 

Hla  occnpatio  Bonorutb  cenferi  non  débets  qnaé  ût  ad  lySS 
praercriptum  Cbyragrapbi,  aot  Traosaftionutn  »  io  Attii  . 
poblicb  roboratar^m»  Huius  Confiitotionis  a  Niineifs 
Kegni  pro.Regno  rec^ptae»  a  Nuotiia  Vero  M.  D.  Llt^ 
id  praeicripta  Statut!  M.  D.  LU.  iti  fitnilibus  caufis  re<* 
briâae»  immutatio  ad  uoaniinitateiD  fuffragiorum  i|i  H* 
)tns  Comitiii  pertioebit»  > 

Art.    XIV. 
Hae  materiae  Status  fopra  expretfae,  oullo  unquam 
>raetexta9  aut  interprètatione  a  quopiam  fub  deciiîoDeiiEi 
iluralitatis  trahi,    fed  in  liberis  Comitiîs  uttanîmi  con* 
énfa  decîdî  debent»  ,  ^ 

Hic  Separatuf  Aâoi  fécondai  »  eum  fit  fab  Garan* 
ia  rubfcripti.  bodie  Traftatoa,  inter  Sereniffimum  Ri'gem, 
ierenifllmamqae  Rempubticam  Polonam  ab  una,  et  Se« 
eniflimam  Imperatricem  totiua  Rufliae,  parte  ex  altéra, 
labere  débet  eam  omnem  Vim,  effeétuitiy  et  vinculum» 
c  fi  idem  Aftai  dé  verbo  ad  verbnm  huic  TraAatui 
EifertDs  e^fiêtl  proindé  huiastnodi  Aétaîi*  in  matois  Ra* 
ificatîonîboa,  Sereniffimae  utriusque  Partis  Trstétantis 
D  tota  fua  extenfione  cotnprebendi  débet.  In  quorum 
idem  nos  utt^'usque  Serenlflimarum  Partiom  plena  pqte- 
bâte  folemniter  infirufti ,  hnpc  feparatum  Aftum ,  pro«  ^ 
triis  mâiiibns  Aibfcriptum,  Sr^Ulis  Armorum  Noitrorum 
ommunivimus.  Varfavîae  Die  Vigefima  Quarta  Novl  Styll, , 
)ecimaTertiaVetensStyli,  MenfisFebruarii,  Anno  Mil« 
efimoy  Septtngentefimoy  SexagefiœQ  Odavo, 

L.  S.)    Gabriel  Joannesi       (L,  S.)    Princeps  Nico- 

JUNOSZA  PoDOSKt  LAUS  RkPNllC. 

'      /    PrimaSf  et  Primus 

Princeps  RegniPo*  ^ 

loniae  et  M.  Duca-» 
tus  Lithuaniae  mf. 

U  &)     etc.  icifuiventles  mims  fignatures  placées  i^ 
la  fin  du  traité. 


Tt^Jr* 


Coê  Traité  de  paiût  &  (tamttié  miré    v 

^774  t°  conregaeDSi  di  ehe«  tiiibi  i  Comnsatidititi  Sa* 

premt  de^U  efercîti»  il  Geo.  Feld.  Maftefc.  Ct>:  Pietro  dî 
RotnàDzoW  Imiido  inpie^ate  le  eure  loro,  e  dal  Sapreno 
Vifir  dalla  psirte  délia  fulgida  Porta  fi   fono  maodatf  il 
Refftil  Achmef-EiFendi^  e  Ibraîm  Miiinib  Rets^^Effendtp  ^ 
•    .e  coll*  elettore«    e  P)eivipoten2fato  dial  nentovato  Geo^ 
Feld-Marafc.  Niccolô  Prine^  RepDÎâ  Lùogotenente  Gen« 
Cavallero    degll  Ofdltai  di   San   Giorgio    delJâ    fécond* 
claiTe,   di  Aileflaodro  NeWfki,    di  quello  delU  Poionia 
deir  aquila    Bianca,    e  di   quello  dell^  OiftèÎD  di    Sant* 
Abtia,  in  ^rerenza  dél  medelittd  Feld,  Marefc.  Co  t  Ro. 
manzow»  fi  Todo  accor^ii  hanno  ftabilito^  coDchtabi 
fottofcrttto  t  e  co*  Sigtlli  loro  coDrolidate  per  U  pefpe- 
toa  Pace  tra  Tlropero  di  tàtte  1«  Ra0ie  e  la  Poru  Ot« 
tomani^  i  feqaenti  Ârtieoli*  ^ 


Arit.    U 

^         D*ora  in  poi,  e  per  Tempre  interromponfi^  eé  Ml« 
nollanfi  tutti  gli  atti  dMniniimia,    e  d'odio  paflati  fn 
le  due  Potenzep  e  pobgoDÛ  in  eterno  oblio  tutte  le  o^*- 
litàt  .e  dannt^  colle  armi,  o  ton  altro  fimile  da  ana  o 
dall'  altra  parte  intraprefe,  fatte»  ed  ereguîte,  ed  in  nef- 
fun  modo  non  fi  /arà  mai  vendetta  dl  quelle»  ina  tn  con- 
trario di  que^e  fi  maoterrà  unA  perpétua,    ft^bile»    ed 
inalterabile  pace  in  terrai    ed  in  mare«      Parimente^fi 
mantêrri  Una  fincera   concordia^    etema^    ed  inaltera- 
bile  amidzia,  ed  ana  roltecitilliaia  eferu^ione^    e  noaD- 
tenitneoto  di  quefti   Articoli^    e  dell^  onione  pofta  fra* 
ambé  le  altiffime  Parti  contraenti  »    S.  M.   la   Srovrana  ^ 
di  tutte  le  Ruffiei  e  Sua  Sultànea  M.  i  loro  SoccefTori» 
e  Difcendenti,  anche  Fra  glMmperi»  PoiTefiionl»  PaeG, 
fudditi»    é  abitanti  d'àmbe  le  Parti,  talmeotechè  in  fu* 
toro  vicendevolménte  niuna  cpntro  l'altra  non  intrapren- 
deri»  ne  in  fegreto  ne  in  paleie,  qoalunque  atto  d'oftHita 
odi  dafino»  ed  in  confequen^a  délia  rinnoVata  tanto  fin- 
cera amicizîa  promettono  ambe  le  parti  una  vicendevole 
aroniftia,  ed  nniverral  perdono  â  fntti  quel  fudditi/fenxa 
▼eruna  eccezione»  in  ogni  itaodo»   i  quali  aveflTéro  fatto 
ctfptro  alPnna,   o  alPaltra  parte  qualonque  delitto»  li« 
berando  quei  cbeo  nelle  Galère»  o  oelle  pri^ioni  fi  tro» 
^vanno»  permettendo  di  fitornare  agli  efilii(ti,  ed  ai  con« 
dannati  al  confino ,  e  promettendo  dbpo  la  pace  conce- 

der 


ia  Rujfte  &  ta  Parte:    "■  «09 

En  confiqumctt  ces'  dêux  CotHtnandans  éts  arméêSf  I  y^À 
U  Feti- Maréchal  Comte  Pierrf  Roumanzous;  &  le  Grand* 
Fi^ir  Moujfon  Zaii  HJechmet  BdcHaf  pour  fe  conformer 
auxvm'sde  leurs  Cours  ^  ont  donné  toute  leur  attendon  à 
cette  affaire  9  &  les  Plénipotentiaires  9  Nifchandgi  Resmi 
Achmet  Effendi,&  Ibraim  Mumb  Reis  Effendi  envoyés  " 
le  5.  de, juillet  j^^4,par  le  Grand-  Vizir  de  la  part  de 
la  Sublime  Porte  f  ont  conjointement  avec  le  Plénipoten^ 
tiaire  nommé  par  le  dit  Feld- Maréchal 9  le' Prince  Nicolas 
RepniHf  Lieutenant  Général,  Chevalier  de  l'ordre,  de  St. 
George  4^  la  Grande  croix,  4e  St.  Alexandre  Newsky, 
de  r  aigle  blanc  de  Polagne  &  de  S  te.  Anne  de  Hoîjlein^ 
ireffé^  arrêté,  conclu  f^gné  S  muni  du  cachet  de  leurs 
armes  9  en  préfence  du  Général  Feld-  Maréchal  Comte  de 
Roumanzow  dans  fa  tente,  les  articles  fuivans  de  lapais 
perpétuelle  entre  V Empire  de  toutes  les  Rujfies  &  la  Porte 
Ottomanne. 

.  Art.    I. 

Des  à  prefent  &  pour  toujours  cejferont  toutes  tes  P»jx  & 
koplités  &  l'inimitié  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici,  &  toutes  ^^^^^^^ 
es  aSions  &*entreprifes  ennemies  faites  de  part  &  d'autte 
\ar  les  armes  ou  d'autre  manière  feront  enfevelies  dans  un 
temel  oubli,  fans  quHl  en  foit  tiré  vengeance  par  quelque  , 
^oyen  que  ce puiffe  être;  mais  au  contraire  il  y  aura  une 
aix  perpétuelle  confiante  &  inviolable  tant  par  tner  que 
ar  terre.  Pareilhment  il  fera  cultivé  entre  les  deux  haii» 
fj  Parties  contractantes.  Sa  Majeflé  f Impératrice  de 
7utes  les  Ruffies  &  Sa  Hauteffe,  Leurs  Succeffiurs& 
héritiers,  ainft  qu*entre  les' deux  Empires 9  leurs  états. 
Très,  fujets  &  habitans  me  union  Jîncère  &- une  antitÙ 
frpétuelle  &  inviolable  avec  uH  foigneux  accompliffeihent 
f  maintien  de  ces  articles;  de  façon  qu aucune  des  deux  , 
^arties  n'entreprendra  à  J  avenir  à  l'égard  de  l'autre  aur- 
me  àSion  ou  dejfein  ennemi  que  ce  foit,  m  en  fecret  m 
wertement.  Et  en  conféquencè  di$  renouvellement  d'une 
nitiê  fi  fincere  9  les  deux  Parties  contraUantts  accordent 
CpeSiventent  une  amnefiie  &  pardon  général  à  tous  ceux 
leurs  fujets  fans  difiinStion  ^  '  quife  font  rendus  coupables 
quelq  -  e  crime  envers  l'une  ou  Vautre  des  deux  JParties  ; 
^ivrant  &  mettant  en  liberté-  cmx  qui  fe  trouvent  aux 
lères  ou  en  prifon;  permettant  à  tous  bannis,  ou  exilés 
retourner  chés  eux  avec  promeffe  de  leur  rendre  àpris  ^ 
paix,  tous  les  honneurs  &  bkns  dont  ils  ont  joUi  ci'- 
Tome  IF.  Qq  devant^. 


6iô  Traité  de  paix  &  tt amitié  entre 

1774  d«r  lorooRfii  digniti,  e  i  béni,  de'  quai!  per  11  paflito 
bniDo  fjroduto,  non  ftcendo,  e  non  permettendo  agb  altri 
i\  far  lora  qoalfifia  oltraggîo»  danno ,  o  torto,  fott» 
qualuoqae  pretefto  cbe  fofie,  fenza  effere  puDÎti»  ni 
che  ogoono  di  efli  pofia  vtvere  fotto  la  coftodia,  e  pro- 
tezione  délie  feggt  e  deile  ufanze  del  loro  peefe»  ed  al 
pari  co'  loro  Concittadini;. 

Aht.    II. 

Se  dopo  la  coDclofiope  di  quefto  Trattato ,  e 
dopo  lo  fcambio  délia  ratîfiche,  alcani  fudditi  di  quefii 
loiperij,  avendo  fatfo  alcmi  grave  delitto»  dirubbidieozi, 
O'tradimento,  vo1e{&ro  nafconderfi,  o  ricorrere  ad  tmà 
.dt  quefie  dae  Potenze,  coftoroi  fotto  qaalnoqoe  fpecie 
di  pretefto  «  noo»  potranno  efler  ricevotf,  e  taoto  nieno 
protetti,  tna  ioimediataniente  refi»  o  almeno  fcacciad 
dalle  pofîeilipni  délia  Potenza,  alla  quale  ricorrerano«^ 
<afiDchè  da  fimtli  malfattori  doq  pofTa  deriv.are,  o  oafcere 
qoalche  freddezza  d'amicizia,  o  qualche  foverebîo  cob« 
trafto  fra*  due  fmperj*  excettoati  folainente  quel  che 
nelP  Impero  Ruflb  prenderarno  la  Cbriftiana  Religionei 
e  neir  Impero  Ortomano  la  Maofnetana.  ParioDente  fe 
aicuni  fra  fudditi  di  quefti  due  lœperi ,  taoto  Chrifliaiiii 
jquaoto  Mtotnettatii,  avendo  fatto  alcon  delitto  per  qaa- 
lunque  caigîone  cbe  iia,  ricorreranno  dall'  uno  Impero 
nell*  altro,  quefti,  quando  faranno  ricbiefti^  immediata- 
mente  dovranno  efler  reû. 

Art,    III. 

Totfl  i  popoli  Tartari  di  Crimea,  di  fiagiae,  £ 
Cuban;  di  Yedifian,  di  Giamioiloc,  di  Sedîcul,  feoaa 
eccezione  veruna  debbono  eflere  ricooofciuti  vicendevot 

.  medte  da  ambedue  gl^  Imperi  liberi,  immediari,  ed  in- 
idepeodenti  afiblutamente  da  qualunque  ftraniera  Potenza; 
ma  corne  efTeodo  fotto  l'immediafa  poteoza  del  proprio 

^  loro  Kan  «délia  Stirpe  Gingbifchanea,  fceltô,  e  ftabilito 
dall'  univerfale.acçordo,  .,e  confeofo  de*  popoli  Tartari» 
il  quale  li  gavernerà  feoondo  le  leggi  «  «  gli  ofi  antichi 
loro,  .froza..render  mai  cooto  in  alcun  tempo*  a  qualfi* 
yoglia  ftraiiiera  Poteaxa,  e  percfaiô  ne  la  Porta  Otto* 
mana  non  hanno  ad  intrometterfi  tanto  nell'  elezîooe, 
e  ftabilimento  del  mentovato  Kan,  quanto  ne'  domefticif 
politicly  'oci?ilif  ed  in  terni  aftari  loco^  in  neflbm  modo» 


ta  RuffU  &  ta  Porte.  6xi  -    j 
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devant  f  &  de  ne  leur  faire  ^  nifouffrir  que  i mires  leur  1774  \ 

faffent  impunément  quelque  infulte^  dommage  ou  off^H/e^ 
Jhus  *  quelque  prétexte  que  ce  fait;  mais  que  chacun  d'^x 
ffuijfe  vivre  fous  la  garde  &  proteRion  des  loix  6?  coutU" 
wnes  di  fan  pays^  ainfi  que  f  es  compatriotes. 


'     Art.    It. 

Si  apris  la  eonclufion  du  Traité  &  ^Pichange  des  Crfmu 
Xatifications  quelques  fujets  des  deux  Empires  9  ayant  .°^^ 
commis  quelque  crime  capital 9  ou  s'étant,  rendus  coupables 
de  défobeiffanct  ou  df  trahifaUf  voulaient  fe  cacher  4)u  cher^ 
cher  azyle  ches  V^ne  des  deux  PuiffanceSf  ils  n'y  devront 
être  reçus  ni  gardés  fous  aucun  prétexte  9  mais  immedior 
tentent  livrés  ou  dumoins  chajfés  des  Etats  de  la  Puijfanee 
chés  laquelle  Us  fe  feroient  retirés  ;  afin,  que  pour  de  Mis 
Malfaiteurs  il  ne  s'eleve,  aucun  refroidîjfemeni  ou  contefta^  )  . 
tion  inutile  entre  les  deux  Empires»  à  l'exception  cependant 
de  ceux  qui  dans  l  Empire  de  Ruffie  auront  emhrajfé  la 
Itéligion  Chrétienne  &  dans  l'Empire  Ottoman  la  Religion 
Mahometane*  Pareillement  au  cas  que  quelques  fujets 
des  deux  Empires 9  foit  Chrétiens  ou  Mahometans9  ayant 
commis  quelque  forfait  ou  délit  ou  pour  qw^lque  caufe 
que  ce  foit 9  P^ffent  tun  Empire  dans  Vautre,  ils  feront 
immédiatement  livrés  dis  que  la  réquifttùm  en  fera  faite. 


Art:    III. 
Tous  les  Peuples  Tartares9  ceux  de  la  Crimée^  if»  tnde pea. 
BudgiciC9    du   Kuban9    les  Edijfans9    Geambeuiluks  6^<i^"xv* 
Editfehkuls9  feront  reconnus  fans  aucune  eàcceptioti  par  leswet  de 
deux  Empires  pour  nattons  libres  &  entièrement  indépen^^^^^*^ 
dantes  de  toute  Puiffance  étrangère,  gouvernés  par  leur 
propre  Souverrin de  la  race  de  Chingis  Kan,  élu  cjf  élevé. 
fur  le  Trône  par  tous  les  peuples  Tariares;    lequel  tes      > 
gouvernera  d'après  leurs  anciennes  loix  &f  ufageSi.nen 
rendant  aucun  compte  que  ce  foit  â  aucune  Pwffance  étran»  .  ' 

gère.;  c'efi  pour  quoi,  ni  la  Coiêrde  Ruffte,  ni  la  Porte  Ot- 
tomanne  ne  devront  fe  mêler  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  9  de  l'eleSion  du  dit  Chan  non  plus  que  de  leurs  affaires 
domejliques,  politiques,  civiles  &.  intérieures;  mais  au 
xontraire  avouer  &  conftderer  la  dite  nation  Tartetre  dans 

Qq  a  M 
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1774^*  rIcoQofcere»  e  coofiderare  qoellt  n9zioDe  Tattara  né! 
politico  9  e  civile  ft«to  fuo,  a  norma  délie  altre  Potenzi 
che  fi/^oteroano  da  fe  ttefftf   t  da  Dio  folo  dipeDdeod 
Qiiaoto  aile  coftumanze  di  Religione .  eflendo  délia  ûefi 
co*  i  Mofolmani»    e  Sua  Saltanea  Maefii  ^ffénéa  cône 
Supremo  Califfo  Maomettano,  hanno  eili  a  regolarfi  verfo 
di  lei»  come  fi  è  prercritto  nelle  regole  délia  Religicae  j 
loro,  fenzi  perà  mettere  in  compromeiTo  la  ftabilica  fi-  : 
ÎMrti  loro  politicai  e  civile.    L'impero  RuiTo  reftitoifce  ; 
a  qoella   Daaione  Tartara  (.eccettaate    le   fortezze  & 
Kertrch ,  e  lenicalè  co'  loro  Diftretti  e  Porti,  i  qoali  rim- 
peroRuflb  per  Te  ritleoe)  totto  le  altre  Città,  Fortezze^ 
abitazioni  «  Terre  e  Porti  in  Criniiea ,  ed  in  Coban  dafJe 
armi  Rofle  conqaiftate»  le  terre  tra  fionni  Berda,  Cou* 
fcbiwode^  6  il  Dnieper»  anehe  tntto  il  terreno  £do  tl 
confine  di  Polonia  tra*^  fiotai  Bog,   e  Niefter,  eccettntti 
la  Fortezza  d^Oczicow  col  Too  antico  Diftretto»  la  qntb 
refterà,  come  per  il  paflato,  alla  falgida  Porta;  e  pnx 
nette  dopo  la  Goncln6obe  del  Trattato  di  pace,  e  dopo 
lo  fcanspio  del  medefino»   richiatnare  tutti  gli  eferdd 
fool  dal  paefe  lorp»  e  la  fnigida  Porta  fi  obbliga  anche 
di  d^fiftere  vieendevolmente  da  ogni  diritto  qaalQcqoet 
die  pnè  avère  fupra  le  Fortezze»  Città»  e  abitazioni,  e 
fopra  ogni  altro  ehe  ci  è  in  Crimea»  in  Cabao,  e  nell* 
Ifola  di  Taman»  e  mai  in  quei  luoghi  mandate  |;iienii« 
,gioni  o  altra  gente  d'arme ,  reftitoe^o  cofl  quelle  terre, 
come  la  Corte  di  Rofiia  refiituifce  ai  Tartari,  in  piéno, 
e  véro  poter  loro,  e  nell'  imtnediato,   ed  independente 
governo  loro,  e  potenza  cofl  anche  la  Tulgida  Porta  fi 
obbliga,   e  promette  autenticamente,  anche  nel  tempo 
fucceflivo»   di  non  introdorre  mai  nelle  fopraccennate 
Cittâ,  Fortezze»  Terre,  ed  abitazioni  guarnigioni  foe^ 
o  d'altti;  come  pure  non  introdorre  in  cofa  veruna  fna 
gente  d'arme,  e  non  mantenervela ,  e  nemmeno  4i  man- 
dare  nelF  ioterno  di  quel  Paefi  dei  Seimanî,  o  lotendenti, 
o  altré  gente  di  guerra  di  qualunqne  fpeeie,    o  nome 
foflero^  ma  lafciare  tutti  1  Tartari  nell'  iftefia  libertâ  e 
indipefidenza  come  li  lafcia  Tlmpero  Raflb. 

Art.    IV. 

E  conforme  al  diritto  naturale  d'ognl  Potenza  dl 

fiire   nel  proprio    fuo    paefe  ogni   regolamento    che  a 

foo  beneplacito  parra   conveniente.       In  cônfeqnenza  di 

ciè  fi  kfda  vieendevolmente  a'dne  Imperj  ona  intera,  e^ 

non 
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fon  Stat  politique  &  civil  fur  U  même  pïèi  que  les  eiutres  1^74 

!    Puijfances  qui  fe  gouvernent  par  elles  mimes  &  ne  depen^ 

dent  que  de  Dieufeul;  quant  aux  cérémonies  de  religion, 

'    cotnme  tes  Tartares  profejfent  lé  mime  culte  que  tes  Mu" 

^  fulmans^  ils  fe  régleront  à  iigard  de  Sa  Hautejfe  comme 

'     Grand  CcpUfe^  du  Mahometifme^    félon  les  préceptes  que 

'    leur  prefcrit  leur  loi  9  fans  aucun  préjudice  néanmoins  de 

î    ta   confirmation  de  leur  liberté  politique  &  civile^     La 

[•    Rufftilaiffe  à  cette  nation  Tartare  à  l' conception  des  for-'    , 

ferejfes  de  Kertfch  &  ^nicale  avec,  leurs  diftriUs  &  ports 

que  la  Ruffte  garde  poUr  elle  9  toutes  les  villes  9  fortereffes, 

'    habitions,    terres  6*  ports  qu'acné  a  conquis  en   Crimée 

&  au  Kuban;   le  terrein  fitué  entre  tes  rivières  Èerda,  ' 
'    Konjkie^   Fodi^  &  te  Dnieper  ^  ainfi  que  tout  celui  fituS 
jusqu'à  la  frontière  de  Pologne  entre  le  Boug  &.  le  Dne^ 
fier  à  P exception  de  la  fortreffe  d*OcZakow  avec  fon  ancien 
'    territoire  qui  appartiendront  comme  ci -devant  à  la  fublime 
Porte;  &  elle  promet  de  faire  fottir  fes  troupes  de  leurs 
'  foffejfîons  d'abord  après  ta  conclujion  &  l'échange  du 
traité  de  paix.      La  fublime  Porte  Ottomanne  s'engage 
pareillement  de  fon  côté  à  fe  deftfier  de  tout  droit  quelcon^ 
que  quelle  pourroit  avoir  fur  les  fortreffes9  villes  ^  kabi" 
testions  etc.  en  Crimée^  au  Kujban  &  dans  Piste  de  Taman,        ^   1 
de  ne  tenir  dans  ces  endroits  aucune  gamifon  ni  autres 
gens  armés  9   cédant  ces  états  aux   Tartares  de  la  mime 
manière  que  la  cour  de  Ruffte  »  cejl  à  dire  en  pleine  pro^ 
prieté  ^  fouveraineté  abfolue  &  indépendante.     Pareille^     \ 
ment  la  fublime  Porte  s\engage  de  la  manière  la  plus 
folemneUe  &  promet  de  n'introduire  ni  entretenir  à  C avenir 
aucune  gamifon  ou  gens  armés  quelconques  dans  les  fus^    ^ 
dites  villes  9  fortereffesf  terres  &  Habitations  ni  dans  finte*       j 
rieur  de  ces  états  aucun  intendant  ou  Employé  militaire 
de  quelque  dénomination  que  ce  foit ,    mqis  de  laiffer  tous 
tes  Tartares  dans  la  même  parfaite  liberté  &  indépendance 
que  les  laiffe  V Empire  de  Ruffie. 


Art.    IV. 
//  efl  conforme  au  droit  naturel  de  chaque  Puiffance9  Mberté 
de  fcfire  dans  fon  propre  pays  telles  difpojitions  ?«*'^û*  Sfuîr"" 
juge  à  propos  f  en  conféquence  il  efi  reJpeSivement  refervéàet  forts 


aux  deux  ^Empires,    une  liberté  parfaite  &  illimitée  de 

Qq  3  conjlruire 


etc. 


•^ 
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1774  ^^^  circonftHtt  Uberti  df  fabbiicare  ne'  paefi ,  e  coa- 
fini  loro,  ne'laofrhi  che  f^udîcheraono  convenevolî,  For- 
tezze,  Cittif  Borghi,  fabricbe*  ed  abîtazioni,  come'  anche 
riparare,  e  rinovare  le  fccchie  Fortezze,  Città  laoghi, 
cd  altro. 

Art.  V. 
Dopo  la  conclofioDe  dî  qoefta  felice  pace»  e  dope 
la  rinnovazione  délia  fincera  lîmitrofa  amicizia,  la  Corte 
Impériale  di  Ruffia  avrâ  fempre  aprefib  la  falgida  Porta 
un  Mlnii^ro  del  fecondo  grado,  cioé  an  Inviato,  ovvero 
un  Q/liniftro  Plenipotenziario,  e  la  fulgida  Porta  avri 
al  di  lui  carattf^re  tutti  quel  riguardî,  ed  attenzioni,  die 
ufa  verfo  i  Miniiïrî  délie  diftintiflinie  Potenze,  ed  îo 
ogni  pubblica  funzlone  il  mentovato  miniftro  fenipre 
fegniterà  inaosediatanaente  quelle  dell*  Iniperatore  di  Ger- 
maniay.fe  egW  è  de)  carattere  a  lui  finale,  e  quando 
Tara  d'un  altro  cioè  plu  grande  o  plu  piccola  dovrâ  an- 
dare  appreflb  immediatamenteairAmbafciatore  d'Oland% 
e  in  mancanza  di  quefto ,  dopo  quello  di  Venezia« 

Art.  VII. 
Se  alcuno  fra  quei,  che  fofîero  effettivamente  Del 
fervizio  del  Miniftro  RufTo»  mentre  che  egli  rifiede 
preiTo  la  Fulgida  Porta  «  doppo  aver  fatto  alcun  furto» 
gran  délitto,  o  atto  fconvenevole  da  gaftigarfi,  e  per 
evitar  la  pena  fi  volefle  far  Torco,  quefto  non  potri  ef« 
fere  difcacciato*  ma  dopo  aver  ricevuco  il  caftigo,  e  re- 
fiituîte  le  robe  dirubate  in  intiero,  conforme  alla  di« 
chiarazione  fatta  dal  Miniftro ,  potri  efier  ammeflb  alla 
Legge  Maoroettana.  Quel  che  diranno  volerfi  far  Hao» 
mettani  nel  tempo  che  fone  ubriachi»  non  potranno  ef« 
fere  rîcevuti  nelta  Religtone  Maornettana,  fe  non  dopo 
paffata  la  loro  ubriacbezza*  e  quando  la  mente  di  co« 
loro  farà  ritornata  nel  fuô  ftato  naturale;  ma  anche  a!« 
lora  la  loro  dichiarazione  dovrà  efier  fatta  in  prefenza 
d'un  Mandato  dal  Miniftro,  e  di  qualche  altro  impar- 
ziale  Mafulmano. 

A  HT.  VIII. 
La  fulgida  Porta  promette  una  ferma  prptezione 
alla  Re)igiooeChnftiana,e  alleChiefe  di  qiiella;  permette 
ancora  i  Miniftri  dell'  impérial  Corte  di  Rufiia  di  fare 
in  ogni  occorrenza  varie  rapprefentanze  alla  Pqrta  a  fa- 
vore  dellâ  fotto  mentovtta  eretta  Chiefa  in  Coftantino- 

poli, 
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€onftruit$  en  neuf  chacun  dans  fes  Etats  &  en  dedans  1774 
de  fes  frontiiresf   en  tels  endroits  quil  trouvera  convena- 
blejSf  toute  forte  de  forterèjfes  9  villes^  habitations^  édifices 
&  demeures  9  ainf%  que  de  réparer  &  rebâtir  les  anciennes 
forterèjfes,  villes,   Habitations  etc. 

Art.    y. 

^près  la  conelujîàn  He^cette  heureuff  p'aix  &  te  M'wmn, 
renouvellement  de  l'amitié  fincère  &  du  bon  voiftnage^  ^«  J*con-* 
cour  Impériale  de  Rujfte  dorénavant  aura  toujpurs  auprès  ftantinô- 
de  ta  fublime  Porte  un  miniflre  du  fécond  rang 9'  c'ejl  à  p^« 
dire  un  Envoyé  ou  un  Miniflre  Plénipotentiaire  ;  la  fublime 
Porte  marquera  à  fon  cara&ère  toute  Vattention  &  les 
égards  qui  s'obfervent  envers  les  Miniftres  des  Puijfances 
les  plus  diflinguées;   &  dans  toutes  les  fonctions  publia 
ques  te  fusdit  Miniflre  devra  fuivre  immédiatement  celui 
de  l'Empereur  s'il  a  le  même  caraSfère  que  lui;   mais  s'il 
a  un  autre  caraSère,  ^e/îjz  dire  ,ou  fuperieur  ou  in  fi'» 
rieur  9  alors  le  Miniflre  Ruffefuiyra  immédiatement  FAm^ 
bajfadeur  d^ Hollande,  &  en  fen  abfence,  celpi  de  Venife. 

Art.    VL 

Si  quetqu*un  de  ceux  qui  fe  trouvent  au  ferviçe  Dow^fti- 
aSuei  du  miniflre  Rujfe  pendant  fon  fejour  prkf  de  la  SSnîfttf^ 
Sublime  Porte  9  ayant  fait  quelque  vol  9  ou  commis  quel* 
que  crime  ou  aSion  puniffable9  voutoit  pour  fe  fouflraire 
ou  châtiment  9  fe  faire  Turc;  quoiqu'il  ne  puiffe  pas  être 
refuféf  cependant  après  lui  avoir,  fait  fuhir  la  peiné  qu'il 
mérite  9  tous  les  effets  volés  deuront  être  reflitués  en  entier, 
conformément  à  la  fpecification  du  miniflre.  .  Mais  ceux- 

Jui  voudront  prendre  te  Turban  9  étant  yvresj^^ne  devront 
tre  reçus  (ju' après  que  leur  yvrejfe  fera  paffée  &  leur 
raifon  revende  dans  fou  état  naturel;  &  n^me.  alors  leur 
dernière  déclaration  ne  fe  fera  quen  prefence  d'un  inter^ 
prête  9  envoyé  par  le  Minijlre,  ^  de  quelque  Mnfulmm  '  ■ 
non-fufpeS  de  partialité. 

Art.    YIJ. 

La  fublime  Porte  promet  de  protegèf  con/tament  la  f^é\i%\<m 
religion  Chrétienne  &  feriglifes;  &  àuft  êUé:  permet  aux  ^^^^; 
Miniflres  de  la  cour^  Impériale  de  Ruffie  de^^ faire  dans 
toutes  les  occt^fions  des  reprefentations  9  tant  en  fyveur  de 
ta  nouvelle  igBfe  à  Conftantmoplg  dont  Uféta-fiiefAion  à 

Qq  4  PArti^ 


6i6         Traité  d$  paix  &,  (t amitié  entre 

1774  P^^^*  aceeDoatt  neir  Art.  XIV.  Don  netip  che  6\  qvei 
che  la  fervoDo,  e  oromette  ricevere  qaefte  rimoftranze 
cen  attetizione  »  corne  fatte  da  perfona  Confiderata  d'aoa 
▼icioa  e  finceraneote  anica  Poteoza» 

Art.  VIII. 
Si.  permetteri  liberamente  a'  Siïdditi  delt'  Tmpera 
Roflb»  taato  Ëcclefiafiici,  quasto  fecolari,  il  vifitare  la 
S  Città  di  Gerufalemme,  ed  attri  luoghi  degni  àï  efler 
viiîtati,  e  pon  fi  dim^iiiderà  mai  da  tali  viandanti,  e 
vîaggtatori»  ne  in  Geroralemme,  ne  in  altri  loogbi,  né 
ancbe  nelle  vie  da  chiccbefia*  neffdn  Caraccio^  ^^glûig 
o  tributOy  o  qualcbe  altra  ta0a.  Ma  oitre  a  cio  faraoDo 
iDuniti  co' convenienti  pafTaportit  o  Firmani^  i.  qoalî  fi 
danno  ai  fodditi  délie  altre  Poteoze.  E  oel  tempo  cb*efli 
(âiranno  ceirimpero  Ottomanno»  non  fi  farà  lorQ^-iieffaa 
torto,  ne  alcon  oltraggio^  ma  faranno  difefi  cou  tottt 
il  rigore  délie  leggi. 

Art.  IX. 
I  Dragomatii,  ch^  fervono  apprefib  i  Mlniftri  Roffi 
che  fono  in  Conftantinopoli»  dt  qualunqne  naztône  ebe 
fofieto»  corne  che  fono  perfone  impiegate  nei^li  affiri 
di  StatOy  e  ^fdnfeqnentemêjDte  fervono  ^ad  ambidae  gr/m- 
perj  9  debbono  efiere  confiderati,  e  trattati  con  ogn!  be« 
nignità  negli  affari  impofti  loro  da'  Superiori  refpettivif 
*  e  non  debboao  eflere  moleftati. 

Art.  X. 
Se  oel  terminare  fra  la  Tottoacrlzione  di  /qneiH  Ar- 
iicoii  di  pace,'  ed  il  ricevimento  de'  mandati  ordfni  fa 
di  ciô  da*  Snpremi  Commandanti  de^  vicendevolî  eferciti, 
feguiflero  dvunque  delle  ofiiUtà»  ninna  délie  due  parti, 
debbâ  prenderie  per  an  torto  a  lei  fatto,  co  anche  gl' 
ifliefii  vàntaggi^  ed  acquiftî  in  quefte  fi  annnllano,  e 
ilinna  delle  due  parti  li  potrà  gpdere. 

Art.  XI* 
Per  il  commune»  e  vicehdevole  vaotagglo  d'ambi 
gf  Imperj  ieri  ftabUita  una  non  impedita,  e  libéra  savi- 
gazione  par  U  baftimenti)  a  vafcelli  mercanfcili  apparte* 
nenti  aile\4i}e  Potèoze  eontraenti  fopra  tattii  marf,  cbe 
bagnano  j  loro  Dominj»  e  la  fulgida  Porta  permette  a 
qaei  ,b9ftUitê|iti»  e  vaCceUi^mercintilU  Jtofii  il  libeco  paflo 
•  ■.';■•     *  ;    V  ,/'^    ■'  »•" 
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PAftiëê  XIV.  ^uê  pour  ctux  qui  la  deffirvmtf  promeU  1774 
tant  M  les  prendre  en  confideration  9   comme  faites  par 
une  perfonue  de  confiance  d*une  PuiJJance  voifine  &  ^«       ^ 
cèrefhenÈ  amie. 

kVLT.     VIII.  ^ 

'7/  fera  libre  &  permis  aux  fujets  de  P Empire  de  ?9\€^, 
Ruffie^  tant  ficulier^s  qu^ecclifiafliquès^  de  vifiter  la  fainte- 
ville  de  fferufalem  &  autres  lieux  dignes  d'attention.  Il 
ne  fera  exigé  de  ces  pèlerins  &  voyageurs  par  qui  que  ce 
puiffe  tire  ni  à  fferufaiem^  ni  ailleurs,  ni  fur  la  route 
aucun  Chàratfchf  contrihution,  droit  ou  autre  impofition  ; 
mais  Us  feront  munis  de  paffeports  &  firmanst  tels  qu*on 
en  donne  aux  fujets  des  autres  Puiffances  >  amies.  Pen^ 
dant  leur  fêjour  dans  P Empire  Ottoman,  il  ni  leur  fera 
fait  le  moindre  tort  ni  ojfenfe,  mais  au  contraire  ils  feront 
fous  la  protection  la  plus  rigide  des  loix. 


Art.    IX. 

MiMidres  RufTes  reR*  ï» 


Les  Interprites  auprès  des  Miniflres  Ruffes  r^^- ïnterpiê- 
dant  à  Conflantinople,  de  quelque  nation  qu'ils  foyent,  ^*** 
étant  employés  à  des  affaires  d^étai,  &  conféquemment 
fervant  les  deux  Empires,  doivent  être  confiderés  &  traités 
avec,  toute  fort^  de  bienveillance  ;  &  ifs  n'auront  rien  à 
fouffrir  à  raifon  des  affaires  dont  leurs  principaux  les 
auraient  chargés. 

Art.    X. 
Si  entre  la  fignature  de  ces  articles  de  paix  6?  tes  itoWHt^i 
ordres  qui  fur  cela  feront  expédiés  par  les  commandons  fi^nittirc. 
des  deux  armées  refpeSives,  ilfurvenoit  quelque  part  quel^ 
que  fait  d armes ,   aucune  partie  ne  s* en  tiendra  offenjée, 
comme  aufft  le  fuccis  en  fera  nul ,  toute  acquifition  refii* 
tuée'&  aucun  avantage  rten  refiera  a  tune  ni  à  t autre 
partie. 

Art.    xi. 

Pour  ta  commodité  &  davantage  des  deux  Empires  Commtr- 
ity  aura  une  navigation  libre  &  fans  obfiacles  pour  les^^^^^^ 
Faiffeaux  Marchands,  appartenons  aux  deux  Puiffances  noir»« 
contrastantes,  dans  toutes  les  mers  qui  baignent  leurs  ter^ 
res;  la  fublime  Porte  accorde  aux  Vaiffeaux  marchands 
Ruffes  nommémmt.tets  que  ceux  qu'emploient  partout  pour 

Qî  5  .  ^ 


tfi8         Traîti  dé  paix  &  Jt amitié  entre 

X^^^ne'faoi  Porti«  ed  in  ogni  loogo»  aflolatametite  iiellt 
ftefia  maaierâ  »  >  cbe  godoDo  Te  titre  Potenze  Del  îoro 
€oaimecào»,^cbe  fanno  dal  Mar-Bitnco  oel  Mar-^Ner<v 
e  dt  apprôdare  in  tutte  le  Tpiagge,  e  Porti  de'  lïdi,  e 
De'paiTaggi,  e  canali»  cbe  unifcono  quefti  mari.  Per- 
mette ancora  la  fulgîda  Pèrta  nelfe  Aie  pofleffiôDi  aTad- 
diti  deir  Itnpero  Ruflb  di  fkre  il  cojmnercio  di  terva, 
corne  quelio  fopra  le  acqae»  navigandp  anche  nel  fiume  i 
Danubio,  conforme  a  quel  che  di  fopra  è  fpiegato  in 
quefto  Articolot  con  tutte  Je  ftefle  prerogativeV  e  van* 
taggi  cbe  godono  neile  poiTeifioni  fue  le'Nazioni  ad  efla 
»  più  amiche,  e  cbe  la  folgida  Porta  favorifce  il  pi»  neile 

prérogative  del  commercio/  corne  la  Francefe,  e  l'In- 
glefe;  e  le  Çapitolazioni  di  quefte  due  Nâzioni»  e  delIe 
altre»  come  fe  foiOero  qui  infertte  parola  per  parola,  deb- 
bono  in  ogni  occorrenza  fervire  di  regola  tanco  per  U 
commercioy    quaoto  per  i  mercantî  Rufli^    i   quaU   pa» 

,  gando  come  tfuef^î  le  iimili,  e  ft«âè  gabelle,  potranno 
portare,  e  riportate  ogni  fpecie  di  mercanzia,  ie  appro* 
dare  ad  ogni  Porto,  é  fpîaggîa,  e  nel  Mar-Nero»  e  ne^ 

,  gli  altri,  come  anche  in  Conftantinopoli^ 

Permettono  col  fopradetto  modo  a*refpettivi  popolf 
il  comroercip,  è  navigazione  in  ogni  acqua  fenza  ecce-' 
zione;  permettono  anche  ambidue  gl' Imperj  a*  mercand 
Ioro  fermarû  ne*  Domînj  refpettivi  tanto  quanto  gl*  io- 
terelll,  e  i  negozi  Ioro  lo  ricbiederanno»  e  qui  promet* 
«  tono  eili  ancora  la  ftefla  ficurtà,  e  liberti»  di  oui  gli 
âltri  fodditi  della  amicbe  Corti  godono. 

'  £  con  cio  fia  cola  cbe  il  mantenimento  delP  ordine 

in  tutte  le  cofe  e  neceflariflîmo  »  la  fulgida  Porta  per- 
mette ancbe  lo  ftabilimento  de' Confoli,  e  Viceconfolî 
in  tutti  i  luoghi,  ove  l'Impero  Ruflb  gindicherâ  effer 
heceiTarj,  i  quali  faranno  confiderari,  rifpettati  al  pari 
degii  altri  ConfoH  dîeile  amiche  Potenzef  permette  ad 
elTi  Cônfoli,  è  Viceconfoli  d'avèr  con  lôro  del  Dragomani 
chiacDati  Baratli»  cioè  che  hanno  Patend,  munendoli 
deile  Patent!  Imperiali,  e  i  qualî  debbono  godere  délie 
fieiTe  prérogative,  délie  quali  godono  i  Ioro  fimili  nel, 
fervizîo  delP  Inghilterra,   Francia  e  délie  altre  Nazioni, 

L'Impero  Ruflb  permette  ancbe  a'  fudditi  della  ful- 
gida Porta  fare  il  çommercio  nei  fuoi  Stati  per  terra, 
e  per  acqua  colle  ftefl*^  prérogative,  vantagj,^  che  go<« 
doao  tutti  i  popoli  a  lui  più  aimicî,  pagando  le  ordioa- 

*     rie 


'  '       ta  Rujte  &  ia  Porte.  '  ^        .6^9' 

ii  commme  &  4àns  Us  ports  tes  autres  Puijfancest  un  libre  jyy^ 

Tpàffage  de  la  mer  noire  dans  la  mer  blanche  &  récipro» 

quement  de  la  éter  blanche  dans  la  mer^  noire;  comme  auffl 

d'entrer  dans  tous  les  ports  &  havres  exiftans  ou  fur  les 

côtes  de  la  mer  ou  dans  les  pajjages  &  canaux  qm  j/dg-^ 

ment  ces  mers *^    Pareillement  lafublime  Porte  permet  aux 

fujets  Rujfes  de  commercer  dans  fes  \tats  par  terre  ainji 

que  par  eau  &  fur  le  Danube  par  leurs  Vaijfeaux^  Con^  \ 

/armement  à  ce  qui  a  été  fpecifié  plus  haut  dans  cet  ar^ 

ticlCf    &  cela  aux  mimes  privilèges  &  avantages  dont 

jouijjent  dans  fes  Etats  les  nations  tes  plus  amies  &  que 

la  fublime  Porte  favorife  le  plus  dans  le  commerce ,  tels 

que  tes  François  &  les  Anglois;   &  les  capitulations  de 

ces  deux  nations  &  autres  ^   de  mime  que  ft  elles  étoient 

inférées  ici  mot  pour  mot ,  devront  fervir  de  règle  en  tout 

&  partout  pour  ce  qui  regarde  tantale  commerce  que  les  \ 

commerçans  Rujfes ,  lesquels  en  payant  les  mimes  doua^ 

nés  9  peuvent  ithporter  &  exporter  toutes  fortes  de  mar^^ 

ckàndifeSf  &  a^ordfr  à  tous  les  ports  &  navres  tant  fur 

la  mer  noire  que  fur  les  autres  mers^    Conflantiuople ,  y 

étant  nommément  compris. 

En  accordant  de  la  manière  eirdejfus  aux  fujits 
refpeSUfs,  la  liberté  du  commerce  &  de  la  navigation  fur 
foutes  tes  eaux  fans  exception  9  les  deux  Empires  permet" 
tent  en  mime  tems  aux  marchands  de  s'arriter  dans  leurs 
Etats  autant  de  tems^  que  leurs  interitst exigeront  ^  ^ 
leur  promettent  la  mime  fureté  &  liberté  dont  jouiffent  les 
fujets  des  autres  Cours  amies. 

Et  afin  d^ohferver  V ordre  en  tout  9  ta  fublime  Porte 
permet  également  qu'il  rejide  des  Confuls  &  Vice-  Confuls 
dans  tous  les  lieux  oh  la  Cour  de  Ruffie  jugera  à  propos 
d^en  établir ,  &  ils  feront  traités  &  conffderés  en  parfaite 
égalité  avec  les  Confuls  des  autres  Puiffances  amies.  Elle 
leurperfHet  d*avoir  des  Interprètes  nommés  Baratli  ou  à 
patentes  »  les  muniffant  effettivement  de  patentes  Impé^^ 
riales ,  &  les  faifant  jouir  des  ^mimes  prérogatives  que 
ceux  au  fervice  des  dites  nations  FrançojfeSf  Angloifes 
&  autres. 

De  mime  ta  Ruffte  permet  aux  fujets  de  ta  fublime 
Porte  de  commercer  dans  fes  Etats  par  mer  &  par  terre 
etvecjes  mimes  prérogatms  &  avantages  dont  jouiffent 

les^ 


tfao         TraiU  de  paix  &  ^atnîtU  entre 

XyjA  m  gabells.  NelU  rventure»  e  disgracie,  che  tecadi^M 
ai  baftimentî  nd  otvigare,.debboiio  ainbt  grimp^fl  pie- 
ftar  ioro  Catti  qiiei  foccorfi»  cbe  a'popoli  amicîifimî  ia 
fimilt  occorreose  6  pr^ftano,  e  lé  core  ad  effi  aeceflarie 
Canmoo  Ioro  fornite  pcr  il  confaato  pr«Z2o. 

AiiT^XIL 

Quando  rftnp.  Corte  di  RofSa  verra  ht  éei  Trât- 
tat!  di  coromercio.  coa  gfi  Africanl  »  cioè  co'  Cantoni  di 
Tripoli,  di  Tunifi.  e  di  Algeri,  la  fulgida  Portu  fi  ob- 
blîga  d'impiegare  l'autorità»  e  il  crédite  fuo  per  il  com- 
pimento  del  defiderio  délia  predetta  Corte,  e  d'^ffere 
verfo  a*  mentovatl  Canton!  gardante  del  mantemmeoto 
degli  âccordi  fa^ti  in  que*  Trattati. 

Art.    Xllt 

La  fulgida  Porta  promette  d'impiegare  il  Titoio 
d'Impératrice  di  totte  le  Ruffie  io  tatti  gii  Atti ,  e  pob- 
blicbe  Lettere,  corne  anche  In  ôgni  àltro  cafo  neil^lio- 
guâ  Tarca,  cioè  Temam^Bafcielerin  Podtfiiaeh. 

Art.    XIV. 

L*altiflima  Corte  di  Roflia  potrà  a  tiorma  délie  ti- 
tre Potenz^e,  a  riferva  délia  Cbiera  Oomeftica,  edificarne 
una  nelle  parte  di  Galata  nella  ftrada  detta  Bey-Uglù» 
la  qnal  Çhiefa  farà  pobblica,  chiamata  Rofib^Greca,  e 

Îuefta  fempre  fi  manterrà  fotto  la  proteziooe  del  lllinî* 
ro  di  quefto  Impero^  t  anderi  illeia  da  egni  molefiiai 
ed  oltragg^o* 

Abt.    XV. 

Qaantunquiç  fecondo  Tordine,    éd  quale  fi  rego- 

laflo  i  limiti  de'doe  contraenti  Imperj»  ci  fia  ragione  di 

'  vedere»  che  i  rirpettivi  Tudditi  non  faranno  più  in  grado 

di  avère  Importanti  querele,  o  contrafii»  con  totto  cio 

per  Ogni  inarpettato  cafo,    e  per  irchivare  qaalonqoe 

cofa  cbe  potefie  arrecare  freddezza  »  o  levare  i  Trattati, 

i  doe  Imperj  accordant  in  chio,   che  ogni  fimil  cafo» 

debba  efler  efaminato  da'  Governatbri ,   e  Commandanti 

limiti^fi,  e  col  mezzo  di  ComiiSrrj  a  cio  nomioati»  i  quali 

'        dupo  il  convenevole  erame»  dovranoo  fare  l'efatta  gia- 

'  ftizia  a  qo^Uot  al  quale  efià  appairterri»  vfenza  perdere  Jl 

•  mioimo 


la  Rujjle  &  1tt  Porte.     :  €2x^ 

tes  nations  tês  plus  amies  &.  en  payant  tes  douanes  aàeôu*  1774 
fumées.  En  cas  d*acciient  qui  pourroit  arriver  aux  vaif- 
/eaux  9  tes  deux  Empires  font  tenus  refpeSivemeut  de  lepr 
dimner  ta  mime  affiflance  qui  fe  donne  en  pareil  cas  aux 
autres  nations  amies;  &  tes  chofes  nécejfaires  leur  feront 
fournies  aux  prix  ordinaires. 

kVLt,    XII. 
Lorsque  la  Cour  Impériale  de  RuJJie  fera  inteU'^  Traitai 
tionnée  défaire  quelque  traité  de  commerce  avec  tes  regèun  fJ^cM 
ces  d'Afrique  9  comme  Tripoli^  Tunis  &  Alger ^  lafub-^à^Abiqw 
lime  Porte  s  engage  d^employer  fon  pouvoir  &  fon  crédit 
pour  effectuer  les  vues  de  la  fusdite  Cour  à  cet  égards  & 
de  garantir  par  rapport  aux  dites  Régences  toutes  les 
conditions  qui  auront  étéftiputées  dans  ces  Traités. 

Art.    XIII. 

Le  fubtime  Porte  promet  d^ employer  le  titre  facré  Titre 
de  P Impératrice  de  toutes  les  Ruffies  dans  tous  tes  aSes  ^^^^ 
&  lettres  publiques  f   ainjique  dans  tous  les  autres  cas 
en  langue  Turque,  c\êfi  à  dire  Temamen  Rouflieleri^ 
Padifchag. 

s  Art.    XIV. 
A  f  exempte  des  autres  P^iiffances  on  permet  4  ta  ^^^* 
haute  Cour  de  RuffiCj   outre  la  Chapelle  bâtie  dans  te^'^^^^*- 
mai  fon  du  Miniftre,   de  conjîruire  dans  un   quartier  de 
Gatata  dans  la  rue  nommée  Bey  Oglu,  une  églife  publique 
du  rit  GreCf  laquelle  fera  toujours  fous  la  proteBion  des 
miniflres  de  cet  Empire  &  a  tabri^di  toute  gêne  &  de 
toute  avanie. 

Alt  T.    XV. 
Quoique  f  de  la  manière  dont  tes  limites  des  deux  cnrpates 
Puiffances  contractantes  font  arrangées ,  on  ait  lieu  Sefpé-  ^I^^J^ 
rer  que  les  fujets  refpeStifs  ne  trouveront  ^pius  doccafion   rei.  " 
à  des  différends  &  des  cônteflàtiùns  ejfentiettes  entre  eux; 
néanmoins  à  tout  éuenemert  &  pour  éviter  tout  ce*  qui 
pQurroît  ùccaffonver  du  refroidijjement  ^  ou  caufer  quelque 
micontentêment  que  ce  fait,   les  deux  Empires  conviennent 
mutuiïïemmt  que  tous  cas  pareils  feront  examinés  par  tes 
Gouverneurs  &  commandans  des  frontières  ^  ou  par  des 
Cùmmiffaires   nommh  à  cet  effets    lesquels  feront  tenuSf 
après  recherches  ex^Bimmt  faifeSf  de  rendre  juJlicea&ueUe 

à 


à 


€i4         Trahi  de  paix  &  étamitU  entre 

JJYA^^^  eSKeréaDehé  da  lorb  verana  coiitribo2ioii€f  o  «Itf» 
paf;aiii«nto  per  tatto  il   tempo  délia  guerra»    e  per  le 
moite  foffereoze,   e  perdite  ciie  liaoao  fatte  nella   cou- 
tioaazione  délia  tnedefîma,    ed  anche  due  anni  prima, 
da  contarfi  dal  giorno  dello  fcarobio  dl  quefto  Trattato. 
8)  Pafiato  il  qoal  tempo  la  Potta  promette  di  ofare  tutU 
Fomanità»  e  generofità   poflibile  oeil'  impofizioDe   del 
tribttti  eonfifteuti  in  denari,  e  di  ricever  qnefti  col  mezzo 
de^deputati  Commiflarj   ognt  5  anni»'  e  dopo  il  paga* 
mento  di  qdefto  tributo  tmpofto  loro,  neflun  BaiTà»   o 
Governatore,  o  altra  qoalnnque  perfona  non  potra  mai 
moleftare,  ne  efigere  da  loro  qualnnqne  altrû  pagaœento» 
e  impofizione  qaalfivogliay  fotto  qualonqae  nome  o  pre- 
tefto  che  foffe,  m^  concedere,  cbe  godano  qnegti  fteffi 
vantaggi,^  de'quali  banno  godato  nel  tempo  del  Regoo 
del  degno  di  memoria  Snltano  IV.  ramatiilimo  Genitoia 
di  Sua  Sultanea  Maefta*    9)  Permette  ancora  a  Sovrani 
de' due  Principati»  (Moldavie  »  e  Vallaccbia)  ognuno  per 
la  parte  fQa,    avère  preflb  la  fulgida  Porta  degr-lncari» 
cati  d'affari  Criftiani  délia  Reltgione  Greca«  che  faranoo 
le  faccende  loro,  e  quefti  Incaricati  d*affari  avranno  eora 
degli  intereilidi  dettt  Principati /e  faranno  dalla  folgidà 
Porta  benignamente  trattati,   ed  abche  nelle  debotezze 
Ior6  coafiderati  corne  uomini,   che  godano  del  diritto 
délie  gentif  cioè  efei^ti  da  ogni  moleftîa.      10)  La  fal« 
gida  Porta  acconfent?  ancorà  che  fecondo  le  ctrcoftaozt 
di  detti  dpe  Principati,  i  Mimftri  delP Impérial  Corre  di 
Roffia  poflâoo  p^rlare  in  favore  de'medeiimi»    e  pro- 
mette di  prendere  in  confiderazione  taii  rapprefentanze, 
conforme  air  amichevale   rirpettabile  riguardo^    che  fi 
banno  per  le  Potence. 

Aut,  XVII. 
Limpero  Ruflb  reftitulfce  alla  folgida  Porta  totte 
le  Ifole  deli'  Arcipelago ,  che  al  prefente  Totto  al  fao 
dominio  ii  trovano,  e  la  fulgida  Porta  promette  dal 
canto  foo  :  i)  Mantenere  efattamente  verfo  gli  abitanti 
loro  i  patti  meffi  neir  Articolo  pritpo,  rirpetto  alla  vi« 
cendevole  amniitia,  e  perfetto  oblio  d'ogni  fpecie  di 
colpe  fatte,  e  fofpettate  di  eflère  fiate  fatte  in  pregin- 
dizio  degl'  intereiTr  délia  fulgida  Porta.  2)  Che  la  Re- 
ligione  Chriftiaaa  non  farà  mai  efpofta  a  nefiona  bencfaé 
minima  perfecuzione,  e  non  farà  mai  tvietato  di  riparare 
o  riedeficare  le  Chiefe  di  queQa^  la  gente  che  ferve  le 

dette 


k  Rixffie  &  ta  Borie.    ^  6fy 

Ums M  la  dur4e  de  U  gUejne;  S^.mime  à  ccmferdu  di-,  1774 
VaJlaHons.auxquellis  ils  ^ntéti  êxpops  de,  les  tenir  quUte^ 
dt,  tout  inipôt  ,fwir  deux,  années  à  compter  du  jour  dû 
Vichangedu- prâfint  Traité*  g)  A  f  échéance  du,  terme 
marqi^^^  îa  Parte  promet  d'en  ufer  avec  toutt  hunpanité  &. 
generafiU»  dans  les  impofiilens  qu^elle  mettra  fur  .^x  en 
argmiy  &  de  les  receveur  j  parja  vo^e-de  Çeputésqui  lui 
.  feront  envoyés  tqus  les  deu»  aifs.y  au  terme  du  pç^^emenf 
de  as  ienpotSf  Us  Bâchas^  ni  les  Gouverneurs^  ni  telle  autre 
pefrfonne  que  ce  puijfe  jltrB  iM  devra  les.  obérer  ^  n^eodger 
d'eux  d* autres  payemens  ou  impofitions  feus,  quelque  ptér 
texte  ou  dénomination  que  cefoit  i.  mais  ils  doivent  jouÎJt 
de  tous  les  marnes  a^vantages  dont  ils  ont  joui  pendant  le 
règne  du  feu  ISukaUf  p).  La  Porte  permet  aux  Princes 
de  ces  deux  Etats  d'avoir  auprès  dtUh  chacun  un  Chargé 
d'(^ffa%r,es^.  firis  d* entre  les  Chrétiens  de  la  communhm 
Grecque  9  lesmels  veilleront,  aux  affaires  concernant  les 
dites  Principautés^  &  feront  traités  avec  bonté  de  la  Porte, 
&^  non  ob fiant  leur,  peu  d'importance  cof^fiderés  comme  per^^  ^ 
fonnes  jbuijfant  du  droit  des  gèns^  c'eft  à  dire  à  fabri  de' 
toute  viélence.  lo)'  La  Porte  confent  0uJJi,  que  félon  que 
tes  eirconfiances  de  ces  deux  Principautés  pourront  F  exiger^  . 
tet  Minijlres  de  îa  Cour  Impériale  de  Ruffie  refidans  au-* 
près  d'Elk  pmffent parler  en  leur  faveur;^  &  promet  de^ 
Us  écouter  avec  les  egatds^  qui  conviennent  à  des  pmffances 
anùes  .&>  r^eSUes%  ; 


'    V  ARt.    XVIL 

V Empire  de  Ruffie  refiitue  à  ta  Sublime  Porte Jou-  ^^  . 
tes  UeÀfles  de  V Archipel  qui  fè  trouvent  fam^fuééven^y^^u 
dancef  t$  ta  fublime  Porte  defon  côté  promet:,  s)  D*ob*  p«»  «**- 
ferverjaintement  à  Pégard  des  habitans  de  ces  ijles  les  con-  uîôite. 
ditions  fiipuiées  dans  le  premier  article  concernant  famne- 
fiie  générale  &roubli  éterhel  de  tous  crimes  quelconques 
commis  ou'foupçonnés  au  préjudice  des  interlts  de  la  fub^ 
lifUe  Porté,    a)  Que^  la  religion  Chrétienne  ne  fera  point 
4xpoféeà  la  moindre  oppreffion  ;  non  plus  que  les  iglifesf 
&  qu'U  nefera  mis  aucun  empiétement  à  leur  eonftruSion 
qu.  reparaÈum;  pareillement  que  ceux  qui  les  dejfervent  ne 
feront  nippprimis  ni  ouiràgés^  3}  QuHl  ne  fera  exigé  de  , 
Terne  ir.  Rr  tes 
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1^4  dette  ChM«  non  fiirii  m»!  infttkttft,  o  perTefroftata  m 
flKHfo  «alciino.  3)  Che  U  ful^ida  Porta  non  «ligeri  èk 
quefti  abitsnti  veron  pigamento  annuo  é\  taglia,  cbe 
fia  dal  tempo  che  eâi  fi  trovano  fbtto  la  éipendecza 
dell'  Itnptro  Roflb»  a  cafi^îone  délie  perdUe,  e  roviiie 
ehe.hunno  fofferte  îd  quefta  gaerra  da  dae  aoni  in  qoà« 
da  principarfi  dal  tempo  délia  .reftihazione  dr  qBefte  Ifole 
alla  Fulgîda  Porta.  4)  Aile  Famigliei  che  bramano  ab- 
bandonare  le  Patrie  loro,  e  trasportarfi  ia  altri  luoghi, 
pernettere  di  faflo  cod  tntto  il  ioso  avère;  e  perché 
abbiaoo  il  cooveneTol  tempo  a  regolare  1  proprj  aflfârr, 
li  darà  perciô  ad  eiTe  il  termine  d'QD  anno ,  aoDOveraD* 
dolo  dal  tempo  dello  fcambio  del  prefente  Trattato.  5) 
Se  la  Flotta  RulDi  Délia  Tua  parteoza  cbe  Tara  tre  aiefi 
dopo  il  baratto  del  prefente  Trattato;  avrâ  opportooita, 
o  btfogoo  di  qualiinque  cofa,  la  fa Igîda  Porta  la  fev« 
verra  di  totto  il  bifognevole  che  le  fari  poffibile« 

,    Art.    XVIII. 

Il  Caftello  d!  Kimburo.  fituato  alla  bocca  del  Dpie- 

per,   con   un  Diftretto  fufiîceote  fulla  riva  fioiftra  ii 

detto  fiume,    e  Tangolo  che  fapno  i  Çampi  defeiti  £• 

tuati  tra*fiami  Bog,  e  Dnieper «.reftano  in  pieoo,  per« 

.  petao»  e  non  concraftato  potere  deU'lmpero  Ruifio. 

ARf.  XIX* 
Le  fortezze  di  lenicalè»  e  di  Cbertfe  fitaate  neila 
Penifola  di^Crimea»  co'Ioro  Porti,  e  con  'qoello  cbe  m 
efle  fi  trova,  e  col  territorio  loro»  cominciando  d»lM«T» 
Nero»  andando  lango  gli  aotichi  confinï  di  Cherofe  fino 
al  loogo  chiamato  Bobace,  per  la  dritta  linea  al  di  fo- 
pra  fino  al  Mare  d'AzofF,  refiano  in  piena,  perpetoa» 
e  non  contraftata  potenza  dell'  Impero  Ruflb« 

Art.    XX. 
Là  cittâ  d'AzoiF  col  fuo  territorio,    e  co*  limitl 
A>'^^ti  negr  iftrumetit!  fatti  neir  anno  ,1700  cioè  1113 
fra  il  Governatore  Toiftoy ,  éd.  jl  Gov.eroatore  d^Accioc 
Hafiàn  Bafia,  apparterrà  in  pêrpetno  aH'lmpero  Roflb. 

Art.    XXL 

Ambe  le  Cabarde,' ciçè  la  grande^  .e  la  plecohf 

efieodo  per  le  vicinanze  loro  eo*  Tartart  afiàl  cdncordi 

coi  Kan  délia  Crimeat  ^ercio  Pappartenesza  ^  loro  ail* 

It^periai  Çofte  di  Rttlfia,   fi  dee  rimanere  «lia  voionti 

'     del  Kan  di  Cfviiea  col  faoCoqfigUo^  e  Capi  de'Tartarl.  ? 

Art» 


ta  RuffiB  H  ta  Porté.    ^  '         ^17 

-têi  ijtes  aucun  paiement  dés  impôts  ànnnêkjaus^uêts,EBes  1774 
Stômtt  ajfujétties^  /avoir,  depuis  le  terns  quelles  fe  font  7 
trouvées  fous  la  dépendance  de  'l* Empire  de  RuJJie,  S  dit 
plus  en  conjideration  des  grandes  pertes  qu* elles  oM  eu  h 
/ouffrir  pendant  la  guerre  ^  pour  deux  ans  encore  à 
compter  du,  tems  de  leur  reflitution  à  ta  fublime'  Porté. 
4)  D^  permettre  aux  familles  qui  vot^dront  quitter  leur 
Patrie  &  s* établir  ailUurs, ,  de  fortir  librement  avec  leurs 
bienSf  &  ctjin  que  ces  faàitUes  puiffent  commodément  mettre 
ordre  à  leurs  affaires,  "il  leur  efi  accordé  le  terme  d'un,  aff 
pour  cette  libre  imigration ,  à  Cômpiet  du  jour  de  Péchati^et 
du  prefent  t)raité;^  &  5)  au  cas  que  la  flotte  Ruffe  au 
moment  de  fon  départ,  lequel  devra  avoir  lieu  dans  trois 
mois  à  compter  du  jour  de  f  échange  du  prefent  traité,  aie 
befôin  de  quelque  chofe,  la  fublime  Porte  promet  de  tcé 
fournir^ de  tout,  autant  quHl  fera  pùffible.  ,. 

AR?r;    XVm. 
Lé  thâteau  de  Kinbum,  Jituf  4  ^embouchure  du  J^ 
Dkieper  avjee  un  diftriU  proportfonni  te  long  de  la  rit;«  *^'"**'"^ 
gauche  du  Dnieper 9  &  4e, coin' qui  forme  le.defèrt^  entre  ' 

U  Bug  &  le  Dnieper,  demeure  fous  la  pleine  perpemellé 
&  incônteftabie  domii^ation  de  l'Empire  de  Ruffie^  :. 

..J.  ■:/'  "  A:rt-  .'XtX.     ■' 

..  Ifés  Jiortereffes.,dc  ^enicale  &  Kertfch  fituées  dans  jsnfcai» 
ia  presquHJle,  de  Crimée  av£C  leurs,  ports  fe^^i'/^  ^^**^  ^?  K^^c^ 
quelles  renferment 'f  de  plus  avec  leurs  dijlri&s  à  comment 
cer  de  ia  mer  noire,  &  ensuivant  F  ancienne  frontilre  de 
Kertfch  jusqu'à /endroit  Bugak  &  de  Bugak  en  mon^ 
tant  en  drpite  ligne  jusqu^à  îa  fner  iAzow,  demeurent 
fous  la  domination  pleine  perpétuelle  ^  &  incontejlable  de 
r Empiré  de  Rufftë.  \    :  ,  ,       ^ 

Art.    XX.  ^ 

.La  ville  d'Azow  avec  fon  diflriSt  &  tes  limites  nuur^  ^•w. 
quies  dans  les  injîrumens  faits  en  Mfoo  e'eji  à  dire  en 
iii3  entre  le  Gouverneur  toljioi  &  Èajfàn  Bachar  Gou-- 
verntur  cTAtfchugp  appartiendra  à  perpétuité  à  fSmpire 
de  Ruffiè.  ^    ^     / 

Art.    XXL 

Les  deux  Cabardes,  fdvoirta  grande  &  ta  petite,  ^^"Jjj 
à  caufed^  leur  voifinage  avec  tes^  Tartares  fe  trouvent  c^^^^^ 
en  une ^ plus  grande  connexion  avec  tes  Chans  de  Crimée; 
éefi  pmrqmi  il  doit  être  refet^é  an  Chan  de  Crimée,  à 

■  •  - .    ttt  i  •        eonfen^ 


6d»         Traité  de  pat»  &  iamltil-  entre 

|M^  à,?'     ^*'^*    XXIL 

^ii^  Ambl^itrôperj  G  fooo accordât!  annuUare,  e  pom 

in  eterno  oblio  tutti  g|li  ai>tecedenti  Tfattari ,  e  Conven- 
zioDt  fatte  tra  loro«  inciadendo  fra.  qaefii  qoello  ai  Bel- 
grade» mediante  le  convenzioni  cbe  ne.fon  veoute  io  ap« 
preflb,  e  di  non  far  mai  fopra  i  fuddetti  alcnno  afiegoameo- 
tOf  o  pretenfiope,  efcladendo  folo  da  ciô  la  convenztone 
deir  anno  f.700  ^)  fatta  tca  il .  Governatore  Toifioj  e  il 
Govern»  Acciac  Hafîan  BajOTà  per  i  liniri  del  territorio 
d'A^olF^e  per  il  regolameoto  de^confinideiCubaD,  la  quai, 
cooveozione  refta  ioalterabite,  corne  ella  fopei:  il  pafiato. 
Art.  XXIII. 
Le  Fortezze  fitoate  nella  pacte  di  Geprgta  e  Mis- 
grelîa,  Bazdadgtc,  Cuttatit,  e  ScÈberban  çonqniftate  daHe 
Armi  Ruffe,  (aranoo  dalla  Ruiïïa  rironofcinte  apparte* 
senti  a  quelli  a'quali  ab  andcot  o  da  roolto  tempo,  prima 
dalla  fulgida  Porta  pofledote  forono,  faranno  ricooordnte 
ad  efla  appartenenti,  e  dopo  il  barlitto  del  prefente  Trat- 
tato  gli  eferciti  Ruifi  nel  con?enota  tempo  laficieranio 

,  *  le  fnddette  Provtncie  dt  Geprgia  »   e  di  Mingrelta.      La 

futgida  *  Porta  per  parte  foa  fi  obbliga  in  coofegaeoza 
àtl  tenore  deii'Artîcolo  primo^  di  permettere  una  pieoa 
amniftia  a  tutti  quei,  che  in  quelle  parti  nel  corfo  dcUa 
prefente  gnerra  l'banno  iq  qualonque  modo'o£Fera.  An- 
tendcamente,  e  per.frmpre  defifte.la  Porta  di  non  e&- 
*  '  gère  mai  più  tribnti  di  fancialU,  è  fanciulle«  ed  ogm 
altra  fpecie  di  tribato.  Si  obbliga  di  non  riconofcere 
in  efle  Provincié  per  faoi  fudditi  neiTono,  eccettuatt 
quel,  i  qualt  anttcamente  le  appartenevano.  Tatte  k 
^  terre,  e  luogfai  fortiiicati,  antîtâcnente  pofleduti  da'  Gior- 
giani,  e  Mingrelj  lafciarli'di' noofo- airimmediata  loro 
cdftodia»  e  governo,  corne  anche  di  non  opprimere  in 
modo  alcuno  la  Religibne,  "i  Monafteri,  e  le  Cbiefe,  e 

di 

'  *}  It  trêve  pour  aaitf  du  15.  Dec»  i6pg  entre  U  Rnfiîe  &  It 
Turquie  fe  trouve  dartt  du  Mont  .T.  Vil  P.  I!.. p.  446*447»  «^eai 
LiiMXC  n€%ol.  pnH.  Sy^gèi^hfpl,  p.  13  9^  199.  .&  éêat  une 
foule  ë'uotrei  ouvrâgei;.  .mais  celle  ci  ne  fait  paa  nommcmeoc 
mention  o'Azo^R  —  je  ne  trouve  nulle  part  Is  traite  du  ^.JoiU. 
1700  qui  prolonge  It  trêve  pour  f^Oani;  aufii  j'ignore  fi  c*eft  là 
la  convefition  dont  il  eR'^t  v^guém^nt  mention  dan»  cet  article, 
<r>e«)a'il  y  ft*«iK<>re'  d'autrei  -  aâea  pafles  la  méiae'  aoace  ao  fujet 
dea  limites;  Il  7  a , quelque /enftignemeot  ajo  lujct  dn  coateoi 
do  traite  du  9  J»iill.  1700  dans  .ne«e  Europ.  Fawa  î*.  Xltl.  p.  3a 

.  Mai&  il  femble  que  trtidi»  qce  cette  convention  eft  la  feule  de 
tODi  (ei  traités  entre  U  R«flîe'  &•!••  Porte  intérieur*  à  i'mn  iif^ 
que  ce  dernier  traité  à  cooifervc,  il  feroit  à  fouhatter  que  cette 
coaYÇ9tioii^  qui  ae  itaroit  cira  fecietce»  foii-ciiâii  aiife  as  joar« 


*        la  Rujfié  &  ta  Porte.  €29 

confentit  avec  fon  confeit  6?  les  anciens  de  la  nation  TWr-  I7?4 
iare  qt^ces  fay s  appartiennent  à  la^-Cour  Impériale  de 

-Mujfiê.  ,         ^ 


Art.    XXIf. 

Le{s  deux  Empires  font  convenus  d'anéantir  &  de  '^'•*'<* 
taifferdans  un  ^éternel  oubli  tous  les  traités- &  conventions  fîîirf 
jpréceiemment  faites  entre  les  deux  états  ^  y  compris  la  con*  «b«iit. 
xuntion  de.  Belgrade  avec  celtes  qui  font  fuivie;   &  M  ne 
fonder  jamcds  aucune  prétention  à  raifon  des  dites  conven^ 
tionSf  â  l'exception  cependant,  de  ^^elle^  faite  en  J^oo  entre 
le  Gouverneur  Tolftoi  &  Haffan  Bâcha  Gouverneur  dtAt^    ' 
fckùg  au  fujet  dfs  limites  dt^  difiriB  dlAzow  &  de  la 
démarcation  de  la  frontière  du  Kuhan  9  laquelle  demeurera 
invariablement  telle  quelle,  a  été c^^ devant» 


Art.    XXIir. 

Les  farter effes  qui  fe  trouvent  \dans  une  partie  de  Georgu 
ta  Géorgie  &  de  la  mingrelie ,  comme  Èogdadgick ,  Ku-  g.tîiê?' 
tatis  &  Scheherban  conquifes  par  les  armes  Rùffes ,  feront 
regardées  par  la  Ruffie  comme  appartenantes  a  ceux  dont       ^ 
elles  ont  dépendu  anciennement  ^  de  forte  que  ^^  fi  ancienne- 
ment  ou  df puis  fort  longtems  c^s  villes  ont  été  effeBivement 
fous  la  domination  de  la  fublime  Porte,  elles  feront  r'econ^ 
nues  lui  appartenir  ;  &  d*aprh  V échange  du  prefent  traité 
tes  troupes  Ruffes  fortiront  au  tems  convenu  des  fusdites 
provinces  de  Géorgie  &  de  Mingrelie:  la  fublime  Porte  de 
fan  côté  s'engage  conformément  au  contenu  du  premier^  ar- 
ticle ^    dfaccorde%'  une  amnefiie  générale  à  tous  ceux  dans 
ces  contrées  qui  dans  te  cours  de  la  prefente  guerre  fau^ 
voient  offenfée  de  quelque  panière  que  cefoit.     Elle  renonce 
folemnellêment  &  à  perpétuité  à  exiger  des  tributs  de  gar- 
çons &  de  filles  &  toute  autre  efpcce  dHmpofition;    Elle 
s'engage,  de  ne  reconnoitre  de  ces  peuples  pour  fes  fujets^ 
que  ceux  oui  lui  auront  appartenu  de  toute  ancienneté  ; 
de  laiffer  é?  remettre  tous  les  châteaux  &  lieux  fortifies 
qui  ont  été  fous  la  domination  des  Géorgiens  &  des  J^in- 
grelienst  à  leur  propre  garde  &  leur  propre  gouvernement^ 
eomme  auffi  de  ne  gtner  en  aucune  manière  la  Religion^ 
tes  Monaftires  &  les  Égltfes ,  de  ne  pas  empêcher  de  re- 

Rr.3  partr  a 


j 
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»J.^*|r^  di  non  ttnpedtre  la  riparaziooe  délie  vecchie*    e  redit 
caziooe  deflenoovet    e  di  vietai;e  cb«  non  fienô  mok* 
ftati  nel  pofleflb  de*  loro  béni  fotto  qoalfivo^Ka  pretea- 
fione  del  Goveroatore  di  Cildit.    e  degli  altri  Capi ,  ed 
Uffiziall.  Ma  ficcome  1  mentoyati  popoli  fi  trovancr  fuddid 
délia    fatgida   Porta*    perciô  IMcapero  Raflb  non  dovii 
più  intrometterfi  in  quecli  afFari,  «  neppure  moleftarli* 
-Art.    XXIV. 
Sobbito  dopo  la  fottofcrîzione  e  conferma  di  qoefti 
Articoli,  tïTtti  c:li  eferciti  Rafli»  rhe  fi  trovano  alla  de^ 
nra   riva  del   Oaniibio   in   Bulgaria«    retrocederanoo,  e 
nel  termine  di  un  mefe  dopo  la  rottofcrizione,  valiche* 
.    ranno  alla  riva  finiftra  di  detto  fiome.    Quando  avranno 
tutti  paflato  il  Danabio ,  allàra  fi  conregnerà  allé  trappe 
Tarche  il  Caftello  d'Hirfowa»    evacnatido  il  medefiino» 
«     folamente  dopo  il  pafliigio  di  tutte  le  tiruppe  Rufle  alla 
riva  finfftra  del  Danubio^    Dopo  di  qnefto  fi  comincieri 
ad  evacoare  la  Vailachia ,  e  infieme  la  Befiarabia ,  e  irf 
tempo  fteflb^    per  il  qoale   fi   pone  il  termine  di  èie 
mefi  ;   e  dopo  che  tutte  le  trnppe  fi  faranno  ritirate  h 
quefte  due  Provinpie,    fi  confegnerà  allora  atle    tnippe 
Turche  da  nna  parte  la  Fortezza  Giurgewo,  [r  poi  Bnh 
Uhw]^)  e  dall  altra  la  Città  dUfinaiU    la   Fortezza  di 
Chilia,  e  pai  Ackerman*  dopo  che  le  goarnigtoni  Rufle  le 
avranno  lafciate  per  feguire  le  altre  truppe.     Per  lafciar 
libère  quefte  due  Provtecie  fi  pone  U  termine' di  due  mefi« 

Dopo  tutto  quefto  Tefercîto  Impériale  RuiTo  lafc/e- 
ri  la  Mpldavia,  e  pnflerà  alla  riva  finiftra.  del  Niefiett 
a  cofi  revacpazioue  di  tutti  queftl  luoghi  e  paefi  fi  fan 
nello  fpazio  di  cinque  mefi  dopo  U  rottofcrizione  di 
quefta  perpétua  paciiicaziQne,  e  quiète  fra'  due  Imper] 
coDtraenti,  Ë  quando  gfà  tutto  rÈfercitô  RulTo  avri  va* 
licato  alla  finiftra  riva  del  Niefter»  allora  confegnate  fa* 
ranno  aile  truppe  Turche  le  Fortezze  di  Cbocztm,  e 
Bender«  ma  folo  colla  condiztone»  che  in  quel  tempo 
fteflo  fia  ftatp  confegnato  ail*  l&ipero  Rufib  in  perpetuo 
e  non  èontraftabile  don^inio  il  Caflello  di  Kinburn  col 
fuo  già  defcritto  Territorio»  e  coU'angolo  che  forma  i 
Campi  deferti  fra'  fiumi  Bog,  e  Dnieper^. corne  fi  e  detto 
peirArtieolo  XVilI«  délia  perpétua  pace  fra*  duelmperj. 

Rifpetto  a  qoello  che  aile  Ifole  deli- Arcipelago 
appartiene»  faranno  quefiie  deila  Flotta  Impériale  Rufla, 
e  dagli  eferciri  cbe  là  fi  trovano,  refl:ttuite,  corne  fo 
primas   alla  Porta^  nel  loro  non  contraftatq  domîoio* 

taBtO 
*)  X^u  paroUi  maeqncat  dans  U  copi«  de'li  ftorit  dcU'Aaao. 
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pàfèr  dettes  qui  font  ruinées ^*  ni  d^ en  confirmre  ièneuves^^xy^tA 

&  ces  peuples  ne  feront  point  opprimes  de  la  part  du 
Gouverneur  de  TfchUdir/k  &  aiitres  Ckéfs  &  Officiers 
par  des  exaffions  qui  lés  dépouillent  de  leurs  biens*  fixais 
comhte  les  fusdits  peuples  je  trouvent  fujets  de  la\ftebHnt$ 
Porte  9  ta  Ruffie  ne  devra  'ù  Vavenir  fe  nlélet^en  àuctcke 
façon  de  leurs  affairés^  ni  lis  mofe lien  .\    

Art,    XXIV- 

^Auffitot  après  la  Jfgnature  &  ta  confirmation  de  E^wga- 
ces  articles  n    toutf^  les  troupes  Rujfes  qui  fe  trouvent  en  ^^^  ^^* 
Bulgarie  à  la  rive  droite  du  Danube  fe  retireront  ^   &  exec^. 
dans  un  mois  à  compter  dp  jour  de  la  figmaure*  elles  ^°!»  <>« 
fafferont  de  Pautre  câté  du  fleuve.     Lorsque  toutes  les  *'*"^* 
.  troupes  pàfferont  1$  Danube  on  remettra  aux^  Turcs  le 
ehaieau  de  ffirfottf  qu^on  leur{  évacuera  après  que  toutes 
les  troupes  Rujfés  auront  effeSivement  paffè  a  -ta  *rive 
gauche  de  ce  fleufve:    En  fuite  on  procédera-  à  f  évacuation    - 
de  la  ffalackie  &  ,de  la  Bejfarabie  dans  te  mime' tef^s^ 
pour'  la  quelle  il  eft  fixé  le  terme  de  deux  mois.    Apris 
que  toutes  les  troupes  auront   quitté  ces  deux  Provinces ^ 
ou  remettra  aux  Troupes  Turques  d'un  cêté  ies  fortere}fes  ' 
de  Giurgewo  &  enfutte  ^rahitow  &  de  t* autre' 4a  ville 
d'Ismaih  &  les  fortereffes  de  Ktlia  &  enfuite  d^Akkermanf 
des  quelles  places  fortir ont  retors  les   garnifons^  Ruffes^ 
four  fuivre  les   autres  troupes  de  forte  que  pour  leva" 
aiation  entière  des  dites  provinces  oH  pre/crit  le  terme ^de 
trois  mois,       i         -  '  ... 

Enfin  les  troupes  Impériales  de  Ruffie  fortiront 
deux  mois  après  cela  de  la  Moldavie  &  pafferont  à  la  rive 
gauche  du  Dnefter;  ainfi  V évacuation  de  tous  tes  pays 
fusdits  fe  fera  dans  cinq  mois^  à  compter  de  ta  fusdite  ' 
fignature  du  Traité  de  paix  perpetîtelle  entré  les  deux  Em- 
pires contra&ans;  lorsque  toutes  les  troupes  Ruffes  feront 
paff  es  ÇL  la  rive  gauche  du  Dnefter ,  on  abandonnera  aux 
troupes  Turques  tes  fortereffes  de  Chotzum  &  de  Bender^ 
à  cette  condition  toutefoiSf  que  te  chatenu  de  JCibum  avec 
te  di/lriSl  qui  lui  appartient  &  te  dejfrt  fitwr  entre  te  ^ 
Dnieper  6?  ti  Bug  ajfcnt  âeja  été  rm'is  en  pleine  perpé- 
tuelle &  incontéflable  fouveraineté  à  l'Empire  de  Ruffie^ 
conformément  à  f  Article  XVIIL  du  traité  de' paix  per^ 
petuelle  entre  les  deux  Empires, 

Q^uant  aux  ifles  de  l'Archipel^  elles  feront  taiffèejf 
comme  ci  -  devant  a  la  domination  légitime  de  ta  rovte 

Kr  4  Otto- 
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jM^tanta.più  prefto,  qoatito  le  Interne  dirpofixioiû  ;    e 
« '^goUmenti.  di  qnelU   Impérial  Flotta   Rufîk  lo  pernie] 


'  goUmenti.  di  qnella  Impérial  Flotta  KufiK  lo  permette 
ranno»  non.  efiendo  pofHbile  in  quefto  determioare  il 
tenpo  a  motivo  délia. lontananza;  e  la  falgida  Porta  fi 
obbUga,  cône  gfà  potenza  arofcai  per  affirettar  la  pmrtensa 
délia  predetta  flottai  fovveDÎrla  dl  tatco  il  blfo^oe^ole» 
nunendola  dî  tatto  qoello.che  a  lei  Tara  poifibile« 

FintiDto  cbegr impérial!  eferciti  Ruffi  fi  troveracno 
•ncora  nelle  Provincie  che  reftituifconfi  alla  Porta*  il  go« 
vemo,e  regolamento  dî  e(Fe  ha  da  efler  taie  quale  fu,  eà  è 

'  ancora  fotto  il  pofTeflb  di  effi  ;  e  la  Porta  fioo  al  tempo  e  ter« 
nine  delPev^uaztone  totale  di  tntt!  gli  eferciti  non  àeve 
intronetterfi  nel  g^yerno  délie  dette  Prçviscîe»  e  ie  trnppe 
Ruâe  fine  atrolttmo  fegulteranno.  a  foroirfi  in  effe  di  tatio 
eià  cbe  e  bifognevole  al  nntrimento,  ed  aile'altre  opporta- 
fiiti ,  sell^  fftefia  gui  fa  apponto  come  fanno  al  prefeote. 

Le  truppe  délia  folgida  Porta  non  hanno  da  porre 
il  piede  tieile  refiitaite  Fortezze,  e  di  più  elia  oop  dee 
introdorre  raotorità  fua  ne*  Paefi  cbe  a  lei  fi  lefciano» 
.fipp  a  cbe  il  Comandante  deir  efercito  -Ruflb  Bon  avfî* 
fera  deir  evacnazione  di  ognuoa  di  efie  Fortezze,  o  Paeii 
il  Commandante  a  c^6  deftînato  dalla  Porta. 

1  m^tgazzini  da  bopea,  e  da  gueri-a  efifteoti-oelleFor- 
tezze  e  Citti  potranno  gli  eferciti  Rofii  arportarti  a  lor 
piacere^  e  refiituiraono  alla  fulgida  Porta  folamente  qoeli' 
artigHeria  Torca,  che  oggidi  vi  fi  trova.  G\\  abitantî  cbe 
hanao  prdfo  il  fervizio  Impériale  diRufiia,di  ogoi  geoere« 
a  qualité,  di  tqtti  i  paefi,  che  fi  reftitoificoRo  alla  fulgida 
Porta,  e  quelli  ancora  cbe  vofrapno  fopra  l'aflegnato  an- 

muai  termine  négli  Articoli  di  paceXVK  e  XVIi*  colle  fa- 
BÛglie,  e  béni  loro  infieme  coite  truppe  Rufie  ritirarfi,  e 
traatntgrarf,  potranno  farlo;  e  4uefto  la  fulgida  Porta  in 
coofeguenza  de*^  predettl  Articoli  atlofa,  e  in  tatto  Taa- 
aoal  Corfo  fi  obbliga  di  non  vietarlo  in  nefliin  modo. 
Art*  XXV. 
Tutti  i  prigionieri  di  guerra,  e  fchiavi  di  ggm  feflb, 
di  qualunque  dtgnità*  o  grado,  i  quali  fi  tfovaflero  in  Ambi 
gl' Imperj,  eecèttuando  quel  che  tra  iMaornettant  neirim- 
pero  Rnâb  vol ootafia  mente  avefiero  prefa  la  Religioae 
Criftiana,  e  tra^  Criftiani  nelF  Impero  Ottomano  pure 
volôntariamente  aveflero  prefa  la  Religione  Maomettana» 

-dopo  il  baratto  délia  ratifiée  di  quefto  Trattato  iiqme- 
dtatamente,  e  fenza  verun  pretefio  vicendevolmente  deb- 
bono  efiere  libérât! ,  reftitulti ,  e  confegnati  fenza  ire^ 
run  rtfcattoi  e  pagamento^  corne  aoehe  tutti  gli  altri 

Çbriftiam 
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.Otfomimnê.par  ta  flotte^  &  les  troupes  Impériales  de  J774 
Mujfiif   cmffîtôi  que  les  arrahgemens  &  befoins  particu-^    ^  * 
4iers  de  la  flotte  le  permettront  9  fur  quoi  il.  u'efi  pas.pof- . 
Jihle  ici  de  fixer  le  tems  précis.    Et  la  fublime  Porte  pour 
aecilerer  d'autant  plutôt  le  diparjt  de  la  dite  flotte f  s^etki 
gage  déjà  comme  Puijfance  amie  à  lui  fournir  r  autant 
que  cela  lui  fera  pojfible,  toutes  les  ehofes  dont  elle  aura 
befoin.  ,  . 

'  ''  Tant  que  tes  troupes  Impériales  de  Rujfie  féjokr^ 
meront  dans  Us  Provinces  à^  reftituer  à  la  Jfublime  .Porte, 
iê  gouvernement  &  la  police  y  re fieront  dams  la,  fnimê 
vigueur  qu'aSuellement  &  depuis  la  conquête,  &  la  Parti 
itê  devra  jr  prendre  aucune  part  pour  tout  ce  tems  & 
jusqu*à  rentière  fqrtie  de  toutes  lés  troupes,  ^usquau 
dernier  jour  de  liur  f ortie  de  ces  pays,  les  troupes  Ruffes 
feront  fournies  de  toutes  les  ehofes  uecêffaires  tant  en  givres 
qu'autres  ehofes  9  de  la  même  manière  que  cela  leur  a  été 
fourni  jusqu'à  prefent. 

Les  troupes  de  la  fubtifne  Porte  ne  devront  mettre 
le  pied  dans  tes  fortereffes  qui  lui  feront  refiituées^  & 
elle  ne  pourra  commencer  à  exercer  fon  autorité  dans  tes 
pays  qui  lui  feront  remis  f  que  lorsqu^à  chaaué  place  ou 
pays  qui  aura  été  évacué  par  les  troupes  R%jfes,  le  corn* 
ntandant  de  ces  troupes  en  aura  donné  connoijfance  à  fof' 
ficier  commis  à  cet  effet  de  la  part  dé  la  Porte  Ottomakne. 

' .  Les  troupes  Ruffes  pourront ,  félon  letor  bon  plaiftr^ 
vuider  leurs  magazins  de  munitions,  de  guerre  &  ^dè 
bouché  qui  foptdans  les  fortereffe^f  ViU.es  .&  partout 
ailleurs  oit  il  s  en  trome^  &  ils  ne  laifferantdans  les  for-^ 
tereffeSf  rendues  à  la  fublime  Porte  que  4a  fefile  artiOerie 
Turque  autant  qu'il  s* y  en  trouve  réellement.  Les  habir 
tans  dams  tous  les  Pays  refiitués  à  la  fublime  Parte  ^  de 
quelque  état  &  conditions  au  ils  foy eut  ^  qui  fe  trouvent 
aufervice  Impérial  de  Ruffie  ont  la  liberté,  outre  Je  terme 
donné  dyne  année ,  fixé  dans  les  Articles  XFl  &  XV If. 
.  du  traité  de  paix^  de  partir  &  de  fe  retirer  avec  leurs 
fqmilles  &  leur  biens  .à  la  fuite  des  troupes  Ruffes;  & 
conformément  aux  fusdiis  articles  la  fublime  Porte  s'en^ 
gage  de  ne  soppofer  à  leur  f  ortie  ni  alors  ni  pendant  le 
terme  entier  d^une  année. 

Art.    XXV. 
Tous  Us  prifonniers  de  guerre  &  efclaves^  dans  les  f '^^«5- 
deux  EmpirUf  hommes  &  femmes  f  de  quelque  rang  ou  guiîre? 

41  r  5  dignité  •^^^^ 
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1774  ^"^'^''*  esdat!  in  ifchuvità  cioà  Potlaecbi,  HqU^ 
^  Valiacchû  Pelopponefii,  |(U  «bitatiti  ddle  Ifole»  tiCk 
gtani  tutti  quanti,  feôza  la  mintoia  eccezione«  fm 
rifcatto  e  pagameoto  debbooo  jefier  liberati.  Parinot 
.  d«bbono  efle^e  reftîtQÎti^  e  confegnati  totti  qoâ  Mai 
Rufli,  i  qualÎDer  qualche  cafo,  dopo  la  condQÛoaedii 
faufta  pace«  foflero  caduti  in  ifchiavitiu  e  cbefitroftft» 
neir  Impero  Ottomaoo ,  io  che  medefimameDCe  proacdi 
anche  TIiiip^roRufiQ  verro  i  fudditi  délia  Porta Otcooun, 

Art.   XXVr. 

Dopo  il  rkeviiDento  in  Crîniea«  ed  io  Oczbcsf 
deir  Awifo  délia  fcttofcn^ione  de  prefenti  Ardcoli,  il 
Comandante  deir  efercîto  Ruflb  dt  Crimea,  ed  il  Gof» 
natore  d*Oczhacow  dovraono  fubito  vicendevoIooK 
•vvifarfi,  e  nel  termine  di  due  mefi  dopo  qoeftalott* 
fcrizione  tnandare  fcambievoimente  délie  perfooe  fite 
per  confegnare,  e  rice?ere  il  Caftello  di  KinboraoBt 
adiacenze»  conie  è  ftato  fiabilito  nell' Articolo  XVUl;' 
qoefte  £date  perfooe  debbooo  cià  efeguire  nel  terai 
di  due  med  dal  giorno  dpi  loro  coogreffb,  affiocbèift- 
Jntamente  nel  termine  ai  4  roeG  dopo  la  fotrorcrizîope' 
qoefto  Trattato  an  tal  afiare  fia  fatto»  e  0DDiDtDtf|' 
efegoitot  e  ptù  prefto  ançora  fe  Tara  poflibilei  edarn- 
iare  fubito  deV  efecus^ione  di  cio  l'E.  £.  L.  L,  ilCci^ 
~  raie  Feldt-Marefciallo,  ed  il  Supremo  Vifîr,' 
Art.     XXVII. 

Ma  per  coocliidere,  e  confermare  pià  ef&cicMMi^ 
tra  le  doe  Corti  la  prefente  pace«'e  fincera  amici2?ti^ 
ambe  le  parti  R  manderanno  Ambafcîatpri  ftfaordio4 
che  eonfermeranoo  Io  ftabilito  Trattato  di  pace,  el** 
perîale  Rattache*  e  col  confenfo  délie  doe  Coiti  t^^^ 
bilito  il  tempo  di  cofi  foleoni  Ambafcerie.  Ao^ 
Kli  Ambafciadori  s^ineontreranno  oeil*  ifteflb  tempo  fc; 
pra  i  confini,  e  farannô  rîcevoti»  trattati«  e  rirpeto^ 
colle  ftefle  ufanse  e  cérémonie,  che  fi  oflervano  tra  k 
refpettive  Ambafcerie  delta  Porta,  e  delte  EaropeeP» 
tenze,  ie  più  confiderate  da  efîa.  In  fegno  d'ipici^ 
fi  manderanno  a  vicenda  con  qaefti  Ambafciatori  ttp 
cooformi  alla  maeftè  det  doe  Imperj, 
Art.  XXVIU. 
Dopo   la  fottofcrîzione  di  qoefti   Artieoli  ^ 

farpetna   pace,    da'  fuddetti  il  Générale   LuogctenrB^ 
rincipé  dt  Repnio,   e  délia   fnlgida   Porta  il  Ni^'f 
Refroi  Achmed  £6endi«  e  Ibrahim  Monib  UtisUf^ 
•  It  oftilità  hanno  da  ceflare  ne*  princîpali  efefdti»  ed^ 


ta  Ruffte  H  laPùrte.  «Ifv 

î  4^gmU  audits  foyenif  à  Fix^&ption  de  eaux  qm  élawfEm^  f*TJÀ 

•  fin  de  Kujjte  auront  quitta  volontairement  te  mahotnetismê  *774 
I  pour  embraffer  la.  Religion  Chrétienne^  ou  dans  f Empire 

•  ,  Ottoman  auront  quitté  volontairement  le  Chriftianisme  pour 
\  ^embrqfferMBÀlikion  M àhometam^  feront  immédiatement 
i  aprie  réch€tnge  des  ratifications  de  ce,  traité  &  fans  aucune 
i  êxcufe  que  ce  puijfe  itn^^tmis  en  liberté  de  part  &  d*au^ 
I  Jre.9  rendus  &  délivrés  }ians  rachat  ni  rançon;  pareille^ 
i  ment  'tous  les  chrétiens,  tombés  en  fervitude,'  comme  Polo^ 

ftoiSf  Moldaves  f^WaUdques  9  Pehponejiens^  îabitans  des 

.  ifles  &  GéorgiétiSs  tou^jans  la  moindre  exception^  devront       ] 

^  ître  mis  en  i  liberté  fans  rançon  ni  rachat,      Fareiilement 

I  tous  tes  fujets  RuJJes,  quii  depuis  la  conclufiàn  de  cette 

,  heureuse  paix,   feroient  tombés  par  quelque  accident  en 

p  fervitudCf   &  fe  troùvoient  dans  F  Empire  Ottoman  t    de» 

y  vront  être  délivrés  &  rendus  de  la  mime  manière;  ctqm 

,  f  Empire  de  Ruffte  promet  d'obferver  duffi  de  fon  côté  #»- 

j  vers  la  Porte  Ottomanne  &  fes  fujets. 

V  Abt.    XXVI. 

k  Apris  avoir  reçu  iici  là  nouvelle  de  ta  ftgnature  de  ''^"^'"v' 

t    ces  articles^   le  commandant  de  t armée  Ruffe  en  Crimée  ^^^J^^^^ 

•  fef  le  Gouverneur  d*Oczakow  doivent  auf/uôt  fe  commu-'         •' 
i-    niquer  fun  à  Vautre  fur  ce  qui  les  regarde  ^  &  dans  deux 

i  mois  apris  la  ftgnature  du  traité  envoyer  refpeSUvement 
\  des  perfonnes  accréditées  pour  effe&uer  d'une  part  la  tra- 
dition &  de  l'autre  ta  prife  de  poffeffion  du  Château  de 
i  Kinburn  avec  le  ,df^^9  ^^inft  qu'il  efl  Jlipulé  dans  Car- 
$  ticle  XFÏIL  ci'dejfus;  ce  que  lei  dits  commiff aires  A- 
t  vront  abfolument  eJfeBuer  dans  deu^  mois  du  jour  de 
t  teur  affemblfe  ^  afin  que  dans  quatre  mois  otimime  plutôt  f 
i  à  complets  depuis  la  ftgnature  de  ce  traité,  toute  cette  jaf^ 
faire  fait  fûrement  achevée,  &  immédiatement  après  la 
i:  chofe  exécutée  H  en  fera  donné  connoiffance  à  leurs  Êxcel^ 
\     tences  te' Feld- Maréchal  H  le  Grand-  Vizir, 

'  AiiT,    XXVII, 

I  Maïs  afin  que  la  pré  fente  paisç  &  finclre  amUii  Bn^t^- 

gntre  les  deux  Empires  fanent  d^autant  plus  fortement  ftf  ^^^f 

^     autentiquement  fcelUes  &  confirmées  #  il  fera  envoyé  de  part  Cndtart. 
&  d' autre  des  ambaffades  folemneUes  &  extraordinaires 
avec  les  ratifications   Impériales  fermées*    confirmatives  \ 

[     du  traité  de  paix,  au  tems  dont  ^Ues  feront  convenues 

entre  Elles.      On  ira' fur  les  frontières  à  la  rencontre 

des  ctmbaffadeurs .  de  h  mime  maniire  ^&  Us  feront  reçus        \ 

,&  traites  avec  les  mimes  honneurs  ^  cérémonies  que 

,  cela 


est         IVaiU  de  \paîx  &  (tumiiU  entre  ^ 

j^^  tutti  i  'ftpsrat!  refpettlvi-  cor)>i  di  terra  e  fopra  le  acque 
««^dopo  il  riœvîfnènfo  degii   ofdînl»    afBncbé  da*  Tu  prêtai 
€oniandtDti  U  Générale   Feld-Marefciallo,    e  Sopremo 
Viflr  fietiQ  fpediti  fubiti  CorrieiJ  Dell'  Arcipela^o,   e  alla 
flotta,  die  trovafi  ntl  Mar-Nero  dirimpetto  alla  Crimea, 
e  oegli  altri  luegbt  «    ove  fi  fanno  ofifiità  dali'  ^loa  i  e 
^l*a1tra  parte,  ed  affincbé  dopo  iâ  ftabîlita  pace  fi  teràal- 
iHÔa  in  ûgoi  luogo  le  inimlcizie,  e  gii  atti  oflili  ;   ed  i 
Corrieri  faranao  manlti  degll  ordinl  del  FeId-P4arefcîaUo9 
"e  di  qaei  deVSopretoo-Vifir»  di  modocbè  fe  il  Corriere 
Rtiflo  giongeflîe  prima  a  utio  de'  Cotnat>danri ,    potrebbe 
>far  prevenire  l'erdîne  del  Sopremo  Vifir,   o   ricererfa 
-gtangendo  prirna  il  Corriere  Turco,   potrebbe  far  T^^re- 
'        veoire  al  Coinandante  Roflo  Pordine  del  Feld-MarefeiaUc. 
Ëficeome  glt  acordif  e  ftabiljimentl  diquefta  cos» 
clnfa  pace  da'SoirraDt  de'refpettivi  Imperj  commefli  fono 
•a'Supr^mi  Comindanti  degH  efereiti  ]oi;o«   doè  al  Feld* 
IMarefciallo  Coote  di  Komanztyw^  e  délia  fiil^da  Porta 
al  Sopreiho  Vifîr  Moaflba-Zadè  Mebeined  Bafli,    perô 
il  Feld-Marifdall^,    e  il  Supremo  Vifir  tutti  i  Taddetti 
Articoli  délia  perpétua  pace»   ccme    eiTi   fono  in  qoefi' 
Atto   fpiegati   coi&e   fe  foITero  verameote  in.  Confpetto» 
M  netia  prefènza  loro  fatti,  in  conrequepza  délia  Pieai- 
poten^a  data  a   ognuûo  di  efll  da'Sovranni  loro,'deb- 
bono  conferntare  cotte  rePpettive  fQttofcnziooi ,    e  loro 
SigiiiN  e  totto  CÎ6  che  «n  eili  viene  fiabitito^  e  promeSb 
fortemente»    e   in  alterabifmjente  roantene/e,   ed  eCêtt»- 
mente  efeguiret  e  non  far  mai  cofa  aicuna  in  contrario 
di  qnelli»  e  di  non  permettere  che  nn  altro  qaàlnnqae 
egti  Ha,  lo  faccia.     Gii  efemplarl  a  qaefto  fimlti»  e  di 
pari  Êobfenro  confermati  d«lle  fottofcrîzioni,    e  Simili 
lotq^   quélli  del  Fèld  -  Marefciallo  in    lingna  Rnflà,  ed 
Italiana,   [e  queUi  M  Supremo  Vizir  i»  lingua   Turca 
ed  ItalmnaJ^^)f  come  anche  le  Pfenipotenze  ad  effî  date 
da'  Sovrant  lord,    fai!anno  anche  dalle  fuddette  perfooe 
mandate  al  Feld  -  Marefdallo  per  pairte  délia  fulgida  Porta 
vicendcvolmente  cambilite  io  cinqne  giorni  dopo  la  fot- 
tofcrisione  di   quefto,    ed  anche   più  prefto   fe  fi  poo, 
coftimettendo  a  loro  di   ricevere  quelle   del  Feld-Ma- 

.   ,     refciallo  Ronianzow  tofto  ehe  le^  altre  fimlli  faranno  pre- 
fentate  dal  Supremo  Vifir. 

l^et  €ampo  prefib  la  Ci^tà  ChiufcÎQC  Cainar^,  a 
.  xo;  LngUo  v,  s.  TAnno  IJ74* 

*)  Cet  ptroles  (ent  omifei  ÛÀnt  la  ftorit  À^  Anno  »  mtit  il  eft 
-aiû  à  juger  que  c'^eft  par  errear. 


/.  ^ 


k  Ruj^é&làFinià.:       :.    ^$yt 

cela  sobfirvB^ns  hs  a'nbajfaéfs riJptiSivês^nifê  ta  Parti  lyrA 
Oitomanm  &  Jes.  Puiffances  les  plus- r»fpeStc^lê^y  .  Et    *'-^ 
pour  marque  J'amitié  il  fera  réciproquement  envoyé,  par 
Us  dits  amhaffadturs  des  préfensprt^ortwnnéê^  à  ta  dignUi 
de  leurs  Majeflés  Impériales^.  •   '    -    . 

ARt.    XXVIH.     .  ^ 

jlpris  que  ces  articles  de  la  paix  perpitàMe  âûrànlct^^tm 
M  Jignés  par  les  fuMts  J^lénipotentiaires^  le  ■  Lieutenant  ^'^^^^'' 
Général  Prince  Repnin  &  de  la  fublime  Porte  le  Nifchandgi  Coofir- 
Nefmi  Aeth^iH  Effendi  &  Ibrahim  Mmi&  Effenit,:  les'^*^^ 
kojiilttés  doivent  cejfer  entre  les  armées  principales  ainft, 
iju'entrie  les  corps  féparis  tant  fur  la  terre  que  fur  Us  eaux^ 
ifabord  qu'on  en  aura  reçu  l'ordre  des  Commandais  des 
deux  armées.    A  cet  effet  il  devr^^être  envoyé  d'abord  de 
la  part'  du  Feld^  Maréchal  &  du  Grand-  Fizir  des  cou-- 
riers^d^ns  f Archipel  à  àlafl^ttt  quife  trouve  fur  la  mer 
noir4  vis- à -vis  de  la  Crimée  9   &  dans  tous  les  autres 
-gndroits  où  les  hofliïités  fe  font  de  part  ou  d'autre ,   afin 
au* en  vertu  de  la  paix  conclue  ^    tonte  inimitié  &  tous 
jaitf  d^ armes  ceffent  :  Et  ces  Couriers  feront  munis  d'or* 
dres  de  la  part  du  Feld-^Mïxréchat  &"  du.  G¥àn4f  Fixir^ 
de  telle  fyrti,  que  le  Courier  Ruffe  s'il  arriva  plu^  €his 
le  Commandant  auquel  il  eft  adrtffU  fuiffi  par  lui  faire 
pafferj  au  Commandant  Turc  Us  ordres  du  Grand-  f^izir; , 
&  pareillement  fi  c'efi  le  ççùrier  de  celui-  ci  qui  arrive  U  . 
premier  9  lors  le  Commandant  Xurf.f^ff^p^fjjjtr  au.CçfU^ 
mandant  Ruffe  les  ordres  du  Feld-  Maréchal. 

Et  comme  la  négociation  &  confeRion  de  cette  paix  ^ 
ont  été  confiées  par  les  Souverains  des  Empires  refpeStifs 
aux  foins  des  Commandans  en  Chef  de  leurs  armées  favoir 
te  Feld-  Maréchal  Comte  Pierre  de  Roumanzof  &  le 
Grand-  Vizir  de  la  fublime  Porte  Mouffun  Zadé  Mech- 
met  Pacha  f  les  dits  Feld-  Maréchal  &  Grand-  Vizir  dê^ 
vront  confirmer  en  vertu  du  plein -pouvoir^  donné  à  chacun 
(d'eux  par  leurs  Souverains  9  tous  les  Jusdit's  articles  rf* 
la  paix  perpétuelle  ainfi  qu'ils  font  ici  exprimés ,  &  avec 
la  mime  force  que  s'ils  avoient  été  faits  en  leur  préfénce^ 
tes  figner  &  munir  du  cachet  de  leurs  armes  9  garder  & 
accomplir  fidèlement  &  inviolablement  tout  ce  qui  y  a  étt 
fiipulé  &  promis ,  ne  faire  ni  ne  fouffrir  qu'il  Joit  rien 
fait  par  qui  que  ce  fait  en  contravention  du  dit  traité;  & 
Ut  exemplaires  parfaitement  conformes  à  celui-  ci  fignts 
.       '  I     aeux 


éit    Tf.  de  paix  &it4imitU  entre  ta  R  &  la  PorU. 

VfJAfeux^  &  mwêis  de  Itwrs  eachtts^  di  ta  part  du  Granit 
' *^  Fizir  en  langui  Turque  &  ItaUefine  &  de  lc%  part  du 
Feid^Marickal  en  Rujfe  &  Italien^  \dê  mimé  que  les 
PM/a-^omoirs  à  eu»  étonniJ  par  leurs  Souverains  feroni 
refpeSiuement  échangés  par  les  mêmes  perfonnes  «-  deffus 
momn^lest  qui  ont  été  envoyées  du  côté  de  ta  fublime  Forte 
au  Feld^  Maréckat  dans  cinq  jours  émmanquablemeni  à 
compter  du  Jour  de  la  fignatùre  du  prefeut  traité  9  & 
plutôt  s  il  efl  pojftble;  en  ftatuant  dis  à  prefent  qu^tBcs 
recevront  tes  dits  exemplaires  du  Feld^  Maréchal  f  abord 
.  qu'elles  auront  donné  connoiffauce  que  ceux  du  Grande 
y^Udr  leur  font  arrivés^  ~  ' 

Ce  10.  juillet  177^ 

V original  a  été  figné  aimfi: 
Prince  Nicolas  Rbpnin* 


X  ftf  un  éHt  de  rimpératrlce  de  Rnflle  en  date  in 
I^Marr  1775  qui  fixe  on  jour  d'aftions  de  Grâces  à 
Dfeu.pour  la  paix  rétablie,  oq  voit  qoe  lea  ratificatiooe 
ont  été  échangées  à  Cotiftatitinople  le  ^IJanvièr  1775 
entre  fe  Chargé  d'Affaire  de  Roffie  le  Coleoel  Peter/00, 
&  te  {jfiiiid  -  Vizir  même. 


7a. -E*. 


l 


Extrait  *y de  la  Convention  pour  P Exemption  I78S 
du  dmit  de  Villefranche ;  conclu  l&  4*  Fevr.  ^^'^^ 
lièi^^ntre Aei  cours  de  Copenhague. ^ 
\  ;  ^de  Turin.         -  ■ 

(D*aprèf  la  publication  àatbenti'qae  de  Joeé  article*  eiM« 
née  du  Confeil^  âénéfal  d'Economie  &  dé  commercé 
à  Copenbagae  en  date  ^ù  d.  }aîlU  1791*  p^r  ordre  ex- 
près da  Roi;  imprimé  in  Fol.  en  François,  en  Danoif» 
;:•      .&  en  Allemand.)    ^ 

^  Arts    III. 

V>ep^dint  kfi  papitainea  Danoit  ne  prétendront  point 
étendre  l'exemption  do  droit  de^  ViUefrancfa)e  aux, droits 
d^anerage,  port*  Ijeftage  etc.  que  les  vaifieaiix  marchands 
de  toutes  les  Nations  payent  dans  les  ports  des  Etats 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaîgne^  Toit  à  ledr  èrrivée 
(bit  i  leur  départ,  &  ils.  feront  traités»  à  Pégard  de 
eeg  •  derniers  droits ,  comme  les  Capitaines  des  aigres  Uâi^ 
60ns  exemptées  do  droit  de  VtUefranciie*.  - 


;  Art.    Vr.  .  .. 

Pour  «iiirpêcber  les  abus*  oui  pourrpieiit  fe  eom« 
mettre,  de  Ja  part  des  bat^imeots  étrangers  pour  s.'afiFrao» 
chirdo  dit  droit,  en  Te  fervaut  induement  du  pavillon 
d«.  Dftsic»6arc^  &  do  nom  d^s.  Danois  j  .^le  pinqoe  ou 
'autre  bâtiment,  armée  pour '  precevoir  le  dit  draît  fur 
les  b^itiments  étrangers  9  qui  y  font  fnjétit,  rencontrant 
à  la  mer  des  yaifîeaux  ou  bâtiments,  portants  le^paviU 
Ion  de  Oaueqpuirc,  pourra  envoyer  fa  chaloupé  avec  deux 
Commis  '  feulement  d  leur  bord  r  fans  que  lé  dit  {iinqbi( 
l^ui^e  ea  approcher  de  plus  près  que  la  portée  dq  oa*^ 

non 

*}  j*ti  différé  jusqu'ici  de  publier  ceï[ifticlef  dans  t*crpoir  de  pou* 
?oir  IDC  procurer  cette  convention  ça  entier;  eipoir  d*iutattt 
pbii  naturel  que  <htnr'ir-i«HKc«-pii^rication  il  eft  dit:  que  le 
Cfonfeil  Général  a  remarqué  avec  deflaifir  que  le  Public  ignore 
fllTés  généralement  catte  çonveatioa.  Mais  atant  taché  envain 
de  ^obtenir,  je  dois  me  b«rner  à  donner  les  articles  infacéa 
ci-dcfiut  &  qui  probtbiemeot  font  les  plat  ifflpû^ttntt*  - 


640    Conv.  intre  les  Roh  de  Dan.  &  de  Sardaigjiu,^ 

1785  °^°  ^  '^^  '*  fimple  répré(«ntftt!on  qo!  fera  faite  iToffi» 
cter  de  la  dite  chtlonpe   (qui   ne  pourra  entrer  ni  lui 
ni  Tes  geni  dâna  le  vaiflTeao  ou  êâtîm'ent  Dadoîs)  deli 
^       part  du  Capitaine  ou  Patron  du  dit  vaiifeao  ôu  batimeot, 
dii  pafieport  Turc ,  coofôrmè  au  modèle  qui  eiivfenré* 
inia«  le  dit  vaiiTean  ou  i>atitoeDtf,  qui  ne  pourra  fe  di- 
fpenOer  de  la  dite  répréféiitatidn ,    paflera  èc  coBtiaoert 
Ta  route,  Tana  pouvoir  erre  Vrrêté,  vlfité,  ni  inquiète  poBt 
quelque  motif  que  ce  foit,  fona'petfte  en  cas  de  cootra- 
vmtion,  bu  du  moindre  tort  fait  «au  dit  vaiiTeâu  ba  ba-* 
timent  de  punition  du  Comipat|d%nt  ^u  pinque,  &  de 
tons  dépens,  dommages  &  intérêts,  a*il  y 'a  lieu.    Et 
pour  plus  grat^dé  Intelligence  du  préfént  article,  \l  a 
été  expliqué  &  convenu,  que  Vit  arrivoit  dans  la  fo\t< 
qu'il  fut  fait  quelque  changemeiit  àJa  forme  du  pafle 
port  Turc  expédié  à  Copenhague  par  le  Confeil  Généra 
de  Commerce»    ii  n'en  (i^a  rien  inféré  au  préjudice  d 
la  préfente  Convention ,  &  il  fera^  remis  feutemeot  de 
modèles  des  nouveaux  pafiepoïttf  à  la  f^lace  d'éa  anctem 
qdi  auroient  pù  être  changés  ou  réformés. - 

Art*  Vif, 
Si  le  Capitaine  ou  Patron  du  bâtiment  portent  p 
▼illoD  deiDanemare,  n'eft  pas  muni»  &  nerépréfeo; 
pas  le  dlt'pàfleport  dans  Jes  formes  fusdites^  il  fe 
libre  au  Commandant  du  pinquê  d'arrêter  le  vttifieavi  < 
bâtiment^  &  de  le  conduire  au  port  de  Viilèfrancbe  < 
de  Nice  pour  y  faire  examiner  l'état  du  dit  vaifleaa  ( 
bâtiment  de  cûncei;t  avec  le  Coiiful  de  Datiemarc,  q 
devra  y  être  appelle,  pour  conferver  les  intérêts  âe 
Nation  &  du  pavillon  Danois,  &  reclaiber  le  dit  ba 
ment,  qui  Jevra  être  rendu  (ans  délai  dans  le  ca»  1 
il  f<^roit  récqnnu  Danois,  fit  non  autrement» 

Et  le  préfent  article  fera  pareillement  exécute 
l'égard  des  bâtiments,  qui  paf  quelque  acôident.  1 
prévu  «ou  fortune  de  m^r,  auroient  perdu,  bu  ég: 
ledit  palTéport,  que  les  Capitaines  ou  Patrons  ne  po 
roient  répréfenter,  i  fin  que  dang  Tun  '&  l'autre  èa; 
ne  poiffe  y  «voir  ûi  furprife,  ni  malentendo* 


il 
II* 

iia« 
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